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PAR MM. COOREMAN ET GOOSSENS

INTRODUCTION DU PREMIER MINISTRE

Le Gouvernement a déposé au Sénat un projet de loi
spéciale des Régions et des Communautés, un projet de loi
ordinaire des Régions et des Communautés et un nombre
limite de propositions relatives à la révision de certains
articles de la Constitution, nécessaire pour l'approbation de
ces projets.

Ces projets et ces propositions visent à l'exécution de la
deuxième phase de la réforme de l'Etat prévue dans l'accord
de Gouvernement. Cette deuxième phase se situe essentielle-
ment dans le cadre constitutionnel existant.

Un élément important de la Constitution révisée le 24 dé-
cembre 1970 consiste dans le fait que pour l'exécution de
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De Regering heeftbij de Senaat een ontwerp van bijzon-
dere Gewest- en Gemeenschapswet, een ontwerp van ge-
wone Gewest- en Gemeenschapswet en een beperkt aantal
ter aanvaarding van deze ontwerpen noodzakelijke voor-
stellen tot herziening van bepaalde Grondwetsartikelen
ingediend.

Deze ontwerpen en voorstellen strekken totdeuitvoering
van de in het regeerakkoord voorziene tweede fase van de
Staatshervorming. Deze tweede fase situeert zich essentieel
binnen het bestaande grondwettelijk kader.

**
Een belangrijk kenmerk van de op 24 december 1970 her-

ziene Grondwet is dat zij voor de uitvoering van belang-
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dispositions importantes, elle renvoie au législateur ordi-
naire qui, le plus souvent, doit approuver ces lois d'exé-
cution à la majorité spéciale.

Je voudrais résumer les tentatives qui, depuis 1970, ont
été faites pour mettre à exécution les nouvelles dispositions
de la Constitution.

Dès le lendemain de la révision de la Constitution de 1970,
les premières lois d'exécution en matière d'autonomie cultu-
relle se sont réalisées

- La loidu 3 juillet 1971 (Moniteur belge du 6 juil-
let 1971) adoptée à la majorité simple, repartit les membres
des Chambres législatives en groupes linguistiques; elle
contient en exécution de l'article 59bis, § 7, de la Constitu-
tion, des dispositions en vue de prévenir toute discrimination
pour des raisons idéologiques et philosophiques; elle règle
la langue dans laquelle les décrets doivent être sanctionnés,
promulgués et publiés, ainsi que leur entrée en vigueur; et
enfin, elle instaure, en exécution de l'article 59bis, § 8, de la
Constitution, la procédure tendant à prévenir et à régler des
conflits entre la loi et le décret et entre les décrets eux-mêmes;

- La loi du 21 juillet 1971 (Moniteur belge du 23 juil-
let 1971) adoptée à la majorité spéciale, fixe en exécu-
tion de l'article 59bis, § 2, 1º et 3º, de la Constitution, res-
pectivement la liste des matières culturelles et règle la colla-
boration entre les communautés culturelles; elle contient,
en exécution de l'article 59bis, § 1er, de la Constitution,
également des dispositions relatives au fonctionnement des
Conseils culturels.

Dans le courant des années suivantes, une volonté accrue
s'est manifestée pour donner à l'autonomie culturelle une
plus grande portée.

Les principales préoccupations qui se sont manifestées
peuvent être résumées comme suit:- l'élargissement des compétences attribuées en 1970 à
d'autres matières étroitement liées à la vie de l'individu
dans sa communauté, les matières dites personnalisables;

- la création d'exécutifs propres et de services propres;

- la disposition de moyens financiers propres.

Le Gouvernement, en déposant ses projets, a voulu élimi-
ner tous ces obstacles et blocages, afin de réaliser pour les
communautés une autonomie réelle:- la liste des matières culturelles est étendue. Lescom-
munautés seront désormais égalementcompétentespour les
matières personnalisables;

- les communautés auront des exécutifs propres;

- chaque communauté disposera en propre d'une admi-
nistration, d'institutions et de personnel;

- en plus des dotations à charge du budget national,
chaque communauté sera compétente dans des conditions
bien déterminées pour financer son budget par des recettes

rijke bepalingen verwijst naar de gewone wetgever, die dan
echter deze uitvoeringswetten meestal bij bijzondere meer-
derheid moetaannemen.

Op de pogingen, die sedert 1970 ondernomen zijn,om
uitvoering te geven aan de nieuwe Grondwetsbepalingen,
zou ik nu ietwat dieper willen ingaan.

Reeds vrij vroeg na de Grondwetherziening van 1970
kwamen de eerste uitvoeringswetten inzake de culturele
autonomie totstand:
- Dewet van 3 juli 1971 (Belgisch Staatsblad van 6 juli

1971), goedgekeurd bijgewone meerderheid, deelt de leden
van de Wetgevende Kamers in taalgroepen in; bevat, ter
uitvoering van artikel 59bis, § 7, van de Grondwet, bepa-
lingen ter voorkoming van elke discriminatie om ideolo-
gische en filosofische redenen; regelt de taal waarin de
decreten bekrachtigd, afgekondigd en bekendgemaakt moe-
ten worden en hun inwerkingtreding en stelt tenslotte, ter
uitvoering van artikel 59bis, § 8, van de Grondwet, de pro-
cedure in ter voorkoming en regeling van conflicten tussen
de wet en het decreet en tussen de decreten onderling;

-- De wet van 21 juli 1971 (Belgisch Staatsblad van 23 juli
1971), goedgekeurd bij bijzondere meerderheid, stelt ter uit-
voering van artikel 59bis, § 2, 1º en 3º, van de Grondwet,
respectievelijk de lijst van de culturele aangelegenheden vast
en regelt de samenwerking tussen de cultuurgemeenschappen;
zij bevat, ter uitvoering van artikel 59bis, § 1, van de
Grondwet, eveneens bepalingen inzake de werking der Cul-
tuurraden.

In de loop der jaren is de wil gegroeid om aan de cultu-
rele autonomie meer inhoud te geven.

De voornaamste bekommernissen die hierbij tot uiting
kwamen, kunnen als volgtworden samengevat:
- uitbreiding van de in 1970 toegewezen bevoegdheden

tot andere aangelegenheden, die nauw methet leven van
de mens en zijn gemeenschap verbonden zijn, de zogenoemde
« persoonsgebonden aangelegenheden »;

- oprichting van eigen executieven en eigen diensten;
beschikking over eigen financiële middelen.

De Regering heeft met haar ontwerpen deze hinderpalen
en remmen willen wegwerken, ten einde voor de gemeen-
schappen een volwaardige autonomie te bewerkstelligen :
- de lijst der culturele aangelegenheden wordt verder

uitgebreid. De gemeenschappen zullen voortaan ook bevoegd
zijn voor de persoonsgebonden materies;

- de gemeenschappen zullen eigen executieven hebben;

- elke gemeenschap zal krachtens de bepalingen van de
wetsontwerpen over een eigen administratie, eigen instellin-
gen en eigen personeel beschikken;

- naast dotaties ten laste van de Rijksbegroting, krijgt
elke gemeenschap onder bepaalde voorwaarden de bevoegd-
heid om haar uitgaven te financieren door eigen niet-fiscale
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non fiscales propres, des ristournes éventuelles du produit
de certains impôts fixées par la loi, d'emprunts et surtout
par une fiscalité propre;

- en plus, les communautés seront dotées d'un certain
nombre d'instruments additionnels pour pouvoir mener une
politique efficace:par exemple les « pouvoirs implicites »,
la création et l'organisation d'établissements et d'entreprises,
le transfert des biens de l'Etat qui sont indispensables à
l'exercice de leurs compétences, le pouvoir d'expropria-
tion, etc.

En plus des deux lois de base des 3 et 21 juillet 1971,
deux autres lois importantes se sont réalisées en 1973 :- d'une part, la loi réalisant le Pacte culturel ou plus
exactement la loi du 16 juillet 1973, garantissant, en exécu-
tion des articles 6bis et 59bis, § 7, de la Constitution, la
protection des tendances idéologiques et philosophiques
(Moniteur belge du 16 octobre 1973); vu que la loi sur le
Pacte culturel ne peut être applicable sans plus aux matières
personnalisables, le Gouvernement a l'intention de déposer
un projet de loi tendant à amender la loi sur le Pacte cultu-
rel, afin d'appliquer celle-ci mutatis mutandis au secteur des
matières personnalisables;

- d'autre part, la loi du 10 juillet 1973 relative au
Conseil de la communauté culturelle allemande (Moniteur
belge du 14 juillet 1973), exécutant l'article 59ter de la
Constitution. L'accord de Gouvernement contient en ce qui
concerne la deuxième phase de la réforme de l'Etat des
dispositions distinctes relatives à la communauté allemande.
Cette réforme envisagée implique, d'une part, la révision de
l'article 59ter de la Constitution et, d'autre part, l'approba-
tion d'une loi d'exécution distincte. Il entre dans les inten-
tions du Gouvernement de soumettre ces projets au Parle-
ment aussi tot que possible; momentanément un groupe de
travail spécial s'occupe de la rédaction des textes yafférents.

Les projets de loides régions et des communautésdéposés
par le Gouvernement visent également à l'exécution de l'ar-
ticle 107 quater de la Constitution. Plusieurs gouvernements
ont essayé vainement de mettre à exécution cet article, ainsi
que le bref aperçu ci-dessous le démontre.

Lors du Gouvernement tripartite Leburton-Tindemans-
De Clercq (25 janvier 1973 - 19 janvier 1974), a été créée
la « Commission parlementaire mixte consultative sur la
régionalisation, en vue de l'exécution de l'article 107 quater
de la Constitution ». Cette Commission s'est réunie du
14 mars jusqu'au 12 juillet 1973 et a conduit au rapport
remarquable Dua-Brouhon, qui toutefois n'a pas abouti à
un accord général.

Après les élections législatives du 10 mars 1974,on s'est
rapproche nettement d'une solution globale au cours d'un
dialogue de communauté à communauté à Steenokkerzeel
pour échouer en fin de compte sur les difficultés relatives
à la délimitation de la Région bruxelloise.

Lors du Gouvernement suivant TindemansI (25 avril)
1974 - 18 avril 1977), la loi du 1er août 1974 sur la régiona-
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ontvangsten, eventuele bij de wet vastgestelde ristorno's van
de opbrengst van sommige belastingen, leningen en niet in
het minst door een eigen fiscaliteit;

- tenslotte krijgen de gemeenschappen een aantal bijko-
mende instrumenten toegewezen om een efficiënt beleid te
kunnen voeren : bijvoorbeeld de « implied powers », de
oprichting en organisatie van instellingen en ondernemingen,
de overdracht van de staatsgoederen die onmisbaar zijn
voor het uitoefenen van hun bevoegdheden, de bevoegdheid
om tot onteigeningen over te gaan enz.

Naast de twee basiswetten van 3 en 21 juli 1971, kwamen
in 1973 nog twee andere belangrijke wetten tot stand :- enerzijds de « Cultuurpactwet » of juister de wet van
16 juli 1973, waarbij, ter uitvoering van de artikelen 6bis en
59bis, § 7, van de Grondwet, de bescherming van de ideolo-
gische en filosofische strekkingen gewaarborgd wordt
(Belgisch Staatsblad van 16 oktober 1973); vermits deze
Cultuurpactwet niet zonder meer toepassing kan vinden op
het domein van de persoonsgebonden materies, is het de
bedoeling van de Regering een wetsontwerp neer te leggen
ter amendering van deze wet, ten einde deze mutatis mutan-
dis toe te passen in de sector van de persoonsgebonden
materies;

- anderzijds de wet van 10 juli 1973 betreffende de Raad
van de Duitse cultuurgemeenschap (Belgisch Staatsblad van
14 juli 1973), die artikel 59ter van de Grondwet uitvoert.
Het Regeerakkoord bevat omtrent de tweede fase van de
staatshervorming afzonderlijke beschikkingen over de Duitse
gemeenschap. Deze voorgenomen hervorming vereist ener-
zijds de herziening van artikel 59ter van de Grondwet en
anderzijds de goedkeuring van een afzonderlijke uitvoerings-
wet. Het is de bedoeling van de Regering om deze ontwerpen
zo vlug mogelijk aan het Parlement voor te leggen; momen-
teel werkt een bijzondere werkgroep aan het opstellen van
de teksten ter zake.

De doorde Regering ingediende ontwerpen van Gewest-
en Gemeenschapswet beogen eveneens uitvoering te geven
aan artikel 107 quater van de Grondwet. Verschillende Rege-
ringen hebben tevergeefs getracht aan dit artikel uitvoering
te geven, zoals uit het hieronder beknopt vermeld overzicht
moge blijken.

Tijdens de drieledige Regering-Leburton-Tindemans-De
Clercq (25 januari 1973 - 19 januari 1974) werd de
« Gemengde Parlementaire Commissie van advies voor de
gewestvormning, met het oog op de uitvoering van artikel
107 quater van de Grondwet » opgericht, die van 14 maart
tot 12 juli 1973 vergaderde en welke leidde tot het merk-
waardig verslag-Dua-Brouhon, waarin echter geen algemeen
akkoord bereikt werd.

Na de wetgevende verkiezingen van 10 maart 1974, kwam
men te Steenokkerzeel in een dialoog van gemeenschap tot
gemeenschap zeer dicht bij een globale oplossing, om uit-
eindelijk te struikelen over de moeilijkheden inzake de afba-
kening van het Brusselse Gewest.

In de daaropvolgende Regering-TindemensI (25 april
1974 - 18 april 1977) werd de wet van 1 augustus 1974 op
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lisation préparatoire, la loi « Perin-Vandekerckhove », a été
votée et a conduit à la régionalisation au niveau exécutif.
Cette loi préparatoire à l'application de l'article 107quater
de la Constitution a été modifiée pour la première fois
par la loi du 19 juillet 1977, supprimant les conseils régio-
naux ayant une compétence consultative

Conformément à l'accord de Gouvernement relatif à la
phase immediate de la réforme de l'Etat, le présent Gouver-
nement a pris l'initiative de modifier cette loi une deuxième
fois, ce qui a conduit à la loi du 5 juillet 1979 créant des
institutions communautaires et régionales provisoires, coor-
donnée par l'arrêté royal du 20 juillet 1979. Cette loi a
étendu non seulement les compétences des comités minis-
tériels des Régions, mais a prévu également des comités
ministériels des Communautés, qui sont compétents pour
les matières culturelles et personnalisables. Pour la première
fois, cette notion relativement récente a ainsi été reprise dans
un texte de loi.

Les matières pour lesquelles la loi du 5 juillet 1979 prévoit
qu'au niveau de l'exécution ces Exécutifs peuvent mener une
politique régionale ou communautaire différenciée en tout
ou en partie, ont été precisees dans un certain nombred'ar-
retes royaux. Sur la base de ces arrêtés, le Gouvernement a
decide quels sont les crédits budgétaires à transférer aux
Régions et aux Communautés. Les budgets pour 1980 sont
deja établis en tenant compte de cette nouvelle répartition
des compétences. Le Gouvernement, en concertation avec les
organisations syndicales, a également fixé, par arrété royal.
la procédure à suivre pour la restructuration de l'administra-
tion. Un inventaire complet des services à transférer a été
établi et actuellement on détermine, par ministère, les cadres
et les effectifs à transférer.

Cette première phase de la Réforme de l'Etat n'est pas
sans importance, parce qu'elle permet la préparation souple
de la transition vers des réformesplus fondamentales tant
dans le domaine de la délimitation des compétences que dans
celui de la restructuration du budget et de l'administration.
Elle est cependant restreinte, parce qu'elle ne concerne que
le pouvoir exécutif. L'exécution de l'article 107 quater de la
Constitution est d'une portée plus radicale, parce qu'elle
concerne également le pouvoir législatif.

Sous le Gouvernement Tindemans I, après que plusieurs
partis politiques curent faitconnaitre en 1976 leurs plans de
réforme de l'Etat, le « dialogue communautaire >> s'est engagé |
entre tous les partis représentés au Parlement.

La « Commission des 36 >> s'est réunie du 30 novembre
1976 jusqu'au 3 mars 1977; toutefois, la concertation n'a
pas abouti à des décisions concrètes, ladissolution des Cham-
bres étant intervenue le 9 mars 1977.

Après les élections législatives du 17 avril 1977, le Pacte
communautaire s'est réalisé le 24 mai 1977. Ila été annexé
à la déclaration gouvernementale du 7 juin 1977 et complété
par l'Accord du Stuyvenberg, repris dans une déclaration
gouvernementale complémentaire du 28 février 1978. Le
Gouvernement Tindemans II (3 juin 1977 - 11 octobre 1978)

de voorbereidende gewestvorming, de wet-« Perin-Vande-
kerckhove », goedgekeurd, die tot een regionalisering op het
uitvoerend vlak leidde. Deze wet in voorbereiding van de
toepassing van artikel 107 quater van de Grondwet werd voor
het eerst gewijzigd bij de wet van 19 juli 1977, waardoor de
gewestraden met adviserende bevoegdheid werden afgeschaft.

De huidige Regering nam, overeenkomstig het regeer-
akkoord betreffende de onmiddellijke fase van de Staatsher-
vorming, het initiatief om deze wet voor de tweede maal te
wijzigen : dit leidde tot de wet van 5 juli 1979 tot oprichting
van voorlopige gemeenschaps- en gewestinstellingen, gecoör-
dineerd bij het koninklijk besluit van 20 juli 1979. Door
deze wet werden niet alleen de bevoegdheden van de minis-
teriële comités voor de Gewesten aanzienlijk uitgebreid, maar
werd ook voorzien in ministeriele comités voor de Gemeen-
schappen, die bevoegd zijn voor de culturele en de persoons-
gebonden aangelegenheden. Voor het eerst werd dit vrij jonge
begrip in een wettekst ingeschreven.

De materies waarvoor de wet van 5 juli1979 voorziet
dat de Executieven op het uitvoerend vlak een verschillend
gewestelijk of gemeenschapsbeleid geheel of ten dele kunnen
voeren, werden nader omschreven in een aantal koninklijke
uitvoeringsbesluiten. Op basis van deze uitvoeringsbesluiten
heeft de Regering beslist welke begrotingskredieten naar de
Gewesten en de Gemeenschappen moeten worden overgehe-
veld. De begrotingen voor 1980 zijn reeds opgesteld, rekening
houdend met deze nieuwe bevoegdheidsverdeling. De Rege-
ring heeft eveneens, in overleg met de vakbonden, in een
koninklijk besluit de procedure vastgelegd, welke bij de her-
structurering van de administratie zal worden gevolgd. Een
volledige inventaris van de over te hevelen diensten werd
opgesteld en thans worden per ministerie de kaders en de
effectieven vastgesteld, die moeten overgeheveld worden.

Deze eerste fase van de Staatshervorming is niet onbelang-
rijk, omdat zij toelaat de overgang naar meer diepgaande her-
vormingen soepel voor te bereiden, zowel op het vlak van de
bevoegdheidsafbakening, als op dat van de herstructurering
van de begroting en van de administratie. Zij is echter ook
beperkt, omdat zij alleen op de uitvoerende macht betrekking
heeft. De uitvoering van artikel 107 quater van de Grondwet
is ingrijpender, omdat zij ook op de wetgevende macht
betrekking heeft.

Onder de Regering-Tindemans I kwam, nadat verschillende
politieke partijen in de loop van 1976 hun plannen inzake
Staatshervorming hadden bekendgemaakt, de « communau-
taire dialoog » tussen alle toen in het Parlement vertegen-
woordigde partijen tot stand.

De « Werkgroep van de36 >> vergaderdevan30 novem-
ber 1976 tot 3 maart 1977; het overleg leidde echtertotgeen
concrete besluiten, gelet ook op de ontbinding van de Kamers
op9 maart 1977.

Na de wetgevende verkiezingen van 17 april 1977, kwam

|op 24 mei 1977 het Gemeenschapspact tot stand. Het werd
gevoegd bij de Regeringsverklaring van 7 juni 1977 en aange-
vuld door het « Stuyvenbergakkoord », dat in een aanvul-

| lende Regeringsverklaring van 28 februari 1978 opgenomen
werd. De Regering-Tindemans II (3 juni 1977-11 okto-
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a déposé sur cette base le « projet de loi portant diverses
réformes institutionnelles »>, le soi-disant « projet-461 »,
lequel a été discuté d'une manière approfondie par la Com-
mission spéciale de la Chambre.

Sous le gouvernement transitoire Vanden Boeynants
(20 octobre 1978-18 décembre 1978), une déclaration de
révision de la Constitution a été adoptée et publiée au Moni-
teur belge du 15 novembre 1978.

De ce fait, le Parlement actuel peut jouer le rôle de
Constituante, ce qui est indispensable en vue de la réforme
définitive de l'Etat.

Lors des négociations qui ont conduit à la formation du
présent Gouvernement, deux thèses se sont opposées en ce
qui concerne la réforme de l'Etat. La première plaidait pour
la reprise dans l'accord de Gouvernement des options de
base pour une réforme définitive de l'Etat, lesquelles seraient
inscrites immédiatement dans la Constitution; l'autre vou-
lait charger le Parlement de l'élaboration de la réforme défi-
nitive de l'Etat et limiter l'accord de Gouvernement à un
certain nombre de mesures immédiates à prendre au niveau
de l'exécutif.

Finalement, on a choisi le moyen terme : le Parlement a
été charge d'élaborer la phase definitive de la réformede
l'Etat; des mesures immédiates ont été prises pour que la
réforme de l'Etat se réalise au niveau du pouvoir exécutif,
mais on a prévu également une phase intérimaire, la phase
provisoire et irréversible. Ainsi que je l'ai souligné hier
encore lors de mon intervention à la Chambre, cette
deuxième phase est provisoire, parce que plusieurs pro-
blemes restent non résolus et parce qu'un certain nombre
de ses dispositions essentielles constituent des mesures tran-
sitoires, qui cesseront leurs effets au 31 décembre 1982. Cette
deuxième phase a été également qualifiée d'irréversible, parce
que les dispositions qui actuellement sont prises à la majo-
rité spéciale, pour autant qu'elles ne sont pas des disposi-
tions temporaires, ne pourront être modifiées demain qu'à
la même majorité.

Il y a lieu de souligner que la deuxième phase de la
réforme de l'Etat n'est qu'une période de transition vers
la réforme définitive, laquelle devra être élaborée par le
Parlement lui-même. La deuxième phase n'en est pas l'anti-
cipation. La deuxième phase, telle qu'elle s'est concrétisée
dans les deux projets de loi déposés, se situe d'ailleurs
essentiellement dans le cadre constitutionnel actuel. En effet,
l'intention a toujours été que pendant la deuxième phase,
des modifications ne seraient apportées à la Constitution
que si elles étaient absolument nécessaires à l'exécution de
l'accord de Gouvernement.

Les projets de loi déposés par le Gouvernement sont une
traduction exacte et aussi fidèle que possible de l'accord
de Gouvernement dans des textes légaux en tenant compte
des avis du Conseil d'Etat. A la suite de ces aviset des
objections constitutionnelles y formulées, le Gouvernement
a été obligé de déposer un plus grand nombre de propo-
sitions relatives à la révision d'articles de la Constitution
qu'il n'était prévu initialement pour la deuxième phase.
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ber 1978) diende op die basis het « wetsontwerp houdende
diverse institutionele hervormingen »- het « ontwerp-461 »
- in, dat in de Bijzondere Kamercommisie grondig be-
sproken werd.

Onder de daaropvolgende overgangsregering-Vanden Boey-
nants (20 oktober 1978-18 december 1978) werd een verkla-
ring tot herziening van de Grondwet aangenomen, die in het
Belgisch Staatsblad van 15 november 1978 bekendgemaakt
werd.

Hierdoor kan hethuidig Parlement als Constituanteop-
treden, wat met het oog op de definitieve Staatshervorming
onontbeerlijk is.

#

Tijdens de onderhandelingen die geleid hebben tot de
vorming van de huidige Regering stonden, wat betreft de
verdere aanpak van de Staatshervorming, twee thesissen
tegenover elkaar. De ene die pleitte voor het opnemen inhet
regeerakkoord van de basisopties voor een definitieve staats-
hervorming die dan onmiddellijk in de Grondwet zouden
worden ingeschreven; de andere die het uitwerken van de
definitieve staatshervorming aan het Parlement wou over-
laten, en het regeerakkoord beperken tot een aantal onmid-
dellijke maatregelen op het uitvoerend vlak.

Uiteindelijk werd gekozen voor de middenweg : het uit-
werken van de definitieve fase van de staatshervorming werd
aan het Parlement overgelaten, er werden onmiddellijke maat-
regelen genomen om de staatshervorming op het niveau
van de Uitvoerende Macht verder uit te bouwen, maar er
werd ook een tussenfase voorzien, de zogenoemde voor-
lopige en onomkeerbare fase. Zoals ik gisteren nog heb
benadrukt in mijn tussenkomst in de Kamer, is deze tweede
fase voorlopig omdat zij verschillende problemen onopgelost
laat en omdat een aantal van haar essentiële bepalingen over-
gangsmaatregelen zijn, die ophouden uitwerking te hebben
op 31 december 1982. Deze tweede fase werd tevens onom-
keerbaar genoemd omdat de bepalingen die thans bij bij-
zondere meerderheid worden vastgelegd, voor zover zij geen
tijdelijke bepalingen zijn, morgen slechts bij dezelfde meer-
derheid kunnen gewijzigd worden

Er dient benadrukt dat de tweede fase van de staatsher-
vorming slechts een tussenschakel is naar de definitieve
hervorming, die door het Parlement zelf zal moeten worden
uitgewerkt. De tweede fase loopt hierop niet vooruit. De
tweede fase, zoals zij vorm heeft gekregen in de twee neer-
gelegde wetsontwerpen, situeert zich trouwens essentieel
binnen het huidig grondwettelijk kader. Het is inderdaad
steeds de bedoeling geweest dat tijdens de tweede fase
slechts de voor de uitvoering van het regeerakkoord nood-
zakelijke wijzigingen aan de Grondwet zouden worden aan-
gebracht.

De door de Regering ingediende wetsontwerpen zijn een
correcte en zo getrouw mogelijke vertaling van het regeer-
akkoord in wettelijke termen, rekening houdend met de
adviezen van de Raad van State. Ingevolge deze adviezen
en de daarin geformuleerde grondwettelijke bezwaren, heeft
de Regering echter meer voorstellen tot herziening van arti-

| kelen van de Grondwet moeten indienen dan oorspronkelijk
voorzien was voor de tweede fase.
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Le Gouvernement a donc voulu respecter rigoureusement
en meme temps l'accord de Gouvernement et la Constitu-
tion, telle que celle-ci a été interprétée par le Conseil d'Etat.
Toutefois, il est évident, ainsi que j'ai pu le souligner hier
encore, à l'occasion de mon intervention dans le débat de
la Chambre, que le dernier mot en matière d'interprétation
de la Constitution est au Parlement. Le Gouvernement s'en
tient strictement à l'accord de Gouvernement. Il appartiendra
finalement au Parlement d'apprécier lui-même l'exécution
juridique et technique, et plus particulièrement la conformité
à la Constitution. LeParlement doit pouvoir jouer entière-
ment son role de Constituante.

C'est pourquoi, le Gouvernement propose que votre
Commission entame d'emblée la discussion des deux projets
de loi. De cette façon, la Commission elle-méme pourra
juger à la lumiere de l'exposé des motifs et des avis du
Conseil d'Etat, quels articles de ces projets exigent une
modification de la Constitution.

Les Ministres des Réformes institutionnelles, MM. Gramme
et Calewaert, sont a votre disposition pour vous présenter
immédiatement le projet de loi speciale et le projet de loi
ordinaire des Régions et des Communautés.

Ces deux projets tendent, dans le cadre de la deuxième
phase de la reforme de l'Etat, a donner execution à deux
dispositions essentielles de la Constitution :

1º L'article 59bis de la Constitution dans sa version modi-
fice, proposee par le Gouvernement, permettant d'une part
la fusion du Conseil de la Communauté néerlandaise et du
Conseil de la Région flamande et étendant d'autre part
l'autonomie culturelle à une autonomie communautaire ayant
des compétences aussi bien dans le domaine des matières
culturelles que dans celui des matières personnalisables.

2" L'article 107 quater de la Constitution attribuant aux
trois regions la competence de regler certaines matières.

Pour conclure, encore un mot sur la phase définitive de la
réforme de l'Etat. Vu les conséquences politiques importantes
au cas où le Parlement ne parviendrait pas à mener à bon
terme la réforme definitive de l'Etat avant le 31 décembre
1982 (à cette date, les dispositions transitoires de la deuxième
phase cesseront leurs effets) et vu que les Chambres sont
constituantes, le Gouvernement souligne une fois de plus
que, dans l'intérêt même du pays, la phase définitive de la
réforme de l'Etat doit être réalisée au cours de cette législature.
L'un et l'autre doit inciter le Parlement à entamer rapidement
la discussion des options de base de la réforme définitive.

Je répète ce que j'ai affirme hier au cours du débat parle-
mentaire que notamment tous les partis représentés au Parle-
ment doivent y être associés. Le Gouvernement veut jouer un
role actif dans le débat. Vous savez que le Comité paritaire
pour la coexistence harmonieuse des Communautés effectue
également un travail préparatoire dans ce domaine. Ce
Comité doit introduire un rapport avant le 15 mai 1980,
lequel sera transmis à la Commission parlementaire compé-

De Regering heeft dus terzelfder tijd het regeerakkoord
en de Grondwet, zoals deze door de Raad van State werd
geinterpreteerd, strikt willen eerbiedigen. Het is echter dui-
delijk dat, zoals ik gisteren nog mocht onderlijnen in mijn
tussenkomst in het Kamerdebat, het laatste woord inzake
interpretatie van de Grondwet aan het Parlement toekomt.
De Regering houdt zich strikt aan het regeerakkoord. Over
de juridisch-technische uitvoering en meer bepaald over de
overeenstemming met de Grondwet zal het Parlement uitein-
delijk zelf moeten beslissen. Het Parlement moet zijn vol-
ledige rol als Grondwetgever kunnen spelen.

Daarom ook stelt de Regering voor dat uw Commissie
meteen de bespreking zou aanvatten van de beide wets-
ontwerpen. Aldus zal de Commissie zelf kunnen oordelen,
in het licht van de memorie van toelichting en van de
adviezen van deRaad van State, welke artikelen uit deze
ontwerpen een wijziging van de Grondwet vereisen.

De Ministers voor de Institutionele Hervormingen,de
|heren Gramme en Calewaert, staan te uwer beschikking om

dadelijk respectievelijk het ontwerp van bijzondere en het
ontwerp van gewone Gewest- en Gemeenschapswet voor u
in te leiden.

Deze twee ontwerpen willen in hetkader van de tweede
fase van de Staatshervorming, uitvoering geven aan twee
essentiele bepalingen van de Grondwet:

1º Artikel 59bis van de Grondwet in zijn door de
Regering voorgestelde gewijzigde versie, waardoor enerzijds
de fusie van de Nederlandse Gemeenschapsraad en de
Vlaamse Gewestraad mogelijk wordt en waarbij anderzijds
de culturele autonomie verruimd wordt tot een gemeenschaps-
autonomie, met bevoegdheid zowel op het vlak van de cul-
turele als van de persoonsgebonden materies.

2º Artikel 107quater van de Grondwet, dat aan dedrie
Gewesten de bevoegdheid geeft bepaalde materies te regelen.

Tot slot nog een woord over de definitieve fase van de
Staatshervorming. Gelet op de belangrijke politieke gevolgen
indien het Parlement niet klaar zou zijn met de definitieve
hervorming op 31 december 1982 (op die datum vervallen
immers de overgangsbepalingen van de tweede fase) en aan-
gezien de Kamers Grondwetgevend zijn bevestigt de Regering
andermaal dat het belang van het land vereist dat de defi-
nitieve Staatshervorming tijdens deze legislatuur tot stand
komt. Een en ander moet het Parlement ertoe aanzetten om
de bespreking van de basisopties van de definitieve hervor-
ming spoedig aan te vatten.

Ik herhaal wat ik gisteren in het Kamerdebat heb gesteld,
met name dat alle partijen die in het Parlement vertegen-
woordigd zijn hierbij moeten betrokken worden. De Rege-
ring wil hierbij een actieve rol spelen. U weet dat ter zake
ook voorbereidend werk wordt geleverd door het Paritair
Comité voor de harmonische coexistentie van de Gemeen-
schappen. Dit comité moet voor 15 mei 1980 een verslag
indienen dat aan de bevoegde parlementaire commissie zal
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tente. En ce qui concerne la réforme définitive de l'Etat,
l'accord de Gouvernement ne contient aucun autre engage-
ment, à l'exception de l'énumération de quinze matières, qui,
en tout cas, continueront à relever de la compétence du pou-
voir national. Il appartient dès lors au Parlement de fixer
lui-même les options de base pour la réforme définitive et de
fixer la procédure à suivre à ce sujet.

Avant de donner l'occasion aux deux Ministres des Réfor-
mes institutionnelles de vous présenter les deux projets de loi
des Régions et des Communautés, je tiens à affirmer qu'aussi
bien les deux Ministres que moi-même sont à la disposition
de la Commission pour mener ensemble à bon terme la
deuxième phase de la réforme de l'Etat. Le Gouvernement
ne manquera pas de laisser jouer au Parlement le rôle qui lui
est assigné. Il insiste toutefois pour que, tout en respectant
les prérogatives du Parlement, la deuxième phase soit réalisée
à court terme. Le Gouvernement est prêt à libérer le temps
nécessaire pour suivre les travaux de votre Commission par
priorité et pour y défendre les projets déposés. Nous sommes
convaincus que nous pouvons compter sur la collaboration et
la compétence de cette Commission sénatoriale.

EXPOSE DU MINISTRE DE LA FONCTION PUBLIQUE
ET DES REFORMES INSTITUTIONNELLES (N)

Le projet de loi ordinaire des Régions et des Communautés
comprend trois grandes parties, qui ont peu de rapport entre
elles, sauf qu'elles peuvent être approuvées à la majorité
simple. Il s'agit :
- des finances des régions et des communautés (titresIet II),
- de la prévention et du règlement des conflits (titre III),

de dispositions diverses relatives aux pouvoirs subor-
donnés (titre IV).

Des finances des régions et des communautés

La responsabilité financière des régions et des commu
nautes constitue sans aucun doute un des points essentiels
de l'accord gouvernemental. Elle est le corollaire de l'auto-
nomic. On part du principe que l'Etat ne garantit aucun
engagement de la région ou de la communauté. Sur avis du
Conseil d'Etat, ce principe est repris dans la loispéciale
des régions et des communautés, sous l'article 34 du projet
261. Les régions et les communautés ne pourrontdoncmener
une politique sans se soucier des moyens financiersnéces-
saires à sa réalisation.

Les régions et les communautés pourront donc disposer de
cinq sources financières :

- De l'Etat:
- une dotation,

- eventuellement des ristournes, fixées par la loi, du
produit de certains impôts.
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worden overgemaakt. Betreffende de definitieve Staatshervor-
ming, bevat het Regeerakkoord geen enkele andere verbin-
tenis, tenzij de opsomming van vijftien aangelegenheden die in
ieder geval tot de nationale bevoegdheid blijven behoren. Het
hoort derhalve aan het Parlement om zelf de basisopties voor
de definitieve hervorming vast te leggen alsmede de procedure
uit te stippelen die hierbij zal worden gevolg.

Alvorens de beide Ministers voor de Hervorming van de
Instellingen de kans te geven de beide ontwerpen van Gewest-
en Gemeenschapswet voor u in te leiden, wil ik duidelijk
stellen dat zowel de beide Ministers als ikzelf ter beschikking
staan van de Commissie om samen de tweede fase van de
Staatshervorming tot een goed einde te brengen. De Regering
wil hierbij het Parlement volwaardig zijn rol laten spelen.
Zij dringt nochtans aan opdat, met eerbiediging van de pre-
rogatieven van het Parlement, de tweede fase op korte termijn
zou worden tot stand gebracht. Vanuit de Regering zijn wij
bereid de nodige tijd vrij te maken om prioritair de werk-
zaamheden van uw Commissie te volgen en er de neergelegde
ontwerpen te verdedigen. We twijfelen er niet aan dat wij
zullen mogen rekenen op de deskundigheid van deze Senaats-
commissic.

UITEENZETTING VAN DE MINISTER VAN OPENBAAR
AMBT EN INSTITUTIONELE HERVORMINGEN (N)

Het ontwerp van gewone Gewest- en Gemeenschapswet
omvat drie grote delen, die onderling weinig verband hebben,
tenzij dat zij met een gewone meerderheid kunnen goedge-
keurd worden. Hetzijn:

- de financiën van gewesten en gemeenschappen (titelsIen II),
- de voorkoming en beslechting van de conflicten

(titel III),
- diverse bepalingen betreffende de ondergeschikte be-

sturen(titel IV).

De financiën van de gewesten en de gemeenschappen

Een van de essentiele punten van het regeerakkoord iszeker
de financiëleverantwoordelijkheid van de gewesten en de
gemeenschappen. Zij ishetcorollarium van deautonomie.
Als principe wordt gesteld dat de Staat geen enkele verbin-
tenis van het gewest of van de gemeenschap waarborgt. Dit
principe wordt opgenomen, op advies van de Raad van
State, in de bijzondere gewest- en gemeenschapswet, onder
artikel 34 van het ontwerp 261. De gewesten en gemeen-
schappen zullen dus geen beleid kunnen voeren zonder zich
te bekommeren om de financiële middelen die nodig zijn
om het uit te voeren.

Gewesten en gemeenschappen zullen kunnen beschikken
over vijf financieringsbronnen :
- Van het Rijk :

-een dotatie,

- eventueelbij de wet vastgestelde ristorno's van de
opbrengst van sommige belastingen,
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-A déciderelles-mêmes:
- des moyens fiscaux;
- des recettes non fiscales;

des emprunts.

De la dotation

Pour les communautés, le principe de ladotation est repris
dans la Constitution, et ce à l'article 59bis, § 6. Pour les
régions, le principe de cette dotation n'est pas repris dans
la Constitution, mais uniquement dans la loi ordinaire.

Au début de la régionalisation, la dotation de l'Etat consti-
tuera, sans aucun doute, la source principale de financement
des régions et des communautés.

L'importance de la dotation de l'Etat est fixée dans cette
loi : une dotation de départ et un taux de croissance annuel.

La dotation de départ est fixée :
- d'après les besoins de l'année precedente pour les ma-

tieres, qui seront transferees aux regions et aux communautés,
avec application du taux de croissance;

- plus des suppléments nécessaires au fonctionnement des
conseils, des exécutifs et des services

Chaque année, un taux de croissance, qui est au moins
égal à celui du budget de l'Etat, exceptés les crédits pour le
chomage, les calamités et les situations exceptionnelles, est
appliquéeà cette dotation. Dès lors, le Parlement décidera
chaque année de ce taux de croissance.

En outre, une dotation spéciale de première installation
est accordée à chaque région et à chaque communauté.

La répartition des dotations entre les régions et les com-
munautés est d'une grande importance.

Pour les régions est maintenue la clé de répartition, prévue
par la loi du 1er août 1974 créant des institutions régionales,
à titre préparatoire de l'application de l'article 107 quater
de la Constitution. La répartition est la suivante:
- un tiers proportionnellement au chiffre de la popu-

lation;

- un tiers proportionnellement à la superficie;

- un tiers proportionnellement au rendementde l'impôt
des personnes physiques de la région.

Voici, pour information, les résultats pour 1980 :
52,14 p.c. pour la région flamande;

- 39,37 p.c. pour la région wallonne;
8,49 p.c. pour la région bruxelloise.

La clé de répartition des communautés est basée sur deux
éléments :
- 2/3 proportionnellement au chiffre de la population

(pour Bruxelles, le nombre d'habitants est réparti en fonction
du nombre de votes émis respectivement sur les listes de

Zelf te beslissen:
- fiscale middelen,

- niet-fiscale ontvangsten,

- leningen.

De dotatie

Voor de gemeenschappen is het principe van de dotatie
reeds opgenomen in de Grondwet in artikel 59bis, § 6. Voor
de gewesten wordt het prinicpe van deze dotatie niet opge-
nomen in de Grondwet, maar alleen in de gewone wet.

Bijde aanvang vande gewestvorming zal de dotatie van
het Rijk ongetwijfeld de voornaamste financieringsbron zijn
van de gewesten en de gemeenschappen

De omvang van de rijksdotatie wordt vastgelegd in deze
wet : een startdotatie en een jaarlijkse groeivoet.

Destartdotatie wordt vastgesteld:
- op de behoeften van het vorig jaar voor de aangelegen-

heden die naar de gewesten en de gemeenschappen worden
overgedragen, met toepassing van de groeivoet;

- plus de supplementen die nodig zijn voor de werking
van de raden, de executieven en de diensten.

Elk jaar wordt op die dotatie een groeivoet toegepast die
ten minste gelijk is aan die van de rijksbegroting, de kredieten
voor werkloosheid, voor rampen en voor buitengewone om-
standigheden uitgezonderd. Het Parlement zal bijgevolgelk
jaar over die groeivoet beslissen.

Daarenboven wordt een bijzondere dotatie voor eerste
installatie toegekend aan elk gewest en elke gemeenschap.

Belangrijk is de verdeling van de dotaties onder de gewes-
ten en de gemeenschappen.

Voor de gewesten wordt de verdeelsleutel behouden die
ingevoerd werd door de wet van 1 augustus 1974 tot oprich-
ting van gewestelijke instellingen, in voorbereiding van de
toepassing van artikel 107quater van deGrondwet.Dit is
een verdeling van :
- een derde in verhouding tot het bevolkingscijfer;

- een derde in verhouding totde oppervlakte;

- een derde in verhouding tot de opbrengst van deper-
sonenbelasting in het gewest.

Bij wijze van inlichting, voor 1980 geeftditals resultaat:- 52,14 pct. voor het Vlaamse gewest;

- 39,37 pct. voor het Waalse gewest;
8,49 pct. voor het Brusselse gewest.

De verdeelsleutel van de gemeenschappen stoelt op twee
elementen:

- 2/3 in verhouding tot het bevolkingscijfer (voor Brussel
wordt het aantal inwoners verdeeld volgens het aantal stem-
men op Nederlandstalige lijsten en op Franstalige lijsten bij
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langues néerlandaise et française aux élections communales,
avec un minimum de 20 p.c. pour le groupe le moins
nombreux);

- 1/3 proportionnellement à la superficie.

Pour 1980, ceci donne :
- 54,84 p.c. pour la Communauté néerlandaise;

- 45,16 p.c. pour la Communauté française.

La répartition de la dotation est également reprise dans la
loi, qui peut être approuvée à la majorité simple.

Des ristournes éventuelles du produit des impôts fixés
par la loi

Cette possibilité est prévue par la loi, mais n'est pas mise
en œuvre à l'heure actuelle. Elle le sera certainement à
l'avenir.

Cette méthode est appliquée dans plusieurs Etats federaux.
Un impot est impose au niveau national (quant à l'assiette,
au taux d'imposition, à la perception ... ) mais le produit est
transmis, en tout ou en partie, aux Etats. Ici se posent,
comme pour la dotation, des problèmes de répartition entre
les Etats.

Des moyens fiscaux

Afin de permettre aux régions et aux communautés d'ins-
taurer une fiscalité propre, il y a lieu d'adapter la Constitution
(les articles 110, 111 et 113). Pour ce faire, le Gouvernement
a déposé des propositions.

L'introduction d'une compétence fiscale propre va plus
loin que la possibilité précitée des ristournes d'impôts, dans ce
sens que l'assiette est accordée aux régions etaux communau-
tés. La perception peut être introduite,soit comme une
matiere exclusive, chaque region etchaquecommunautéfi-
xant elle-même son barème, soit comme une matièrepartagée,
les régions et les communautés percevant p.ex. des centimes
additionnels sur les impôts nationaux.

Ici aussi la loi ne fait que prévoir la possibilité : l'exécu-
tion devant s'opérer plus tard. L'accord gouvernemental
impose cependant deux conditions:

1. La fiscalité propre ne pourra être introduite que lorsque
la fiscalité provinciale aura été supprimée. Cette condition
est reprise dans la loi. Cela ne signifie pas qu'il faut attendre
jusqu'à la suppression des provinces. La fiscalité provinciale
(estimée à 8 milliards en 1979) pourrait être remplacée p.ex.
par une augmentation de ladotation au fondsdesprovinces.

2. L'introduction d'une fiscalité communautaire ne peut
avoir pour conséquence l'introduction d'une sous-nationalité
à Bruxelles. Cette condition n'est pas reprise dans la loi. Cela
ne signifie pas que la fiscalité communautaire soit remise aux
calendes grecques. Les communautés pourraient instaurer
p.ex. un impôt, qui ne serait pas applicable sur le territoire
de la Région bruxelloise, où le législateur national pourrait
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de gemeenteraadsverkiezingen, met een minimum van 20 pct.
voor de minst talrijke groep);

- 1/3 in verhouding tot de oppervlakte.

Voor 1980 geeft dit:
- 54,84 pct. voor de Nederlandse gemeenschap;

- 45,16 pct. voor de Franse gemeenschap.

De verdeling van de dotatie wordt ook opgenomen in de
wet diemet gewone meerderheid kan goedgekeurd worden.

De eventuele ristorno's van deopbrengstvanbijwet
vastgestelde belastingen

Deze mogelijkheid wordt in de wet opgenomen, maar
wordtniet verder uitgewerkt.Ditzal in de toekomst moeten
gebeuren.

Deze methode wordt in verscheidene federale Staten toe-
gepast. Een belasting wordt nationaal opgelegd (qua bron,
belastingsvoet, inning ... ) maar de opbrengst wordt geheel of
gedeeltelijk overgemaakt aan de deelstaten. Zoals bij de
dotatie rijzen hier problemen van verdeling onderdedeel-
staten.

De fiskale middelen

Om de gewesten en de gemeenschappen in de mogelijkheid
testellen een eigen fiskaliteit in te voeren, moetde Grond-
wet (artikelen 110, 111 en 113) aangepast worden. De Rege-
ring heeft daartoe voorstellen ingediend.

Bijeeneigen fiscalebevoegdheidgaatmenverderdan de
hierboven vermelde mogelijkheid van ristorno's van belas-
tingen. Hier wordt een belastingsbron toegewezen aan de
gewesten en gemeenschappen. De heffing kan ingevoerd
worden als een exclusieve materie, waarop elk gewest en
elke gemeenschap zelf haar tarief vaststelt of als een gedeelde
materie, waarbij de gewesten en gemeenschappen b.v. op-
centiemes heffen op nationale belastingen.

Ook hier wordt in deze wet alleen de mogelijkheid gescha-
pen : de uitvoering zal later moeten gebeuren. In het regeer-
akkoord worden nochtans twee voorwaarden gesteld:

1. De eigen fiskaliteit mag maar ingevoerd worden als de
provinciale fiskaliteit is opgeheven. Deze voorwaarde is
opgenomen in de wet. Dit betekent niet dat moet gewacht
worden tot de provincies afgeschaft worden. De provinciale
fiskaliteit (op 8 miljard geraamd in 1979) zou b.v. kunnen
vervangen worden door een verhoging van de dotatie aan het
provinciefonds

2. De invoering van een fiskaliteit voor de gemeenschappen
mag de invoering van een subnationaliteit in Brussel niet tot
gevolg hebben. Deze voorwaarde wordt niet opgenomen in
de wet. Dit betekent niet dat de fiskaliteit van de gemeen-
schappen wordt uitgesteld ad calendas graecas. De gemeen-
schappen zouden b.v. een belasting kunnen instellen die niet
op het grondgebied van het Brusselse Gewest zou gelden.
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instaurer un impôt similaire, dont le produit serait réparti
entre les deux communatés.

Recettes non fiscales

Il peut s'agir de dons,de ventes debiens ...

Emprunts

Conformément a l'avis du Conseil d'Etat, les conditions
relatives aux emprunts ont été reprises dans le projet de loi
spéciale des régions et des communautés (art. 33). Dans la
loi ordinaire, cette source de financement est reprise afin
d'étre complet.

Conclusion

Lors de l'entrée en vigueur de la deuxième phase, les dota-
tions constitueront, sans aucun doute, la source principale
de financement des regions et des communautés. Qu'elles
devront faire appel à d'autres sources de financement, de-
pendra d'elles-mêmes et du Parlement national.

En effet, le Parlement devra approuver chaque année le
taux de croissance de la dotation. Un taux de croissance
minimal est prévu, mais celui-ci ne suffira probablement
pas pour satisfaire les besoins des régions. Les compétences,
confiées aux régions et aux communautés, sont, dans notre
société dite de prospérité, très expansives:en effet, elles se
situent surtout dans le secteur socio-culturel. Dans ce secteur
tertiaire toujours croissant, ces dépenses augmentent plus
vite que les dépenses traditionnelles de l'Etat.

Les régions et les communautés, qui voudront mener une
politique avec des interventions importantes des pouvoirs
publics, se verrontvite obligées de rechercher d'autres recet-
tes, en dehors de leur dotation.

Prévention et règlement des conflits

I.Conflits de compétence

Comme prévu dans l'accord de Gouvernement (point 50),
la prévention et le règlement des conflits entre lois, décrets
et ordonnances sont confies, dans la deuxième phase- à
titre transitoire - respectivement à la section de législation
et à la section des conflits de compétence du Conseil d'Etat.

Pour le reglement des conflits, les dispositions de la Sec-
tion III de la loi du 3 juillet 1971 ont dans une mesure
importante servi de modèle; de plus, des garanties supplé-
mentaires ont été introduites pour prévenir des conflits et
les ordonnances ont maintenant ete reprises dans c
reglement.

Daar zou de nationale wetgever dan een gelijkaardige
belasting instellen, waarvan de opbrengst onder de twee
gemeenschappen zou verdeeld worden.

Niet fiskale ontvangsten

Ditkunnen schenkingen zijn, verkoop van goederen ...

Leningen

Op advies van de Raad van State werden de voorwaarden
in verband met de leningen opgenomen in het ontwerp van
bijzondere gewest- en gemeenschapswet (art. 33). In de
gewone wet wordt deze financieringsbron bij wijze van volle-
digheid opnieuw vermeld.

Besluit

Bijdestartvande tweede fase zullen de dotaties ongetwij-
feld de voornaamste financieringsbron zijn van de gewesten
en van de gemeenschappen. Of zij een beroep zullen moeten
doen op andere financieringsbronnen, hangt af van henzelf
en van het Nationaal Parlement.

Het Parlement zal immers ieder jaar de groeivoet van de
dotatie moeten goedkeuren.Erwordtweliswaareen mini-
mum groeivoet ingesteld, maar deze zal waarschijnlijk niet
voldoende zijn om de behoeften van de gewesten te voldoen.
De bevoegdheden die aan de gewesten en gemeenschappen
worden toevertrouwd, zijn in onze zogenoemde welvaarts-
maatschappij, zeer expansief :zij liggen immers vooral in de
socio-culturele sector. In deze groeiende tertiaire sector
groeien deze uitgaven sneller dan de traditionele uitgaven
van de Staat.

Gewesten en gemeenschappen die een beleid willen voeren
met grote overheidstussenkomsten zullen vlug andere inkom-
sten moeten zoeken buiten hun dotatie.

Voorkoming en beslechting van de conflicten

I. Bevoegdheidsconflicten

Zoalsbepaald in het regeerakkoord (punt 50) worden de
voorkoming en de beslechting van de conflicten tussen wet-
ten,decreten en ordonnanties, in de tweede fase - bij
overgangsmaatregel - toevertrouwd respectievelijk aan de
afdeling wetgeving en aan de afdeling bevoegdheidscon-
flicten van de Raad van State.

Voor die conflictenregeling hebben de bepalingen van
Afdeling IIIvan dewetvan 3 juli 1971 in belangrijke mate
model gestaan - zij het dat nog meer waarborgen werden
ingebouwd om conflicten te voorkomen - en dat thans de
ordonnanties in die regeling werden opgenomen.
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Le règlement ainsi affiné de prévention de conflits de

compétence peut schématiquement être représenté comme
suit :

A. Ily a dans deux cas consultation facultative de la
section de législation du Conseil d'Etat:

1º La section de législation émet un avis sur chaque pro-
jet ou proposition de loi, de décret ou d'ordonnance à la
demande du Président du Sénat, de la Chambre des Repré-
sentants, d'un Conseil de Communauté ou d'un Conseil
régional.

Cette possibilité pour le Président de demander un avis
devient une obligation lorsqu'un tiers des membres de
l'assemblée concernée demande qu'un avis soit rendu sur
des projets ou des amendements.

De plus, le President du Senat, de la Chambre ou du
Conseil de la Région bruxelloise peuvent être contraints à
saisir lasection de législation de l'affaire, lorsque la majorité
des membres d'un groupe linguistique demande la consul-
tation de cette section.

2º Un deuxieme cas de consultation facultative existe
pour toutes les propositions de loi, de décret ou d'ordon-
nance (ou amendements) : il est loisible aux Ministres et
aux membres des Exécutifs communautaires et régionaux
de consulter en la matière la section de législation.

B. En dehors de ces cas de consultation facultative, il
existe la consultation obligatoire de la section de législation.

Hors les cas d'urgence, tous les avant-projets à portée
normative doivent intégralement être soumis à l'avis de
la section par les Ministres et les membres des exécutifs.

Il importe ici de signaler une innovation importante :
invoquer l'urgence a pour effet, en ce qui concerne les
avants-projets de loi, de décret ou d'ordonnance, non plus
qu'ils sont enlevés à la consultation obligatoire, mais seule-
ment que l'avis du Conseil d'Etat ne porte que sur le point
de savoir si l'avant-projet n'excède pas lacompétence.

Une deuxième innovation par rapport au règlement actuel-
lement en vigueur est que, si le Conseil d'Etat estime qu'il
ya excès de compétence, l'affaire est renvoyéeàuncomité
ministériel de concertation, qui doit saisir l'exécutifconcer-
né de propositions en vue d'éliminer l'excèsde compétence.
Si le comité n'arrive pas à formuler des propositions, ou si
l'exécutif ne donne pas de suite aux propositions éventuelles
ou si l'assemblée intéressée ne se conforme pas aux propo-
sitions de son exécutif, l'affaire est soumise à la section
des conflits de compétence du Conseil d'Etat.

Ainsi le système préventif devient curatif; le système cura-
tif que nous expliciteront ci-après dans les grandes lignes

La modification que le projet de loi ordinaire des Régions
et des Communautés apporte au règlement existant, revient
principalement à ce que maintenant, les ordonnances sont
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De aldus verfijnde regeling tot voorkoming van bevoegd-
heidsconflicten kan schematisch als volgt worden weerge-
geven:

A. In twee gevallen iser facultatieve raadpleging van de
afdeling wetgeving van deRaad van State:

1º De afdeling wetgeving dient van advies over ieder
ontwerpof voorstel van wet, van decreetofvan ordonnantie
op verzoek van de Voorzitter van de Senaat, van de Kamer
van Volksvertegenwoordigers of van een Gemeenschaps-
raad of Gewestraad.

Die mogelijkheid voor de Voorzitter om advies te vragen
wordtomgebogen toteen verplichting indieneenderdevan
de leden van de betrokken vergadering vragen dat advies
zou worden gegeven over voorstellen of amendementen.

Bovendien kunnen de Voorzitter van de Senaat, de Kamer
of de Brusselse Gewestraad verplicht worden de zaak aan-
hangig te maken bijde afdeling wetgeving, wanneer de
meerderheid van een taalgroep om de raadpleging van die
afdeling verzoekt.

2º Een tweede geval van facultatieve raadpleging geldt
vooralle voorstellen van wet,van decreetof van ordon-
nantie (of amendementen) : het staat de Ministers en de leden
van de Gemeenschaps- en Gewestexecutieven vrijdaarom-
trent de afdeling wetgeving te raadplegen.

B. Naast die gevallen van facultatieve raadpleging is er
de verplichte raadpleging van de afdeling wetgeving.

Behoudens de gevallen van hoogdringendheid moeten alle
voorontwerpen met normatieve inhoud integraal aan het
advies van de afdeling worden onderworpen door de
Ministers en de leden van de executieven.

Daarbij moet gewezen worden op een belangrijke nieuwig-
heid : het beroep op de hoogdringendheid heeft t.a.v. de
voorontwerpen van wet, decreet of ordonnantie niet langer
tot gevolg dat ze aan de verplichte raadpleging worden
onttrokken, doch alleen dat het advies van de Raad van
State slechts betrekking heeft op de vraag of het vooront-
werp geen bevoegdheidsoverschrijding inhoudt.

De tweede nieuwigheid t.o.v. de thans geldende regeling
is dat, indien de Raad van State oordeelt dat er bevoegd-
heidsoverschrijding is, de zaak wordt overgemaakt aan een
ministerieel overlegcomité datvoorstellen moetdoen aan de
betrokken executieve om de bevoegdheidsoverschrijdingweg
te werken. Indien het comité er niet toekomt dergelijke
voorstellen te doen,of indien de executieve geen gevolg
geeft aan de eventuele voorstellen, of indien de betrokken
vergadering zich niet voegt naar de voorstellen van haar
executieve, wordt de zaak aanhangig gemaakt bij de afdeling
bevoegdheidsconflicten van de Raad van State.

Zo vervloeit de preventieve regeling in de curatieve rege-
ling, waarover thans - in grote lijnen - enige verduide-
lijking.

De wijziging die door het ontwerp van gewone Gewest-
en Gemeenschapswet aan de thans bestaande regeling wordt
aangebracht, komt hoofdzakelijk hierop neer dat thans ook
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aussi reprises dans le régime portant le règlement de conflits
de compétences.

Lorsque le Conseil des Ministres et l'Exécutif commu-
nautaire ou regional estiment qu'il y a conflit ou possibilité
de conflit entre une loi, un décret ou une ordonnance,
entre un décret et une ordonnance ou entre décrets ou entre
ordonnances, ils saissent la section des conflits de compé-
tence du Conseil d'Etat de l'affaire.

De plus, cette section est compétente pourstatuer,à titre
préjudiciel, sur les questions relatives à de telsconflits,qui
lui sont soumises par les cours et tribunaux (à l'exception
de la Cour de Cassation).

Les arrets de reglement ainsi prononces par la section
des conflits acquièrent force exécutoire sauf annulation, dans
un délai déterminé, par les Chambres législatives, après
que le Conseil des Ministres a fait connaître son point de
vue.

Le Roi ou le Président de l'exécutif intéressé présentent
à l'assemblée compétente un projet pour mettre la loi, le
décret ou l'ordonnance concernés en concordance avec la
décision ainsi prise (arrêt de règlement ou décision des
Chambres législatives).

Voilà dans les grandes lignes la procédure de prévention
et de règlement desconflits de compétences.

II. Conflits d'intérêts

Conformement au point55 de l'accord gouvernemental,
le projet de loi ordinaire des Régions et des Communautés
prévoit en plus un système visant à éviter ou à éliminer les
conflits d'intérêts qui mettent en cause une communauté
ou une région (art. 29 du projet).

- Le premier paragraphe de cet article prévoit le cas
d'un conflit qui se produit au sujet d'un projet ou d'une
proposition de décretou d'ordonnance déposésauprèsd'un
Conseil communautaire ou régional.

Dans ce cas, la Communauté ou la Région qui estime
qu'elle est lésée par le projet ou la proposition déposée, peut,
aux trois quarts des voix de son assemblée, demander que
la procédure soit suspendue en vue d'organiser une concer-
tation. La procédure est alors suspendue pendant soixante
jours. Si la concertation n'a pas abouti dans ce délai, le
Sénat est saisi du litige et rend, dans les trente jours, un avis
motivé au Conseil des Ministres.

- D'autre part, le § 2 de l'article 29 prévoit le cas d'un
conflit qui se produit au niveau des exécutifs des Commu-
nautés et des Régions.

Dans ce cas, c'est l'exécutif de la Communauté ou de la
Région qui peut demander que l'exécution d'une décision
soit suspendue.

S'il n'a pas été trouvé de solution, le Conseil des Ministres
est saisi du litige.

de ordonnanties worden opgenomen in de regeling tot
beslechting van bevoegdheidsconflicten.

Wanneer de Ministerraad en de Gemeenschaps- of Gewest-
executieve oordelen dat er een conlfict of een mogelijkheid
van conflict bestaat tussen een wet en een decreet of een
ordonnantie, tussen een decreet en een ordonnantie of tussen
decreten of tussen ordonnanties, maken zij de zaak aanhangig
bij de afdeling bevoegdheidsconflicten van de Raad van
State.

Die afdeling is bovendien bevoegd om,bijwijze van
prejudiciële beslissing, uitspraak te doen over vragen betref-
fende dergelijke conflicten die haar door de hoven en recht-
banken (met uizondering van het Hofvan Cassatie) worden
voorgelegd.

De regelingsarresten waarbij de afdeling uitspraak doet
over de aldus bij haar aanhangig gemaakte conflicten
krijgen executoriale kracht tenzij ze binnen een bepaalde
termijn door de Wetgevende Kamers- nadat de Minister-
raad zijn standpunt heeft doen kennen - worden nietig
verklaard.

De Koning of de Voorzitter van de betrokken executieve
dienen bij de bevoegde assemblée een ontwerp in om de
betrokken wet, decreet of ordonnantie in overeenstemming
te brengen met de aldus getroffen beslissing (regelingsarrest
of beslissing van de Wetgevende Kamers).

Ziedaar in grote lijnen de regeling tot voorkoming en
beslechting van de bevoegdheidsconflicten.

II.Belangenconflicten

Overeenkomstig punt 55 van het regeerakkoord werd in
het ontwerp van gewone Gewest- en Gemeenschapswet
bovendien een regeling genomen die erop gericht is belangen-
conflicten waarbij een gemeenschap of gewest is betrokken,
te voorkomen of weg te werken (art. 29 van het ontwerp).

- In een eerste paragraaf van dit artikel wordt voorzien
in het geval dat een conflict ontstaat naar aanleiding van een
bij een gemeenschaps- of een gewestraad ingediend ontwerp
of voorstel van decreet of ordonnantie.

In dat geval kan de Gemeenschap of het Gewest dat zich
benadeeld acht door het ingediende ontwerp of voorstel,
met drie vierde van de stemmen van de assemblée de
schorsing van de procedure vragen met het oog op overleg.
De procedure wordt dan geschorst gedurende zestig dagen.
Leidt het overleg binnen die termijn tot geen oplossing, dan
wordt het geschil aanhangig gemaakt bij de Senaat die
binnen dertig dagen een gemotiveerd advies uitbrengt aan de
Ministerraad.

- Daarnaast (in § 2 van art. 29) wordt voorzien in het
gevaldat een conflict ontstaat op het niveau van de execu-
tieven van de Gemeenschappen en Gewesten.

Hier is het de executieve van de betrokken Gemeenschap
of Gewest die de schorsing van de uitvoering van een beslis-
sing kan vragen.

Komt er geen oplossing dan wordt het geschil bijde
Ministerraad aanhangig gemaakt.
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Dispositions diverses relatives aux pouvoirs subordonnés

Le titre IV contient les modifications des diverses lois
nécessitées par les nouvelles compétences des régions et des
communautés relatives aux pouvoirs subordonnés

La première grande modification concerne la répartition du
Fonds des provinces. Après consultation des exécutifs régio-
naux, le Roi répartira le Fonds des provinces entre les pro-
vinces flamandes, les provinces wallonnes et la province de
Brabant.

Sur base de l'article 29, § 1er, 33º, de la loi spéciale, les
régions fixeront les critères pour la répartition de ces mon-
tants pour leurs provinces; pour le Brabant, cette opération
sera effectuée par le pouvoir national.

La deuxième mesure concerne le Fonds spécial de l'Aide
sociale. Chaque exécutif régional décidera du pourcentage de
sa quote-part dans le Fonds des communes qui sera attribué
au Fonds spécial. L'exécutif de la Communauté néerlandaise
et de la Région flamande et l'exécutif de la Communauté
française fixeront ensuite les normes pour sa répartition entre
les CPAS, respectivement dans la Région flamande et dans
la Région wallonne. Pour la Région bruxelloise, cela se fera
toutefois par les deux membres de l'exécutif de la Commu-
nauté néerlandaise et de la Communauté française qui appar-
tiennent à la Région bruxelloise. Le Conseil des Ministres
tranchera en cas de contestation.

Enfin, toute une série de modifications sont encore appor-
tées à la loi communale et à la loi du 26 juillet 1971 sur les
agglomérations et fédérations de communes, modifications
nécessitées suite à la création des régions et des communautés.

EXPOSE DU MINISTRE DE L'INTERIEUR
ET DES REFORMES INSTITUTIONNELLES (F)

Notre pays vit actuellement des transformationsconstitu-
tionnelles d'une profondeur et d'une rapidité que peut-être
aucune période antérieure de notre histoire n'avait connues.

Ainsi que vient de le rappeler M. le Premier Ministre,
dans notre cheminement vers une réforme de l'Etat, équilibrée
et acceptée par tous, le Gouvernement, conformément à
l'accord politique qui a présidé à sa formation, dépose deux
projets de loi, susceptibles de donner aux Régions et aux
Communautés les moyens de mener une politique différenciée.

Dans la rédaction des textes qui vous sont soumis, le Gou-
vernement a fait une large place aux avis rendus par le
Conseil d'Etat.

Les deux projets, devant s'accompagner d'un certain nom-
bre de dispositions visant à améliorer la coexistence harmo-
nieuse des communautés, caractérisent l'effort de compré-
hension et de solidarité mutuelle qui animent les membres du
Gouvernement.

Il appartient maintenant au Parlement d'examiner cespro-
jets pour que, sauvegardant l'équilibre général de notre Etat,
ils répondent au mieux aux préoccupations de tous et aux
soucis de chacun.

261 (B.Z.1979) N.2

Diverse bepalingen betreffende de ondergeschikte besturen

TitelIV omvat wijzigingen in verscheidene wetten die
nodig zijn ingevolge de nieuwe bevoegdheden van gewest en
gemeenschap in verband met de ondergeschikte besturen.

De eerste grote wijziging betreft de verdeling van het Pro-
vinciefonds. Na raadpleging van de gewestexecutieven zal de
Koning het Provinciefonds verdelen tussen de Vlaamse pro-
vincies, de Waalse provincies en de provincie Brabant.

Op grond van artikel 29, § 1, 33º, van de bijzondere wet,
zullen de gewesten de criteria voor de verdeling van deze
bedragen vaststellen voor hun provincies; voor Brabant zal
dit gebeuren door de nationale overheid.

De tweede maatregel gaat over het Bijzonder Fonds voor
Maatschappelijk Welzijn. Elke gewestexecutieve zal beslissen
welk percentage van zijn aandeel in het Gemeentefonds, aan
het Bijzonder Fonds wordt toegekend. De executieve van de
Nederlandse Gemeenschap en het Vlaamse Gewest en de
executieve van de Franse Gemeenschap stellen daarna de
normen voor de verdeling ervan onder de OCMW's vast, res-
pectievelijk in het Vlaamse Gewest en het Waalse Gewest.
Voor het Brusselse Gewest gebeurt dat nochtans door de twee
leden van de executieve van de Nederlandse Gemeenschap
en van de Franse Gemeenschap, die tot het Brusselse Gewest
behoren. Bij betwisting zal de Ministerraad beslissen.

Tenslotte worden nog een reeks wijzigingen aan de gemeen-
tewet en de wet van 26 juli 1971 op de agglomeraties en fede-
raties van gemeenten aangebracht, die nodig zijn ingevolge
het oprichten van de Gewesten en Gemeenschappen.

UITEENZETTING VAN DE MINISTER VAN BINNEN-
LANDSE ZAKEN EN INSTITUTIONELE HERVOR-
MINGEN (F)

De grondwettelijke veranderingen die ons land momenteel
kent, zijn waarschijnlijk de meest grondige en de snelst evo-
luerende uit onze geschiedenis.

Zoals de Eerste Minister het onlangs in herinnering heeft
gebracht, legt de Regering op onze weg naar een evenwichtige
en door iedereen aanvaarde staatshervorming, en overeen-
komstig het politiek akkoord dat tot haar vorming heeft
geleid, twee wetsontwerpen neer, waarbij aan de Gewesten
en Gemeenschappen de middelen worden gegeven om een
verschillend beleid te voeren.

Bij het opstellen van de teksten die u worden voorgelegd,
heeft de Regering in ruime mate rekening gehouden met de
adviezen van de Raad van State.

De twee ontwerpen, waarbij dan nog een aantal bepalin-
gen moeten worden gevoegd, die de verbetering van de har-
monische samenleving der gemeenschappen beogen, zijn ken-
merkend voor het wederzijds begrip en de onderlinge solida-
riteit die onder de leden van de Regering leeft.

Met het behoud van het algemeen evenwicht van onze
Staat voor ogen, moet het Parlement nu die ontwerpen onder-
zoeken opdat ze zo goed mogelijk beantwoorden aan een-
ieders bekommernissen en verzuchtingen.
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Je m'attacherai exclusivement à présenter le projet de loi

spéciale, document 261, qui est accompagné de 3 annexes
reproduisant les avis du Conseil d'Etat.

Le projet de loi spéciale des Régions et des Communautés
s'attache à concrétiser les aspects de l'autonomie communau-
taire et régionale qui requièrent constitutionnellement la majo-
rité spéciale prévue dans la Constitution tant à l'article 59bis
en ce qui concerne les Communautés, qu'à l'article 107 quater
en ce qui concerne les Régions.

Au Titre I, qui traite des Régions, des dispositions pré-
liminaires définissent les territoires et consacrent le caractère
asymétrique des institutions en confiant au Conseil de la
Communauté néerlandaise l'exercice des compétences de la
Région flamande (Chapitre I'r).

Au Chapitre II, les Conseils régionaux:
1.1. Dépassant l'aspect « exécutif »> caractéristique de la

phase immédiate actuellement en cours, le projet organise les
conseils régionaux, c'est-à-dire les assemblées à capacité nor-
mative, leur composition par des membres « elus >> et leur
fonctionnement, qui pourra être complete par un règlement
d'ordre intérieur.

Les conseils régionaux sont composés des députés et des
sénateurs qui sont issus, de par les modalités de leur élection
ou de leur domicile, de la Région considérée. Les règles de
fonctionnement sont largement inspirées de celles qui pré-
sident au fonctionnement des organes législatifs nationaux.

La composition et le fonctionnement du Conseil régional
bruxellois font l'objet de dispositions spéciales, rassemblées
en l'article 28 fondees sur le caractère particulier de la région
bruxelloise, à savoir l'existence des deux communautés. Le
projet consacre ce que l'accord politique de Gouvernement
avait prévu : le nécessaire intéressement des deux commu-
nautés au niveau de la décision.

1.2. Pour ce qui concerne les compétences des régions, le
Gouvernement est conscient de l'importance capitale et de
l'intéret de cette matiere, ainsi que de la nécessité d'y pro-
céder avec la précision et le soin requis.

Suite aux suggestions et avis du Conseil d'Etat, le projet
propose un texte établi en conformité avec l'accord poli-
tique et qui fait suite aux arrêtes royaux pris en exécution
de l'article 2 des lois coordonnées du 20 juillet 1979.

Pour leur permettre de gérer efficacement les matières qui
leur sont confiées, le projet attribue en outre aux régions une
série de compétences complémentaires qui constituent les
instruments indispensables de la prise en charge des matières
régionales : il s'agit, par exemple, de la poursuite des
expropriationspour utilité publique, de la création et de
l'organisation des établissements ou entreprises publics, ainsi
que de la consécration des prérogatives attachées à la per-
sonnalité juridique.

Ik beperk mij tot het inleiden van het ontwerp van bijzon-
dere wet, nl. het document 261 en zijn 3 bijlagen, waarin de
adviezen van de Raad van State vervat zijn.

Het ontwerp van bijzondere Gewest- en Gemeenschapswet
concretiseert de aspecten van de Gemeenschaps- en Gewest-
autonomie die grondwettelijk de bijzondere meerderheid
vereisen zoals voorgeschreven inartikel 59bisvan de Grond-
wet voor de Gemeenschappen en in artikel 107 quater voor de
Gewesten.

De inleidende bepalingen van Titel I betreffende de
Gewesten bepalen de respectieve grondgebieden en leggen de
asymmetrie der instellingen vast door de uitoefening van de
bevoegdheden van het Vlaams Gewest toe te vertrouwen aan
de Raad van de Nederlandse Gemeenschap (Hoofdstuk I).

In Hoofdstuk II, betreffende de Gewestraden:
Hetontwerp gaat verder dan het kenmerkend « uitvoe-

rend » aspect van de onmiddellijke fase die aan de gang is,
in die zin dat het de gewestraden tot stand brengt, d.w.z.
assemblees met normatieve bevoegdheid, een regeling treft
voor hun samenstelling door « verkozen » leden, evenals voor
hun werking, welke nader kan worden omschreven in een
huishoudelijk reglement.

De gewestraden zijn samengesteld uit volksvertegenwoor-
digers en senatoren die, uit hoofde van de wijze van hun ver-
kiezing of van hun woonplaats, tot het betrokken Gewest
behoren. De werkingsregels zijn grotendeels geput uit die
welke de werking van de nationale wetgevende organen
regelen. .

De inartikel 28 samengebrachtebijzonderebepalingendie
uitgaan van de bijzondere aard van het Brusselse gewest,te
weten het bestaan van twee gemeenschappen, regelen de
samenstelling en de werking van de Brusselse Gewestraad.
Het ontwerp legt vast wat in het regeerakkoord wasvoor-
opgesteld :de noodzakelijke deelneming vande tweegemeen-
schappen aan de besluitvorming.

1.2. Wat de bevoegdheden van de gewesten betreft, is de
Regering zich bewust van het uitzonderlijk belang van die
aangelegenheden, evenals van de noodzaak om zeernauw-
keurig en met zorg te werk te gaan.

De tekst van het ontwerp is opgesteld overeenkomstig het
politiek akkoord, daarbij rekening houdend metdesugges-
ties en de adviezen van de Raad van State, en volgt op de
koninklijke besluiten genomen ter uitvoering van artikel 2
van de op 20 juli 1979 gecoördineerde wetten.

Ten einde de gewesten in staat te stellen de aangelegen-
heden die hen zijn toevertrouwd, efficiënt te beheren, kent
het ontwerp hen bovendien een reeks aanvullende bevoegd-
heden toe. Dit zijn de onontbeerlijke instrumenten voor de
overname van de gewestelijke aangelegenheden :het gaat
bijvoorbeeld om het overgaan tot onteigeningen ten alge-
menen nutte, om de oprichting en de organisatie van open-
bare instellingen en bedrijven, evenals om de vastlegging van
de prerogatieven die gepaard gaan met de eigen rechts-
persoonlijkheid.
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1.3. Dans sa partie suivante, section 5, le projet organise

le pouvoir normatif des régions : la publication et l'entrée
en vigueur des ordonnances et des arrêtés.

Le Chapitre III vise les exécutifs régionaux et leurs services.

1.4. En ce qui concerne la place des Exécutifs régionaux, le
Gouvernement a tenu, ainsi qu'il était normal en l'occurrence,
à reproduire dans l'exposé des motifs, le texte des résolutions
adoptées par le Sénat et la Chambre des Représentants. Le
projet ne pouvait qu'etre respectueux de ce choix du Parle-
ment que le Gouvernement avait sollicité. Aussi, la loi spéciale
en projet a-t-elle prévu les exécutifs au sein du Gouvernement
national.

1.5. Abordant l'aspect des « services régionaux », le projet
organise les Ministeres régionaux et le fonctionnement de
ceux-ci, avec la nécessaire différenciation exigée par non-
symétrie entre la Flandre et la Wallonie.

La procédure mise en place par le Gouvernement vise à
éviter à l'occasion de cette opération délicate toute désorga-
nisation administrative qui porterait préjudice non seulement
aux institutions nouvelles, mais à l'Etat lui-même, aux inte-
rêts légitimes des fonctionnaires et à la qualité des services
que le citoyen est endroit d'attendre de son administration.

Le statut des foncitonnaires restera national. Les Régions
ou les Communautés disposeront du pouvoir d'organiser leurs
services et de nommer les agents de leur administration
respective.

2. Le second titre du projet vise à organiser les « commu-
nautes»

2.1. Pour ce qui concerne les institutions communautaires:
Dans ce secteur, on n'est pas en terrain vierge puisque de-

puis 1971 les Conseils culturels sont en place et qu'ils ont
exercé leur mission normative dans les matières culturelles.

Aussi le projet se présente-t-il sous la forme d'une modifi-
cation fondamentale de la loi du 21 juillet 1971 relative à la
compétence et au fonctionnement des Conseils culturels de la
Communauté culturelle française et de la Communauté cultu-
relle néerlandaise.

En effet, il s'agit ici non pas de créer des institutions
nouvelles, mais d'adapter des institutions existantes.

2.2. Le projet consacré les modifications à la terminologie
qu'implique l'élargissement de l'autonomie des Communautés
et qui entraînent l'abandon de l'adjectif « culturel ».

2.3. Il règle les pouvoirs et compétences des Communautés.
Il énumère les matières culturelles et les matières personnali-
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1.3. In het volgend deel, afdeling 5, legt het ontwerp de
normerende bevoegdheid van de gewesten vast :de bekend-
making en de inwerkingtreding van de ordonnanties en de
besluiten.

Hoofdstuk IIIbetreft de gewestelijke executieven en hun
diensten.

1.4. Wat de plaats van de gewestelijke executieven betreft,
stond de Regering erop, wat in ditgeval normaal was, in de
Memorie van Toelichting de tekst over te nemen van de reso-
luties die door de Senaat en de Kamer van Volksvertegen-
woordigers werden aangenomen. Het ontwerp kan niet anders
dan de keuze eerbiedigen die het Parlement op verzoek van
de Regering heeft gedaan. Tevens voorziet het ontwerp dat
de Executieven deel uitmaken van de Nationale Regering.

1.5. Met betrekking tot de « gewestelijke diensten », legt
het ontwerp de gewestelijke ministeries vast evenals hun
werking met uiteraard verschillende regelingen omwille van
de non-symetrie tussen Vlaanderen en Wallonie.

De door de Regering uitgewerkte procedure poogt bij die
kiese operatie elke administratieve ontreddering te vermijden,
die niet alleen zou schaden aan de nieuwe instellingen maar
ook aan de Staat zelf, aan de wettige belangen van de amb-
tenaren en aan de kwaliteit van de diensten die de burgers
terecht van het bestuur mogen verwachten.

Het statuut van de ambtenaren blijft nationaal. De Ge-
westen en Gemeenschappen zijn bevoegd om hun diensten
te organiseren en de ambtenaren van de respectieve besturen
te benoemen.

2. De tweede titel van het ontwerp heeft betrekking op de
« Gemeenschappen ».

2.1. Wat de gemeenschapsinstellingen betreft :
Op dit terrein betreedt men begane paden daar de Cultuur-

raden reeds sinds 1971 bestaan en hun normatieve taak
hebben uitgeoefend inzake de culturele aangelegenheden.

Het ontwerp neemt dan ook de vorm aan van een funda-
mentele wijziging van de wet van 21 juli 1971 betreffende
de bevoegdheid en de werking van de Cultuurraden van de
Nederlandse en de Franse Cultuurgemeenschap.

Het gaat hier inderdaad niet om de oprichting van nieuwe
instellingen, maar om de aanpassing van bestaande instel-
lingen.

2.2. Het ontwerp legt de terminologische wijzigingen vast
die het gevolg zijn van de uitbreiding van de autonomie der
gemeenschappen en waardoor het bijvoeglijk naamwoord
« cultureel » wegvalt.

2.3. Het regelt de machten en bevoegdheden van de
Gemeenschappen. Het somt de culturele en persoonsgebonden
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sables. Il va de soi que conférer aux Communautés des com-
pétences portant sur les matières personnalisables, implique
une révision de l'article 59bis, qu'au demeurant la déclaration
de révision a expressément prévue.

2.4. Le projet crée une commission composée paritiarement
par les Exécutifs de Communauté. Elle examine les demandes
d'aide aux activités culturelles qui lui sont adressées par les
minorités des communes à régime linguistique spécial.

La procédure prévue vise à améliorer les relations entre
Communautés en cette délicate matière.

C'est en effet le moment pour le Gouvernement de répéter
que la Réforme serait vaine construction si les Belges ne fai-
saient l'effort de compréhension et de solidarité mutuelle.

Le fait que le projet ne parle pas de la communauté de
langue allemande ne peut être interprété comme une omission
ou une volonté de ne rien faire. Je rappelle que l'accord de
Gouvernement a prévu une révision constitutionnelle
(art. 59ter) et une loi distincte (point 27 de la déclaration).

2.5. Quant aux exécutifs de Communauté, je ne puis que
me referer à ce que j'ai dit tout à l'heure à propos de la
place des Exécutifs régionaux.

2.6. Si le projet prévoit d'une part la fusion des institu-
tions communautaires et régionales néerlandophones, il laisse
d'autre part une porte largement ouverte à la collaboration
des services et institutions de la Communauté française et
de la Région wallonne.

2.7. Le Gouvernement rappelle enfin que la phase transi-
toire et irréversible constitue l'étape dans le cheminement vers
la Réforme définitive de l'Etat.

Dès lors, conformément à l'accord politique, les disposi-
tions transitoires, prévues au projet qui vous est soumis,
cesseront de sortir leurs effets le 31 décembre 1982.

Composition de la Commission

Un membre conteste la composition de la Commission qui
doit compter 22 membres au lieu de 21, comme chaque
commission permanente.

Le Président confirme toutefois que la Commission a à
son ordre du jour l'examen de dispositions modifiant la
Constitution et que la Commission du Règlement a décidé
de maintenir à 21 le nombre de membres comme le prévoit
le règlement du Sénat.

Le préopinent rappelle cette remarqué avant le vote final,
étant donné qu'aucun article de la Constitution n'a été exa-
miné en vue de sa modification. Il nie dès lors la validité
des travaux de la Commission

materies op. Het spreekt vanzelf dat de toekenning van
bevoegdheid inzake de persoonsgebonden materies een her-
ziening impliceert van artikel 59bis van de Grondwet, hetgeen
trouwens uitdrukkelijk werd vermeld in de verklaring van
de herziening van de Grondwet.

2.4. Het ontwerp richt een door de gemeenschapsexecutie-
ven paritair samengestelde commissie op. Ze onderzoekt de
aanvragen om steun voor culturele activiteiten, die haar door
de minderheden van de gemeenten met een bijzonder taalstel-
sel worden voorgelegd.

Die procedure strekt ertoe de betrekkingen tussen de
Gemeenschappen te verbeteren inzake deze kieseaangelegen-
heid.

De Regering wenst in dit verband nogmaals teherhalen
dat de hervorming vergeefs zal blijken te zijn als de Belgen
geen inspanning leveren tot wederzijds begrip en solidariteit.

Dat het ontwerp niet spreekt over de Duitse Gemeenschap
is geen vergetelheid; het betekent evenmin dat men niets
wil doen. Ik breng in herinnering dat het Regeerakkoord in
een grondwetswijziging (art. 59ter) en in een afzonderlijke
wet heeft voorzien (punt 27 van de verklaring).

2.5. Met betrekking tot de Gemeenschapsexecutieven kan
ik niet anders dan verwijzen naar wat ik zopas heb verklaard
in verband met de plaats van de Gewestexecutieven.

2.6. Als het ontwerp enerzijds in de fusie van de Neder-
landse Gemeenschaps- en Gewestelijke instellingen voorziet
laat het anderzijds de deur wijd open voor de samenwerking
van de diensten en instellingen van de Franse Gemeenschap
en het Waalse Gewest.

2.7. De Regering herinnert er tenslotte aan dat de voorlo-
pige en onomkeerbare fase een stap betekent naar de defini-
tieve hervorming van de Staat.

Overeenkomstig het politiek akkoord, houden de over-
gangsbepalingen die voorkomen inhet ontwerp dat U wordt
voorgelegd, op uitwerking te hebben op 31 december 1982.

Samenstelling van de Commissie

Een lid betwist de samenstelling van de Commissie, die
uit 22 leden moet bestaan in plaats van uit 21 leden, zoals
elke vaste Commissie.

De Voorzitter bevestigt echter dat er voorschriften tot
wijziging van de Grondwet bij de Commissie op de dagorde
staan en dat de Commissie van het Reglement besloten
heeft het aantal van 21 zoals in het reglement van de Senaat
voorzien, te behouden.

Hetzelfde lid herinnert aan deze opmerking voor de eind-
stemming, gezien er geen artikelen van de Grondwetvoor
wijziging werden onderzocht. Hij ontkent dus de geldigheid
van de werkzaamheden van de Commissie.
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DISCUSSION GENERALE

La discussion générale porte sur les cinq thèmes suivants:
- la nécessité d'un dialogue au sujet de la réforme défini-

tive de l'Etat;

- les relations avec les modifications de la Constitution;

- la fusion de la Région flamande et de la Communauté
néerlandaise;

- la redistribution des compétences;
--- la fiscalité;

- les dispositions provisoires et irréversibles.

**

1. Dialogue au sujet de la réforme définitive de l'Etat

Plusieurs membres souhaitent que, parallèlement à la dis-
cussion de la deuxième phase, l'on procedeà un dialogue,au
sein du Parlement, sur la phase définitive de la réforme de
l'Etat.Que se passera-t-il si, dans le cadre de la deuxième
phase, on prend des options contraires aux optionsarrêtées
en vue de la troisième phase ?

D'autres membres estiment qu'il est prématuré de parler
dès a présent de la phase définitive.

Le Premier Ministre repond que le Parlement doit fixer
lui-même l'époque et les modalités de ce dialogue. Au cours
de la discussion des projets 260 et 261, il sera question d'un
certain nombre d'éléments ayant trait à la phase définitive.

Un membre rappelle que la préparation de la réforme de
l'Etat a été entamée dans les années 30, notamment par le
Centre d'étude de la Réforme de l'Etat.C'estainsi qu'est
nce la notion de « communautés » etc'estpour fixer le ter-
ritoire de celles-ci que l'on a notamment voté les lois linguis-
tiques. L'opposition a participé à cette préparation. L'inter-
venant rappelle aussi qu'en 1970, la notion de « regions >>
avaitune autre signification : la régionalisation s'inscrivait
dans le cadre d'une sortede décentralisation socio-économi-
que. On ne jugea pas non plus nécessaire, à l'époque, de
confier les mêmes compétences aux trois regions: pour
Bruxelles, il y avait lieu de tenir compte de sa structure etde
son role de capitale. Un membre conteste cette interprétation.

2. Relations avec la révision de la Constitution

Un membre propose la création d'un groupe de travail
spécial chargé d'examiner la corrélation entre les articles de
la Constitution à modifier et les lois relatives aux Régions
et aux Communautés. Un autre membre ne croit pas néces-
saire de créer ce groupe de travail, le Conseil d'Etat ayant déjà
établi ladite corrélation. Par contre, il trouverait logique que
l'on examine en premier lieu les modifications à apporter
à la Constitution, car celles-ci doivent d'abord entrer en
vigueur pour que les actuels projets de lois concernant les
Régions et les Communautés puissent être adoptés.
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DE ALGEMENE BESPREKING

Dealgemenebespreking wordtgevoerd rond volgende
thema's:

de noodzaak van een dialoog over de definitieve staats-
hervorming;

- het verband met de grondwetswijziging;

- de fusie van het Vlaamse Gewest en de Nederlandse
Gemeenschap;

de herverdeling van de bevoegdheden;
de fiscaliteit;
de voorlopige en onomkeerbare bepalingen.

1. Dialoog over de definitieve staatshervorming

Verschillende leden wensen dat, gelijktijdig met de bespre-
king van de tweede fase in de schoot van het Parlement een
dialoog tot stand zou komen over de definitieve fase van de
staatshervorming. Wat zal er gebeuren als in de tweede fase
opties genomen worden die in tegenspraak zijn met de opties
voor de derde fase.

Andere leden vinden het voorbarig nu reeds over de defini-
tieve fase te spreken.

De Eerste Minister antwoordt dat het Parlement zelf moet
bepalen hoe en wanneer dit gesprek moet verlopen. Tijdens
de bespreking van de ontwerpen 260 en 261 zullen een aantal
elementen aan bod komen die betrekking hebben opdedefi-
nitieve fase.

Een lid herinnert eraan dat de staatshervorming reeds van
in de dertigerjaren voorbereid wordt, o.m.doorhetStudie-
centrum voor de Hervorming van de Staat. Hieruit ontstond
het idee van de gemeenschappen en werden, om hun grond-
gebied vast te leggen, o.m. de taalwetten aangenomen.Deop-
positie heeft meegewerkt aan de voorbereiding. Hij brengt
ook in herinnering dat in 1970 het idee van het gewest een
andere betekenis had : de gewestvorming was een vorm van
sociaal-economische decentralisatie. Het werd ook niet nodig
geacht om dezelfde bevoegdheden te geven aan de drie ge-
westen : voor Brussel moet men rekening houden met zijn
structuur en zijn rol als hoofstad. Een spreker ontkent deze
interpretatie.

2. Verband met de grondswetswijziging

Een lid stelt voor een bijzondere werkgroep op te richten
om de samenhang van de te wijzigen grondwetsartikelen en
de gewest- en gemeenschapswetten te onderzoeken. Een ander
lid vindt die werkgroep niet nodig aangezien de Raad van
State reeds een correlatie gemaakt heeft. Hij zou het wel
logisch vinden eerst de wijzigingen in de Grondwet te

onderzoeken, omdat deze eerst moeten van kracht worden,
vooraleer deze gewest- gemeenschapswetten kunnen goedge-
keurd worden.
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Une discussion approfondie s'engage sur la question de sa-
voir si un article de la Constitution peut être modifié plus
d'une fois au cours de la même législature. Dans la négative,
toute modification apportée maintenant restera valable pour
la phase définitive.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) estime que
ni la Constitution ni la doctrine ne contiennent de précisions
à ce sujet. La seule chose certaine, c'est qu'une proposition
rejetée par une Chambre ne peut plus être examinée par
l'autre.

Plusieurs membres souscrivent à ce point de vue etsont
d'avis que c'est à la Constituante elle-même qu'il appartient
d'en décider.

D'autres commissaires estiment, au contraire, que le Con-
stituant aurait prévu expressément la possibilité d'une secon-
de révision si telle avait été son intention.

Pour clarifier la question, un membre suggère que l'on
dépose un amendement à la proposition du Gouvernement

relative à la révision de l'article 59bis de la Constitution (Doc.
Sénat 100 (S.E. de 1979) - nº 1) afin de permettre une seconde
modification, et que cet amendement soit soumis à l'avis du
Conseil d'Etat.

Il propose de rédiger l'amendement comme suit :
Article 59bis

Remplacer le deuxième et le troisième alinéa du § 1er de
cet article, par la disposition suivante :

« A moins que la Constitution ou une loi adoptée, avant
le 31 décembre 1982, à la majorité prévue à l'article 3bis
n'en décide autrement, le Conseil de la communauté néer-
landaise est composé des membres du groupe linguistique
néerlandais des deux Chambres et le Conseil de la commu-
nauté française est composé des membres du groupe linguis-
tique français des deux Chambres."

Bien que certains membres contestent que le Conseil d'Etat
soit compétent pour émettreunavisausujet d'une proposi-
tion de modification de laConstitution, lePrésidentdu Sénat
décide de consulter cette Institution. (Dans son avis du 6 no-
vembre 1979, le Conseil d'Etat s'est déclaré incompétent
- voir annexe I.)

.Certains membres se demandent s'il est nécessaire d'in-
serer un article 3quater et s'il ne serait pas préférable de
se baser sur l'article 107 quater dansson ensemble,puisque
ce texte est complet. Le Premier Ministre répond que cette
question sera tranchée ultérieurement.

3. Fusion de la Région flamande
et de laCommunauténéerlandaise

Ce point a été abordé au cours de la discussion générale.

Le problème a fait l'objet d'une large discussion lors de
l'examen de l'article 3.

Erontstaat een grondige bespreking over de vraagofeen
grondwetsartikel meer dan één keerkan gewijzigd worden
tijdens dezelfde legislatuur. Indien het niet kan, dan zal de
wijziging die nu aangebracht wordt, ook gelden voor de
definitieve fase.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) meent
dat er hierover geen duidelijkheid gebracht wordt doorde
Grondwetnoch doorde rechtsleer. Alleen staat vast dat,
wanneer één Kamer een voorstel heeft verworpen, dit niet
meer door de tweede Kamer kan behandeld worden.

Een aantal leden stemmen hiermee in en zijn van oordeel
dat de Constituante zich hierover moet uitspreken.

Anderen daarentegen menen datde Grondwetgever de
mogelijkheid van een tweede herziening uitdrukkelijk zou
hebben voorzien indien dat zijn bedoeling was geweest.

Om terzake klaarheid te brengen stelt een lidvoordat een
amendementzou worden ingediend op hetvoorstel van de
Regering tot herziening van artikel 59bis van de Grondwet
(Gedr. St. Senaat 100 (B.Z. 1979) nº 1), dat zodanig zou zijn
gesteld dat het een tweede wijziging mogelijk maakt, en dat
aan het advies van de Raad van State zou worden onder-
worpen.

Hij stelt voor dat amendement als volgt te formuleren:
Artikel 59bis

Hettweedeen derde lid van § 1 van ditartikel tever-
vangen als volgt :

« Tenzij de Grondwet of een wet aangenomen met de
in artikel 3bis bedoelde meerderheid voor 31 december 1982
anders over beschikt, bestaat de Raad van de Nederlandse
taalgroep van beide Kamers en de Raad van de Franse ge-
meenschap uit leden van de Franse taalgroep van beide
Kamers. »

Hoewel bepaalde leden de bevoegdheid betwisten van de
Raad van State om een advies te geven over een voorstel tot
grondwetswijziging, besluit de Voorzitter van de Senaathet
advies van deze instelling te vragen. (In zijn advies van6no-
vember 1979 heeft de Raad van State zich onbevoegd ver-
klaard- zie bijlage I.)

Sommige leden vragen zich afofhet nodig is een arti-
kel 3quater in te voegen dan wel of het niet beter zou zijn
te steunen op artikel 107quater in zijn geheel, aangezien dit
volledig is. De Eerste Minister antwoordt datdit laterzal
uitgemaakt worden.

3. Fusie van het Vlaamse Gewest en de
Nederlandse Gemeenschap

Dit punt werd besproken tijdens de algemene bespreking.

Het wordt uitvoerig behandeld inartikel3.
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4. La redistribution des compétences

Un membre rappelle que c'est la première fois depuis trois
ans que le Sénat a à s'occuper de textes relatifs à cette matiè-
re. Il souhaite que le Sénat dispose de suffisamment de temps
pour les étudier et il estime que toute limite de temps est
à condamner. L'essentiel de la réforme réside dans la réor-
ganisation des compétences au profit du citoyen. Selon le
point 60 de la déclaration gouvernementale, 15 matières
resteront nationales.

Il faut établir par priorité une répartition claire descompé-
tences entre l'Etat, les Communautés, les Régions, les
Provinces, les Communes:dans les compétences régionales,
certaines sont, en fait, exclusives, d'autres sont complémen-
taires à celles de l'Etat : il conviendra doncdeprévoir avec
soin des mécanismes de concertation etde coordination.

Il souligne que la solidarité financière existe dans tous les
Etats federaux.

Il propose des lors d'organiser en priorité la discussion sur
les textes visant les compétences.

Cela permettra de clarifier les opinions fondamentales.

Veut-on créer une confederation de trois Etats souverains,
ou bien créer, dans la solidarité nationale, un sain régionalis-
me que d'aucuns préfèrent appeler un fédéralisme : l'essen-
tiel c'est le contenu de ces notions, sur lequel il faut la clarté.

5. Fiscalité

Un membre se demande s'il est souhaitable de laisser
une autonomie totale aux régions en matière de fiscalité ou
si le pouvoir national doit encore pouvoir intervenir. La
compétence fiscale des régions sera suspendue tant que ia
fiscalité provinciale continuera d'exister. Une loi ordinaire
pourra-t-elle suspendre les effets de dispositions constitu-
tionnelles ?

D'autres membres se demandent comment il est possible
de créer une fiscalité pour les communautés sans instaurer
la sous-nationalité à Bruxelles. Le Gouvernement estime
qu'à Bruxelles, une taxe communautaire pourrait être in-
staurée par le Royaume, mais l'intervenant se demande com-
ment elle sera répartie. On peut tout aussi bien maintenir
le système des dotations.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N.) est d'avis
qu'il faut éviter le cumul des impôts. C'est pourquoi une loi
nationale doit imposer des limitations à la fiscalité des
communautés et des régions. Il reconnaît qu'ily a un pro-
blème à Bruxelles.

6. Transitoire et irréversible

Plusieurs membres souhaitent que l'on dise clairement ce
qui est transitoire et ce qui est irréversible. Ce problème se
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4. De herverdeling van bevoegdheden

Eenlidherinnerteraandathetde eerste keer is sedert drie
jaar dat de Senaat teksten in verband met deze materie te
verwerken krijgt. Hij wenst dat de Senaat voldoende tijd zou
krijgen om ze te bestuderen en acht elke tijdslimiet uit den
boze. Het essentiële van de hervorming is de nieuwe orga-
nisatie van de bevoegdheden ten voordele van de burger.
Volgens het punt 60 van de regeringsverklaring zullen 15 aan-
gelegenheden nationaal blijven.

Er moet bij voorrang een duidelijke verdeling van de
bevoegdheden komen tussen de Staat, de Gemeenschappen,
de Gewesten, de Provincies en de Gemeenten : van de gewes-
telijke bevoegdheden zijn sommige in feite exclusief en
andere complementair aan die van de Staat : er moet dus
met zorg voorzien worden in een regeling van overleg en
coordinatie.

Hij onderstreept dat financiële solidariteit in alle bondsta-
ten bestaat.

Daarom stelt hij voor de bespreking bij voorrang te laten
lopen over de teksten betreffende de bevoegdheden.

Zo zullen de fundamentele opvattingen duidelijk tot uiting
kunnen komen.

Ishetde bedoeling om een confederatie van drie souve-
reine Staten tot stand te brengen of in nationale solidariteit
te komen tot een gezond regionalisme dat sommigen liever
federalisme noemen : hoofdzaak is de inhoud van die
begrippen, die verhelderd moeten worden.

5. Fiskaliteit

Een lid vraagt zich af of het wenselijk is de gewesten
volledig autonoom te laten op fiskaal gebied,of indien de
nationale overheid nog moet kunnen tussenkomen ? De fis-
kale bevoegdheid van de gewesten zal opgeschort worden
zolang de provinciale fiskaliteit bestaat. Zal een gewone wet
kunnen opschorten wat in de Grondwet is bepaald ?

Anderen vragen zich af hoe men een fiskaliteitvoorde
gemeenschappen kan instellen zonder te Brussel de subna-
tionaliteit in te voeren. De Regering meent dat er te Brussel
een gemeenschapsbelasting door het Rijk kan ingevoerd
worden, maar hoe zal die verdeeld worden ? Men kan even-
goed het dotatiesysteem behouden.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N.) meent
dat moet vermeden worden dat er een cumulatie van belas-
tingen ontstaat. Daarom moet een nationale wet beperkin-
gen kunnen opleggen aan de fiskaliteit van gemeenschappen
en gewesten. Hij erkent dat er een probleem bestaat te
Brussel.

6. Voorlopig en onomkeerbaar

Verscheidene leden wensen dat duidelijk zou gesteld wor-
den wat voorlopig en wat onomkeerbaar is. Dit probleem
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pose surtout à l'occasion de la discussion de la référence de
l'article 87 à l'article 1er.

Qu'arrivera-t-il si, au 31 décembre 1982, la phase défini-
tive n'a pas été réalisée et si le territoire des Régions n'est
plus délimité ? Un membre fait observer qu'il s'agit unique-
ment des Régions et non des Communautés. L'on attire
cependant l'attention sur la dernière phrase de l'avis du
Conseil d'Etat, qui constate que la disposition transitoire de
l'article 87 s'appliquerait tant aux Régions qu'aux Commu-
nautes. Le premier Ministre estime que le Conseil d'Etat a
commis une erreur. L'accord de Gouvernement prévoit que
les dispositions transitoires ne concernent que la délimitation
des Régions et les mesures de prévention et de règlement de
conflits éventuels.

Plusieurs membres sont d'avis, comme le Conseil d'Etat,
que toutes les dispositions relatives aux régions deviendront
alors inapplicables, faute de délimitation territoriale, et que,
par conséquent, on en reviendra à la situation antérieure,
c'est-à-dire à celle prévue par les lois coordonnées du 20 juil-
let 1979. Qu'adviendra-t-il du personnel des institutions
régionales et des conventions conclues par les Régions ?
Certains membres estiment que toutes ces matières revien-
dront, par succession juridique, à la compétence de l'autorité
nationale. Telle est également l'opinion du Conseil d'Etat.
Cette opinion est contestee par un autre orateur.

Le Premier Ministre souligne que la disposition transitoire
est d'une grande importance politique. Au cas où il faudrait
appliquer l'article 87, il ne subsisterait plus rien du projet.
Cet article est donc un stimulant de nature à faire progresser
la réforme de l'Etat.

Lors de la discussion générale des projets de loi spéciale
et ordinaire des Régions et des Communautés (Sénat,
Doc. 260-261), plusieurs membres de la Commission des
Réformes institutionnelles du Sénat ont insisté pour que
soient précisés les termes « transitoire et irréversible », défi-
nissant la deuxième phase de la réforme de l'Etat dans
l'accord de Gouvernement. Ces précisions font l'objet d'une
note fournie par le Premier Ministre et rédigée dans les
termes suivants:

« Les termes « transitoire et irréversible » ont un sens poli-
tique, plutôt que juridique.

Sur le plan politique, les négociateurs de l'accord de
Gouvernement ont voulu souligner ,en adoptant ces termes,
que, dans la deuxième phase de la réforme de l'Etat, d'une
part, un certain nombre d'éléments sont soit laissés en sus-
pens, soit considérés explicitement comme des dispositions
transitoires; que, d'autre part, un certain nombre de dispo-
sitions seront adoptées à la majorité spéciale et, pour autant
qu'il ne s'agisse pas de dispositions transitoires, ne pourront
dès lors étre modifiées qu'à la même majorité.

Sur le plan juridique, il convient de signaler dès l'abord :
1º que, comme le fait remarquer à juste titre le Conseil

d'Etat, « aucune réforme, fût-ce de la Constitution, n'a évi-
demment jamais un caractère définitif. Ni la Constitution
ni les lois adoptées aux majorités spéciales ne seront sous-
traites à toute modification ultérieure » (Doc. 261 - annexeI- p. 39);

rijst vooral ter gelegenheid van de bespreking van de binding
van artikel 1 met artikel 87

Wat zal er gebeuren wanneer er op 31 december 1982 geen
definitieve fase is en er geen gebiedsomschrijving meer is.

Een lid wijst erop dat dit alleen geldt voor de Gewesten en
niet voor de Gemeenschappen. Er wordt gewezen op de laat-
ste zin van het advies van de Raad van State, waarin vastge-
steld wordt dat de overgangsbepalingen van artikel 87 zowel
op de Gewesten als op de Gemeenschappen zou slaan. De
Eerste Minister meent dat de Raad van State zich vergist. Het
Regeerakkoord maakt de overgangsbepalingen alleen toe-
passelijk op de begrenzing van de Gewesten en op de regeling
ter voorkoming en beslechting van conflicten.

Sommige leden menen zoals de Raad van State, dat alle
bepalingen omtrent de gewesten dan niet meer kunnen toege-
past worden, bij gebrek aan een gebied, en dat bijgevolgde
vroegere toestand, nl. die van de wetten gecoördineerd op
20 juli 1979, van kracht wordt. Wat zal er gebeuren methet
personeel van de gewestelijke instellingen en de overeenkom-
sten van de Gewesten ? Sommige menen dat al deze zaken
naar de rechtsovernemer gaan, in dit geval de nationale
overheid. Ook de Raad van State meent dat. Deze mening
wordt tegengesproken door een andere spreker.

De Eerste Minister wijst erop dat de overgangsbepaling
van grote politieke betekenis is. Als artikel 87 moet toegepast
worden, blijft er van het ontwerp niets over. Het is dus
een stimulans tot verdere vooruitgang in de Staatshervorming.

Tijdens de algemene bespreking van de ontwerpen van
bijzondere en gewone Gewest- en Gemeenschapswet (Sen.
Doc. 260-261) werd door verschillende leden van de Senaats-
commissie voor Institutionele Hervormingen aangedrongen
op een nadere verklaring van de termen « voorlopig en
onomkeerbaar », waarmee de tweede fase van de Staatsher-
vorming werd omschreven in het regeerakkoord. Dit wordt
toegelicht in volgende nota van de Eerste Minister :

« De termen « voorlopig en onomkeerbaar » hebben een
politieke meer dan een juridische betekenis.

Politiek hebben de onderhandelaars van het Regeerakkoord
hiermee willen onderstrepen dat in de tweede fase van de
Staatshervorming enerzijds een aantal elementen ofwel niet
worden geregeld ofwel uitdrukkelijk als overgangsbepalingen
worden bestempeld; en anderzijds een aantal bepalingen bij
bijzondere meerderheid zullen worden goedgekeurd, die der-
halve, voor zover zij geen overgangsbepalingen zijn, slechts
met dezelfde meerderheid kunnen worden gewijzigd.

Juridisch dient hierbij eerst te worden opgemerkt:
1º dat, zoals de Raad van State terecht laat opmerken,

« geen hervorming, ook niet een hervorming van de Grond-
wet, uiteraard ooit definitief is. Noch de Grondwet, noch
de met een bijzondere meerderheid aangenomen wetten zijn
aan latere wijziging onttrokken (Doc. 261 - BijlageI-
p. 39);
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2º que le caractère irréversible de la deuxième phase de-

pend également de la réponse à la question de savoir si la
Constituante peut revoir plusieurs fois une disposition con-
stitutionnelle dans le courant d'une même législature.

La réponse du Premier Ministre lorsdudébatsur lacom-
munication gouvernementale à la Chambre du 17 octobre
1979 comportait une série de questions à trancher en vue de
la phase difinitive de la réforme de l'Etat:

- Les Conseils régionaux et communautaires seront-ils
élus directement ou non ?

- Les Exécutifs régionaux et communautaires feront-ils
partie ou non du Gouvernement national ? Comment sera
réglée leur responsabilité politique ?

- Est-ce que oui ou non l'on souhaite une symétrie entre
les institutions les différentes Communautés?

- Quelle est la force juridique définitive des normes ?
Comment sont réglés les conflits de compétences ?

- Quelle est la délimitation définitive du territoire des
Régions ?

- Quels seront les moyens financiers des Communautés et
des Régions ?

- Quel sera le rôle du Sénat ?

- Quel est le rôle futur des provinces ?

- Comment peut être réglée la participation à part en-
tiere des deux Communautés à la gestion de Bruxelles ?

Le fait que le Gouvernement lui-même pose ces questions,
signifie d'emblée que, dans la deuxième phase, celles-ci ne
sontpas tranchees du tout ou ne lesont que provisoire-
ment : la réponse devra être fournie par le Parlement dans
le cadre de la discussion de la phase définitive. Les éléments
en la matière repris aux deux projets de loi des Régions et
des Communautés ne peuvent dès lors être considérés comme
définitifs.

La deuxième phase de la réforme de l'Etat se situe essen-
riellement dans le cadre constitutionnel actuel, tandis que la
phase définitive consiste précisément à inscrire le cadre
institutionnel de la nouvelle Belgique dans la Constitution.
L'accord de Gouvernement prévoit cependant qu'en vue
de la deuxième phase, un nombre restreint d'articles de la
Constitution doit être revu.Ce nombre a été légèrement
élargi pour tenir compte des avis du Conseil d'Etat.

Sous reserve de la réponse qui sera donnee a la question
de savoir si la Constituante peut revoir à plusieurs reprises
un mème article de la Constitution, le Gouvernement, dans
ses propositions relatives à la révision de certains articles
de la Constitution lors de la deuxième phase, a voulu laisser
en suspens, dans la mesure du possible, les optionspour la
phase définitive. Des exemples typiques sont les textespro-
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2º dat het onomkeerbare karakter van de tweede fase mede
afhangt van het antwoord op de vraag of de Constituante
tijdens één zelfde legislatuur een bepaling van de Grondwet
meerdere malen kan herzien.

In het antwoord van de Eerste Minister tijdens het Kamer-
debat over de regeringsmededeling van 17 oktober 1979
werden een reeks vragen opgesomd diemethetoog op de
definitieve fase van de Staatshervorming moeten beslecht
worden :
- Zullen deGewest- en Gemeenschapsraden al dan niet

rechtstreeks verkozen worden ?

- Maken de Gewest- en Gemeenschapsexecutieven al dan
niet deel uit van de Nationale Regering ? Hoe wordthun
politieke verantwoordelijkheid geregeld ?

-- Streeft men aldan niet naar symmetrie tussen de instel-
lingen van de verschillende Gemeenschappen?

- Wat isde definitieve rechtskrachtvandenormen?Hoe
worden de bevoegdheidsconflicten geregeld ?

- Welke is de definitieve afbakening van de Gewesten ?

- Welke zullen de financiële middelen zijn van de Ge-
meenschappen en van de Gewesten ?

- Welke zal de rol zijn van de Senaat ?

- Welke is de toekomstige rol van de provincies ?

- Hoe kan de gelijkwaardige medezeggenschap van de
beide Gemeenschappen aan het beheer van Brussel geregeld
worden ?

Het feit dar de Regering zelf deze vragen stelt betekent
meteen datdeze inde tweede fasenietofslechtsvoorlopig
beslecht word : zij moeten beantwoord worden door het
Parlement in het kader van de bespreking van de definitieve
fase. De elementen die ter zake vervat zijn in de beide ont-
werpen van Gewest en Gemeenschapswet kunnen dus niet als
definitief worden beschouwd.

De tweede fase van de Staatshervorming situeert zich
essentieel binnen het huidig grondwettelijk kader, terwijl
de definitieve fase er juist in bestaat het institutionele kader
van het nieuwe België in de Grondwet in te schrijven. In
het regeerakkoord werd nochtans voorzien dat, met het
oog op de tweede fase, een beperkt aantal artikelen van de
Grondwet moet worden herzien. Dit aantal werd in beperkte
mate verruimd om rekening te houden met de adviezen van
de Raad van State.

Onder voorbehoud van het antwoord dat zal worden
gegeven op de vraag of de Constituante een zelfdeartikel
van de Grondwet meerdere malen kan herzien, heeft de
Regering ernaar gestreefd, in haar voorstellen tot wijziging
van bepaalde artikelen van de Grondwet tijdens de tweede
fase, de opties voor de definitive fase zoveel mogelijk open
te laten. Een typisch voorbeeld hiervan is de voor arti-
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poses pour l'article 26bis et l'article 59bis, § 1er, de la
Constitution. Ces textes n'ouvrent qu'une possibilité dont
le Parlement peut ou non se saisir à la majorité qualifiée et
sur laquelle ilpeut par conséquent revenir dans lesmêmes
conditions et même au cours de la même législature.

Le Gouvernement répète une fois de plus que le Parle-
ment doit juger lui-même en dernière instance quelles sont
les modifications de la Constitution nécessaires à la réali-
sation de la deuxième phase, telle que prévue par l'accord
de Gouvernement.

Le point 56 de l'accord de Gouvernement prévoitque les
dispositions transitoires prévues dans lecadre de ladeuxième
phase, cesseront de sortir leurs effets à ladatedu 31 décem-
bre 1982, si la réforme définitive de l'Etatn'estpas inter-
venue à cette date.

Au point 49, la délimitation du territoire des Régions et,
au point 50, laprévention et le règlement des conflits,sont
considérés explicitement comme des mesures transitoires.
Elles ont été reprises en tant que telles respectivement dans
le projet de loi spéciale et dans le projet de loi ordinaire
des Regions et des Communautés.

Le Conseil d'Etat a fait remarquer que cela implique
que, au cas ou la réforme definitive de l'Etat ne serait pas
accomplie le 31 décembre 1982, les Regions ne seraient plus
delimitées territorialement. Autant dire que leurs compe-

tences deviendraient sansobjet faute dedetermination du
territoire auquel elles s'appliquent. Le Conseil d'Etat
est d'avis qu'on doit en conclure que les pouvoirs qui
entrent dans leurs compétences feraient retour à l'Etat.

Le point 47 de l'accord de Gouvernement stipule qu'en
ce qui concerne les Exécutifs, le Parlement décidera:de la
place des Exécutifs, de leur composition, de leur modede
fonctionnement et du règlement de la responsabilité politique.

La Chambre et le Sénat se sont deja prononcés àce sujet
dans une résolution votée avant les vacances parlementaires.
Le Gouvernementasuivicet avis aussi fidèlement que possi-
ble. La résolution disait notamment « que pendant la phase
transitoire, pour des raisons fonctionnelles, les Exécutifs ré-
gionaux et communautaires pourraient être maintenus tem-
porairement au sein du Gouvernement ».Il est donc clair
qu'il ne s'agit pas ici d'un option définitive.

Dans le projet de loi spéciale des Régions et des Commu-
nautés, les articles 45 concernant les Exécutifs régionaux
et 84 concernant les Exécutifs communautaires stipulent
par conséquent que cette option est valable « jusqu'à l'ap-
probation par le Parlement des dispositions légales qui doi-
vent être prises en application du rapport du Comité paritaire
pour la coexistence harmonieuse des Communautéscréépar
l'arrete royal du 15 mai 1979. >> Il s'agit donc ici également
de dispositions transitoires à caractère temporaire.

En resume, on peut dire que, lors des négociations sur
l'accord de Gouvernement, on était d'accord sur le plan
politique sur le fait que, pendant la deuxième phase de la
réforme de l'Etat, on n'avait retenu qu'une solution provi-
soire pour la composition et la structure des organes des

kelen 26bis en 59bis, § 1, van de Grondwet voorgestelde
tekst. Deze teksten openen slechts een mogelijkheid waarvan
het Parlement bij bijzondere meerderheid al dan niet gebruik
maakt en waarop het bijgevolg in dezelfde voorwaarde kan
terugkomen zelfs tijdens dezelfde legislatuur.

De Regering herhaalt daarenboven dat het Parlement in
laatste instantie zelf moet oordelen welke grondwetswijzi
gingen noodzakelijk zijn voor de realisatie van de tweede
fase, zoals deze in het regeerakkoord is voorzien.

Punt 56 van het regeerakkoord voorziet dat de overgangs-
bepalingen, die in het kader van de tweede fase zijn voor-
zien, ophouden uitwerking te hebben op 31 december 1982,
indien de definitieve Staatshervorming op die datum niet tot
stand is gekomen.

In punt 49 wordt de afbakening van het grondgebied van
de Gewesten en in punt 50 de voorkoming en de beslech-
ting van de conflicten uitdrukkelijk als overgangsmaatregel
bestempeld. Zij werden als dusdanig respectievelijk in het
ontwerp van bijzondere en in het ontwerp van gewone
Gewest- en Gemeenschapswet opgenomen.

De Raad van State heeft laten opmerken dat dit inhoudt
dat, indien de definitieve Staatshervorming niet tot stand
is gekomen op 31 december 1982, de Gewesten territoriaal
niet langer bepaald zijn. Dit komt erop neer dat hun bevoegd-
heden wegens het gemis aan een omschrijving van het
grondgebied waarop zij moeten aangrijpen, geen onderwerp
meer zouden hebben. De Raad van State is van oordeel dat
daaruit moet worden besloten dat de met die bevoegdheden
gemoeide macht dan weer overgaat op het Rijk.

Punt 47 van het Regeerakkoord bepaalt dat i.v.m. de Exe-
cutieven aan het Parlement zal worden overgelaten : de
plaats van de Executieven, hun samenstelling, hun werkwijze
en de regeling van de politieke verantwoordelijkheid.

Kamer en Senaat hebben zich hierover in een resolutie
uitgesproken voor het reces. De Regering heeft dit avies
zo getrouw mogelijk gevolgd. De resolutie hield o.m. in
« dat de Executieven van de Gewesten en de Gemeenschap-
pen in de overgangsfase om functionele redenen tijdelijk
binnen de Regering zouden kunnen worden gehouden. »
Het gaat hier dus duidelijk niet om een definitieve optie.

In het ontwerp van bijzondere Gewest- en Gemeenschaps-
wet bepalen artikel 45m.b.t. de Gewestexecutieven en arti-
kel 84 m.b.t. de Gemeenschapsexecutieven dan ook dat deze
optie geldig is « tot aan de goedkeuring door het Parlement
van de wettelijke bepalingen die moeten worden opgenomen
met toepassing van het verslag vanhet Paritair Comité voor
de harmonische coexistentie van de Gemeenschappen, opge-
richt bij koninklijk besluit van 15 mei 1979. » Het gaat hier
dus om overgangsbepalingen die een tijdelijk karakter
hebben.

Samengevat kan men stellen dat, tijdens de onderhande-
lingen over het Regeerakkoord, men het politiek eens was
dat tijdens de tweede fase van de Staatshervorming slechts
een voorlopige oplossing werd weerhouden voor de samen-
stelling en de structuur van de organen van de Gewesten
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Régions et des Communautés, pour la force juridique des
normes et pour le financement des Régions et des Commu-
nautes. Il est clair que ces solutions n'anticipent pas du tout
sur la phase définitive.

La solution d'un certain nombre de problèmesa été ren-
voyé sans plus à la phase définitive. A cet égard, on peut
songer au rôle du Sénat, au róle des provinces, à la partici-
pation à part entière des deux Communautés à la gestion
de Bruxelles.

Les dispositions relatives à la délimitation du territoire
des Régions, à la prévention et au règlement des conflits
de compétences et aux Exécutifs ont été limitées dans le
temps ce qui les rend par définition transitoire.

Essentiellement, on avait donc considéré comme politique-
ment irréversible le fait qu'une série de compétences sont
transférées, avec des moyens financiers propres, à des orga-
nes autonomes des Régions et des Communautés, tant sur
le plan normatif que sur le plan exécutif. Dans l'avenir,
ce transfert de compétences pourra étre élargi éventuelle-
ment, sans qu'on puisse le remettre en discussion. De plus,
le point 60 de l'accord de Gouvernement énumère les com-
petences qui releveront en tout cas de l'autorité nationale
dans la phase définitive. »

Un membre constate que, selon le Gouvernement, on en
reviendra à la situation actuelle si l'article 87 n'est pas appli-
que. Le Gouvernement perd toutefois de vue la disposition
finale du projet 260 qui n'est pas suspensive.Onen revien-
drait par conséquent à la situation d'avant 1974.

Plusieurs membres expriment leur inquiétude quant au
caractère temporaire de ces dispositions, mais le Gouverne-
ment souligne qu'il s'agit de l'application de l'accord politi-
que. La réforme de l'Etat doit être réalisée pas à pas et c'est
la un stimulant qui a été prévu pour aller de l'avant.

Un membre souligne qu'il ne faut pas se leurrer : il cst
impensable que les ministères, les administrations et les
Conseils régionaux disparaissent purement et simplement.
Il y aura un vide juridique, mais non politique.

Plusieurs membres déclarent expressément qu'ilsne sont
pas d'accord sur l'interprétation du Conseil d'Etat, lorsque
celui-ci dit que si la réforme définitive de l'Etat n'est pas
réalisée au 31 décembre 1982, les compétences des régions
deviendront sans objet en l'absence d'une définition du
territoire.

Un membre suggère d'insérer à l'article 1er une disposition
transitoire qui porterait uniquement sur le territoire de la
Région bruxelloise.

Des membres estiment qu'on ne peut adopter l'article 1er
si on n'adopte pas en même temps l'article 87. Il est proposé
de réserver provisoirement l'article 1er. D'autres membres
suggèrent d'adopter les articles sous réserve en première
lecture jusqu'à ce qu'on soit entièrement d'accord sur tous
les articles.

Cette dernière proposition est acceptée.
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en de Gemeenschappen, voor de rechtskracht der normen
en voor de financiering van de Gewesten en de Gemeen-
schappen. Deze oplossingen lopen dus geenszins vooruit op
de definitieve fase.

De oplossing van een aantal problemen werd zonder meer
naar de definitieve fase verwezen. Men denke hierbij aan
de rol van de Senaat, de rol van de provincies, de gelijk-
waardige medezeggenschap van beide Gemeenschappen te
Brussel.

De bepalingen over de afbakening van de grenzen der
Gewesten, over de voorkoming en de beslechting van de
bevoegdheidsconflicten en over de Executieven werden in
de tijd beperkt en zijn derhalveperdefinitieovergangsbe-
palingen.

Essentieel werd derhalve als politiek onomkeerbaar be-
schouwd het feit dat een reeks bevoegdheden, met eigen
financiële middelen, aan autonome organen van Gewesten
en Gemeenschappen worden overgedragen en ditzowel op
het normatieve als op het executieve vlak. Men zal in de
toekomst deze bevoegdheidsoverdracht eventueel kunnen
verruimen, doch men zal er niet meer op terug kunnen
komen. Punt 60 van het Regeerakkoord bepaalt daarenboven
welke bevoegdheden in ieder geval nationaal zullen blijven
indedefinitieve fase.»

Een lid stelt vast dat, volgens de Regering, men zal terug-
keren naar de huidige toestand als artikel 87 niet toegepast
wordt. De Regering vergeet evenwel de slotbepaling van het
wetsontwerp 260, die nietopschortend is.Wijzullen dus
terugkeren naar de toestand vóór 1974.

Verscheidene leden drukken hun ongerustheid uit over deze
tijdelijkheid, maar de Regering beklemtoont dat dit de toe-
passing is van het politiek akkoord. De Staatshervorming
moet stap voor stap verwezenlijkt worden en dit is een
stimulans die ingebouwd werd om verder te gaan.

Een lidwijsterop datmen zichzelfnietmoet bedriegen:het is ondenkbaar dat de ministeries, administraties, raden
van de gewesten, zomaar in het niet zouden verdwijnen. Juri-
disch is er een vacuum, maar politiek niet.

Verscheidene leden verklaren uitdrukkelijk dat zij niet
akkoord gaan met de interpretatie van de Raad van State
wanneer deze zegt dat, bij gebreke van een definitieve Staats-
hervorming op 31 december 1982, de bevoegdheden van de
gewesten geen voorwerp meer hebben bij gemis aan een
omschrijving van het grondgebied.

Een lid suggereert in artikel één een overgangsbepaling
in te voegen die alleen slaat op het grondgebied van het
Brussels Gewest.

Sommige leden menen dat men artikel één niet kan goed-
keuren zonder ook artikel 87 goed te keuren. Er wordt
voorgesteld dat men de bespreking van artikel één voorlopig
zou reserveren. Anderen stellen voor dat men de artikelen in
een eerste lezing onder voorbehoud zou goedkeuren, tot men
volledig akkoord geraakt over al de artikelen.

Dit laatste voorstel wordt aanvaard.
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Au coursde la reunion du 16 janvier1980, lePremier

Ministre fait la déclaration suivante :
« Le Gouvernement a soumis à votre Commission des

amendements aux projets de loi spéciale et ordinaire des
Régions et des Communautés. Ces amendements résultent
des décisions prises en ConseildesMinistres du 10 jan-
vier 1980.

Etant donné que ces amendements apportent des modifi-
cations assez fondamentales aux deux projets, le Gouver-
nement vous a transmis en même temps un texte coordonné
des deux projets, tels qu'ils se présentent actuellement compte
tenu des amendements du Gouvernement et de ceux déjà
adoptés parvotre Commission, ceciafinde faciliter lestra-
vaux de la Commission.

Je voudrais souligner laportée politique et juridico-tech-
nique des amendements proposés.

Le Gouvernement propose d'entamer immédiatement les
discussions sur la réforme definitive de l'Etat. Dans sa
déclaration gouvernementale, le Gouvernement a déjà souli-
gne . qu'étant donné que les Chambres sont constituantes,
l'intéretdupays exige que la réforme définitive soit réalisée
au cours de la présente législature. »

Dans sa communication gouvernementale du 17 octobre
1979, le Gouvernement a précisé que cela impliquait que « les
discussions des options de base pour la réforme définitive
soient entamées rapidement ». L'intérêt du pays exige egale-
ment que tous les partis représentatifs, présents au Parlement,
participent à ces discussions. Dès lors, le Gouvernement les
invitera tous en vue d'entamer des discussions à court terme
dans le cadre d'un groupe de travail parlementaire. Par le
biais de contacts préparatoires avec les partis concernés, le
Gouvernement désire rechercher la meilleure façon de définir
la nature, la composition et la mission du groupe de travail
à mettre sur pied, afin d'optimaliser les chances de réussite.

Afin de ne pas hypothéquer les options de la phase défi-
nitive, le Gouvernement vous propose de n'apporter aucune
modification à la Constitution à l'heure actuelle. Le Gou-
vernement retire ses propositions en la matière eta amendé
les projets concernant la deuxième phase de la réforme de
l'Etat de telle manière qu'ils ne requièrent plus une révision
de certains articles de la Constitution, Il s'ensuit entre autres
que, contrairement à ce qui était prévu par l'accord de Gou-
vernement, la compétence des Conseils culturels ne peut être
étendueà ce moment aux matières personnalisablesetque
la fiscalité propre des Régions et des Communautés ne pourra
être inscrite dans la Constitution que dans une phase ulté-
rieure.

En attendant que la phase definitive puisse être réalisée,
le Gouvernement vous propose, à court terme, d'adopter un
nombre restreint de dispositions des projets de loi spéciale et
ordinaire des régions et des communautés.

Celles-ci aurontpourbut,dans lecadre constitutionnel
actuel, d'amener l'exécution de la régionalisation, sur le plan

In vergadering van 16 januari 1980 legt de Eerste Minister
volgende verklaring af:

« De Regering heeft bijuw Commissie amendementen inge-
diend op de ontwerpen van bijzondere en gewone Gewest-
en Gemeenschapswet. Deze amendementen zijn het gevolg
van de beslissingen die op 10 januari 1980 werden genomen
door de Ministerraad.

Gezien deze amendementen nogal ingrijpende wijzigingen
aanbrengen aan de beide ontwerpen, heeft de Regering u,
om de werkzaamheden van de Commissie te vergemakke-
lijken, tevens een gecoördineerde tekst laten geworden van
de beide ontwerpen, zoals zij er uitzien rekening houdend
met de amendementen van de Regering en deze reedsaan-
genomen door uw Commissie.

Graag wil ik voor deze Commissie even ingaan op depoli-
tieke en de juridische-technische draagwijdte van de inge-
diende amendementen.

De Regering stelt voor onmiddellijk besprekingen aan te
vatten over de definitieve Staatshervorming. Reeds in de
Regeringsverklaring heeft de Regering benadrukt dat « aan-
gezien de Kamers grondwetgevend zijn, het belang van het
land vereist dat de definitieve hervorming tijdens deze legis-
latuur tot stand wordt gebracht »>.

In haar Regeringsmededeling van 17 oktober 1979 had de
Regering eraan toegevoegd dat dit vereiste dat « met de be-
sprekingen van de basisopties van de definitieve hervorming
spoedig zou worden begonnen ». Het belang van het land
vereist dat alle representatieve partijen, vertegenwoordigd in
het Parlement, aan deze besprekingen zouden deelnemen. De
Regering zal hen dan ook allen uitnodigen om op korte ter-
mijn besprekingen aan te vatten in het kader van een parle-
mentaire werkgroep. In voorbereidende contacten met de
betrokken partijen wil de Regering nagaan hoede aard, de
samenstelling en de opdracht van de werkgroep het best kan
omschreven worden om de kansen tot slagen te optimalise-
ren.

Ten einde de opties van de definitieve fase op geen enkele
wijze te hypothekeren stelt de Regering u vooropditogen-
blik geen wijzigingen in de Grondwet aan te brengen. De
Regering trekt haar voorstellen ter zake in en heeft de
ontwerpen betreffende de tweede fase van de Staatshervor-
ming zodanig geamendeerd dat deze niet langer een herzie-
ning van bepaalde artikelen van de Grondwet vereisen. Dit
heeft o.m. als gevolg dat, in tegenstelling met wat was voor-
zien in het Regeerakkoord, de bevoegdheid van de Cultuur-
raden up dit ogenblik niet kan worden uitgebreid totde
persoonsgebonden materies en dat eigen fiscaliteit voor de
Gewesten en Gemeenschappen slechts in een latere fase in
de Grondwet zal worden ingeschreven.

In afwachting dat de definitieve fase kan tot stand worden
gebracht stelt de Regering u voor, op korte termijn, een
beperkt aantal bepalingen uit de ontwerpen van bijzondere
en van gewone gewest- en gemeenschapswet aan te nemen.

Deze hebben tot doel, binnen het huidig grondwettelijk
kader, de uitvoering van de gewestvorming, op het institu-
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institutionnel, au même niveau que l'autonomie culturelle.
C'est ainsi qu'en application de l'article 107quater de la
Constitution, des conseils régionaux seront créés, lesquels
peuvent adopter des ordonnances et fixer l'affectation des
crédits régionaux.

Mais la loi pourra abroger les ordonnances et le juge
pourra vérifier leur conformité à la loi d'habilitation.

Les dispositions que le Gouvernement vous propose
d'adopter revêtiront cependant un caractère temporaire. Elles
cesseront de sortir leurs effets au 31 décembre 1982. Si, dans
le cadre de la réforme définitive, elles ne sont pas remplacées
à ce moment par d'autres dispositions, la loi coordonnée
sur les institutions régionalesetcommunautairesprovisoires
entrera à nouveau en vigueur. Les dispositionsdecetteloi
qui ont trait aux régions, seront suspendues jusqu'au
31 décembre 1982.

Le Titre I du projet de loi spéciale des régions et des
communautés sera maintenu intégralement,à l'exception de
la section concernant les services. Ceci implique que les
dispositions relatives aux conseils régionaux et aux exécutifs
régionaux sont maintenues. Pour la région flamande les
compétences régionales seront exercées par le Conseil culturel
de la communauté culturelle néerlandaise. Toutefois, deux
amendements importants sont proposés.

Tout d'abord, l'article 29 établira une distinction entre,
d'une part, les matières pour lesquelles les trois régions
seront competentes et d'autre part, les autres matières pour
lesquelles la région flamande et la region wallonne seront
en outre compétentes et qui, en raison de leurnature,n'ont
pas d'application effective dans la région bruxelloise.

En second lieu, l'article 30 relatif à la force juridique des
ordonnances est modifie.

Etant donné qu'il s'agit ici d'une disposition essentielle, il
est peut-etre utile de relever sa portee.

Les ordonnances prises dans le cadre des matières attri-
buées aux Regions, peuvent abroger, compléter,modifier
ou remplacer les lois existantes qui régissent ces matières.

Comme pour les arretes royaux pris en exécution des
lois de pouvoirs spéciaux, le contrôle judiciaire se limite
au controle de la conformité de l'ordonnance à la loid'habi-
litation et aux dispositions d'un rang hierarchique supe-
rieur, notamment la Constitution et les normes de droit
international.

Si le juge constate que l'ordonnance ne peut trouver de
fondement dans la loi attributive de compétences aux
Régions il doit en refuser l'application.

Si le juge constate que l'ordonnance est bien conforme
à la loi d'habilitation, mais contraire à une autre loiou

tionele vlak, op hetzelfde niveau te brengen als de culturele
autonomie. Zo zullen er, in toepassing van artikel 107 quater
van de Grondwet, gewestraden tot stand komen, die ordon-
nanties kunnen aannemen en de bestemming van de geweste-
lijke kredieten vastleggen.

De wet zal evenwel de ordonnanties kunnen opheffen en
de rechter zal ze kunnen toetsen aan de delegatiewet.

De bepalingen die de Regering u voorstelt te aanvaarden
zullen echter een tijdelijk karakter hebben. Zij zullen
ophouden uitwerking te hebben op 31 december 1982.
Indien zij, in het kader van de definitieve hervorming, op dat
ogenblik nog niet vervangen werden door andere beschik-
kingen, wordt de gecoördineerde wet op de voorlopige
gewest- en gemeenschapsinstellingen opnieuw van kracht. De
bepalingen van deze wet, die betrekking hebben op de
gewesten, zullen tot op 31 december 1982 worden
opgeschort.

In het ontwerp van bijzondere gewest- en gemeenschaps-
wet wordt Titel I integraal behouden met uitzondering van
de afdeling betreffende de diensten. Dithoudt in dat de
bepalingen betreffende de gewestraden en -executieven
behouden blijven. Voor het Vlaamse gewest zullen de gewes-
telijke bevoegdheden uitgeoefend worden door de Cultuur-
raad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap. Wel worden
twee belangrijke amendementen voorgesteld.

Vooreerst zal in artikel 29 een onderscheid worden
gemaakt tussen enerzijds de aangelegenheden waarvoor de
drie gewesten bevoegd zullen zijn en anderzijds de andere
aangelegenheden waarvoor het Vlaamse en het Waalse
gewest daarenboven zullen bevoegd zijn en die terwille van
hun natuur geen affectieve toepassing hebben in het Brusselse
gewest.

Op de tweede plaats wordt artikel 30 betreffende de
rechtskracht van de ordonnanties gewijzigd.

Gezien het hier om een essentiele bepaling gaat, is het
wellicht goed hier even op in te gaan.

De ordonnanties, die genomen zijn in het kader van de
aan de gewesten toegekende aangelegenheden,kunnen de
bestaande wetten die zulke aangelegenheden regelen, ophef-
fen, aanvullen, wijzigen of vervangen.

Zoals ten aanzien van koninklijke besluiten, genomen in
uitvoering van bijzondere volmachtenwetten, is de rechter-
lijke controle beperkt tot de controle op de overeenstem-
ming van de ordonnantie met de opdrachtwet en met de
bepalingen van een hogere hierarchische rang, met name
de Grondwet en de normen van het internationaal recht.

Zo de rechter tot de bevinding komt dat de ordonnantie
geen grond vindt in de wet waarbij de Gewesten bevoegd-
heid is opgedragen, moet hij de toepassing ervan weigeren.

Zo de rechter vaststelt dat de ordonnantie wel in over-
eenstemming ismetde opdrachtwet doch strijdt met een
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décret postérieurs, ily a un « conflit » susceptible d'être
arbitré par la section des conflits de compétence du Conseil
d'Etat. Le juge ordinaire devra suspendre sa décision et po-
ser une question préjudicielle à la section des conflits de com-
pétence du Conseil d'Etat (art. 22 du projet de loi 260).

Sauf pour les ordonnances budgétaires, la loipeut abro-
ger une ordonnance en tout ou en partie.Dans ce cas, le
projet ou la proposition de loi doit être introduit au plus
tard dans un délai maximum de six mois, à compter de la
date de publication de l'ordonnance. La procédure dite de
sonnette d'alarme prévue à l'article 38bis de la Constitution
est applicable a ce projet ou à cette proposition de loi dans
les conditions prévues par la Constitution.

Vu que la loi et donc également le transfert des compé-
tences aux Regions cesse d'avoir des effets le 31 decem-
bre 1982, le législateur national redevient compétent pour
les matières attribuées aux Regions par la loi. Après cette
date, les ordonnances prises avant le 31 décembre 1982
restent en vigueur, jusqu'au moment ou elles seraient modi-
fices ou remplacees par le législateur national.

La plupart des dispositions du Titre Ildu projet de loi
speciale des Régions et des Communautés seront suppri-
mees. Seules les dispositions relatives aux Exécutifs des
Communautés sont maintenues, ainsi qu'un nombre de dis-
positions attribuant aux Conseils culturels les mêmes compé-
tences instrumentales que celles prévues pour le Conseil
regional, telles que par exemple la personnalité juridique,
la possibilité d'expropriation, les soi-disant « pouvoirs
implicites ».

Il n'y a donc aucune extension des compétences des
Communautés aux matières personnalisables. Les disposi-
tions en la matière de la loi coordonnée sur les institutions
régionales etcommunautaires provisoires restent en vigueur,
de telle sorte que l'Exécutif communautaire sur le plan
exécutif restera compétent pour lesmatières personnalisables.

Les dispositions relatives à la prévention et au règlement
des conflits, de même que celles relativesauxpouvoirssubor-
donnés du projet de loi ordinaire des Régions et des Com-
munautés ont été maintenues. Celles relatives au financement
des Régionsetdes Communautés seront supprimées, à l'ex-
ception de la disposition relative au rythme de croissance
des dotations. Ceci implique que pour les Régions le sys-
tème actuel reste en vigueur en vertu de l'article 7 de la loi
coordonnée sur les institutions régionales et communautaires
provisoires, étant entendu que l'affectation des crédits ne
sera pas fixée plus longtemps par l'Exécutif mais bien par le
Conseil régional sur proposition de l'Exécutif régional.

Il y aura également lieu de revenir au système actuel pour
les Communautés. Ceci était d'ailleurs déjà prévu dans l'ex-
pose général du budget des voies et moyens 1980 (p. 13) où
on lit « qu'a supposer que les réformes ne puissent sortir
leurs effet au 1er janvier 1980 il faudrait réaménager les cré-

andere latere wet of decreet, is er een « conflict »>, dat vat-
baar is voor beslechting door de afdeling bevoegdheids-
conflicten van de Raad van State. De gewone rechter zal
dan zijn uitspraak moeten opschorten en een prejudiciële
vraag aan de afdeling bevoegdheidsconflicten van de Raad
van State moeten stellen (art. 22 van het wetsontwerp 260).

De wetkan een ordonnantie, behoudens de begrotings-
ordonnantie, geheel of gedeeltelijk opheffen. In dat geval
moet het daartoe strekkend ontwerp of voorstel van wet
ingediend worden binnen een termijn van maximum zes
maanden, te rekenen vanaf de datum van bekendmaking van
de ordonnantie.Op datontwerp ofvoorstel van wet is de
in artikel 38bis van de Grondwet voorziene alarmprocedure
van toepassing in de voorwaarden die in de Grondwet
zijn omschreven.

Vermits de wet en dus ook de bevoegdheidsoverdracht
aan de Gewesten op 31 december 1982 ophouden uitwer-
king te hebben, wordt de nationale wetgever opnieuw
bevoegd voor de in de wet aan de Gewesten toegekende
aangelegenheden. Na deze datum blijven de vóór 31 decem-
ber 1982 genomen ordonnanties van kracht, totdatzedoor
de nationale wetgever zouden gewijzigd of vervangen
worden.

De meeste bepalingen van Titel II van het ontwerp van
bijzondere Gewest- en Gemeenschapswet zullen vervallen.
Enkel worden behouden deze betreffende de Executieven
van de Gemeenschappen alsook een reeks bepalingen die
aan de Cultuurraden dezelfde instrumentele bevoegdheden
toekennen als deze voorzien voor de Gewestraad, als daar
zijn de rechtspersoonlijkheid, de mogelijkheid tot onteige-
ning, de zogenoemde « implied power ».

Er is dus geen uitbreiding van de bevoegdheid van de
Gemeenschappen tot de persoonsgebonden materies. Wel
blijven de desbetreffende bepalingen van de gecoördineerde
wet op de voorlopige Gewest- en Gemeenschapsinstellingen
van kracht, zodat de Gemeenschapsexecutieven op het uit-
voerende vlak bevoegd zullen blijven voorde persoonsge-
bonden materies.

Uit het wetsontwerp van gewone Gewest- en Gemeen-
schapswet werden de bepalingen betreffende de voorkoming
en de beslechting van conflicten alsook deze betreffende
de ondergeschikte besturen behouden. Deze betreffende de
financiering van Gewesten en Gemeenschappen zullen daaren-
tegen vervallen, met uitzondering van de bepaling betreffende
het groeiritme van de dotaties. Dit houdt in dat voor de
Gewesten i:et huidig systeem van kracht blijft op basis van
artikel 7 van de gecoördineerde wet betreffende de voorlopige
Gewest- en Gemeenschapsinstellingen, met dien verstande dat
de bestemming van de kredieten niet langer door de Executie-
ve maar door de Gewestraad op voorstel van de Gewestexe-
cutieve zal worden vastgesteld.

Voor de Gemeenschappen moet men eveneens terugkeren
naar het huidige systeem. Dit was trouwens reeds voorzien in
de algemene toelichting bij de begroting 1980 (p. 13) waar
gesteld werd dat « in de veronderstelling dat de hervormin-
gen niet op 1 januari 1980 kunnen van kracht worden, men
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dits culturels sur base des trois anciens critères (besoins de
l'enseignement, proportion des crédits de l'éducation nationa-
le pour l'éducation permanente et partage par moitiés
pour les autres depenses culturelles) et definir une base de
répartition pour les crédits afférents aux matières personna-
lisables ». Ceci implique qu'en vertu de l'article 59bis, § 6, de
la Constitution, des dotations seront accordées annuellement
aux Conseils culturels par le Parlement national, lesquelles
seront réparties selon les mêmes critères qu'actuellement et
dont l'affectation est fixée par les Conseils culturels.

Pour les matières personnalisables, les crédits seront répar-
tis sur une base à déterminer; leur affectation sera établie
par le Parlement national sur proposition de l'Exécutif com-
munautaire.

Je crois ainsi voir suffisamment explicité les amende-
ments du Gouvernement.

Le Gouvernement répondra, après la clôture de la discus-
sion concernant les matières régionales, aux questions qui ont
été posées et proposera eventuellement pour certains points
une meilleure formulation.

Le Gouvernement espère que ies projets de loi ainsi amen-
des, tant le projet de loispeciale que le projet de loi
ordinaire, pourront, avec la collaboration de votre Commis-
sion, être approuvés rapidement, afin que le Parlement com-
me le Gouvernement puissent s'engager à fond pour mener à
bonne fin la discussion sur la reforme definitive de l'Etat.

Un debutdediscussion decette declaration a eu lieu en
Commission. Entre-temps, la composition du Gouvernement
a été modifiée, ce qui a évidemment amené le Gouvernement
à faire une communication à laChambredes Représentants
et au Senat le 24 janvier 1980.

Cette communication et les débats qui l'ont suivie figurent
dans les Annales parlementaires de cette date

Toutefois, vos rapporteurs sont d'avis que, pour la clarté
de la discussion, ilserait souhaitablede reprendrede ladite
déclaration les aspects suivants :

«LeGouvernement a décidé de limiter la portée de la
deuxième phase pour que, d'une part, celle-ci ne puisse hypo-
thequer en aucun cas la phase definitive et pour que, d'autre
part, elle puisse être approuvée rapidement.

Le Gouvernement retirera donc toutes ses propositions
relatives à la révision de certains articles de la Constitution
au cours de la deuxième phase. Il amendera les projets
de lois des Régions et des Communautés de telle manière
qu'une revision d'articles de la Constitution ne soit plus
nécessaire.

Il s'ensuit notamment, que la compétence des Conseils
culturels ne peut être étendue des à présent aux matières
personnalisables. Iln'y a donc pas d'extension de compéten-
ces des communautés aux matières personnalisables sur le
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de culturele kredieten zou heraanpassen op grond van de
drie vorige criteria (onderwijsbehoeften, proportie van de
kredieten van nationale opvoeding voor de permanente
opvoeding en verdeling in helften voor de andere culturele
uitgaven) en een verdeelbasis voor de kredieten betreffende
de persoonsgebonden materies moet bepalen ». Dit houdt in
dat op basis van artikel 59bis, § 6, van de Grondwet, door
het nationale Parlement jaarlijks aan de Cultuurraden dota-
ties zullen worden toegekend, die op dezelfde manier worden
verdeeld als tot nog toe het geval was en waarvan de bestem-
ming wordt vastgelegd door de Cultuurraden.

Voor de persoonsgebonden materies zullen de kredieten
vastgelegd worden volgens een vast te stellen basis; debe-
stemming ervan zalworden vastgelegd doorhetnationale
Parlement op voorstel van de Gemeenschapsexecutieve.

Tot daar enige verduidelijking bij de door de Regering
ingediende amendementen.

De Regering zal na het afsluiten van de bespreking van de
aangelegenheden waarin de Gewesten bevoegd zijn, nog uit-
gebreid antwoorden op de gestelde vragen en eventueel
voor bepaalde punten een betere formulering voorstellen.

De Regering hoopt dat de aldus geamendeerde ontwerpen,
zowelvan bijzondere alsvan gewone Gewest- en Gemeen-
schapswet, met de medewerking van uw Commissie, spoedig
kunnen worden goedgekeurd; zodat zowel het Parlement
als de Regering zich volledig kunnen inzetten om de bespre-
king van de definitieve Staatshervorming tot een goed einde
te brengen.

Over deze verklaring heeft een begin van discussie plaats-
gehad in Commissie. Ondertussen heeft een wijziging in de
samenstelling van de Regering plaatsgehad. Deze heeft uiter-
aard aanleiding gegeven tot een Regeringsmededeling in
Kamer van Volksvertegenwoordigers en Senaat op 24 ja-
nuari 1980.

Deze mededeling met debat vindt men terug in de
Parlementaire Handelingen van dezelfde datum.

Evenwel zijn de verslaggevers van mening dat voor de
duidelijkheid van de bespreking hetwenselijk is volgende
aspecten uitdeze verklaring op te nemen.

« DeRegering heeft beslist de draagwijdte van de tweede
fase in te perken opdat deze de definitieve fase op geen
enkele wijze hypothekeert en snel kan worden goedgekeurd.

De Regering zal haar voorstellen tot herziening van
bepaalde artikelen van de Grondwet tijdens de tweede fase
intrekken. Zij zal de ontwerpen van gewest- en gemeen-
schapswet zodanig amenderen dat deze niet langer een her-
ziening van artikelen van de Grondwet vereisen.

Dit heeft onder meer tot gevolg dat de bevoegdheid van
de cultuurraden nog niet kan worden uitgebreid tot de per-
soonsgebonden materies. Er is dus geen uitbreiding van de
bevoegdheid van de gemeenschappen tot de persoonsgebon-
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plan normatif; les dispositions concernées de la loi coordon-
née sur les institutions communautaires et régionales provi-
soires restent en vigueur, ce qui fait que les exécutifs des
communautés resteront compétents pour les matières person-
nalisables sur le plan exécutif.

Il a été ajouté à la décision du 10 janvier 1980 du Conseil
des Ministres qu'en ce qui concerne les matières personnali-
sables, les deux Secrétaires d'Etat aux communautés appar-
tenant à la région bruxelloise seront collégialement compé-
tents pour les institutions établies dans la région bilingue de
Bruxelles-Capitale, qui, en raison de leurs activités, ne peu-
vent être considérées comme appartenant à l'une ou l'autre
communauté, étant entendu que, s'ils ne parviennent pas à
un accord, l'affaire est soumise au Conseil des Ministres et
que le reglement concernant le contrôle de l'application des
lois linguistiques reste inchangé.

En attendant que la phase définitive puisse être réalisée, le
Gouvernement propose d'adopter un nombre limité de
dispositions des projets de lois spéciale et ordinaire des Ré-
gions et des Communautés.

Le Gouvernement a introduit des amendements en ce sens
auprès de la Commission du Senat pour les Réformes
institutionnelles. Ils ont pour but de situer, dans le cadre
constitutionnel actuel et a court terme, l'exécution de la
régionalisation sur le plan institutionnel, au meme niveau que
l'autonomie culturelle.

Ainsi, les dispositions du projet de loi spéciale des Régions
et des Communautés créant des conseils régionaux en appli-
cation de l'article 107 quater de la Constitution sont mainte-
nues. Ces conseils pourront adopter des ordonnances et fixer
l'affectation des crédits régionaux. La loi pourra cependant
abroger les ordonnances et le juge pourra vérifier leur confor-
mite à la loi d'habilitation.

Tant en ce qui concerne les régions que les communautés
culturelles, les dispositions du projet de loi speciale des Re-
gions et des communautés concernant les exécutifs sont
maintenues. Elles sont conformes à la résolution concernée
de la Chambre et du Senat. Toutefois, ilest convenu qu'ils |fende
resteront en tout cas au sein du Gouvernement jusqu'au
31 december 1982. Ce dernier point a été ajouté à la décision
du Conseil des Ministres du 10 janvier 1980.

Les dispositions du projet de loi ordinaire des Régions et
des Communautés concernant la prévention et le règlement
des conflits ainsi que celles concernant les pouvoirs subor-
donnés sont maintenues. Les dispositions concernant le finan-
cement des Regions et des Communautés, par contre, seront
supprimées, à l'exception de la disposition relative au rythme
de croissance des dotations.

Toutes les dispositions de la deuxième phase auront un
caractère temporaire. Elles cesseront de sortir leurs effets le
31 décembre 1984, à l'exception de celles concernant le
financement (en ce compris l'art. 7 de la loi coordonnée
sur les institutions communautaires et régionales provisoires)

den materies in het normatieve vlak. De desbetreffende
bepalingen van de gecoördineerde wet op de voorlopige
gewest- en gemeenschapsinstellingen blijven van kracht,
zodat de gemeenschapsexecutieven in het uitvoerende vlak
bevoegd zullen blijven voor de persoonsgebonden materies.

Aan de beslissing van de Ministerraad van 10 januari 1980
werd toegevoegd dat inzake persoonsgebonden aangelegen-
heden, voor de instellingen gevestigd in het tweetalig gebied
Brussel-Hoofdstad die, door hun activiteiten niet kunnen
beschouwd worden als behorend tot de ene of de andere
gemeenschap, de twee Staatssecretarissen voor de gemeen-
schappen behorend tot het Brussels gewest collegiaal
bevoegd zullen zijn, met dien verstande dat, zo zij geen
overeenstemming bereiken, de zaak wordt voorgelegd aan
de Ministerraad en dat de regeling in verband met het
toezicht op de toepassing van de taalwetten ongewijzigd
blijft.

Tot de definitieve fase tot stand kan worden gebracht
stelt de Regering voor een beperkt aantal bepalingen uit de
ontwerpen van bijzondere en van gewone gewest- en
gemeenschapswet te aanvaarden.

De Regering heeft amendementen in deze zin ingediend
bij de Senaatscommissie voor Institutionele Hervormingen.
Deze hebben tot doel, binnen het huidig grondwettelijk
kader en op korte termijn de uitvoering van de gewest-
vorming, in het institutionele vlak, op hetzelfde niveau als
de culturele autonomie te brengen.

Zo blijven de bepalingen uit het ontwerp van bijzondere
gewest- en gemeenschapswet behouden die ertoe strekken,
ter toepassing van artikel 107 quater van de Grondwet,
gewestraden tot stand te brengen. Deze zullen ordonnanties
kunnen aannemen en de bestemming van de gewestelijke
kredieten vastleggen. De wet zal echter de ordonnanties
kunnen opheffen en de rechter zal deze kunnen toetsen aan
de delegatiewet.

Zowel wat betreft de gewesten als wat betreft de cultuur-
gemeenschappen worden de bepalingen betreffende de execu-
tieven in het ontwerp van bijzondere gewest- en gemeen-
schapswet behouden. Zij stemmen overeen met de desbetref-

|fende resolutie van Kamer en Senaat. Er is wel overeen-
gekomen dat zij in ieder geval binnen de Regering blijven
tot 31 december 1982. Dit laatste punt werd toegevoegd aan
de beslissing van de Ministerraad van 10 januari 1980.

In het wetsontwerp van gewone gewest- en gemeenschaps-
wet worden de bepalingen betreffende voorkoming en de
beslechting van conflicten alsook die betreffende de onder-
geschikte besturen behouden. De bepalingen betreffende de
financiering van gewesten en gemeenschappen zullen daaren-
tegen vervallen, met uitzondering van de bepaling betref-
fende het groeitempo van de dotaties.

Alle bepalingen van de tweede fase zullen een tijdelijk
karakter hebben. Zij houden op uitwerking te hebben op
31 december 1984, met uitzondering van die betreffende de
financiering (met inbegrip van art. 7 van de gecoordi-
neerde wet op de voorlopige gewest- en gemeenschapsinstel-
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qui cessent de sortir leurs effets le 31 décembre 1982. Après
cette date, le système définitif de financement sera mis en
œuvre progressivement.

L'instauration d'une fiscalité régionale et communautaire
ne se fera que dans le cadre d'une redistribution de la
fiscalité entre les différents niveaux de pouvoirs. Ceci est une
modification par rapport à la décision du Conseil des Minis-
tres du 10 janvier 1980.

Si les dispositions de la deuxième phase, dans le cadre de
la Réforme définitive, ne sont pas encore remplacées par
d'autres dispositions au 31 décembre 1984, la loi coordonnée
sur les institutions communautaires et régionales provisoires
entrera à nouveau en vigueur, à l'exception de l'article 7 de
cette loi. Les dispositions de cette loi relatives aux Régions
seront suspendues temporairement jusqu'au 31 decem-
bre 1984.

A ce moment, le législateur national est à nouveau
compétent. Les ordonnances restent cependant d'application
jusqu'au moment où elles seraient modifiées ou remplacées
par le législateur national.

Afin d'être clair, il convient de préciser troispointsdes
decisions du Conseil des Ministres.

Dans les matières pour lesquelles les regions sont compe-
tentes, une distinction sera faite entre celles pour lesquelles
les trois regions sont competentesetcellespour lesquelles
la région wallonne et la region flamande sont en outre
compétentes et qui, en raison de leur nature, ne trouvent
pas d'application effective dans la région bruxelloise.

En ce qui concerne le financement des régions et des
communautés, le règlement suivant a été retenu jusqu'au
31 décembre 1982 :

Pour les regions, le système actuel reste en vigueur sur la
base de l'article 7 de la loi coordonnée sur les institutions
communautaires et régionales provisoires, étant entendu
que l'affectation des crédits ne sera plus fixée par l'exécutif,
mais par le conseil régional sur proposition de l'exécutif
régional;

Pour les communautés, il faut retourner également au
système actuel. Ceci etait d'ailleurs deja prévu a l'exposé

general du budget des Voies et Moyens pour 1980 (p. 13).
Ceci implique que, sur base de l'article 59bis, § 6, de la
Constitution, des dotations annuelles seront attribuéespar
le Parlement national aux conseils culturels. Ces dotations
seront réparties de la même manière que dans le passé et leur
affectation sera fixée par les conseils culturels;

Pour les matières personnalisables, les crédits seront fixés
sur une base à définir; l'affectation de ces crédits sera fixée
par le Parlement national sur proposition de l'exécutif
communautaire.

Après le 31 décembre 1982, le système définitif de finan-
cement entrera progressivement en vigueur.

261 (B.Z. 1979) N.2

lingen) die ophouden uitwerking te hebben op 31 december
1982, waarna het definitieve financieringssysteem geleidelijk
in werking zal treden.

De invoering van de eigen fiscaliteit voor gewesten en
gemeenschappen kan slechts gebeuren in het kader van de
herverdeling van de fiscaliteit onder de verschillende
bestuursniveaus.Dit is een wijziging ten opzichte van de
beslissing van de Ministerraad van 10 januari 1980.

Indien de bepalingen van de tweede fase in het kader van
de definitieve hervorming op 31 december 1984 nog niet
vervangen werden door andere bepalingen, wordt de gecoör-
dineerde wet op de voorlopige gewest- en gemeenschaps-
instellingen opnieuw van kracht, met uitzondering van arti-
kel 7 van die wet. De bepalingen van die wet die betrekking
hebben op de Gewesten zullen tot 31 december 1984 tijde-
lijk worden opgeschort.

Op datogenblik wordt de nationale wetgever opnieuw
bevoegd. De ordonnanties blijven echter van kracht tot ze
door de nationale wetgever worden gewijzigd of vervangen.

Op driepuntenvande beslissingen van de Ministerraad
moet voor de duidelijkheid nader worden ingegaan.

In de aangelegenheden waarvoor de gewesten bevoegd
zijn zaleen onderscheid gemaakt worden tussen die waar-
voor de drie gewesten bevoegd zijn en die waarvoor daaren-
boven het Vlaamse en het Waalse gewest bevoegd zijn en
die door hun aard geen effectieve toepassing vinden in het
Brusselse gewest.

Wat betreft de financiering van de gewesten en de gemeen-
schappen wordt tot 31 december 1982 volgende regeling
aangehouden :

Voor de gewesten blijft het huidige stelsel van kracht op
basis van artikel 7 van de gecoordineerde wet betreffende
de voorlopige gewest- en gemeenschapsinstellingen, met dien
verstande dat de bestemming van de kredieten niet langer
door de executieve, maar door de gewestraad op voorstel
van de gewestexecutieve zal worden vastgesteld;

Voor de gemeenschappen moet men eveneens terugkeren
naar het huidige systeem. Dit was trouwens reeds bepaald
in de algemene toelichting op de Rijksmiddelenbegroting
voor 1980 (blz. 13). Dit houdt in dat op basis van arti-
kel 59bis, § 6, van de Grondwet, door het Nationale Parle-
ment jaarlijks aan de cultuurraden dotaties zullen worden
toegekend, die op dezelfde-manier worden verdeeld als tot
nog toe het geval was en waarvan de bestemming wordt vast-
gesteld door de cultuurraden;

Voor de persoonsgebonden materies zullen de kredieten
vastgesteld worden op een nog te bepalen basis; de bestem-
ming ervan zal worden vastgesteld door het Nationale
Parlement, op voorstel van de gemeenschapsexecutieve.

Na 31 december 1982 treedt het definitief financierings-
systeem geleidelijk in werking.
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En ce qui concerne la région bruxelloise, et ceci constitue

un complément à la décision du 10 janvier 1980, l'article 28,
§ 7, du projet de loi spéciale des régions et des communautés
sera complété par un troisième alinéa libellé comme suit:

« Au cas où le budget de la région bruxelloise n'est pas
approuvé avant le 1er janvier, l'exécutif de la région bruxel-
loise dispose de douzièmes provisoires calculéssur labase
du budget de l'exercice antérieur jusqu'au moment où
le budget aura été déposé. Dans ce cas, les douzièmes
provisoires sont calculés sur la base de cebudget jusqu'au
momentde son approbation. »

La place des ordonnances dans la hiérarchie des normes
juridiques peutêtre précisée de la manière suivante:

Les ordonnances prises dans le cadre des compétences
attribuées aux régions, peuvent abroger, compléter, modifier
ou remplacer les lois existantes qui régissent ces matières.

Comme pour les arrêtés royaux pris en exécution des lois
de pouvoirs spéciaux, le controle judiciaire se limite au
controle de la conformité de l'ordonnance à la loi d'habili-
tation et aux dispositions d'un rang hiérarchique supérieur,
notamment la Constitution et les normes du droit inter-
national. Si le juge constate que l'ordonnancenepeut trou-
ver de fondement dans la loiattributivedecompétencesaux
régions, il doit en refuser l'application.

Si le juge constate que l'ordonnance est bien conforme à
la loi d'habilitation, mais contraire à une autre loi ou à un
décret postérieurs, il y a un « conflit » susceptible d'être arbitré
par la section des conflits de compétences du Conseil d'Etat.
Le juge ordinaire devra suspendre sa décision et poser une
question préjudicielle à la section des conflits de compé-
tences du Conseil d'Etat (art. 22 du projet 260).

Sauf pour les ordonnances budgétaires, la loi peut abroger
une ordonnance en tout ou en partie. Dans ce cas, le projet
ou la proposition de loi doit être introduite au plus tard dans
un délai maximum de six mois à compter de la date de la
publication de l'ordonnance. La procédure dite de sonnette
d'alarme prevue à l'article 38bis de la Constitution est
applicable a ce projet ou à cette propositionde loidans les
conditions prévues par la Constitution.Ilestà remarquer
que, du texte même de l'article 38bis de la Constitution,
il appert que cette procédure ne peut être invoquée que
comme moyen exceptionnel et ultime, après qu'ilait été
établi que les autres moyens sont restés sans résultat. C'est
la raison pour laquelle la procédure ne peut être invoquée
qu'à la fin de la procédure parlementaire, après le dépôt du
rapport et avant le vote final.

Elle ne peut être appliquée qu'une seule fois par les
membres d'un groupe linguistique pour un même projet ou
une même proposition de loi. La procédure requiert en outre
que trois quarts au moins des membres d'un des groupes lin-
guistiques signent individuellement une motion motivée qui
déclare que les dispositions d'un projet ou d'une proposition
de loi qu'elle désigne, sont de nature à porter gravement

Wat betreft het Brusselse gewest, en dit is een toevoeging
aan de beslissing van 10 januari 1980, zal artikel 28, § 7,
van het ontwerp van bijzondere gewest- en gemeenschapswet
aangevuld worden met een derde lid luidende:

« Inhet geval de begroting van het Brusselse gewest niet is
goedgekeurd vóór 1 januari, beschikt de Brusselse executieve
over voorlopige twaalfden, berekend op basis van de begro-
ting van het vorige dienstjaar tot op het ogenblik dat de
begroting is neergelegd. In dat geval worden de voorlopige
twaalfden berekend op basis van deze begroting tot op het
ogenblik van haar goedkeuring. »

De plaats van de ordonnanties in de hierarchie der rechts-
normen kan alsvolgt worden gepreciseerd :

De ordonnanties die genomen zijn in het kader van de
aan de gewesten toegekende aangelegenheden,kunnen de
bestaande wetten diezulke aangelegenheden regelen ophef-
fen, aanvullen, wijzigen of vervangen

Zoals ten aanzien van koninklijke besluiten, genomen ter
uitvoering van machtigingswetten, is de rechterlijke toetsing
beperkt tot de toetsing van de overeenstemming van de
ordonnantie met de opdrachtwet en de bepalingen van een
hogere hierarchische rang, met name de Grondwet en de
normen van het internationaal recht.Zo de rechter totde
bevinding komt dat de ordonnantie geen grond vindt in de
wet waarbij de gewesten bevoegdheid is opgedragen, moet
hij de toepassing ervan weigeren.

Zo de rechter vaststelt dat de ordonnantie wel in over-
eenstemming is met de opdrachtwet, doch strijdig is met een
andere latere wet of decreet, is er een « conflict »>, dat vat-
baar is voor beslechting door de afdeling bevoegdheids-
conflicten van de Raad van State. De gewone rechter zal
dan zijn uitspraak moeten opschorten en aan de afdeling
bevoegdheidsconflicten van de Raad van State een preju-
diciële vraag moeten stellen (art. 22 van wetsontwerp 260).

De wet kan de ordonnantie, behalve de begrotingsordon-
nantie, geheel of gedeeltelijk opheffen. In dat geval moethet
daartoe strekkend ontwerp of voorstel van wet ingediend
worden binnen een termijn van uiterlijk zes maanden, te reke-
nen vanaf de datum van bekendmaking van de ordonnantie.
Op dat ontwerp of voorstel is de in artikel 38bis van de
Grondwet bedoelde procedure, de zogenaamde alarmproce-
dure, van toepassing onder de door de Grondwet bepaalde
voorwaarden. Hierbij moet opgemerkt dat uit de tekst van
artikel 38bis van de Grondwet blijkt dat deze procedure
slechts als een uitzonderlijk en uiterste middel kan worden
aangewend, nadat gebleken is dat alle andere middelen zon-
der resultaat zijn gebleven.

Zijkan derhalve slechts worden aangewend bij het einde
van de parlementaire procedure, na het indienen van het
verslag en vóór de eindstemming; zij kan slechts eenmaal
worden toegepast door de leden van één taalgroep voor een
zelfde ontwerp of voorstel van wet. De procedure vereist
daarenboven dat ten minste drie vierde van de leden van
een taalgroep individueel een met redenen omklede motie
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atteinte aux relations entre les communautés. Il va de soi que
le membre de la Chambre des Représentants ou du Sénat, qui
signe une telle motion, le fait en toute liberté et en toute
indépendance et au seul titre de membre de son groupe
linguistique de la Chambre ou du Sénat.

Le Gouvernement accepte qu'il y ait une concertation
préalable et une action solidaire entre les parlementaires
appartenant à un meme groupe linguistique de la Chambre
ou du Sénat, comme cela est prévu à l'article 38bis de la
Constitution, dans les cas où un projet ou une proposition
de loi porterait gravement atteinte aux relations entre les
communautés.

Il est évident que les accords ainsi conclus devront respec-
ter les dispositions constitutionnelles et légales ainsi que les
décisions actuelles du Gouvernement. »

La Commission a accepté de discuter et de voter en
première lecture sur la base d'un texte coordonné, après
que le Gouvernement cut, le 15 janvier 1980, retire les
articles 55 à 63 et71à 83, et depose des amendements aux
articles 3, 7, 29, 30, 45, 64 a 70, 84, 84bis, 86 et 87; elle
a également accepté les modifications terminologiques aux
articles 4, 18, 27, 29, 34, 35, 41, 64, 65, 66, 67, 68, 69, 70,
83, 84, 85 et 88.

DISCUSSION DES ARTICLES

Article 1ºF

Plusieurs membres proposent de modifier ladénomination
de la Région Bruxelloise quiserait denommée « Région-
capitale de Bruxelles ».

Un commissaire s'étonne de cette proposition. Ildésire
rappeler leprincipe des trois régions. Ce principe a été
repris de la loi Perin-Vandekerckhove; il s'agit, dès lors, de
ne pas le mettre en cause aujourd'hui. Il peut évidemment y
avoir une évolution des esprits en ce qui concerne les compé-
tences des différentes régions, mais non sur leur existence
elle-même. L'intervenant conclut en demandant que le texte
du Gouvernement soit voté inchangé.

Pour un autre commissaire, cette proposition a l'avantage
de préciser clairement le caractère spécifique de la région
capitale. Il s'agit tout d'abord d'une région urbaine où les
compétences en matière d'agriculture ne peuvent s'exercer.
Ce point de vue est toutefois contesté.Ils'agiten outre
de la capitale du pays, l'endroit où les deux communautés
se rencontrent; leur bien commun. Actuellement, cette région
connaît de grandes difficultés. Si elle perdait sa fonction de
capitale, elle courrait le risque de devenir une sorte de
«Marche-en-Famine ».

Un commissaire s'interroge sur la signification du mot
capitale. Il est inscrit dans la Constitution; dans les lois,
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ondertekenen waarbij zij verklaren dat de bepalingen die zij
aanwijst in een ontwerp of voorstel van wet de betrekkingen
tussen de gemeenschappen ernstig in het gedrang kunnen
brengen. Het lid van de Kamer van Volksvertegenwoordigers
of van de Senaat, dat een dergelijke motie ondertekent, doet
dit vanzelfsprekend in volle vrijheid en onafhankelijkheid en
enkel en alleen als lid van zijn taalgroep in Kamer of Senaat.

De Regering aanvaardt dat er voorafgaand overleg is
tussen en solidair opgetreden wordt door de parlements-
leden die tot een zelfde taalgroep van Kamer of Senaat
behoren, zoals bepaald in artikel 38bis van de Grondwet,
wanneer een ontwerp of voorstel van wet de betrekkingen
tussen de gemeenschappen ernstig in het gedrang brengt.

De hierbij gemaakte afspraken moeten vanzelfsprekend de
grondwettelijke en wettelijke bepalingen en de huidige
beslissingen van de Regering in achtnemen.»

De Commissie aanvaardt de bespreking en stemming in
|eerste lezing op basis van een gecoordineerde tekst, nadat

de Regering op 15 januari 1980 de artikelen 55 tot en met
63 en 71 tot en met 83 had ingetrokken, en amendementen
had ingediend bij de artikelen 3, 7, 29, 30, 45, 64 tot 70,
84, 84bis, 86, 87, evenals terminologische wijzigingen in
de artikelen 4, 18, 27, 29, 34, 35, 41, 64, 65, 66, 67, 68, 69,
70, 83, 84, 85 en 88.

ARTIKELSGEWIJZE BESPREKING

Artikel 1

Verscheidene leden stellen voor de naam Brusselse Gewest
te vervangen doot « Gewest Brussel-Hoofdstad »>.

Een lid is verbaasd om dit voorstel. Hij wenst te herinneren
|aan het beginsel van drie gewesten. Dit beginsel is overge-

nomen uit de wet Perin-Vandekerckhove; het mag bijgevolg
nu niet opnieuw in het gedrang worden gebracht. De opvat-
tingen kunnen natuurlijk geëvolueerd zijn wat betreft de be-
voegdheid van de verschillende gewesten, maar niet wat
betreft het bestaan zelf ervan. Spreker besluit dat de tekst
van de Regering ongewijzigd moet worden aangenomen.

Voor een ander commissielid heeft dat voorstel het voor-
deel dat het de eigenheid van het hoofdstedelijk gebied
duidelijk steh. Het is in de eerste plaats een stadsgebied waar
bevoegdheden inzake landbouw niet kunnen worden uitge-
oefend. Die zienswijze wordt evenwel betwist. Het is boven-
dien de hoofdstad van het land, waar de twee gemeen
schappen elkaar ontmoeten en dat hun gemeenschappelijk
goed is. Dit gewest kent thans grote moeilijkheden. Indien
het niet meer de functie van hoofdstad zou vervullen, loopt
het het gevaar een soort van « Marche-en-Famine »> te
worden.

Een lid vraagt zich af wat de betekenis van het woord
hoofdstad is. Het woord is vermeld in de Grondwet; in de



( 32 )261 (S.E. 1979) N. 2

il s'agit de la région bilingue et en même temps d'un
arrondissement administratif. Mais a-t-il un autre sens ?
Traditionnellement, capitale signifie le lieu où sont implantées
les institutions de l'Etat. Si l'on s'en tient à cette définition, la
capitale est facile à dessiner sur la carte. Mais dans ce cas,
quel serait le rôle des autres communes bruxelloises, puis-
qu'aucune institution de la capitale ne s'y trouve ? La région
constituée par l'ensemble de l'agglomération des 19 commu-
nes mérite-t-elle d'être qualifiée capitale ? Il faut trouver une
autre définition puisque cette qualification ne dépend plus de
l'implantation materielle des institutions d'Etat. Quant à
savoir si cette région a les mêmes pouvoirs que les deux au-
tres, l'intervenant est d'avis que cette matière doit être exa-
minée au chapitre des attributions. A ce moment, on se
rendra facilement compte que certaines attributions ne seront
jamais exercées par Bruxelles. De plus, il faudra aussi déci-
der si les décisions qui seront prises pour la région bruxel-
loise auront la même force juridique que celles concernant
les deux autres régions.

Le Premier Ministre, répondant aux divers intervenants,
déclare qu'il s'agit uniquement, dans le cas présent, de la déli-
mitation territoriale et non du principe des trois régions
ou des compétences de ces régions. Le Gouvernement a pure-
ment et simplement repris la terminologie de la Constitution
existante. L'article 1ª reprend littéralement les termes de |de
l'article 49 de l'accord de Gouvernement. En outre, cette
terminologie est également utilisée dans les lois de 1974, 1977
et 1979.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) fait remar-
quer que la notion de Bruxelles-Capitale en tant que région
figure déjà dans notre législation et même à l'article 3bis de la
Constitution. Ilne s'agit donc pas d'une nouvelle notion.
Le Ministre concède que l'on pourrait éventuellement exa-
miner si l'expression « arrondissement administratif de
Bruxelles-Capitale »> ne pourrait être remplacée par « terri-
toire bilingue de Bruxelles-Capitale ». Quant à la scission de
l'arrondissement de Hal-Vilvorde, ceproblèmefaitessentiel-
lement partie de la troisième phase.

Un membre introduitun amendement tendantà remplacer
l'article par le texte suivant :

« Pour l'application de la présente loi, le territoire des
Régions est, à titre transitoire, fixé comme suit :

La Région flamande comprend la région de langue néer-
landaise.

La Région wallonne comprend la région de langue française
et la région de langue allemande.

La Région bruxelloise comprend la région bilingue de
Bruxelles-Capitale. »

Cet amendement a pour but d'apporter plus de clarté et
de précision. Pour les citoyensdu pays,une terminologie
uniforme est souhaitable. C'est la raison pour laquelle l'au-
teur a repris les termes de l'article 3bis de la Constitution.

Un commissaire plaide pour le maintien du texte proposé
par le Gouvernement. L'article 107quater n'est pas soumis

wetten gaat het om het tweetalig gebied en tevens om het ad-
ministratief arrondissement. Maar heeft het nog een- andere
betekenis ? Traditioneel betekent hoofdstad de plaats waar de
rijksinstellingen zijn gevestigd. Indien men zich tot deze
begrijpsbepaling beperkt, kan de hoofdstad gemakkelijk op
een kaart worden getekend. Maar wat is in dat geval de rol van
de andere Brusselse gemeenten, aangezien geen enkele in-
stelling van de hoofdstad daar gevestigd is ? Mag het gebied
gevormd door het geheel van de agglomeratie van de 19 ge-
meenten hoofdstad genoemd worden ? Men zal een andere
begripsbepaling moeten vinden omdat deze kwalificatieniet
meer gegrond is op de materiële vestiging van de rijksinstel-
lingen. De vraag of dat gewest dezelfde bevoegdheden heeft als
de twee andere, moet volgens spreker worden onderzocht bij
het hoofdstuk van de bevoegdheden. Men zal zich geredelijk
rekenschap geven dat sommige bevoegdheden nooit door
Brussel zullen worden uitgeoefend. Bovendien zal ook moe-
ten worden uitgemaakt of de beslissingen die voor het Brus-
selse Gewest worden genomen, dezelfde juridische waarde
hebben als die betreffende de twee andere gewesten.

De Eerste Minister antwoordt aan de verschillende sprekers
dat het in dit geval alleen gaat om de territorialeafbakening
en niet om het beginsel van de drie gewesten of hun bevoegd-
heden. De Regering heeft enkel en alleen de bestaande
bewoordingen van de Grondwet overgenomen. Artikel1 is

|de letterlijke weergave van artikel 49 van het regeerakkoord.
Die bewoordingen worden bovendien ook gebruikt in de
wetten van 1974, 1977 en 1979.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) merkt op
dat het begrip Brussel-Hoofdstad als gewest reeds voorkomt
in onze wetgeving en zelfs in artikel 3bis van de Grondwet.
Het is dus geen nieuw begrip. Wel geeft hij toe dat eventueel
zou kunnen worden nagegaan of de woorden « administra-
tief arrondissement Brussel-Hoofdstad » niet kunnen worden
vervangen door de woorden « tweetalig gebied Brussel-
Hoofdstad ».Wat betreft de splitsing van hetarrondisse-
ment Halle-Vilvoorde, dit is een probleem dat wezenlijk
onder de derde faze valt.

Een lid dient een amendement in om hetartikel tever-
vangen als volgt:

« Voorde toepassing van deze wet wordt het grondgebied
van de Gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als
volgt :

Het Vlaamse Gewest omvat het Nederlands taalgebied.

Het Waalse Gewest omvat het Frans taalgebied en het
Duits taalgel ied.

Het Hoofdstedelijk Gewest Brussel omvat het tweetalig
gebied Brussel-Hoofdstad. »

Dit amendement wil meer duidelijkheid en nauwkeurigheid
brengen. Voor de burgers vandit land is een eenvormige ter-
minologie gewenst. Daarom heeft de indienerde bewoor-
dingen van artikel 3bis van de Grondwet overgenomen.

Een lid vraagt de tekst, die de Regering heeft voorgesteld,
niet te wijzigen. Artikel 107quater is niet aan herziening
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à révision, il ne peut donc être question de modifier l'expres-
sion« Région bruxelloise » uitilisée à cet article.

Répondant à l'auteur de l'amendement qui tend à rempla-
cer l'expression « territoire de l'arrondissement administratif
de Bruxelles-Capitale »> par « région bilingue de Bruxelles-
capitale », l'intervenant juge la première tout aussiclaire
que la seconde. L'amendement reprend une proposition qui
avait déjà été faite en 1970 et qui tendait à assimiler région
linguistique et région au sens de l'article 107quater. A ce
moment-là déjà il fut décidé, à une très large majorité, qu'il
n'y avait pas lieu de confondre la région linguistique avec la
région socio-économique. Ce point de vue est confirmé par
l'intervenant suivant : le constituant de 1970-1971 a effective-
ment voulu éviter la confusion signalée.

Un autre commissaire précise que c'est la loi ordinaire qui
fixe les arrondissements administratifs alors que le territoire
de la région bilingue de Bruxelles est fixé par une loi à majo-
rité qualifiée. Il existe dès lors une différence capitale entre
le texte propose par le Gouvernement et celuide l'amende-
ment. L'intervenant déclare qu'il ne peut se rallier à cet amen-
dement. Ce point de vue est appuyé par l'orateur suivant.
En 1970 on a inséré l'article 3bis dans la Constitution deux
jours après avoir modifie la loi linguistique de 1963. Dans le
projet actuel, ces deux facettes ne sont pas liées.

L'auteur retire son amendement.

Un membre souhaite émettre quelques considérations per-
sonnelles sur la signification du terme « statut de capitale »,
qui soulève des questions auxquelles on n'a pas encore
répondu.On pourrait difficilementnier le caractère propre
de Bruxelles. Il s'agit tout d'abord d'un territoire national
qui doit en outre organiser la participation des communautés
pour les matières communautaires. En Flandre et en Wal-
lonie, région et communauté peuvent se confondre sans
conflit. Pour Bruxelles la chose est impossible. Il est impor-
tant que Bruxelles ne soit pas purement et simplement la
ville des gens qui y dorment, mais aussi la ville des citoyens
qui viennent y travailler chaque jour. Il serait révélateur de
connaitre le nombre de Flamands et de Wallons qui sont dans
ce cas. La spécificité de capitale de Bruxelles résulte de la
présence d'institutions nationales et internationales etelle
doit continuer à être le centre de rencontre pour Flamandset
Wallons.

L'intervenant procède ensuite à une comparaison avec le
statut d'autres capitales fédérales dans le monde, en se
basant sur l'ouvrage de M. Rowatt « The Government of
federal capitals ». On peut distinguer à ce propos trois types
de statuts de capitale. Ily a toutd'abord lestatut desdis-
tricts fédéraux: Brasilia, Mexico-City, Canberra, New
Delhi et Washington connaissent un tel statut. Leur carac-
téristique principale réside dans le fait que ces villes sont
sous l'autorité exclusive du pouvoir central. Un deuxième
type est celui des capitales fédérales qui sont sous l'autorité
exclusive de l'Etat fédéré dans lequel elles sont localisées :c'est le cas de Belgrade, Moscou, Yaoundé, Kuala Lumpur,
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onderworpen; er kan dus geen sprake van zijn de woorden
« Brusselse Gewest »> te wijzigen, die in datartikel worden
gebruikt.

Bijwijzevan antwoord aande indienervanhetamende-
ment om de woorden « het grondgebied vanhet administra-
tief arrondissement Brussel-Hoofdstad » te vervangen door
de woorden « het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad»,zegt
spreker dat de eerste bewoordigen even duidelijk zijn als de
tweede. In het amendement wordt een voorstel overgenomen
dat reeds in 1970 werd gedaan en strekte om het taalgebied en
het gewest in de zin van artikel 107 quater gelijk te stellen.
Er is toen met zeer grote meerderheid besloten dat er geen
reden was om het taalgebied te doen samenvallen met het
sociaal-economisch gewest. Een volgende spreker bevestigt
dit : de grondwetgever van 1970-1971 heeft die verwarring
inderdaad willen vermijden.

Een ander lid merkt op dat de administratieve arrondisse-
menten vastgesteld worden bij gewone wet, terwijl het grond-
gebied van het tweetalig gebied Brussel bepaald wordt door
een wet met bijzondere meerderheid. Erbestaat dus een
wezenlijk verschil tussen de tekst van de Regering en het
amendement. Spreker verklaart het amendement niet te
kunnen aannemen. Een volgende spreker verdedigt die ziens-
wijze. Artikel 3bis is in 1970 in de Grondwet opgenomen
twee dagen nadat de taalwet van 1963 werd gewijzigd.Die
twee aspecten zijn in het onderhavige ontwerp nietverbon-
den.

Het amendement wordt ingetrokken.

Een lid wenst enkele persoonlijke beschouwingen te wijden
aan de betekenis van de woorden « hoofdstedelijk statuut »,
waarbij vragen rijzen waarop nog niet is geantwoord. De
eigenheid van Brusselvaltmoeilijk te loochenen. Het is in
de eerste plaats nationaal grondgebied dat de medezeggen-
schap van de gemeenschappen in communautaire aangele-
genheden moet organiseren. In Vlaanderen en Wallonie kun-
nen gewest en gemeenschap conflictloos samenvallen. Voor
Brussel is dit niet mogelijk. Het is van belang dat Brussel
niet uitsluitend de stad zij van de mensen die er slapen, maar
ook van de burgers die er iedere dag komen werken. Het
zou relevant zijn te weten hoeveel Vlamingen en Walen dat
zijn. De eigenheid van Brussel vloeit ook voort uit de aan-
wezigheid van nationale en internationale instellingen en bo-
vendien moet Brussel de ontmoetingsplaats van Vlamingen en
Walen blijven.

Spreker maakt vervolgens een vergelijking met het statuut
van andere isderale hoofdsteden in de wereld en verwijst
daarbij naar het werk van M. Rowatt « The Government
of federal capitals ».Er zijn drie verschillende typen van
hoofdstedelijk statuut. Ten eerste het statuut van de federale
districten : voorbeelden hiervan zijn Brasilia, Mexico-City,
Canberra, New-Delhi en Washington. Hun voornaamste
kenmerk is dat zij onder het uitsluitende gezag van de cen-
trale overheid staan. Ten tweede zijn er de federale hoofd-
steden die onder het uitsluitend gezag van de deelstaat val-
len waarin zij gevestigd zijn, zoals Belgrado, Moskou,
Yaounde, Kuala Lumpur, Bern, Bonn en Ottawa. Er rijzen
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Berne, Bonn et Ottawa. Il s'est avere qu'aucun problème
n'existe lorsque cet Etat federe est grand et homogène, mais
que des problèmes se manifestent lorsque cela n'est pas le
cas. Il y a enfin - Lagos et Vienne en sont des exemples -
des capitales fédérales qui constituent en même temps un Etat
fédéré. L'exemple de Lagos n'est pas pertinent parce qu'il
est encore trop récent. Mais, dans le cas de Vienne, on
constate qu'une concurrence se développe entre la capitale
et le pouvoir central.

L'orateur espère que, dans cette optique, il sera possible
de réfléchir au statut de Bruxelles. Si, à l'avenir, la Belgique
repose sur trois composantes de même nature et de valeur
égale, chacune de ces composantes désirera développer sa
propre capitale et Bruxelles ne pourra plus prétendre être la
capitale de la Flandre et de la Wallonie. Une étude de l'Union
des Villes et Communes belges a montré que l'on court le
risque que Bruxelles soit ravalée au statut de Hambourg,
à savoir à celui d'une Ville-Etat. L'orateur propose de discu-
ter des le départ son amendement qui souligne clairement
le caractère sui generis de Bruxelles.

Deux commissaires déposent l'amendement suivant:
" Remplacer cet article par les dispositions suivantes:
" Pour l'application de la presente loi, le territoire des

Régions est, à titre transitoire, fixécommesuit:
La Région flamande comprend la Région de langue néer-

landaise.

La Région wallonne comprend laRégion de langue fran-
çaise et la Région de langue allemande.

La Région-Capitale de Bruxelles comprend la Région bilin-
gue de Bruxelles-Capitale. »

Après la discussion de l'article, cet amendement est retiré
par ses auteurs.

Un commissaire estime que faire état de la région-capitale
de Bruxelles serait contraire à la Constitution, cette appella-
tion étant discriminatoire pour la région bruxelloise au vu
de l'article 107 quater. Cette appellation n'est pas davantage
compatible avec l'article 126 de la Constitution qui dispose
que la ville de Bruxelles est la capitale de la Belgique. L'in-
tervenant se réfère également à l'article 108ter de la Consti-
tution où il est question de « l'agglomération à laquelle
appartient la capitale du Royaume ». La région bruxelloise
visée à l'article 107 quater est bien la région à laquelle appar-
tient la Capitale du Royaume.

Il souligne que, comme il resulte de l'analyse de l'interve-
nant précédent, le système des territoires d'Etat n'existe
qu'en dehors d'Europe et qu'en Europe, au contraire, la ges-
tion de la capitale est le plus souvent confiée de façon auto-
nome à la Région dont elle fait partie.

L'intervenant suivant estime que la majorité des membres
de la Commission est d'accord sur le fait que Bruxellles
reste la capitaledu Royaume. On peut accorder à Bruxel-
les d'autres compétences qu'aux deux autres régions. On

geen problemen als de bondstaat groot en homogeen is,
maar er zijn wel problemen als dat niet het geval is.
Tenslotte zijn er federale hoofdsteden zoals Lagos en
Wenen bijvoorbeeld, die tevens een deelstaat vormen. Het
voorbeeld van Lagos is niet pertinent omdat het nog te recent
is. Maar in het geval van Wenen stelt men vast dat er concur-
rentie ontstaat tussen de hoofdstad en het centraal gezag.

Spreker hoopt dat in het licht hiervan enige bezinning
over het statuut van Brussel mogelijk zal zijn. Indien België
in de toekomst uit drie gelijkaardige en gelijkwaardige delen
bestaat zal ieder deel ernaar streven zijn eigen hoofdstad
te ontwikkelen en zal Brussel niet langer kunnen pretenderen
de hoofdstad van Vlaanderen en Wallonie te zijn. Uit een
studie van de Bond van Belgische Steden en Gemeenten
blijkt dat Brussel gevaar loopt terug te vallen op het sta-
tuut van Hamburg, namelijk dat van een Stadsstaat. Spreker
stelt voor eerst zijn amendement te bespreken dat duidelijk
het sui-generis-karakter van Brussel onderstreept.

Twee leden dienen het volgend amendement in:
« Dit artikel te vervangen alsvolgt:
« Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied

van de Gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als
volgt :

Het Vlaamse Gewest omvat het Nederlands taalgebied.

Het Waalse Gewest omvat het Frans taalgebied en het
Duits taalgebied.

Het Hoofdstedelijk Gewest Brussel omvat het tweetalig ge-
bied Brussel-Hoofdstad ».

Na verdere besprekingen overditartikel,wordtditamen-
dement ingetrokken.

Een lid isvan oordeel dat de invoering van het begrip
hoofdstedelijk gewest Brussel in strijd zou zijn met de Grond-
wet, omdat deze benaming ingevolge artikel 107 quater, een
discriminatie zou zijn voor het gewest Brussel. Die benaming
is evenmin verenigbaar met artikel 126 van de Grondwet
houdende dat de stad Brussel de hoofdstad van België is.
Spreker verwijst eveneens naar artikel 108ter van de Grond-
wet waarin sprake is van « de agglomeratie waartoe de
hoofdstad van het Rijk behoort ». Het Brusselse gewest
bedoeld in artikel 107quater, is wel het gewest waartoe de
hoofdstad van het Rijk behoort.

Hij wijst erop dat, zoals blijkt uit de analyse van de vorige
spreker, het systeem van het rijksgebied alleen buiten Europa
bestaat en dat in Europa daarentegen het beheer over de
hoofdstad meestal autonoom is opgedragen aan het Gewest
waarvan zij deel uitmaakt

Een ander spreker meent dat de meeste commissieleden
ermede akkoord gaan dat Brussel de hoofdstad van het
Rijk moet blijven. Men mag aan Brussel andere bevoegd-
heden geven dan de twee andere gewesten. Er is herhaal-
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a déclaréà maintes reprises que ces compétences devaient
être d'un volume plus restreint. L'intervenant considere pour
sa part, comme il l'a souligné plusieurs fois, que la région

,de Bruxelles pourrait dans certains cas obtenir des compé-
tences plus étendues. Il pense entre autres au transfert des
compétences de l'agglomération.Ilattire néanmoins l'atten-
tion de la Commission sur le fait que la division du pays
doit être fondamentalement une division à deux et que la
seule raison d'être d'une région bruxelloise réside dans son
caractère de capitale.

Le Ministre de la Réforme des Institutions (N) rappelle
que l'article 1er a pour objet de délimiter les régions. Selon
lui, iln'y a aucune objection constitutionnelle à ce que la
région de Bruxelles soit qualifiée de « capitale »>. A l'arti-
cle 3bis de la Constitution on parle déjà de la région bilingue
de Bruxelles-Capitale. Le Ministre estime cependant qu'il
faut admettre la terminologie employée à l'article 107 quater
et déterminer ultérieurement le rôle et les compétences de
Bruxelles. Il juge extrêmement important que, dès à présent,
un certain consensus se dégage en Commission sur le fait
que cette énumération ultérieure des compétences n'implique
pas nécessairement qu'elles seront identiques pour chaque
région.

Un commissaire declare qu'il ne peut se rallier à cette
interprétation. Il rappelle qu'on donne toujours en Belgique à
un arrondissement le nom de son chef-lieu (voir Nivelles,
Louvain etc.). Or, le chef-lieu de l'arrondissement de Bruxel-
les est la ville de Bruxelles, capitale du Royaume en vertu de
l'article 126 de la Constitution. Il était donc logique de don-
ner à cet arrondissement le nom de son chef-lieu, soit Bruxel-
les-capitale. L'article 3bis de laConstitutionnefaitquecon-
firmer cet usage et ne permet pas de trouver un appui à
l'idée d'une « region-capitale-de Bruxelles toute différente
de celle de region comprenant « Bruxelles-capitale ..

Le président constate que la Commission se trouve placée
devant la question desavoirsidès maintenant le rôlede
Bruxelles doit etre souligné à l'article 1º7. Certains estiment
que chaque région doit avoir des compétences analogues et
d'autres sont d'avis que l'égalité completen'estpaspossible
car Bruxelles est également capitaledu Royaume.Ladiffi-
culte n'est pas dans les textes mais dans une sortedepresen-
tation psychologique.

Un commissaire conteste ce point de vue :pour lui, c'est
le contenu effectif des compétences régionales qui importe.
S'il faut examiner les spécificités de Bruxelles, il importede
les déterminer clairement. Il est dès lors inopportun de faire
des discriminations lors d'un examen introductif. Au
contraire, plutôt que de faire de la psychologie, ils'agit
d'examiner d'abord la question des compétences et ensuite
seulement rechercher la dénomination à donner à la région
de Bruxelles-capitale. L'intervenant rappelle qu'un comité
paritaire a été chargé d'examiner ce que serait une région-
capitale. Il ne convient donc pas de préjuger des résultats de
ces travaux. La Commission a alors decide que l'examen de
cet article serait poursuivi après la discussion des compé-
tences.
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delijk verklaard dat die bevoegdheden minder omvangrijk
dienden te zijn. Spreker is van oordeel dat, zoals hij reeds
herhaaldelijk heeft onderstreept, het Brusselse gewest in
sommige gevallen ook omvangrijker bevoegdheden zou
mogen krijgen. Hij denkt onder meer aan de overdracht
van de bevoegdheden van de agglomeratie. Hij vestigt niet-
temin de aandacht van de Commissie op het feit dat de
indeling van het land fundamenteel moet berusten op twee
delen en dat de enige reden van bestaan van een gewest
Brussel zijn hoofdstedelijk karakter is.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) zegt
dat artikel 1 totdoel heeft de grenzen van de gewesten
vast te stellen. Volgens hem bestaat er geen grondwettig
bezwaar om het gewest Brussel « hoofdstedelijk >> te noe-
men. In artikel 3bis van de Grondwet wordt reeds gespro-
ken van het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad. De Minis-
ter meent evenwel dat men de terminologie moet aannemen
die gebruikt wordt in artikel 107 quater, en dat de rol en
de bevoegdheid van Brussel later moeten worden bepaald.
Hij acht het van uitzonderlijk belang dat nu reeds een
zekere consensus in de Commissie tot stand komt over het
feit dat de latere opsomming van de bevoegdheden niet
noodzakelijk onderstelt dat die bevoegdheden voor elk
gewest dezelfde moeten zijn.

Een lid verklaart deze uitleggingniet te kunnen aanvaar-
den. Hij wijst erop dat aan een arrondissement in België
steeds de naam van de hoofdplaats wordt gegeven (zie Nijvel,
Leuven enz.). Welnu, de hoofdplaats van het arrondissement
Brussel is de stad Brussel, hoofdstad van het koninkrijk
krachtens artikel 126 van de Grondwet.Hetwasdus logisch
aan dat arrondissement de naam van de hoofdstad te geven,
nl. Brussel-Hoofdstad. Artikel 3bis van de Grondwet doet
niet anders dan dit gebruik bevestigen en levert geen grond
op voor het idee van een hoofdstedelijk gewest Brussel dat
geheel anders zou zijn dan dat van een gewest waarin
« Brussel-Hoofdstad » gelegen is.

De voorzitter merkt op dat de Commissie voor de vraag
staat of de rol van Brussel onmiddellijk in artikel 1 moet
worden omschreven. Sommigen zijn van oordeel dat ieder
gewest soortgelijke bevoegdheden moet hebben, anderen
menen dat volledige gelijkheid niet mogelijk is omdat
Brussel ook de hoofdstad van het Rijk is. De moeilijkheid
schuilt dus niet in de teksten maar in een soort psycholo-
gische voorstelling.

Een commissielid betwist dit : volgens hem is het de
werkelijke inhoud van de gewestelijke bevoegdheden die
van belang is. Indien de eigenheid van Brussel moet worden
onderzocht, dient ze duidelijk te worden omschreven. Het is
dus niet opportuun een onderscheid te maken bij een inlei-
dend onderzoek. Integendeel, veeleer dan aan psychologie te
doen, moet eerst het probleem van de bevoegdheden worden
onderzocht en pas daarna nagegaan welke benaming aan
het gewest Brussel-Hoofdstad moet worden gegeven
Spreker herinnert eraan dat een paritair comité ermede
belast is te bepalen wat een hoofdstedelijk gewest zou zijn.
Men mag op de resultaten van die werkzaamheden niet
vooruit lopen. De Commissie besloot toen dat de verdere
bespreking van dit artikel moet worden gehouden na onder-
zoek van de bevoegdheden.



( 36 )261 (S.E. 1979) N. 2

Un orateur se demande si la référence aux provinces et aux
arrondissements pour la délimitation des régions, est oppor-
tune. Il souligne que les limites des provinces et des arrondis-
sements peuvent être modifiées par une loi ordinaire et il
estime qu'il aurait été préférable de se baser sur la répartition
en régions linguistiques (art. 3bis de la Constitution) dont les
limites peuvent seulement étre modifiées par une majorité
spéciale.

Le Premier Ministre concede qu'ily a effectivement un
problème. Le gouvernement est prêt à ajouter un 5e alinéa
à l'article, dans lequel on proposerait que les limites des
provinces et des arrondissements prévues dans l'article 1er,
sont celles en vigueur à la date d'entrée en vigueur de cette
loi.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) souligne
que, selon l'intention du Gouvernement, il est exclu que les
limites des régions soient modifiées par une loi à majorité
ordinaire.

Un amendement est introduit visant à ajouter un alinéa
libellé comme suit:

" Le territoire des provinces et arrondissements vises aux
alincas precedents est determine par la loi en vigueur au
1er octobre 1979). .

Il est justifié comme suit :
« En vertu de l'article 3 de la Constitution, les limitesdes

provinces et communes sont fixées par la loi, c'est-à-dire la
loi adoptée à la majorité simple.

Dans la loi en projet, qui requiert la majorité qualifiée, il
parait opportun de préciser que les limites des territoires
ne peuvent être modifiées qu'à la même majorité, pour l'ap-
plication de la présente loi. »

D'autre part, cet ajout d'un alinéa final laisse intacte la
terminologie de l'article 107 quater :

« La Belgique comprend trois regions : la région wallonne,
la région flamande et la région bruxelloise ">, telle qu'elle est
traditionnellement utilisée depuis 1970, notamment dans les
lois du 1er aout 1974, et celle du 20 juillet 1979.

D'autres membres souhaitent également qu'une date de
référence fixe soit maintenue, à savoir le 1er octobre 1979,
parce que cette date est certaine, tandis que l'entrée en
vigueur de la loi des régions et des communautés constitue un
facteur d'incertitude.

Il est proposé de modifier l'amendement comme suit :
« On entend par les provinces et les arrondissements sus-

mentionnés, le territoire de ces provincesetarrondissements
ainsi qu'il existait au 1er octobre 1979. »

Een andere spreker vraagt zich af of het goed is de gewes-
ten af te bakenen onder verwijzing naar de provincies en de
arrondissementen. De grenzen van de provincies en de arron-
dissementen kunnen worden gewijzigd bij een gewone wet;
het ware beter geweest uit te gaan van de indeling in taal-
gebieden (art. 3bis van de Grondwet), waarvan de grenzen
slechts bij bijzondere meerderheid kunnen worden gewijzigd.

De Eerste Minister geeft toe dat dit inderdaad een pro-
bleem is. De Regering is bereid aan het artikel een vijfde
lid toe te voegen, houdende dat de grenzen van de provincies
en de arrondissementen bepaald in artikel 1, die zijn welke
van kracht waren op de dag van inwerkingtreding van deze
wet.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) onder-
streept dat het, naar het oordeel van de Regering, uitgesloten
is dat de grenzen van de gewesten worden gewijzigd bij een
wet met gewone meerderheid.

Er wordt een amendement ingediend, luidende:
« Het grondgebied van de provincies en de arrondisse-

menten bedoeld in de vorenstaande leden, wordt bepaald
door de wet die van kracht is op 1 oktober 1979. »

Het wordt verantwoord als volgt:
« Krachtens artikel 3 van de Grondwet worden de gren-

zen van de provincies en de gemeenten bepaald bij de wet,
d.w.z. de wet aangenomen met eenvoudige meerderheid.

Het zou goed zijn in de ontworpen wet, waarvoor een
gekwalificeerde meerderheid vereist is, nader te bepalen dat
de grenzen van de grondgebieden, voor de toepassing van
de onderhavige wet, niet kunnen worden gewijzigd dan met
dezelfde meerderheid. »

Bovendien wordt door de toevoeging van dit nieuwe laat-
ste lid niet geraakt aan de bewoordingen van artikel
107 quater :

« Belgie omvat drie gewesten :het Vlaamse gewest, het
Waalse gewest en het Brusselse gewest », welke bewoordingen
sinds 1970 traditioneel worden gebruikt, met name in de wet
van 1 augustus 1974 en de wet van 20 juli1979.

Nog andere leden vragen dat een referentiedatum zou
worden vastgesteld, namelijk 1 okotober 1979, omdat dit
een zekere datum is, in tegenstelling met de datum van in-
werkingtreding van de wet betreffende de gewesten en de
gemeenschappen, die onzeker is.

Er wordt voorgesteld het amendement te wijzigen als
volgt :

« Onder de hierboven genoemde provincies en arrondis-
sementen wordt verstaan het grondgebied van die provincies
en arrondissementen zoals dit bestond op 1 oktober 1979.»



( 37 )
L'amendement ainsi modifié est adopté à l'unanimité des

20 membres présents. .
Un autre amendement est introduit:
« Remplacer cet article par les dispositions suivantes :
« La Belgique comprend une Région flamande, une Région

wallonne et une Région bilingue de Bruxelles-Capitale. Le
territoire respectif de ces régions est fixé comme suit:- la Région flamande comprend le territoire actuel des
provinces d'Anvers, de Flandre occidentale, de Flandreorien-
tale et de Limbourg, ainsi que le territoire actuel des arron-
dissements administratifs de Hal-Vilvorde et de Louvain.
Pour l'application de la présente loi, la Région flamande
comprend également les eaux territoriales;

- la Région wallonne comprend le territoire actuel des
provinces de Hainaut, de Liège, de Luxembourg et de Namur,
ainsi que le territoire actuel de l'arrondissement de Nivelles.
En ce qui concerne la région de langue allemande, la loi
déterminera dans quelle mesureetdequelle manière cette
région a une compétence autonome ou relève de la compé-
tence nationale ou regionale;

- la Région-capitale urbaine comprend le territoire de
la région bilingue de Bruxelles-Capitale. »

Justification

A plusieurs reprises, ila été souligne que l'on ne peut
déduire de l'article 107 quater de la Constitution que les
trois régions doivent être identiques. Cette distinction doit
dès lors ressortir des appellations utilisées conformément à
l'article 3bis de la Constitution. La region de langue alle-
mande ne peut etre placée sous l'autorité exclusive de 1
Région wallonne. Les eaux territoriales appartiennent à la
région. Il s'impose d'autant plus de préciser ce point que
les infrastructures maritimes prennent de plus en plus d'im-
portance.

Un membre précise que la région de langue allemande
a ceci de particulier qu'elle constitue une communauté cultu-
relle ayant un territoire exclusif. On pourrait certes ima-
giner d'attribuer à cette communauté certaines compétences
considérées dans le projet comme relevant de la région wal-
lonne, par exemple l'aménagement du territoire et l'urba-
nisme. Rien n'empêcherait non plus de prévoir que certaines
dispositions puissent être prises d'un commun accord entre
la communauté allemande et la région wallonne.

Un commissaire souligne l'aspect contradictoire de l'amen-
dement en ce qu'il propose de sortir éventuellement la région
germanophone de la Région wallonne alors qu'il définit jus-
tement la Région wallonne comme comprenant le territoire
actuel de la province de Liège entre autres. L'auteur de
l'amendement répond que celui-ci ne vise pas à faire une
quatrième région mais à offrir la possibilité de doter une
région d'un statut spécial. C'est pourquoi la région germa-
nophone ne peut pas être complètement insérée dans la
Région wallonne.

En ce qui concerne les eaux territoriales, le Ministre des
Réformes institutionnelles (N) estime qu'il est inconcevable
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Het aldus gewijzigde amendement wordt door de 20 aan-
wezige leden met algemene stemmen aangenomen.

Er wordt een ander amendement ingediend, luidende:
« Dit artikel te vervangen als volgt :
« België omvat een Vlaams Gewest, een Waals Gewest en

een tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad. Hun respectief
grondgebied wordt afgebakend als volgt:- het Vlaams gewest omvat het huidige grondgebied van
de provincies Antwerpen, West-Vlaanderen, Oost-Vlaanderen
en Limburg, alsook het huidige grondgebied van de admi-
nistratieve arrondissement Halle-Vilvoorde en Leuven.Voor
de toepassing van deze wetomvat het gewest Vlaanderen
eveneens de territoriale wateren;

- het Waals gewest omvat het huidige grondgebied van
de provincies Henegouwen, Luik, Luxemburg en Namen
alsook het huidige grondgebied van het arrondissement
Nijvel. Wat het Duitse taalgebied betreft, zal de wet bepalen
in welke mate en op welke wijze bedoeld taalgebied auto-
noom bevoegd is, onder de nationale of onder de gewestelijke
bevoegdheid valt;

- het hoofdstedelijke stadsgewest omvat het grondgebied
van het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad. »

Verantwoording

Bijherhaling werd erop gewezen dat uitde tekst van
artikel 107 quater van de Grondwetnietaf te leiden is, dat
dedrie gewesten gelijkaardig moeten zijn. Dit onderscheid
moetblijkenuitde gebruikte benamingen,naarartikel3bis
van de Grondwet. Het Duitstalig gebied mag niet uitsluitend
ondergeschikt gemaakt worden aan het Waalse gezag. De
territoriale wateren behoren tot het gewest. Een duidelijke
bepaling hierover is des te belangrijker gezien het groeiend
belang van infrastructuren in zee.

Een lid merkt op dat het kenmerk van het Duitse taal-
gebied is dat het een cultuurgemeenschap bevat op een
exclusief grondgebied. Men zou er kunnen aan denken
aan die gemeenschap sommige bevoegdheden te verlenen
die in hetontwerp geacht worden te behoren tot het
Waalse Gewest, bijvoorbeeld de ruimtelijke ordening en de
stedebouw. Bovendien zou niets verhinderen te bepalen
dat sommige besluiten genomen kunnen worden in gemeen
overleg tussen de Duitse gemeenschap en he Waalse Gewest.

Een lid wijst op de tegenstrijdigheid in het amendement,
dat voorstel: het Duitse taalgebied eventueel los te maken
van het Waalse Gewest, maar aan de andere kant bepaalt
dat het Waalse Gewest onder andere het huidige grondge-
bied van de provincie Luik omvat. De indiener van het
amendement antwoordt dat zijn amendement niet strekt
om een vierde gewest tot stand te brengen, maar de moge-
lijkheid te bieden om aan een gewest een bijzonder statuut te
geven. Daarom kan het Duitse taalgebied niet volledig wor-
den opgenomen in het Waalse Gewest.

Wat betreft de territoriale wateren, zegt de Minister van
Institutionele Hervormingen (N) dat het ondenkbaar is ze



( 38 )261 (S.E. 1979) N. 2

de les intégrer à la Région flamande. Un membre estime
cependant que cette thèse est éventuellement à revoir si
la superficie du territoire est maintenue comme critère
de répartition des dotations. Un autre membre ne peut se
rallier à la thèse selon laquelle le Législateur national et
le Gouvernement national restent compétents en ce qui
concerne les eaux territoriales.

L'argument selon lequel elles seraient essentiellement ré-
glées par le droit coutumier international est inacceptable.
Cela vaut également pour le libre passage des navires.

Le Premier Ministre se refere à la position du Conseil
d'Etat: Les eaux territoriales continuent en tout cas à
relever de la compétence nationale.

Un autre membre se demande quelle sera l'incidence de
cet avis sur le mole et le terminal de Zeebrugge. Il est
répondu qu'il s'agit d'un prolongement du territoire. Un
autre membre ne partage pas ce point de vue : selon lui, la
mer territoriale commence à la ligne de marée basse.

L'amendement est rejeté par 15 voix contre 1; 4 membres
se sont abstenus.

Un amendement est introduit tendant à :
A. Remplacer le premier alinéa par ce qui suit :
« Pour l'application de la presente loi, le territoire des

Régions wallonne et flamande et de la Région-capitale de
Bruxelles est fixe comme suit : ".

B. Remplacer le dernier alinea du même article par ce
qui suit :

- La Région-capitale de Bruxelles comprend le territoire
de l'arrondissement administratif de Bruxelles-Capitale. »

Justification

La portee de cet amendement est double. D'une part,
il vise à dire sans equivoque que les trois regions ne sont pas
complètement identiques, niquant à leur composition, ni
quant à leurs droits et obligations.

Le texte que nous proposons met l'accent sur lecaractère
spécifique de la région-capitale

D'autre part, nous supprimons les mots « à titre transi-
toire ". Premièrement, une telle restriction n'a pas de sens
en droit si l'on confère la personnalité juridique aux régions,
leur permettant par conséquent de créer des effets juridiques;
de plus, elle entraine des risques financiers en cas de mau-
vaise gestion de l'une des régions dans cette phase transi-
toire.

Le point A est retire par les auteurs, le point B de l'amen-
dement est rejeté par 18 voix contre2.

Il est déposé un amendement tendant à remplacer l'article
par les dispositions suivantes :

op te nemen in het Vlaamse Gewest. Een lid zegt dat dit
standpunt eventueel zal moeten worden herzien, indien de
oppervlakte van het grondgebied behouden blijft als crite-
rium voor de verdeling van de dotaties. Een ander lid kan
niet akkoord gaan met het standpunt dat de Nationale Wet-
gever en de Nationale Regering bevoegd blijven inzake terri-
toriale wateren.

Het argument volgens welke de territoriale wateren hoofd-
zakelijk geregeld worden door het internationaal gewoon-
terecht is onaanvaardbaar. Hetzelfde geldt voor de vrije
doortocht van schepen.

De Eerste Minister verwijst naar het standpunt van de
Raad van State: de territoriale wateren blijven in ieder
geval onder de nationale bevoegdheid ressorteren.

Een ander lid vraagt wat de gevolgen zullen zijn van dit
advies voor het havenhoofd en de terminal van Zeebrugge.
Hem wordt geantwoord dat dit moet worden beschouwd
als een verlenging van het grondgebied. Een ander lid is
het daarmee niet eens : volgens hem begint de territoriale
zee aan de laagwaterlijn.

Het amendement wordt verworpen met 15 stemmen tegen
1 stem bij 4 onthoudingen.

Er wordt een amendement ingediend, strekkende om :
A. Het eerste lid te vervangen als volgt :
«Voor de toepassing van deze wet wordt het grondge-

bied van het Waalse en het Vlaamse Gewest en van het
hoofdstedelijk Gewest Brussel afgebakend als volgt : ».

B. Het laatste lid van hetzelfde artikel te vervangen als
volgt :

« Het hoofdstedelijk Gewest omvat het grondgebied van het
administratief arrondissement Brussel-Hoofdstad. »

Verantwoording

De bedoeling van dit amendement is dubbel. Enerzijds
wenst het ondubbelzinnig te stellen dat de drie gewesten
niet volledig identiek zijn, noch inzake samenstelling, noch
inzake rechten en verplichtingen.

Door de voorgestelde formulering wordt het specifiek
karakter van het hoofdstedelijk gewest beklemtoond.

Anderzijds worden de woorden « bij overgangsmaatregel »
weggelaten. In de eerste plaats omdatdit juridisch niet zinnig
is wanneer men aan de gewesten rechtspersoonlijkheid toe-
kent en dus toelaat rechtsgevolgen te scheppen; in de tweede
plaats omdatdit financieel gevaren inhoudtbijwanbeheer
van één der gewesten in die overgangsfase.

Punt A van dit amendement wordt door de indieners
teruggenomen en punt B wordt verworpen met 18 tegen
2 stemmen.

Een amendement wordt ingediend strekkende om het
artikel te vervangen alsvolgt :
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« Pour l'application de la presente loi, le territoire des

régions est, à titre transitoire, fixé comme suit:
La région flamande comprend la région de langue neer-

landaise.

La région wallonne comprend la région de langue
française et la région de langue allemande.

La région-capitale de Bruxelles comprend la région
bilingue de Bruxelles-Capitale. »

Les auteurs déclarent retirer leur amendement, afin de
permettre une discussion sereine du projet. Ils se réservent
d'y revenir en deuxième lecture à la lumière de la discus-
sion des articles concernant la région bruxelloise et plus
particulièrement les articles 28, 29 et 30.

Un autre membre reprend cet amendement. Il est rejeté
par 18 voix contre 2.

L'article amende est adopté par 16 voix contre 3 et
1 abstention.

En seconde lecture, un membre souligne que l'article 126
de la Constitution reserve le titre de capitale à la ville de
Bruxelles.

Un autre membre suggère de changer ladénominationdes
régions comme suit : la Flandre, la Wallonie, Bruxelles.

Le Premier Ministre, ainsi que plusieurs membres, sont
partisans de la proposition mais la considèrent incompatible
avec l'article 107quater de la Constitution.

Un membre reintroduit son amendement libellé comme
suit:

Remplacer cet article par les dispositions suivantes :
« La Belgique comprend une Région flamande, une Région

wallonne etune Région bilinguedeBruxelles-Capitale.Le
territoire respectif de ces régions est fixé comme suit :
- la Région flamande comprend le territoire actuel des

provinces d'Anvers, de Flandre occidentale, de Flandre orien-
tale et de Limbourg, ainsi que le territoire actuel des arron-
dissements administratifs de Hal-Vilvorde et de Louvain.
Pour l'application de la présente loi, la Région flamande com-
prend également les eaux territoriales;

- la Région wallonne comprend le territoire actuel des
provinces de Hainaut, de Liège, de Luxembourg et de Namur,
ainsi que le territoire actuel de l'arrondissement de Nivelles.
En ce qui concerne la région de langue allemande, la loi
déterminera dans quelle mesure et de quelle manière cette
région a une compétence autonome ou relève de la com-
pétence nationale ou régionale;

- laRégion-capitale urbaine comprend le territoire de la
région bilingue de Bruxelles-Capitale. »

L'amendement est rejeté par 15 voix contre 3.
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« Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied
van de gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als
volgt:

Het Vlaamse gewest omvat het Nederlands taalgebied.

Het Waalse gewest omvat het Frans taalgebied en het
Duits taalgebied.

Het hoofdstedelijk gewest Brussel omvat het tweetalig
gebied Brussel-Hoofdstad. »

De indieners trekken hun amendement in om een meer
serene discussie van hetontwerp mogelijk te maken.Zij
behouden zich het recht voor om er in tweede lezing op
terug te komen na de bespreking van de artikelen betreffende
het Brusselse gewest en inzonderheid van de artikelen 28,
29 en 30.

Een ander lid neemt dit amendement over. Het wordt ver-
worpen met 18 tegen 2 stemmen.

Het geamendeerde artikel wordt aangenomen met
16 tegen 3 stemmen bij 1 onthouding

In tweede lezing onderstreept een lid dat volgens arti-
kel 126 van de Grondwet de stad Brussel de titel van hoofstad
krijgt.

Een ander lid steltvoorde benaming van de gewesten te
wijzigen als volgt :Vlaanderen, Wallonie, Brussel.

De Eerste Minister en verscheidene leden voelen wel iets
voor dit voorstel, maar menen dat het onverenigbaar is met
artikel 107 quater van de Grondwet.

Een lid dient opnieuw zijn amendement in, luidende :

Dit artikel te vervangen als volgt:
« België omvat cen Vlaams Gewest, een Waals Gewest en

een tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad. Hun respectief
grondgebied wordt afgebakend als volgt :
- het Vlaams Gewest omvat het huidige grondgebied van

de provincies Antwerpen, West-Vlaanderen, Oost-Vlaanderen
en Limburg, alsook het huidige grondgebied van de admi-
nistratieve arrondissementen Halle-Vilvoorde en Leuven.
Voor de toepassing van deze wet omvat het gewest Vlaan-
deren eveneens de territoriale wateren;

- het Waals Gewest omvat het huidige grondgebied van
de provincies Henegouwen, Luik, Luxemburg en Namen als-
ook het huidige grondgebied van het arrondissement Nijvel.
Wat het Duitse taalgebied betreft, zal de wet bepalen in
welke mate en op welke wijze bedoeld taalgebied autonoom
bevoegd is, onder de nationale of onder de gewestelijke
bevoegdheid valt;

- het hoofdstedelijk stadsgewest omvat het grondgebied
van het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad. »

Het amendement wordt verworpen met 15 tegen 3 stem-
men.
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Un autre membre réintroduit un amendement :
A. Remplacer le premier alinéa de cet article par la dispo-

sition suivante :
Pour l'application de la presente loi, le territoire des

régions wallonne et flamande et de la région-capitale de
Bruxelles est fixé comme suit:»

B. Remplacer le quatrième alinéa du même article comme
suit :

«La région-capitale de Bruxelles comprend le territoire
de l'arrondissement administratifde Bruxelles-Capitale. »

L'amendement est rejeté par 15 voix contre 3.

Un membre estime qu'il ne peut y avoir d'objection à
ce que, lors de l'application de la loi, et notamment dans
la terminologie qui sera utilisée par les organes institués par
la loi et dans leurs publications, il soit fait usage d'une ex-
pression plus conforme au génie de la langue néerlandaise, à
savoir « het Gewest Vlaanderen .. au lieu de « Het Vlaamse
Gewest ». L'intervenant cite un certain nombre de cas dans
lesquels on emploie des dénominations qui ne figurent pas
dans la Constitution, comme « le Royaume de Belgique ">, le
terme " ville » au lieu du terme « commune », etc.

Le Premier Ministre répond qu'il n'y a pas d'objections
à cet égard, et ce point de vue est partagé par la Commission.

En seconde lecture, l'article 1er, tel qu'il a été adopté en
première lecture, est adopté par 14 voix contre 3 et1 absten-
tion.

Article 2

UIn commissaire conteste l'opportunité de cet article. Ni
la loi communale, ni la loi provinciale n'ont attribué explici-
tement aux communes ou provinces, la personnalité juridique.
La personnalité juridique découle implicitement de l'arti-
cle 54 du projet. Elle n'a pas davantage été explicitement
affirmée pour les conseils culturels. D'autres membres
appuyent cette position, dans la crainte que l'octroi explicite
de la personnalité juridique aux régions comprenne une
dépréciation vis-à-vis des autres organes de droit public.

D'autres membres estiment cependant important d'octroyer
explicitement la personnalité juridique afin d'éviter toute con-
troverse. Certains juristes estiment que les assemblées nedis-
posent d'aucune personnalité juridique pour autantqu'iln'y
ait pas d'organes exécutifs.

Le Premier Ministre insiste pour que l'article 2 soit ap-
prouvé. De la pratique de la phase immédiate de la réforme
de l'Etat, il appert en effet que des difficultés pourraient sur-
gir s'il n'en était pas ainsi. Même des institutions publiques
de crédit refusent actuellement d'accorder des prêts lorsque
l'Etat n'intervient pas comme emprunteur. Cette situation
doit être comparée avec cellequi a existé longtemps endroit
privé concernant la situation de la femme mariée. Pendant
longtemps de nombreuses institutions exigeaient la signature

luidende :
Een ander lid dient opnieuw een amendement in,

A. Het eerste lid van dit artikel te vervangen als volgt :
« Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied

van het Waalse en het Vlaamse gewest en van het hoofd-
stedelijk gewest Brussel afgebakend als volgt : »

B. Het vierde lid van hetzelfde artikel te vervangen als
volgt :

«Hethoofdstedelijk gewest omvat het grondgebied van
het administratief arrondissement Brussel-Hoofdstad. >>

Het. amendement wordt verworpen met 15 tegen
3 stemmen.

Een lid is van oordeel dat er geen bezwaar kan zijn dat bij
de toepassing van de wet, met name in de terminologie die
zal gebruikt worden door de bij de wet ingesteldeorganenen
in hun publicaties, een benaming wordt gebruikt die beter
beantwoordt aan het taalgevoelen, zoals « het Gewest Vlaan-
deren» in plaats van « hetVlaamse Gewest ». Het lid wijst
naar andere voorbeelden waar benamingen worden gebruikt
die niet in de Grondwet voorkomen, zoals « het koninkrijk
België »>, de benaming stad in plaats van gemeente enz.

De Eerste Minister antwoordt dat hiertegen geen bezwaar
is, welk standpunt wordt bijgetreden door de Commissie.

In tweede lezing wordt het artikel 1 met 14 tegen 3 stem-
men bij 1 onthouding aangenomen zoals het in eerste lezing
was aanvaard.

Artikel 2

Een lid betwist de opportuniteit van dit artikel. Noch de
gemeentewet, noch de provinciewet hebben expliciet de
rechtspersoonlijkheid toegekend aan de gemeenten en de pro-
vincies. De rechtspersoonlijkheid vloeit impliciet voort uit
artikel 54 van het ontwerp. Zij werd ook niet expliciet ver-
leend aan de cultuurraden. Andere leden treden dit stand-
puntbij omdat zij vrezen dat de uitdrukkelijke toekenning
van rechtspersoonlijkheid aan de gewesten een depreciatie in-
houdt ten opzichte van de andere publiekrechtelijke instel-
lingen.

Andere leden menen evenwel dat het belangrijk is dat de
rechtspersoonlijkheid expliciet toegekend wordt om alle be-
twisting te vermijden. Sommige juristen zijn van oordeel dat
assemblées geen rechtspersoonlijkheid hebben zolang er geen
uitvoerende organen zijn.

De Eerste Minister dringt aan dat artikel 2 zou goedge-
keurd worden. Uit de praktijk van de onmiddellijke fase van
de staatshervorming blijkt immers dat er moeilijkheden kun-
nen opdagen wanneer het niet gebeurt. Zelfs publieke kre-
dietinstellingen weigeren op dit ogenblik leningen toe te staan
wanneer de Staat niet als ontlener optreedt. Hi; vergelijkt dit
met wat lange tijd op privaatrechtelijk gebied bestaan heeft
met betrekking tot de staat van de gehuwde vrouw. Lange
tijd eisten vele instellingen de handtekening van de man
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du mari alors que la femme était déjà légalement émancipée.
En adoptant l'article 2, on évite toute ambiguïté.

Un amendement propose de remplacer l'article par : « Les
Régions flamandes et wallonnes et la Région capitale de
Bruxelles possèdent une personnalité juridique. »

Cet amendement se rattache à celui déposé à l'article 1er,
qui fait une nette distinction entre les deux régions à com-
pétence pleine et entière et la région-capitale dont les compé-
tences sont différentes et plus restreintes

L'amendement est rejeté par 17 voix contre 3.

L'article 2 est adopté par 16 voix et 1 abstention.

En seconde lecture, l'article est adopté par 15 voix et
3 abstentions.

Article 3

Une premiere discussion a eu lieu au moment ou une
modification de l'article 59bis de la Constitution étaitenvi-
sagée

Un membredepose un amendement libellecomme suite
visant à ajouter au 1", un alinéa libellé comme suit :

« Ce Conseil régional et le Conseil de la Communauté
française peuvent décider que les compétences de la région
wallonne sont exercees par le Conseil et l'exécutif de la
Communauté française, dans les conditions et selon le mode
déterminés en exécution du 3º du présent article. »

Justifiant cet amendement, il rappelle au préalable que,
suite à l'avis du Conseil d'Etat, le Gouvernement a déposé un
texte de révision de l'article 59bis de la Constitution. Ilestime
que si la fusion du Conseil de la Communauté néerlandaise
et du Conseil de la Région flamande se réalise immédiate-
ment, il importe que la Communauté francophone puisse
décider elle-même de son organisation interne.

Un membre souligne que son groupe est partisan de la
symétrie effective. Bien que le texte de l'amendement consti-
tue un pas en avant, il s'abstiendra sur l'article 3 qui implique
une dualité du côté francophone. Il ne prend pas une atti-
tude purement négative, qui reviendrait à soutenir le statu
quo.

Plusieurs membres sont d'avis que l'article 3 ne peut être
discuté sans que l'on ait modifié préalablement l'article59bis
de la Constitution.

Le Premier Ministre déclare qu'ilappartient à la Com-
mission de juger si les objections du Conseil d'Etat concernant
la constitutionnalité sont fondées et si le nouveau texte
introduit par le Gouvernement est nécessaire. Dans ce nou-
veau texte, le Gouvernement propose de compléter le§ 1er
de l'article 59bis afin de permettre l'objectif politique de la
fusion entre les organes de la Communauté néerlandaise et
de la Région flamande, le texte ouvre cependant cette pos-
sibilité pour les deux communautés. En ne prévoyant dans
le projet cette fusion que pour la Communauté néerlandaise
et la Région flamande, le Gouvernement s'en tient à l'accord
politique. L'organisation des communautés et des régions
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hoewel de vrouw wettelijk reeds geëmancipeerd was. Door
artikel 2 goed te keuren vermijdt men elke dubbelzinnigheid.

Een amendement stelt voor het artikel te vervangen als
volgt:«De Vlaamse en Waalse gewesten en het hoofdstelijk
gewest Brussel hebben rechtspersoonlijkheid. »

Dit amendement sluit aan bij dat op artikel 1, waar duide-
lijk een onderscheid wordt gemaakt tussen de twee gewesten
met volledige bevoegdheid en het hoofdstedelijk gebied met
andere en meer beperkte bevoegdheden.

Het amendement wordt verworpen met17 tegen 3 stem-
men.

Artikel 2 wordt aangenomen met 16 stemmen bij 1 ont-
houding.

In tweede lezing wordt het artikel aangenomen met
15 stemmenbij3 onthoudingen.

Artikel 3

Een eerste bespreking vond plaats op een ogenblik dat
een wijziging van artikel 59bis van de Grondwet werd
overwogen.

Een lid dient een amendement in om aan het1ºvan dit
artikel een lid toe tevoegen, luidende:

« Deze Gewestraad en de Raad van de Franse Gemeen-
schap kunnen besluiten dat de bevoegdheden van het Waalse
Gewest worden uitgeoefend doorde Raad en de Executieve
van de Franse Gemeenschap, onder de voorwaarden en op de
wijze bepaald ter uitvoering van het 3º van dit artikel. »

De indiener herinnert eraan dat de Regering, ingevolge
het advies van de Raad van State, een voorstel heeft ingediend
tot herziening van artikel 59bis van de Grondwet. Hij is van
oordeel dat, als de samenvoeging van de Raad van de Neder-
landse Gemeenschap en van de Raad van het Vlaamse Gewest
onmiddellijk totstand komt,de Franse Gemeenschap zelf
over haar interne organisatie moet kunnen beslissen.

Een lid verklaart dat zijn fractie voorstander is van daad-
werkelijke symmetrie. Hoewel het amendement een stap
vooruit betekent, zal hij zich van stemming onthouden over
artikel 3, dat een tweeledigheid aan de Franstalige kant on-
derstelt. Hij neemt geen louter negatief standpunt in,datzou
neerkomen op handhaving van het status-quo

Verscheidene leden zijn van oordeel dat artikel 3 niet kan
worden besproken zonder een voorafgaande wijziging van
artikel 59bis van de Grondwet.

De Eerste Minister verklaart dat het aan de Commissie
staat te oordelen of de grondwettelijke bezwaren van de
Raad van State gegrond zijn en of de nieuw voorgestelde
tekst van de Regering noodzakelijk is. De bedoeling van die
nieuwe tekst is artikel 59bis, § 1, aan te vullen, ten einde
de samensmelting van de organen van de Nederlandse

gemeenschap en het Vlaamse gewest politiek mogelijk te
maken, maar de tekst opent die mogelijkheid wel voor beide
gemeenschappen. Door in het ontwerp slechts te voorzien
in de samenvoeging voor de Nederlandse Gemeenschap en
het Vlaamse gewest, blijft de Regering bij het politiek
akkoord. De organisatie van de gemeenschappen en de
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est une matière qui doit continuer à ressortir aux compé-
tences nationales et donc au Parlement. L'amendement pré-
senté n'a donc pas sa place dans la conception de l'Etat, qui
est à la base de l'accord politique.

Pour un commissaire, s'il est évident, en ce qui concerne
l'asymétrie, qu'une possibilité doit être laissée d'apporter
à l'avenir d'éventuelles modifications, pour répondre à une
demande des francophones, il n'en reste pas moins qu'aussi
longtemps que nous vivons dans un même Etat et que la
volonté de coexistence est encore présente, ces modifications
devront faire l'objet de décisions nationales. Le pouvoir de
modifier les structures fondamentales de l'Etat relève en
effet, jusqu'à nouvel ordre, de la compétence du législateur
national. Si l'on ne respecte pas cette position, la légitimité
sera mise en péril et il pourrait en résulter qu'en tout temps
des structures semi-autonomes seraient à même de s'emparer
du pouvoir.

Pour un commissaire, le Gouvernement a lie son sort à
l'adoption des projets 260 et 261. En revanche, pour ce qui
est de la révision de la Constitution, le Gouvernement a
déclaré à plusieurs reprises qu'il laisserait toute latitude au
Parlement de décider. Puisque l'amendement proposé ne
constitue en aucune façon un obstacle à l'adoption des pro-
jets 260 et 261, l'intervenant ne comprendrait pas que le
Gouvernement puisse s'y opposer. Répondant à l'argument
qui invoque la compétence du législateur national, l'inter-
venant souligne que c'est la loi à majorité qualifiée qui
détermine les compétences et fixe les territoires. Dès lors,
même s'il était decide que l'institution competente pour
décider du transfert est le Conseil de communauté, les
compétences ratione materiae et loci resteraient l'apanage
des majorités qualifiées des deux Chambres. L'orateur de-
mande enfin au Gouvernement de confirmer ses déclarations
précédentes selon lesquelles il laissera au Parlement toute
latitude en ce qui concerne la révision de la Constitution,
des lors que cela ne paralyse pas l'exécution de son pro-
gramme.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) confirme à
nouveau que le Gouvernement souscrit au principe que le
Parlement statue sur les modifications de la Constitution. Le
Gouvernement s'est contenté de faire une proposition afin
de donner suite à l'avis du Conseil d'Etat. C'est au Parlement
à juger s'il suit l'avis du Conseil d'Etat.En cequiconcerne
l'amendement propose, le Ministre estime qu'ilapour consé-
quence de rendre nécessaires des modifications à l'ensemble
du projet.

L'argument constitutionnel invoqué par lePremier Minis-
tre est sans valeur, estime un intervenant. En tant que
Constituants, nous pouvons en effet adapter l'article 59bis.
Le Gouvernement propose d'adapter la Constitution pour
rendre possible immédiatement la fusion du côté de laCom-
munauté néerlandaise. On ne voitpas pourquelle raisonon
ne pourrait pas faire de même pour la Communauté franco-
phone.

Un amendement a été depose visant à ajouter au 1º le
texte suivant:

« En exécution de l'article 59bis, § 1er, de la Constitution,
ce Conseil (régional) peut décider, en accord avec le Conseil

gewesten is een zaak die tot de nationale bevoegdheden en
dus tot de bevoegdheid van het Parlement moet blijven
behoren. Het voorgestelde amendement past derhalve niet
in de ontworpen staatsinrichting die ten grondslag ligt aan
het politiek akkoord.

Volgens een lid is het wel duidelijk dat, op het stuk van
de asymmetrie, de mogelijkheid moet blijven bestaan van
een latere wijziging op verzoek van de Franstaligen, maar
dit neemt niet weg dat over een dergelijke wijziging, zolang
wij in een zelfde Staat leven en de wil tot samenleving nog
aanwezig is, nationaal moet worden beslist. De bevoegdheid
om de fundamentele staatsinrichting te veranderen blijft
tot nader order behoren tot de bevoegdheid van de nationale
wetgever. Als men zich daar niet aan houdt, komt de legi-
timiteit in gevaar en is het mogelijk dat semi-autonome struc-
turen te allen tijde de macht zouden kunnen grijpen.

Volgens een lid heeft de Regering haar lot verbonden
aan de goedkeuring van de ontwerpen 260 en 261. Maar
ten aanzien van de grondwetsherziening heeft de Regering
herhaaldelijk verklaard dat zij aan het Parlement de volle
vrijheid zou laten om zelf te beslissen. Aangezien het voor-
gestelde amendement geenszins een hinderpaal vormt voor
de goedkeuring van de ontwerpen 260 en 261, ziet spreker
niet in waarom de Regering zich ertegen zou kunnen
verzetten. Tegen het argument dat de nationale wetgever
bevoegd is voert hij aan dat de wet met bijzondere meerder-
heid de bevoegdheden vaststelt en de grondgebieden bepaalt.
Derhalve blijft, zelfs indien wordt beslist dat de bevoegde
instelling om tot de overdracht te besluiten de Raad van de
Gemeenschap zal zijn, de bevoegdheid ratione materiae en
ratione loci afhangen van de bijzondere meerderheden in
beide Kamers. Tenslotte vraagt spreker aan de Regering
haar vroegere verklaringen te bevestigen dat zij het Parle-
ment geheel vrij zal laten in de herziening van de Grondwet,
voorzoverditde uitvoering van haar programma niet in
de weg staat.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) beves-
tigt andermaal dat de Regering als beginsel aanneemt dathet
Parlement beslist over de grondwetswijzigingen. De Regering
heeft alleen een voorstel gedaan om gevolg te gevenaanhet
advies van de Raad van State. Het staat aan het Parlement te
beslissen of het advies van de Raad van State moet worden
gevolgd. Wathet ingediende amendement betreft, is de
Minister van oordeel dat het zal nopen tot een verandering
van het gehele ontwerp.

Het grondwettelijk argument waarop de Eerste Minister
zich beroept, is waardeloos, zo meent een spreker. Als grond-
wetgevers kunnen wij immers artikel 59bis aanpassen. De
Regering stélt voor de Grondwet aan te passen om de
onmiddellijke samenvoeging voor de Nederlandstalige
gemeenschap mogelijk te maken. Hij ziet niet in waarom
hetzelfde niet kan worden gedaan voor de Franstalige
gemeenschap.

Er wordt een amendement ingediend om het 1º aan te
vullen als volgt :

« Ter uitvoering van artikel 59bis, § 1, van de Grondwet,
kan deze (Gewest)raad, in overeenstemming met de Raad
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de la Communauté française, que les compétences de la
région wallonne sont exercees par le Conseil et l'Exécutif
de la Communauté française, dans les conditions et selon
le mode déterminés par cette loi. »

Constatant que cet amendement a la même portée que
le précédent, l'auteur le retire.

Un membre considère que les amendements reprennent la
formule gouvernementale en y ajoutant le consentement de
l'Assemblée régionale wallonne, sans faire mention de l'As-
semblée régionale bruxelloise. A l'auteur de l'amendement,
qui lui rétorque que l'Assemblée régionale bruxelloise n'est
pas concernée, il répond que les Bruxellois siègenten pro-
portion d'un quart au sein de la Communauté française.
Ce Conseil risque de décider dans un sens et le Conseil de
la Région wallonne dans un autre, ce qui risque de réduire
à néant les chances de fusion du côté francophone.

Un membre estime que la nouvelle proposition ne consti-
tue pas un recul. Le texte du Gouvernement révisant l'arti-
cle 59bis prévoyait une loi à majorité spéciale pour régler
ce problème. Or, des le vote de l'article 3 de la présente loi,
le Conseil régional existera. Il faut donc prévoir dans le
texte de cette loi la possibilité pour le Conseil régional
d'aller plus loin que dans le sens d'une simple coopération.
Il importe, des lors, qu'un accord existe entre le Conseil
regional et le Conseil de communauté. Dès le moment où
il est prévu au 3º de l'article 3 l'existence d'une fusion du
coté flamand, il est souhaitable d'ajouter cette possibilité
d'application à la communauté française et à la région
wallonne.

Le Premier Ministre doute de la constitutionnalité de
la solution proposée. La Constitution autorise le législateurà
décider à la majorité spéciale du transfert des compétences
des régions. Prévoir en outre une autorisation au second
degré permettant au législateur de confier les compétences
de la région wallonne à la Communauté française parait
contestable. C'est pourquoi et compte tenu de l'avis du
Conseil d'Etat, le Gouvernement avait opté pour une modifi-
cation de l'article 59bis de la Constitution. Le Premier
Ministre estime en outre que cette question est assortie d'un
problème politique. Ila été convenu dans l'accord de Gou-
vernement que les structures essentielles de l'Etat belge
seraient fixées par le constituant et le législateur national.
L'amendement parait contraire à cet accord politique.Le
Premier Ministre rappelle enfin qu'après en avoir longuement
délibéré, le Gouvernement avait retenu comme principe
fondamental que le pouvoir de déciderde lapossibilitéde
faire exercer les compétences de la région par le Conseil
et l'Exécutif de la communauté ne peut appartenir qu'à la
loi nationale.

Un membre dépose un amendement de nature à résoudre
le problème. Il est libellé comme suit:

« 1º En exécution de l'article 59bis, § 1er, de la Constitu-
tion, les compétences de la Région wallonne sont exercées
par le Conseil et l'Exécutif de la Communauté française, et
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van de Franse Gemeenschap, besluiten dat de bevoegdheden
van het Waalse Gewest worden uitgeoefend door de Raad
en de Executieve van de Franse Gemeenschap, onder de
voorwaarden en op de wijze bepaald doordeze wet.»

Aangezien dit amendement dezelfde strekking heeft als
het voorgaande, neemt de indiener het terug

Een lid meent dat de amendementen het regeringsvoorstel
overnemen onder toevoeging dat de Waalse gewestelijke
assemblée haar instemming moet geven, maar van de Brus-
selse gewestelijke assemblée is er geen sprake. De indiener
van het amendement verklaart dat de Brusselse gewestelijke
assemblée niet bijde zaak betrokken is, waarop spreker
antwoordt dat de Brusselaars een vierde van de leden van
de Franse gemeenschapsraad leveren. Het gevaar bestaat dat
die gemeenschapsraad besluit in de ene zin, en de Raad voor
het Waalse Gewest in de andere zin, wat de kans op samen-
voeging aan Franstalige zijde geheel teniet dreigt te doen.

Een ander lid meent dat het nieuwe voorstel geen stap
achteruit is. De tekst van de Regering tot wijziging van
artikel 59bis voorziet in een wet met bijzondere meerder-
heid om dat probleem op te lossen. Welnu, de Gewestraad
zalbestaan zodra artikel3 van deze wet is aangenomen. De
tekst van deze wet moet dus voor de Gewestraad in de
mogelijkheid voorzien om verder te gaan dan een gewone
samenwerking. Het is dan ook belangrijk dat er een akkoord
tot stand komt tussen de Gewestraad en de Gemeenschaps-
raad. Indien artikel 3, 3º, voorziet in een samensmelting aan
Nederlandse zijde, ishet wenselijkdat die mogelijkheid ook
wordt geschapen voor de Franse gemeenschap en het Waalse
gewest.

De Eerste Minister twijfeltofde voorgestelde oplossing
wel grondwettig is. De Grondwet machtigt de wetgever om
met een bijzondere meerderheid bevoegdheden over te
dragen aan de gewesten. Het lijkt hem betwistbaar daarbij
nog te voorzien in een getrapte machtiging waardoor de
wetgever de bevoegdheden van het Waalse gewest zou
kunnen opdragen aan de Franstalige gemeenschap. Daarom
had de Regering met inachtneming van het advies van de
Raad van State gekozen voor een wijziging van artikel 59bis
van de Grondwet. Volgens de Eerste Minister is aan dit
probleem bovendien en politieke vraag verbonden. In het
regeerakkoord is namelijk overeengekomen dat de essen-
tiële structuren van de Belgische Staat vastgelegd zouden
worden door de grondwetgever en door de nationale wet-
gever. Het amendement schijnt in strijd te zijn met dit
politiek akkoord. De Eerste Minister herinnert er tenslotte
aan dat de Regering na een langdurige beraadslaging als
grondbeginsel had aangenomen dat de bevoegdheid om te
beslissen over de mogelijke uitoefening van de bevoegdheden
van het gewest door de Raad en de Executieve van de
gemeenschap uitsluitend bij de nationale wetgever moet
berusten.

Een lid dient een amendement in om het probleem op te
lossen. De tekst luidtals volgt:

«1ºTeruitvoering van artikel 59bis, § 1, van de Grond-
wet, worden de bevoegdheden van het Vlaamse gewest uitge-
oefend door de Raad en de Executieven van de Nederlandse
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les compétences de la Région flamande sont exercées par le
Conseil et l'Exécutif de la Communauté néerlandaise.

Ces compétences sont exercées dans les conditionsetselon
le mode déterminés par la loi.

2º Les compétences de la Région-capitale de Bruxelles sont
exercées par un conseil de la capitale et un organe exécutif
de la capitale.»

Ledit amendement prévoit la symétrie immédiate pour ce
qui concerne l'exercice des compétences régionales par les
communautés néerlandaise et française; mais pour rencontrer
les vœux des francophones et pour ne pas donner l'impres-
sion qu'ils seraient contraints à une fusion des organes, il
ajoute, par un sous-amendement, l'alinéa suivant :

" Les compétences de la Région wallonne, dont l'exercice
est confié au Conseil et à l'Exécutif de la Communauté
française, sont exercées à partir de la date fixée par une loi|Gemeenschap,
votée à la majorité prévue à l'article 59bis, § 1ºr. deuxième
alinéa. »

Un autre commissaire constate que les Flamands obtien-
dront immédiatement la fusion, tandis que les francophones
devront obtenir l'accord des Flamands pour opérer cette
fusion. Il ne convient pas, estime-t-il, de faire dépendre un
problème propre a l'une des Communautés de l'accord de
l'autre Communauté.

Le Premier Ministre peut comprendre les inquiétudes du
coté francophone. Il estime toutefois que si l'on a le souci
d'une structure ordonnée de l'Etat, il n'est pas possible de
conférer, à un autre organe que le législateur national, le
pouvoir de décider d'un point aussi essentiel.

Pour un autre intervenant, l'objection du Premier Ministre
n'est pas pertinente puisque le Constituant peut apporter
les adaptations constitutionnelles nécessaires. Le terme
fusion lui parait impropre.Ilne s'agit pas de fusion en
réalité, mais plutôt de transfert pour l'exercice des compé-
tences régionales. La question soulevée ne concerne donc
pas une des structures essentielles de l'Etat, comme semble
le penser le Premier Ministre.

Le Premier Ministre rappelle que l'article 85, qui permet
au Conseil culturel de la Communauté culturelle fran-
çaise de coopérer avec le Conseil de la Région wallonne,
est, selon le Conseil d'Etat, applicable dans le cadre de la
Constitution actuelle, tandis que ce n'est pas le cas de
l'article 3 pour lequel il est nécessaire de prévoir de nou-
velles dispositions à l'article 59bis de la Constitution. Le
Gouvernement souhaite que s'instaure la coopération entre
la Région wallonne et la Communauté française. Ils'agit de
voir comment l'organiser.

Un intervenant declare que son groupe s'inquiète de
constater que l'on s'écarte de l'accord gouvernemental sur les
principes fondamentaux du projet. Le groupe a toujours
défendu énergiquement le principe d'une Belgique à trois

gemeenschap, en de bevoegdheden van het Waalse gewest
uitgeoefend door de Raad en de Executieve van de Franse
gemeenschap.

Deze bevoegdheden worden uitgeoefend onder de voor-
waarden en op de wijze door dewet bepaald.

2ºDebevoegdhedenvan hetHoofdstedelijk Gewest Brussel
worden uitgeoefend door een hoofdstedelijke raad en een
hoofdstedelijk uitvoerend orgaan.»

Hetamendement voorziet in onmiddellijke symmetriebij
de uitoefening van degewestelijke bevoegdheden door de
Nederlandse en de Franse gemeenschap. Maar om tegemoet te
komen aan het verlangen van de Franstaligen en om nietde
indruk te wekken dat zij verplicht worden tot samensmelting
van de organen, voegt hij er een subamendement aan toe :

« Watbetreftde bevoegdheden van het Waalse gewest,
uitgeoefend door de Raad en de Executieve van de Franse

|Gemeenschap, deze worden uitgeoefend vanaf de datum be-
paald door een wet gestemd door de meerderheid waarin
artikel 59bis, § 1, tweede lid, voorziet. »

Een ander lid stelt vast dat de Vlamingen de samensmel-
ting verkrijgen, terwijl de Franstaligen de instemming van
de Vlamingen nodig zullen hebben om tot die samensmelting
te kunnen komen. Het gaat niet op,zo zegthij,dateen
probleem dat eigen is aan een van de Gemeenschappen
afhankelijk wordt gesteld van de instemming van de andere
Gemeenschap.

De Eerste Minister kan de ongerustheid aan Franstalige
zijde begrijpen. Hij acht het echter onmogelijk in een goed
geordend staatsbestel de beslissingsbevoegdheid over zulk
een essentieel punt aan een ander orgaan op te dragen
dan aan de nationale wetgever.

Voor een andere spreker ishetbezwaar van de Eerste
Minister niet ter zake dienend, omdat de Grondwetgever
de nodige grondwetswijzigingen kan aanbrengen. De term

« fusie » lijkt hem ongeschikt. Het gaat immers in werke-
lijkheid niet om een samensmelting, maar veeleer om een
overdracht voor de uitoefening van de gewestelijke bevoegd-
heden. De opgeworpen vraag raakt dus niet aan een van de

te denken.
essentiele staatsstructuren,zoalsde Eerste Ministerschijnt

De Eerste Minister brengt in herinnering dat artikel 85,
hetwelk aan de Cultuurraad voor de Franse Cultuurgemeen-
schap de mogelijkheid biedt om met de Waalse Gewestraad
samen te werken, volgens de Raad van State toepasbaar is
in het raam van de huidige Grondwet, terwijl dat niet het
geval is met artikel 3, waarvoor in artikel 59bis van de
Grondwet nieuwe bepalingen moeten worden opgenomen.
De Regering wenst dat de samenwerking tussen het Waalse
Gewest en de Franse Gemeenschap tot stand komt,maar
de vraag is hoe dit geregeld zal moeten worden.

Een spreker verklaart dat zijn fractie ongerust is omdat
in de grondbeginselen van het ontwerp wordt afgeweken
van het regeerakkoord. Zijn fractie heeft steeds met kracht-
dadigheid het beginsel verdedigd van drie gewesten en twee
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régions et à deux communautés, avec séparation nette des
compétences. Les difficultés ne seront pas résolues par la
fusion car demeurera fondamentalement le problème bruxel-
lois. Rappelant les objections de constitutionnalité tenant à
l'asymétrie, fondées sur l'article 107 quater de la Constitu-
tion, l'auteur affirme que la fusion du conseil de commu-
nauté et du conseil de région créerait une distorsion dans
l'exercice des droits démocratiques. Il n'est pas d'accord
pour aller vers cette situation. Il se déclare cependant prêt à
discuter un amendement nouveau, qui donnerait des garan-
ties quant à la fusion éventuelle du conseil de communauté
et du conseil régional.

Un commissaire rappelle qu'il avait été convenu que la
Commission n'aurait à examiner des dispositions constitu-
tionnelles que dans la mesure où cet examen serait nécessaire
à l'adoption du projet 261. L'article 3 du projet implique une
révision de l'article 59bis. Si l'intervenant est d'accord pour
reporter la suite de l'examen et le vote de l'article3,celane
pourrait se faire que si l'examen et le vote de l'article 59bis
étaient également reportés à plus tard : l'article 3 et la modi-
fication de l'article 59bis sont politiquement indissoluble-
ment liés.

Un autre commissaire estime que la question est plus com-
pliquée encore. La Commission ne connait toujours pas
l'avis demande au Conseil d'Etat sur la possibilité de réviser
plusieurs fois le même article et ignore donc si, en modifiant
une première fois un article de la Constitution, elle épuise
ou non sa compétence. Il exprime la crainte qu'un vote
éventuel ne comporte le danger de nous faire passer à
la phase definitive. En ce qui concerne cette phase, il est
d'avis que d'autres articles sont également importants. Il
pense plus particulièrement à l'article 26bis qui doit donner
force normative aux ordonnances. Il craint encore qu'un
vote éventuel en Commission ne soit pas suivi par la majo-
rité requise en séance plénière.

Deuxième discussion en première lecture

Le Gouvernement, ayant retiré sa proposition de révision
de l'article 59bis de la Constitution, dépose l'amendement
suivant, qui vise à remplacer l'article 3, 3º, par la disposition
suivante:

«3"Lescompétencesde la Région flamandesontexer-
cées par leConseil culturel et l'Exécutif pour la communauté
néerlandaise, dans les conditions et selon le mode déterminés
par la présente loi. »

Le Premier Ministre reconnaît que le Conseild'Etata
formule des objections constitutionnelles, mais il indique
que celles-ci l'ont été par une Chambre unilingue :

« Les objections d'inconstitutionnalité du Conseil d'Etat
à une fusion du Conseil culturel néerlandais et du Conseil
régional flamand sont essentiellement formulées aux pages
11 à 14 du premier avis accompagnant le projet 261. Elles
peuvent se résumer comme suit :

1º les membresdu Conseil régional bruxellois ferontpar-
tie du Conseil de la Communauté néerlandaise, sans avoir
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gemeenschappen, met een duidelijke scheiding van de
bevoegdheden. De moeilijkheden zullen door een samen-
smelting niet worden opgelost, omdat het probleem Brussel
fundamenteel zal blijven. Spreker herinnert aan de grond-
wettelijke bezwaren in verband met de asymmetrie, die in
strijd is met artikel 107 quater van de Grondwet, en beves-
tigt dat de samensmelting van gemeenschapsraad en gewest-
raad de uitoefening van de democratische rechten zou scheef-
trekken. Hij wil niet tot zulk een toestand komen. Toch is
hij bereid om een nieuwe tekst te bespreken, die waarborgen
zou inhouden in verband met de mogelijke samensmelting
van de gemeenschapsraad en de gewestraad.

Een lid merkt op dat overeengekomen werd dat de Com-
missie slechts grondwetsartikelen te onderzoeken zou heb-
ben in zover dat nodig zou zijn voor de goedkeuring van
ontwerp 261. Artikel3 van hetontwerp impliceert een her-
ziening van artikel 59bis. Spreker wil wel dat de
verdere bespreking en de stemming over artikel 3 worden
verdaagd, maar alleen als ook de bespreking en de stemming
over artikel 59bis worden verdaagd : artikel 3 en de wijzi-
ging van artikel 59bis zijn politiek onverbrekelijk met elkaar
verbonden.

Een ander lid vindt dat de zaak nog ingewikkelder is. De
Commissie heeft nog steeds geen kennis van het advies dat
aan de Raad van State werd gevraagd over de mogelijkheid
om een zelfde artikel meer dan eens te herzien en weet dus
niet ofzij met een cerste wijziging van een grondwetartikel
al dan niet haar bevoegdheid heeft uitgeput. Hij vreest dat
een stemming het gevaar inhoudt ons naar de definitieve faze
te doen overgaan. In verband met die faze is hij van oordeel
dat ook andere artikelen belangrijk zijn. Hij denkt meer
in het bijzonder aan artikel 26bis, dat aan de ordonnantiën
normatieve krachtmoet verlenen.Hij vreest ook dat een
stemming in de Commissie niet zou worden gevolgd door de
vereiste meerderheid in openbare vergadering.

Tweede bespreking in eerste lezing

De Regering neemt haar voorstel tot herziening van arti-
kel 59bis van de Grondwet terug en dient het volgende
amendement in, dat tot doel heeft artikel 3, 3", te vervangen
als volgt :

« 3º De bevoegdheden van het Vlaamse Gewest worden
uitgeoefend door de Cultuurraad en de Executieve voor de
Nederlandse Gemeenschap, onder de voorwaarden en op de
wijze door deze wet bepaald. »

De Eerste Minister erkent dat de Raad van State grond-
wettelijke bezwaren heeft, maar hijwijst erop dat die door
een eentalige Kamer zijn geopperd.

« De grondwettigheidsbezwaren van de Raad van State
tegen een fusie van de Nederlandse Cultuurraad met de
Vlaam Gewestraad zijn voornamelijk te lezen op bladzijde 11
tot bladzijde 14 van het eerste advies bij het ontwerp 261.
Zijn kunnen als volgt worden samengevat :

1º de leden van de Raad van het Brusselse Gewest zullen
deel uitmaken van de Nederlandse Raad, zonder dat zij



( 46 )261 (S.E. 1979) N.2

aucune attache avec la Région flamande, alors que l'article
107 quater de la Constitution parle de « mandataires élus »;

2º le Constituant de 1970 a voulu séparer nettement les
affaires communautaires des affaires régionales.»

Le Ministre de la Réforme des Institutions de l'époque, qui
était M. R. Vandekerckhove, ayant demande au cours du
colloque d'Anvers en 1975 s'« il était possible de fusionner
les Conseils culturels et régionaux respectifs en un seul or-
gane auquel seraient attribuées les compétences des deux
conseils », MM. J. De Meyer et K. Rimanque ont tous deux
répondu par l'affirmative à cette question (voir TBP, 1975,
pp. 334-336 et 379-382)

1º La composition des Conseils culturels, qui comprennent
les membres des groupes linguistiques des Chambres législa-
tives (comme prévu à l'art. 59bis, § 1er, de la Constitution),
peut également être retenue par les conseils régionaux, puis-
que l'article 107 quater de la Constitution prévoit simplement
que ces derniers doivent étre composés de « mandataires
élus » (JDM, p. 334).

Comme la Constitution ne prévoit pas par qui ces man-
dataires doivent être élus, ni pour quel mandat, on peut,
une fois elu dans un autre organe, être admis comme mem-
bre d'un conseil régional (KR, p. 379). Le fait que la répar-
tition en groupes linguistiques en vertu de l'article 32bis n'est
valable que . pour les cas determines dans la Constitution »

n'est pas davantage un obstacle si, pour la composition des
conseils régionaux, on se refere formellement aux conseils
culturels et non aux groupes linguistiques (KR, p. 379).
Bien que, dans l'hypothèse ou tous les membres du Conseil
culturel néerlandais feraient partie du Conseil régional fla-
mand, cette solution soit contraire au principe qui veut que
tous les membres d'un conseil régional aient été élus par
un college électoral appartenant en partie à la Région, cette
solution n'est pas inconstitutionnelle : en effet, le principe
selon lequel on doit avoir été élu au moins en partie dans, la
région, n'est pas une norme de droit constitutionnel impératif
(KR, p. 380). De plus, le fait que des mandataires bruxellois
font partie du Conseil régional flamand en raison de leur
appartenance culturelle, ne constitue pas une incohérence,
lorsque les normes de la Région flamande seront également
applicables à la Région bruxelloise pour un certain nombre
de matières (KR, p. 380). Il semble donc bien que l'on ait
ainsi répondu à la première objection du Conseil d'Etat.

2" L'objection selon laquelle, en vertu de l'article 107 qua-
ter de la Constitution, les Conseils régionaux ne peuvent
pas s'immiscer dans le règlement des matières visées à
l'article 59bis, n'est pas pertinente : « même s'ils sont de
composition identique, les Conseils régionaux agiront for-
mellement en tant que Conseils régionaux, selon le mode
qu'établira la loi d'exécution de l'article 107 quater. Pour les
matières régionales, ce conseil sera un Conseil régional, tout
comme il restera un Conseil culturel pour les matières cul-
turelles » (KR, p.381).

enige binding hebben met het Vlaamse Gewest, terwijl
artikel 107quater van de Grondwet spreekt van « verkozen
mandatarissen »;

2ºdeGrondwetvan 1970 heeft een strikte scheiding tus-
sen communautaire en gewestelijke aangelegenheden gewild. »

Op de door de toenmalige Minister voor de Hervorming
der Instellingen, R. Vandekerckhove, tijdens het colloquium
van Antwerpen in 1975 gestelde vraag of « het mogelijk is de
respectieve cultuurraden en gewestraden tot één orgaan te
versmelten, waaraan de bevoegdheden van beide raden zou-
den worden opgedragen », hebben zowel J. De Meyer als
K. Rimanque positief geantwoord (zie TBP, 1975, resp.
bladzijden 334-336 en bladzijden 379-382).

1º de samenstelling van de Cultuurraden uit de leden van
de taalgroepen van de Kamers (zoals bepaald in art. 59bis,
§ 1 ,van de Grondwet) kan ook gelden voor de gewestraden,
vermits artikel 107quater alleen bepaalt dat deze laatste uit
« verkozen mandatarissen » moeten bestaan (JDM, p. 334).

Vermits de Grondwet niet voorschrijft door wie deze
mandatarissen moeten verkozen worden, noch voor welk
mandaat, kan men door verkiezing in een ander orgaan in
aanmerking komen voor lid van een gewestraad (KR, p.379).
Ook het feit dat de indeling in taalgroepen krachtensarti-
kel 32bis van de Grondwet slechts mag gelden « voor de
bij de Grondwet bepaalde gevallen », is geen bezwaar, wan-
neer voor de samenstelling van de gewestraden formeel
verwezen wordt naar de cultuurraden en niet naar de taal-
groepen (KR, p. 379). Alhoewel, bij toepassing van de

hypothese dat alle leden van de Nederlandse Cultuurraad deel
uitmaken van de Vlaamse Gewestraad, deze oplossing strijdig
is met het beginsel dat alle leden van een gewestraad zouden
verkozen zijn door een kiescollege dat gedeeltelijk tot het
Gewest behoort, is deze oplossing niet ongrondwettelijk :
immers, het beginsel dat men tenminste gedeeltelijk binnen
het gewest moet verkozen zijn, is geen norm van dwingend
grondwettelijk recht (KR, p. 380). Daarenboven is het feit
dat Brusselse mandatarissen deel uitmaken van de Vlaamse
Gewestraad volgens hun culturele aanhorigheid, geen inco-
herentie, wanneer voor een aantal aangelegenheden de nor-
men van het Vlaamse Gewest ook van toepassing zullen
zijn in het Brusselse Gewest (KR, p. 380). Hiermede lijkt
het eerste bezwaar van de Raad van State beantwoord te zijn.

2ºHetbezwaar dat krachtens artikel 107 quater van de
Grondwet de gewestraden zich niet mogen inlaten met de
regeling van de aangelegenheden bedoeld in artikel 59bis, is
niet steekhoudend : « zelfs identiek samengesteld zullen de
Gewestraden formeel als Gewestraad optreden, op de wijze
die de wet ter uitvoering van artikel 107quater zal voor-
schrijven. Voor de gewestelijke aangelegenheden zal deze
raad Gewestraad zijn, zoals hij voor de culturele aangelegen-
heden Cultuurraad zal blijven >> (KR, p. 381).
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Cette dernière question - c'est-à-dire qu'il faut tout de

meme savoir d'une façon ou de l'autre quand le même
Conseil agit comme Conseil régional ou comme Conseil
culturel, encore que cela puisse se faire d'une manière presque
identique - se justifie pour trois raisons :

a) Un motif constitutionnel, qui réside dans l'article 59bis,
§ 4, de la Constitution, lequel règle le champ d'application
des normes à observer dans les matières culturelles :
- Les normes arrêtées par le Conseil néerlandais pour ces

matières sont d'application dans la région de langue néer-
landaise ainsi qu'à l'égard des institutions « unicommunau-
taires » néerlandophones de Bruxelles-Capitale;

- Les normes édictées par le Conseil néerlandais en

la Region flamande.
matière régionale ne peuvent être d'application que dans

b) Une différence en ce qui concerne la force juridique
des normes:- Pour les matières culturelles : des décrets ayant « force
de loi. (art. 59bis, § 4, de la Constitution);

- Pour les matières régionales : des ordonnances qui,
sans révision de la Constitution, ne peuvent avoir lamême
force juridique que les lois on les decrets.

c) Une différence de procédure : d'après le projet, les
membres qui font egalement partie du Conseil régional
bruxellois ne participent pas aux votes sur les matières
régionales flamandes.

Le critère permettant de savoir quand le Conseil neer-
landais unique agit en tant que Conseil culturelou comme
Conseil régional peut être défini dans le règlement d'ordre
intérieur de ce Conseil.

C'est pour toutes ces raisons que le Gouvernement esti-
me que le texte qu'il a proposé est parfaitement constitution-
nel. .

Pour un membre, le Parlement doit éviter de se discréditer.
Le Premier Ministre avait proposé à la Commission l'adap-
tation de l'article 59bis de la Constitution. Si l'avis du Conseil
d'Etat ne lie pas le Parlement, il n'en reste pas moins l'avis
du Gouvernement Martens I.L'intervenant déclare ne tou-
jours pas comprendre pour quelle raison le Gouvernement
Martens II renonce à adapter l'article 59bis.

Le Premier Ministre rappelle que, dans ses propositions
de modification de la Constitution, le Gouvernement a tou-
jours fait preuve de prudence puisqu'il a toujours declare
qu'il appartiendrait au Parlement de juger de la nécessité
des adaptations proposées. A quoi l'intervenant précédent
rétorque que la Commission a longuement envisagé de
compléter l'article 59bis.

Tirant parti de la constatation du Conseil d'Etat selon
laquelle « l'unité dans la multiplicité n'est pas totalement
irréalisable », un membre énonce une solution et propose
qu'il y ait, pour les trois régions, un conseil régional appelé
Conseil, et un organe exécutif appelé Exécutif. Les Conseils
des régions flamande et wallonne pourraient décider, en
accord respectivement avec leur Conseil culturel, que les
compétences régionales sont exercées par le Conseil ou
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Dit laatste - nl. dat men op een of andere manier toch
moet weten wanneer dezelfde Raad nu eens als Gewest-
dan weer als Cultuurraad optreedt,zijhetdat zulks opbijna
identieke wijze kan gebeuren - is gerechtvaardigd om drie
redenen:

a) Een grondwettelijke reden, nl. artikel 59bis, § 4, van
de Grondwet, inzake het toepassingsgebied van de normen
in culturele aangelegenheden :

- De normen in de Nederlandse Raad in deze aangele-
genheden zijn van toepassing in het Nederlands taalgebied
alsmede t.a.v. de « unicommunautaire » Nederlandstalige
instellingen in Brussel-Hoofdstad;

- De normen van de Nederlandse Raad in de geweste-
lijke aangelegenheden kunnen enkel in het Vlaamse Gewest
van toepassing zijn.

b) Een verschil inzake de rechtskracht der normen :
- In culturele aangelegenheden:decreten met « kracht

van wet»(art.59bis,§ 4, van de Grondwet);

- In gewestelijke aangelegenheden:ordonnanties, die,
zonder Grondwetsherziening, niet dezelfde rechtskracht als
wetten of decreten kunnen hebben.

c) Een verschil inzake procedure: de leden die tevens
lid zijn van de Brusselse Gewestraad nemen volgens het
wetsontwerp niet deel aan de stemmingen overde Vlaamse
gewestelijke aangelegenheden.

Het criterium om te weten of de ene Nederlandse Raad
nu eens als Cultuurraad, dan weer Gewestraad optreedt,
kan in het intern reglement van die Raad bepaald worden.»

Om al deze redenen is de Regering van oordeel dat dedoor
haar voorgestelde tekst grondwettig is.»

Volgens een commissielid mag het Parlement zich niet
discrediteren. De Eerste Minister had aan de Commissie
voorgesteld artikel 59bis van de Grondwet aan te passen.
Hoewel het advies van de Raad van State het Parlement niet
bindt, blijft het toch het advies van de Regering-Martens I.
Spreker verklaart nog steeds niet te begrijpen waarom de
Regering-Martens Il ervan afziet artikel 59bis aan te passen.

De Eerste Minister brengt in herinnering dat de Regering,
in haar voorstel tot wijziging van de Grondwet, steeds blijk
heeft gegeven van voorzichtigheid, want zij heeft verklaard
dat het de taak zou zijn van het Parlement te oordelen over
de noodzaak van de voorgestelde aanpassingen. Hierop
antwoordt de vorige spreker dat de Commissie lang heeft
overwogen om artikel 59bis aan te vullen.

Steunend op de vaststelling van de Raad van State dat
eenheid in veelheid niet volkomen onverwezenlijkbaar zou
zijn, stelt een commissielid als oplossing voor dat er voor de
drie gewesten zou zijn : een gewestraad, Raad genoemd, en
een uitvoerend orgaan, Executieve genoemd. De Raad van
het Vlaamse en van het Waalse gewest zouden in overleg
met hun respectieve Cultuurraad, kunnen besluiten dat de
gewestelijke bevoegdheden worden uitgeoefend door de Raad
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l'Exécutif de leur communauté culturelle, étant entendu ainsi
que les membres du Conseil bruxellois n'y participeraient
pas. Cette solution concerne les articles 3 et 27.

Un membre estime que la suggestion est intéressante parce
qu'elle permettrait de rendre la symétrie facultative. A cet
effet, il faut toutefois modifier l'article 3 et prévoir pour les
deux régions la même faculté. L'intervenant s'interroge
cependant sur le point de savoir si la décision, soit de créer
des assemblées séparées, soit d'organiser une coopération
étroite entre les assemblées, devrait appartenir aux assem-
blées ou au législateur.

Discussion des amendements

Un membre rappelle qu'il avait déposé un amendement
relatif au 1º de l'article 3. Etant donne le caractère temporaire
du projet actuellement en discussion, l'intervenant retire son
amendement mais souligne néanmoins que l'idée qui le
sous-tend devra, a son sens, etre reetudice dans le cadre de la
discussion de la réforme définitive.

Un commissaire fait remarquer qu'il avait déposé un
amendement établissant la symétrie pour les deux commu-
nautes, ce qui ne peut s'envisager que dans le contexte d'une
modification de l'article 59bis. Son groupe reste partisan
d'une modification du 59bis et il entend le démontrer en
maintenant cet amendement.

Un autre commissaire observe qu'on ne peut voter la
symétrie visée par le texte en discussion que sous réserve
que l'article 59bis soit préalablement adapté.

A la majorité de 15 voix l'amendement n'est pas adopté;
1 membre s'est abstenu.

La Commission aborde la discussion du sous-amendement
qui apporte un ajout au texte.

Un commissaire estime que cet amendement se rattache à
l'amendement general. Les raisons de le maintenir et de le
faire voter sont donc les mêmes.

A la majorité de 15 voix contre 2, l'amendement n'est pas
adopté.

Un amendement a été déposé, libellé comme suit :
Aux 1" et 2" de cet article, remplacer les mots « Le

Conseil » et « Exécutif >> par, respectivement, « l'assemblée
legislative » et « Gouvernement ".

L'auteur expose la portée de cet amendement, qui vise
à remplacer les mots « le Conseil » et « Exécutif » par « As-
semblee legislative >> et « Gouvernement ". Conscient qu'une
terminologie n'est jamais innocente, l'intervenant précise
que l'adhésion à cet amendement implique une conception
totalement différente de celle qui a inspiré l'article 3 nou-
veau proposé par le Gouvernement actuel. L'amendement,
conclut l'intervenant, tend à affirmer le caractère fédéraliste

of de Executieve van hun cultuurgemeenschap, met dien
verstande dat de leden van de Brusselse Raad daar geen
deel aan zouden nemen. Deze oplossing heeft betrekking op
de artikelen 3 en 27.

Een commissielid vindt die suggestie aantrekkelijk,
omdat zij de mogelijkheid biedt om de symmetrie facultatief
te maken. Daartoe moet echter artikel 3 worden gewijzigd
en voor de twee gewesten in dezelfde mogelijkheid worden
voorzien. Spreker vraagt zich inmiddels wel af of het besluit
hetzij om afzonderlijke assemblées in testellen, hetzij om
een nauwe samenwerking tussen de assemblées te organiseren,

wetgever.
moet worden genomen door de assemblées of door de

Bespreking van de amendementen

Een commissielid herinnert eraan dat hij een amendement
op artikel 3, 1º, had ingediend. Gelet op het tijdelijke karakter
van het thans behandelde ontwerp trekt hij zijn amendement
in, maar merkt op dat de idee die aan zijn amendement ten
grondslag lag volgens hem opnieuw zal moeten worden
bestudeerd bij de bespreking van de definitieve hervorming.

Een commissielid wijst erop dat hij een amendement had
ingediend tot invoering van de symmetrie voor de twee
gemeenschappen, hetgeen slechts kan worden overwogen in
het kader van een wijziging van artikel 59bis. Zijn fractie
blijft voorstander van een wijziging van artikel 59bis en hij
wil dat aantonen door zijn amendement te handhaven.

Een ander commissielid verklaart dat de symmetrie beoogd
door de behandelde tekst, alleen dan aangenomen kan wor-
den, indien artikel 59bis vooraf wordt aangepast.

Het amendement wordt verworpen met 15 stemmen, bij
1 onthouding

De Commissie gaat dan over tot de bespreking van het
subamendement, dat de tekst aanvult.

Een commissielid meent datditamendementhetverleng-
stuk is van het algemeen amendement. De redenen om het te
handhaven en het in stemming te doen brengen zijn dus
dezelfde.

Het amendementwordt verworpen met15 tegen 2 stem-
men.

Er wordt een amendement ingediend, luidende:
In het 1º en 2º van dit artikel de woorden « de Raad >>

en « Executieve» te vervangen door « de Wetgevende Ver-
gadering »> respectievelijk « Regering. »

De indiener van het amendement licht de strekking van
het amendement toe : de woorden « de Raad » en « Execu-
tieve » te vervangen door de woorden « de Wetgevende ver-

|gadering >> en « Regering ». Aangezien termen nooit on-
schuldig zijn, verklaart spreker dat de aanvaarding van dit
amendement betekent dat een geheel verschillende opvatting
wordt gehuldigd als die welke ten grondslag ligt aan het
nieuwe artikel 3, dat de huidige Regering heeft voorgesteld.
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de la réforme institutionnelle et les tenants d'une mini-ré-
forme ne peuvent dès lors que le rejeter.

Pour un autre commissaire, dès lors que l'ordonnance
régionale, quelle que soit la terminologie employée, peut
modifier la loi dans la mesure prévue par la loi d'habilita-
tion, cette ordonnance constitue un acte législatif et l'assem-
blée régionale peut dès lors être qualifiée d'assemblée légis-
lative. Le reproche que son groupe fait au projet actuel est
que l'ordonnance se trouve soumise à tutelle et pourra être
annulée par le législateur national. Cela étant, la termino-
logie de l'amendement cadre parfaitement, selon lui, avec
le nouveau projet du Gouvernement.

A la majorité des 13 voix contre 1, l'amendement n'est
pas adopte; 2 membres se sont abstenus.

A la majorité de 15 voix contre 3, l'article 3, 1º, est adopté.

A lamajorité de 16 voix contre 2, l'article 3, 2º, est adopté.

Un commissaire déclare qu'à la lumière de l'avis des pro-
fesseurs Rimanque et De Meyer, il conviendra d'examiner
en seconde lecture s'il est possible d'éviter ou non le pro-
bleme de l'inconstitutionnalité éventuelle du texte.

Un commissaire est d'avis que le 3º de l'article 3 est lié
à l'examen de l'article 27. Il se réserve des lors d'intervenir
sur ce point lors de la discussion de ce dernier article.

L'article 3, 3", est adopté par 13 voix contre 4.
L'article 3 est adopté par 14 voix contre 4.

En seconde lecture il est déposé un amendement libellé
comme suit :

"Au 3º de cet article, remplacer les mots « le Conseil
culturel pour la Communauté culturelle néerlandaise » par
les mots « un Conseil compose des membres du Conseil
culturel de la Communauté culturelle néerlandaise. »

Cet amendement est retire au profit d'un autre visant à
remplacer l'article 3, 3º, par la disposition suivante :

" 3" Les compétences de la Région flamande sont exer-
cées par un Conseil, composé des membres du Conseil cultu-
rel pour la Communauté culturelle néerlandaise, avec lequel
il fonctionne comme un seul Conseil dans les conditions et
selon le mode déterminés par la présente loi, et par l'Exécutif
de la Communauté néerlandaise dans les conditions et selon
le mode déterminés par la présente loi. »

Justification

Cette nouvelle formule veut rencontrer les objections
d'inconstitutionnalité émises par le Conseil d'Etat après le
retrait par le Gouvernement de sa proposition relative à la
révision de l'article 59bis, § 1er, de la Constitution, sans
toutefois compromettre les objectifs poursuivis par le
Gouvernement.
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Het amendement, zo besluit spreker, wilhet federalistisch
karakter van de institutionele hervorming bevestigen en de
voorstanders van een afgeslankte hervorming kunnen der-
halve niet anders dan het verwerpen.

Een ander lid merkt op dat,aangezien de gewestelijke
ordonnantie, ongeacht de gebruikte terminologie, de wet kan
wijzigen in zoverre de machtiginswet het toelaat, die ordon-
nantie een wetgevende handeling is en de gewestelijke assem-
blée derhalve een wetgevende vergadering kan worden ge-
noemd. Het bezwaar dat zijn fractie tegen het huidige
ontwerp maakt, is dat de ordonnantie aan voogdij onder-
worpen is en derhalve door de nationale wetgever teniet
kan worden gedaan. Afgezien daarvan, past de terminologie
van het amendement, naar zijn oordeel, volkomen in het
nieuwe ontwerp van de Regering.

Het amendement wordt verworpen met13 stemmen tegen
1 stem, bij 2 onthoudingen.

Artikel 3, 1º, wordt aangenomen met 15 tegen 3 stemmen.
Artikel 3, 2º, wordt aangenomen met 16 tegen 2 stemmen.

Een lid verklaart dat, in het licht van het advies van de
professoren Rimanque en De Meyer, in tweede lezing moet
wordennagegaanofhetaldannietmogelijk ishet probleem
van de eventuele ongrondwettigheid van de tekst uit de weg
te gaan.

Een lid is van oordeel dat artikel 3, 3º, verbonden is aan
artikel 27. Hij behoudt zich derhalve het recht voor dit te
bespreken bij de behandeling van artikel 27.

Artikel 3, 3º, wordt aangenomen met 13 tegen 4 stemmen.

Artikel 3 wordt aangenomen met 14 tegen 4 stemmen.

In tweede lezing wordt een amendement ingediend,
luidende:

« In 3ºvan ditartikeldewoorden «deCultuurrad voor
de Nederlandse Cultuurgemeenschap » te vervangen door
« een raad bestaande uit de leden van de Cultuurraad voor
de Nederlandse Cultuurgemeenschap. »

Dit amendement wordt teruggenomen ten voordele van
een ander amendement, luidende :

« 3º De bevoegdheden van het Vlaamse Gewest worden
uitgeoefend dooreen Raad, samengestelduitde leden van
de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap,
waarmee hijals een raad werkt in de voorwaarden en op
de wijze door deze wet bepaald, en door de Executieve voor
de Nederlandse Gemeenschap in de voorwaarden en op de
wijze door deze wet bepaald. »

Verantwoording

« Deze nieuwe formulering wil tegemoet komen aan de
door de Raad van State opgeworpen grondwettigheidsbe-
zwaren, na de intrekking door de Regering van haar voorstel
tot herziening van artikel 59bis, § 1, van de Grondwet, zon-
der echter de door de Regering nagestreefde doeleinden in
het gedrang te brengen.»
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Plusieurs membres soulignent que si la solution proposée
est considérée comme constitutionnelle pour la Commu-
nauté culturelle néerlandaise, elle est également d'application
pour la Communauté française si celle-ci vient à opter
pour la symétrie.

Le Premier Ministre et plusieurs membres confirmentce
point de vue.

Plusieurs membres estiment que l'appartenance à deux
conseils régionaux n'est pas constitutionnelle. Cet avis n'est
pas partagé par d'autres membres. Ils soulignent que la seule
condition que le constituant a posé à l'article 107 quater est
qu'il devait s'agir de « mandataires élus ».

Un membre reconnaît que la solution proposée emprunte
un détour juridique pour arriver à la même solution que celle
qui avait été proposée initialement : sur le plan formel, il y a
deux Conseils, mais ceux-ci fonctionnent comme un seul
Conseil. On doit admettre que tant que l'arrondissement
électoral de Bruxelles-Hal-Vilvorde ne sera pas scindé, les
élus néerlandophones domiciliés dans la région bruxelloise
ont été également élus par les électeurs de Hal-Vilvorde et
qu'ils les représentent.

Un membre prefererait que soit modifié l'article 59bis de la
Constitution, mais il peut marquer son accord sur l'amende-
ment propose qu'il estime conforme au texte actuel de la
Constitution. Il a cependant des doutes en ce qui concerne
les mots « avec lequel il fonctionne comme un seul Conseil ».

Un membre déclare qu'en première lecture, il a voté contre
le texte proposé à ce moment-là parce qu'il estimait, comme
le Conseil d'Etat, que ce texte n'était pas compatible avec
la Constitution. Le texte propose actuellement est, à son avis,
conforme à la Constitution, parce qu'il prévoit formellement
deux Conseils, meme si ceux-ci fonctionnent comme un seul
Conseil.

Un membre suggère de remplacer les mots « avec lequel
il fonctionne comme un seul Conseil >> par les mots . avec
lequel il fonctionne en commun ».

La Commission approuve cette suggestion.

Pour éviter toute discussion au sujet de la constitutionnalité
de cet article, un sénateur demande que l'amendement soit
soumis à l'avis du Conseil d'Etat. Un autre membre s'associe
a cette demande. Il souligne que le Gouvernement a suivi lui-
meme, dans une première phase, l'avis du Conseil d'Etat et
que les avis des juristes sont fort partagés.

Le Président du Sénat estime qu'il n'est pas nécessaire de
consulter une nouvelle fois leConseil d'Etat, qui a déjà émis
un avis sur ce probleme. :

Le Ministre de la Réforme des Institutions (N) déclare
qu'il a toujours estimé que le texte déposé initialement par
le Gouvernement n'était pasnon plus inconstitutionnel. Il
ne partage donc pas l'avis du Conseil d'Etat. Aussi n'a-t-il
certainement aucune objection contre le texte proposé dans
l'amendement. Il souligne que, lors de la discussion de l'arti-
cle 107 quater, ila été question uniquement de « mandataires
élus » et qu'aucune condition supplémentaire n'a été posée.

Verscheidene leden verklaren dat, zo de voorgestelde oplos-
sing geacht wordt grondwettig te zijn voor de Nederlandse
Gemeenschap, zijn eveneens toepasselijk is voor de Franse
Gemeenschap indien deze voor de symmetrie zou kiezen.

De Eerste Minister en verscheidene leden bevestigen dit
standpunt.

Verschillende leden beschouwen dat het lidmaatschap van
twee gewestraden niet grondwettelijk is. Deze mening wordt
door andere leden niet gedeeld. Zij onderstrepen dat de
grondwetgever in artikel 107quater als enige voorwaarde
heeft gesteld dat het « verkozen mandatarissen » zouden zijn.

Een lid geeft toe dat de voorgestelde oplossing een juri-
dische omweg neemt om tot dezelfde oplossing te komen, als
oorspronkelijk was voorgesteld : het zijn formeel twee raden,
maar zij werken als één raad. Men moet aanvaarden dat
zolang het kiesarrondissement Brussel-Halle-Vilvoorde niet
gesplitst is, de Nederlandstalige verkozenen, die in het Brus-
sels gewest zijn gedomicilieerd, ook door de kiezers van Halle-
Vilvoorde werden verkozen en hen vertegenwoordigen.

Een lid zou verkiezen dat artikel 59bis van de Grondwet
zou gewijzigd worden maar kan het voorgestelde amendement
aanvaarden als zijnde conform de huidige tekst van de
Grondwet. Hij heeft echter twijfels over de woorden « waar-
mee zij als één raad werken ».

Een lid verklaart dat hij in eerste lezing tegen de toen
voorgestelde tekst heeft gestemd omdat hij met de Raad van
State van oordeel was dat deze niet bestaanbaar met de
Grondwet was. De thans voorgestelde tekst is dit naar zijn
oordeel wel, omdat hij formeel twee raden voorziet, ook al
zullen zij naar buiten uit als een raad werken.

Een lid suggereert de woorden « waarmee hij als een raad
zal werken » te vervangen door « waarmee hij gemeenschap-
pelijk werkt ».

De Commissie stemt hiermee in.
Om alle discussie over de grondwettelijkheid van dit arti-

kel te vermijden vraagt een senator dat het amendement voor
advies zou worden voorgelegd aan de Raad van State. Een
ander lid sluit zich daarbij aan. Hij benadrukt dat de Rege-
ring zelf in een eerste faze het advies van de Raad van State
heeft gevolgd en dat de meningen onder de juristen sterk
verdeeld zijn.

De Voorzitter van de Senaat acht het niet nodig een
nieuw advies te vragen gezien de Raad van State reeds een
advies heeft uitgebracht over dit probleem.

De Minister voor de Hervorming der Instellingen (N) ver-
klaart dat hij steeds heeft beschouwd dat ook de oorspronke-
lijk door de Regering ingediende tekst niet ongrondwettelijk
was. Hij is het dus niet eens met de Raad van State. Hij heeft
dus zeker geen bezwaar tegen de tekst voorgesteld in het
amendement. Hij wijst erop dat bij de bespreking van arti-
kel 107 quater enkel gesproken werd van « verkozen manda-
tarissen » en dat geen enkel bijkomende voorwaarde werd
gesteld.
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Un membre déclare que son groupe peut accepter l'amen-

dement tel qu'il a été modifié au cours de la discussion. Juri-
diquement, en effet, il y a deux conseils. Par conséquent, il
n'est pas nécessaire de modifier l'article 59bis de la Constitu-
tion. Sur le plan politique, il n'y en a toutefois qu'un seul,
et son groupe souhaite qu'il en soit ainsi pour les deux
communautés.

Il espère que plus tard, l'autre communauté, française,
fera elle aussi usage de cette possibilité. C'est dans cette
perspective que son groupe votera ce texte. Cela est impor-
tant sur le plan politique, puisque le Gouvernement ne dis-
pose pas à la Chambre de la majorité spéciale requise pour
l'adoption du projet.

Un membre peut accepter l'amendement proposé. Toute-
fois, celui-ci n'anticipe en rien sur les structures futures de la
Communauté française.

Un autre membre declare qu'il s'abstiendra en raison de
la signification politique que l'on essaie de donner au vote
sur cet amendement. Un autre membre encore fait observer
à ce propos que la mise en place de structures symétriques
n'est pas possible sans l'accord de la majorité du groupe
linguistique français dans les deux Chambres.

Un commissaire constate que la majorité est manifestement
divisée sur cette question. Il insiste une nouvelle fois pour
que le Conseil d'Etat soit consulte. L'intervenant est d'avis
qu'il y a lieu de remplacer, dans le texte français, le mot
« pour » par le mot « de ».

Le Ministre des Réformes Institutionnelles (N) répond que
la terminologie employee est celle de la Constitution.

Un membre dépose un amendement rédigé comme suit :
Remplacer le 3º de cet article par ce qui suit :
« Pour la Région flamande, les compétences sont exercées

au sein du Conseil culturel de la Communauté culturelle
néerlandaise, ou de l'Exécutif de la communauté néerlandaise
et de la région flamande dans les conditions et selon le mode
déterminés par la présente loi. »

Justification

1. Le texte de l'article 3, 3º, proposé par le projet 261
doit pouvoir se concilier avec le respect de la Constitution
(art. 59bis, art. 107 quater - les mêmes mandataires élus
ne peuvent appartenir à deux conseils régionaux distincts).

2. L'article 27 du projet precise à bon droit que les mem-
bres du Conseil de la Région bruxelloise ne participent pas
au vote au sein du Conseil culturel de la Communauté néer-
landaise.

Le texte proposé est dès lors plus conforme à cet arti-
cle 27.

3. Il convient de donner à l'exécutif sa dénomination
exacte, telle qu'elle figure notamment aux articles 56, 57,
du projet 261, à l'article 4 de la loi du 5 juillet 1979 et à
l'arrêté royal du 6 juillet 1979.
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Een lid verklaart dat zijn groep het amendement, zoals
gewijzigd tijdens de bespreking, kan aanvaarden. Er zijn
immers juridisch twee raden. Er is derhalve geen herziening
van artikel 59bis van de Grondwet nodig. Politiek is er echter
maar één en zijn groep wenst dat dit in de beide gemeen-
schappen zou gebeuren.

Hijhoopt dat later ook de Franse gemeenschap van
deze mogelijkheid zal gebruik maken. Zijn groep zal in
dat perspectief deze tekst stemmen. Dit is politiek belangrijk
gezien de meerderheid in de Kamer niet over de vereiste bij-
zondere meerderheid, noodzakelijk voor de goedkeuring
van het ontwerp, beschikt.

Een lid kan het voorgestelde amendement aanvaarden.
Dit houdt echter geen uitspraak inover de toekomstige struc-
turen van de Franse gemeenschap.

Een lid verklaart zich te zullen onthouden om derwille
van de politieke betekenis die men poogt aan de stemming
over dit amendement te geven. Hierop laat een lid opmer-
ken dat de realisatie van symmetirsche structuren niet kan
worden doorgevoerd zonder het akkoord van de meerder-
heid van de Franse taalgroep in beide Kamers.

Een lid stelt vast dat de meerderheid blijkbaar verdeeld
is over deze aangelegenheid. Hijdringtnogmaals aan dat
de Raad van State zou worden geraadpleegd. Hetzelfde lid
is van oordeel dat in de Franse tekst het woord « pour >>

moet vervangen worden door « de ».

De Minister voor de Hervorming der Instellingen (N)
antwoordt dat de gebruikte terminologie die van de Grond-
wet is.

Een lid dient een amendement in luidende als volgt :
A) Het 3º van dit artikel te vervangen als volgt:
«Voor het Vlaamse Gewest worden de bevoegdheden

uitgeoefend binnen de Cultuurraad voor de Nederlandse Cul-
tuurgemeenschap of binnen de Executieve voor de Neder-
landse Gemeenschap en voor het Vlaamse Gewest, onder
de voorwaarden en op de wijze door deze wet bepaald.»

Verantwoording

1. De tekst van artikel 3, 3º, voorgesteld door het ontwerp
261, moet verzoend kunnen worden met de eerbied voor de
Grondwet (art. 59bis, art. 107quater - dezelfde verko-
zen mandatarissen mogen geen lid zijn van twee verschillende
gewestraden).

2. Artikel 27 van het ontwerp bepaalt terecht dat de leden
van de Raad van het Brusselse Gewest niet deelnemen aan
de stemmingen in de Cultuurraad van de Nederlandse Cul-
tuurgemeenschap.

De voorgestelde tekststemtdus beter overeen met dat
artikel 27.

3. De executieve moet bij haar juiste naam worden ge-
noemd, zoals hij gebruikt wordt met name in artikel 56 en 57
van het ontwerp 261, in artikel 4 van de wet van 5 juli 1979
en in het koninklijk besluit van 6 juli 1979.
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Compte tenu de la modification apportée en Commission,
cet amendement est retiré par son auteur qui admet que le
texte est désormais conforme à l'article 59bis de la Constitu-
tion. Il estime toutefois que le texte n'est toujours pas com-
patible avec l'article 107 quater. C'est pourquoi il dépose un
sous-amendement à l'amendement en discussion, tendant à
insérer, après les mots « du Conseil culturel de la Commu-
nauté culturelle néerlandaise », les mots « n'appartenant pas
au Conseil régional de la Région bruxelloise ».

Le Premier Ministre fait observer que si l'on accepte ce
raisonnement, la fusion du Conseil régional et du Conseil
de Communauté ne sera jamais possible, étant donné que
cette objection d'inconstitutionnalité se fonde sur l'arti-
cle 107 quater de la Constitution et que les francophones
n'accepteront jamais que cet article soit soumis à révision.

L'amendement est rejeté par 14 voix contre 4 et 1 abs-
tention.

Le méme commissaire dépose un deuxième sous-amende-
ment visant a ajouter, après les mots « l'Exécutif pour la
Communauté néerlandaise ", les mots « et la Region fla-
mande ». L'auteur de l'amendement se refere à cet égard
à la terminologie généralement utilisée à l'heure actuelle.

Le Premier Ministre demande que l'on rejette cet amen
dement. Le projet a trait en effet à une nouvelle phasede
la réforme de l'Etat.

L'amendement est rejeté par 11 voix contre 3 et 5 absten-
tions.

Le Premier Ministre et le Ministre de la Réforme des
Institutions (N) déclarent que le Gouvernement peut mar-
quer son accord sur l'amendement à l'article 3, 3", ainsi
que sur les modifications apportées par la Commission. Il
importe de préciser expressément que s'il existe formelle-
ment deux Conseils, dans leurs relationsavec l'extérieurils
fonctionneront comme un seul Conseil.

Un membre faitobserverqueseul le texte françaisper-
met de deduire qu'il n'y aurait qu'un seul et unique Conseil.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) répond
que, sur le plan formel, ily aura deux Conseils, mais que,
dans leurs relations avec l'extérieur, ils agiront comme un
Conseil unique, étant donné que le Gouvernement entend
maintenir intégralement l'article 8, $ 2.

Un membre confirme qu'il ne peut voter cet article
puisqu'on veut en faire un précédent pour les francophones.

Un autre membre déclare qu'il est disposé à votercet
amendement, maisqu'il n'y voit nullement un precedent.

Un autre membre encore déclare qu'il fait toujours des ré-
serves au point de vue constitutionnel, mais qu'il votera
quand même le texte.

A la lumière des différences de détail éventuelles entre les
textes néerlandais et français, un membre tient à préciser
que les mots « fonctionner en commun >> visent deux entités
qui fonctionnent en commun. Il s'agit d'une dualité juridique
qui correspond à une unité fonctionnelle. Dans les relations
avec l'extérieur, il n'y a donc qu'un seul Conseil.

Rekening houdend met de wijziging aangebracht in de
Commissie, trekt het lid dit amendement in, daar hij kan aan-
vaarden dat de tekst nu conform artikel 59bis van de Grond-
wet is.Hij is echter van oordeel dat de tekst nog steeds
onbestaanbaar is met artikel 107 quater. Daarom dient hij een
subamendement in :op het thans besproken amendement
ertoe strekkende na de woorden « Van de Cultuurraad » toe
te voegen « die niet behoren tot de Gewestraad voor het
Brusselse Gewest ».

De Eerste Minister laat opmerken dat, zo men deze rede-
nering aanvaardt,de fusievan Gewest- en Gemeenschaps-
raad nooit zal mogelijk zijn, gezien dit grondwettigheids-
bezwaar gebaseerd is op artikel 107 quater van de Grondwet
en de Franstaligen nooit zullen aanvaarden dat dit artikel
voor herziening vatbaar zou zijn.

Het amendement wordt verworpen met 14 stemmen tegen
4bij1 onthouding.

Hetzelfde lid dient een tweede subamendement in ertoe
strekkende na de woorden « Executieve voor de Nederlandse
Gemeenschap » de woorden « en het Vlaamse Gewest »> toe
te voegen. De indiener verwijst hierbij naar de terminologie
die algemeen gebruikt wordt op dit ogenblik.

De Eerste Minister vraagt dit amendement te verwerpen.
Metditontwerp komt men immers in een nieuwe fase van
de Staatshervorming.

Het amendement wordt verworpen met 11 stemmen tegen
3bij5 onthoudingen.

De Eerste Minister en de Minister voor de Hervorming der
Instellingen (N) verklaren dat de Regering akkoord kan
gaan met het amendement dat werd ingediend bijhet 3º
van artikel 3 en met de door de Commissie aangebrachte
wijzigingen. Hierbij dient uitdrukkelijk gesteld dat hoewel er
formeel twee Raden zijn, zijnaar buitenuit als een Raad
zullen werken.

Een lid laat opmerken dat men alleen uit de Franse tekst
kan afleiden dat er een Raad zou zijn.

De Minister voor de Hervorming der Instellingen (N)
beaamt dat er formeel twee Raden zijn maar naar buitenuit
zullen zij als één Raad optreden gezien de Regering het arti-
kel 8, § 2, integraal wenst tehandhaven.

Een lid bevestigt dat hijdit artikel niet kan stemmen
gezien men er een precedentwilvan maken voordeFrans-
taligen.

Een lidzegtditamendementwel tewillen aannemen doch
ergeenszinseen precedent in tezien.

Een lid verklaart toch nog grondwettelijke reserves te
hebben, ook al zal hij de tekst aannemen.

Een lid wenst, in het licht van mogelijke nuanceverschillen
tussen de Franse en de Nederlandse tekst, te verduidelijken
dat « gemeenschappelijk werken » wil zeggen : twee een-
heden die gemeenschappelijk werken. Het is een juridische
dualiteit voor een functionele eenheid. Naar buitenuit is het
dus een Raad.
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Le Gouvernement se rallie à cette interprétation.
L'amendement est adopté par 11 voix contre 3 et 5 absten-

tions.

L'article 3 est adopté par 14 voix contre 4 et 2 abstentions.

Article 4

Un membre dépose un amendement :
Insérer un article 3bis (nouveau), libellé comme suit :
« La loi organise la procédure tendant à la prévention et au

règlement des conflits de compétence entre lois, décrets,
ordonnances et arrêtés d'exécution, ainsi que la prévention
et le règlement des conflits d'intérêts. »

Cet amendement est justifié comme suit:
Le projet nº 261 attribue les compétences régionales, et ce

par une loi à majorité spéciale.

Il convient d'éviter le reproche juridique que le projet 260
limite le champ d'action du projet 261 par une loi à majorité
simple.

Pour éviter toute discussion ultérieure, ilconvient des lors
de prévoir, dans le projet 261, lepouvoir de la loiordinaire
de régler cette matière.

Un membre n'y voit pas d'objection de principe.Il trouve
cependant curieux que ce soit une loi qui doive organiser
cette procédure. En effet, ou les arrêtés d'exécution sont con-
formes à la loi et le contrôle est normalement exercé par le
Conseil d'Etat, ou il s'agit de conflits entre normes et non
entre arrêtés d'exécution. C'est, en fait, l'emploi du terme
" arrêtés d'exécution » qui lui semble anormal.

L'auteur de l'amendement declare s'être inspiré en cela du
texte de la précédente révision constitutionnelle. Il estime
que le preopinant a raison lorsqu'il s'agit uniquement de
règlement de conflits mais que, actuellement, le gouverne-
ment peut prendre des arrêtés en invoquant l'urgence.

C'est pour pallier les effets de cette notion d'urgenceque
le terme « d'arrêtés »> se justifie.

Le président confirme le fait qu'il existe plusieurs sortes
d'arrêtés d'exécution.

Un membre pense que, ou bien on peut organiser une pro-
cedure de règlement de conflits, ou bien on ne le peut pas.
Dans ce cas, il est nécessaire de légiférer à la majorité des
deux tiers. L'intervenant emet des doutes sur les possibili-
tés qu'a le législateur à la majorité qualifiée de subdéléguer
des pouvoirs organiques au législateur à la majorité simple.

L'auteur de l'amendement évoque à nouveau la précé-
dente révision de la Constitution. L'article 59bis dispose en
effet, en son § 8, qu'une loi à majorité simple organisera la
procedure tendant à prevenir et à régler les conflits. Ilestime
dès lors qu'il s'agit d'une procédure normale, mais qu'il est
nécessaire d'en inscrire le principe dans la présente loi.
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De Regering treedt deze interpretatie bij.
Het amendement wordt aangenomen met 11 stemmen

tegen 3 bij5 onthoudingen.

Hetartikel3 wordt aangenomen met 14 stemmen tegen 4
bij 2 onthoudingen.

Artikel4
Een lid dient een amendement in als volgt :
Een artikel 3bis (nieuw) in te voegen, luidende :
« Dewet bepaaltde procedure tot voorkoming en rege-

ling van bevoegdheidsconflicten tussen wetten, decreten, or-
donnanties en uitvoeringsbesluiten, evenals de procedure tot
voorkoming en regeling van belangenconflicten. »

Hetwordt als volgt verantwoord :
Het ontwerp 261 kent de gewestelijke bevoegdheden toe

bij wet aangenomen met een bijzondere meerderheid.

Men dienthet juridisch bezwaar te voorkomen dat het
ontwerp 260 de werkingssfeer van het ontwerp 261 beperkt
bij een wet aangenomen met gewone meerderheid.

Ten einde latere betwistingen te vermijden dient men dus
inhet ontwerp 261 te bepalen dat deze aangelegenheid wordt
geregeld bij gewone wet.

Een lid ziet in dit amendement geen principieel bezwaar.
Hij vindt het nochtans eigenaardig dat het een wet moet zijn
die deze procedure inricht. Inderdaad ofwel zijn de uitvoe-
ringsbesluiten conform de wet en dan wordt de controle
normaal uitgeoefend door de Raad van State, ofwel gaat
het om normenconflicten en niet om conflicten tussen uit-
voeringsbesluiten. Het gebruik van de term « uitvoerings-
besluiten » lijkt hem in feit abnormaal.

De indienen heeft zich laten inspireren door de tekst van
de voorgaande grondwetsherziening. Hij meent dat vorige
spreker gelijk heeft wanneer het enkel gaat om de conflicten-
regeling maar dat in de huidige stand van zaken de regering
besluiten kan nemen door de hoogdringendheid in te roepen.

Het is om tegemoet te komen aan de gevolgen van het
begrip hoogdringendheid dat de term « besluiten »> gerecht-
vaardigd is.

De voorzitter bevestigt dater meerderesoortenuitvoerings-
besluiten bestaan.

Een lid meent dat men een procedure voor de conflicten-
regeling kan invoeren of dat men dit niet kan. In dit geval
is het noodzakelijk te legifereren met een tweederdemeer-
derheid .Hij twijfelt eraan of de wetgever met een gekwa-
lificeerde meerderheid organieke bevoegdheden kan dele-
geren aan een wetgever met gewone meerderheid.

De indiener beroept zich opnieuw op de voorgaande Grond-
wetsherziening. Artikel 59bis, § 8, stelt immers dat een wet
met een gewone meerderheid de procedure ter voorkoming
en regeling van conflicten zal organiseren. Hij meent bijge-
volg dat het om een normale procedure gaat maar dat het
noodzakelijk is het principe in deze wet in te lassen.
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Un autre membre est d'avis qu'il s'agit d'un texte purement
exhortatif. On peut prévoir, dans une Constitution, une dis-
position visant à régler une matière par la loi. Mais dans le
cas présent, il s'agit d'une loi et non d'une Constitution.
La disposition a donc uniquement une valeur d'exhortation
redondante et non une valeur juridique.

L'auteur de l'amendement estime que le preopinant perd
de vue que la loi en discussion doit être adoptée à la majorité
spéciale. Il faut donc prévoir que les conflits doivent être
réglés par une loi à majorité simple si l'on ne veut pas vider
de sens, par cette loi, ce qu'on accorde aux régions par une
loi à majorité spéciale.

Un autre membre considere que l'argument de l'auteur de
l'amendement peut être retourné contre lui. En effet, si cette
disposition a été prévue dans le texte de la précédente révi-
sion de la Constitution, c'est qu'on ne pensait pas pouvoir
l'inscrire dans une simple loi. Aussi, si l'auteur de l'amende-
ment a raison, il faudrait plutôt faire glisser la disposition
relative aux conflits dans une loi à majorité spéciale. Il serait
peut-être judicieux de demander l'avis du Conseil d'Etat.

L'auteur de l'amendement répond que le Conseil d'Etat a
été consulté, qu'il a posé la même question et qu'il a jugé
qu'il n'était pas nécessaire d'insérer cette disposition dans
une loi à majorité speciale. Le Conseil d'Etat a toutefois
juge qu'il serait bon de prevoir une disposition dans la loià
majorité spéciale.

Le membre estime que le Conseil d'Etat s'est manifeste-
ment trompé.

L'amendement est adopté par 9 voix contre 5; 5 membres
se sont abstenus.

L'article 3bis est adopté.

En seconde lecture, l'article, tel qu'il avait été admis en
premiere lecture, est adopté par 16 voix et 4 abstentions.

Article 5

Cet article était l'article 4 du projet.
Avant de passer à l'examen du texte et des amendements

déposés à cet article, un membre sollicite l'avis de la Com-
mission sur un problème constitutionnel.

L'article 4 porte que le Conseil régional wallon sera
composé des membres de la Chambre et du Sénat. L'orateur
estime que la phase définitive doit connaître une répartition
équilibrée entre les compétences et les pouvoirs qui les
exercent. Si tel n'était pas le cas, on ne manquerait pas
d'assister à une confusion entre les pouvoirs, entre les
assemblées et on risquerait de connaître un contre-pouvoir.
Le système d'une répartition équilibrée est d'ailleurs en
vigueur dans tous les Etats fédéraux. En 1968, rappelle
l'intervenant, cette même difficulté s'était déjà présentée et
l'on était tombé d'accord pour que les Conseils culturels
soient composés uniquement de sénateurs. C'est, plus tard,
la Chambre qui y a ajouté les députés. Pour l'intervenant,
ce fut une erreur qu'il ne faudrait pas répéter aujourd'hui.
Il paraît préférable de prévoir un système qui sera celui de
la phase définitive. On peut considérer que la Chambre se

Een ander lid meent dat het hier om een zuivere aanspo-
ringstekst gaat. Men kan in de Grondwet een bepaling inlas-
sen die een aangelegenheid bij wet laat regelen. Maar in on-
derhavig geval gaat het om een wet en niet om een Grond-
wet. Deze bepaling heeft dus slechts de waarde van een felle
aansporing en dus geen juridische waarde.

Indiener meent dat voorgaande spreker uit het oog verliest
dat deze wet met een bijzondere meerderheid aangenomen
wordt. Men moet dus voorzien dat de conflicten moeten ge-
regeld worden bij een gewone wet indien men wil vermijden
dat door een gewone wet de bevoegdheden toegekend aan
de gewesten bij een wet met bijzondere meerderheid, inhou-
delijk zouden beknot worden.

Een ander lid meent dat het argument van indiener tegen
hemzelf kan aangewend worden. Inderdaad indien deze
bepaling voorzien werd in de voorgaande grondwetsherzie-
ning, is het omdat men meende ze niet te kunnen inschrijven
in de gewone wer. Ten andere, indien indiener gelijk heeft
zou men de bepaling betreffende de conflicten moeten inlas-
sen in een wet met bijzonde meerderheid. Men zou misschien
beter het advies van de Raad van State daaromtrent vragen.

De indiener antwoordt dat de Raad van State geraadpleegd
werd, dat hij zich dezelfde vraag heeft gesteld en geoor-
deld heeft dat de inlassing van deze bepaling in een wet met
bijzondere meerderheid niet noodzakelijk was. De Raad van
State heeft nochtans geoordeeld dat het goed was een bepa-
ling te voorzien in de wet met bijzondere meerderheid.

Het lid meent dat de Raad van State zich kennelijk heeft
vergist.

Het amendement tot inlassing van artikel 3bis wordt aan-
genomen met 9 stemmen tegen 5; 5 leden onthouden zich.

Artikel 3bis wordt aangenomen.

In tweede lezing wordt het artikel met 16 stemmen bij4
onthoudingen aangenomen zoals het in eerste lezing was
aanvaard.
Artikel 5

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 4 van het ontwerp.
Vóór het onderzoek van de tekst en van de amendementen

ingediend op dit artikel, vraagt een lid het advies van de
Commissie over een grondwettelijk probleem.

Artikel 4 bepaalt dat de Waalse Gewestraad zal bestaan
uit de leden van de Kamer en de Senaat. Spreker isvan
oordeel dat in de definitieve fase een evenwichtige verdeling
moet tot stand komen tussen de bevoegdheden en de mach-
ten die ze uitoefenen. Gebeurt dit niet, dan zal onvermijdelijk
verwarring heersen tussen de machten, tussen de assemblées,
en loopt men het gevaar een tegemacht te zien ontstaan. Alle
federale Staten kennen trouwen een stelsel van evenwichtige
verdeling. In 1968 is dezelfde moeilijkheid reeds gerezen; men
kwam toen overeen dat de Cultuurraden alleen zouden
bestaan uit senatoren. Het is later dat de Kamer daaraan
de Volksvertegenwoordigers heeft toegevoegd. Spreker acht
dit een vergissing, die nu niet mag worden herhaald. Het
is beter een regeling tot stand te brengen die dezelfde zal
zijn in de definitieve fase. Men mag aannemen dat de Kamer
zich uitsluitend zal bezighouden met nationale problemen en
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consacrera exclusivement aux problèmes nationaux, et le Sé-
nat a une activité nationale moindre, au profit d'une activité
plus régionale et communautaire. Rien n'empêche que dès
maintenant le Sénat s'adapte peu à peu à sa mission future,
ce qui est possible en exécution de l'article46 de laConstitu-
tion.

Un commissaire émet l'avis qu'il serait préférable de reflé-
ter dès à présent dans ce texte les structures définitives. On
parle depuis des années de la nécessaire spécialisation de la
Chambre et du Sénat et l'expérience des Conseils culturels
n'est pas de nature à nous inciter à continuer dans cette voie.
Si l'on charge les mêmes parlementaires de légiférer au niveau
national, communautaire et régional, en plus du travail au
sein des groupes et des partis, il se pose le problème de la
reorganisation du travail du personnel politique. Selon l'inter-
venant, il convient de penser dès à présent à la réorganisation
de la Chambre et du Sénat en une grande assemblée natio-
nale unique dans laquelle des représentants des régions et
des communautés seraient chargés de régler les conflits
d'intérets.

Un commissaire souhaite que le Gouvernement fournisse
quelques précisions concernant les normes d'éligibilité pro-
posées à l'article 4 pour pouvoir faire partie du Conseil de
la région bruxelloise. Les membres du groupe linguistique
néerlandais doivent avoir leur domicile dans la régionbruxel-
loise alors que la meme exigence n'est pas applicable aux
élus directs du groupe linguistique français. L'intervenant
se demande si cela n'est pas contraire au principe de l'égalité
inscrit à l'article 6 de la Constitution.Ilaimeraitégale-
ment que le Ministre de l'Interieur lui fournisse une defi-
nition précise du terme « domicile ». Vise-t-on par la le
domicile administratif, ledomicileau sensdudroitcivilou
seulement le domicile électoral ?

Un commissaire fait remarquer que les amendements qu'il
a présentés sont liés au sort qui sera réserve à l'amendement
qu'il a presente à l'article 3. Aussi longtemps que l'on ne
s'est pas prononcé sur la symétrie, il convient en effetde
parler de plusieurs conseils régionaux. Dans sa proposition,
il n'existe plus qu'un conseil de la Région-capitale de Bruxel-
les. Tout comme le précédent intervenant, il considère par
ailleurs qu'il existe une certaine discrimination au niveaudes
normes d'éligibilité.

Un commissaire fait remarquer que l'article 4 vise à concré-
tiser le point 10 b de l'accord de Gouvernement. Etant
donné que les élections précédentes dans l'arrondissement
de Bruxelles n'ont pas eu lieu sur des listes scindées linguis-
tiquement, iln'est pas possible de réaliser actuellement ce
point de l'accord de Gouvernement à l'article 4. L'inter-
venant considère que l'article 4 propose n'est pas satisfaisant.
A son avis, un autre régime inspiré de l'article 4 de la loi du
1er aout 1974 sur la régionalisation provisoire aurait été

possible. Cette loi prévoyait un critère positif tandis que
le § 1ºr de l'article 4 proposé ici utilise seulement un critère
négatif. La vocation des conseils régionaux étant essentielle-
ment territoriale, l'orateur trouve qu'il est anormal que le
premier critère pour être élu soit d'appartenir au territoire
lui-même. Il propose donc de remplacer les SS 1er et2 de
l'article 4 proposé par les trois premiers alinéas de l'article 4
de la loi du 1er août 1974.
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dat de Senaat een geringere nationale bevoegdheid zal hebben
om zich meer te wijden aan gewestelijke en communautaire
problemen.Dit neemt niet weg dat de Senaat zich reeds nu
langzamerhand gaat voorbereiden op zijn toekomstige
opdracht, wat mogelijk is met toepassing van artikel 46
van de Grondwet.

Een commissielid is van oordeel dat het beter is dat de
tekst nu reeds een voorafbeelding is van de definitieve
structuren. Jarenlang reeds is er sprake van de noodzakelijke
specialisatie van Kamer en Senaat en de ervaring met de
Cultuurraden is niet van aard ons op de ingeslagen weg te
doenvoortgaan. Indiendezelfde parlementsleden belast wor-
den met het wetgevend werk op nationaal, communautair
en gewestelijk vlak, naast hun werk in de fracties en par-
tijen, zal het probleem rijzen van de reorganisatie van het
werk van de politieke mandatarissen. Volgens spreker moet
nu reeds gedacht worden aan de reorganisatie van Kamer en
Senaat tot een enige grote nationale assemblée, waarin de
vertegenwoordigers van de gewesten en de gemeenschappen
belast zullen zijn met de regeling van de belangenconflicten.

Een ander lid vraagt dat de Regering ophelderingen zou
verstrekken over de normen van verkiesbaarheid, bepaald
in artikel 4, om deel te kunnen uitmaken van de Raad van
het Brusselse Gewest. De leden van de Nederlandse taal-
groep moeten hun woonplaats hebben in het Brusselse Ge-
west, maar deze eis geldt niet voor de rechtstreeks verko-
zenen van de Franse taalgroep. Spreker vraagt ofditniet
in strijd is met het beginsel van de gelijkheid neergelegd in
artikel 6 van de Grondwet.Hijzou bovendien gaarne van
de Minister van Binnenlandse Zaken een nauwkeurige bepa-
ling krijgen van het begrip « woonplaats »>. Wordt hiermede
de administratieve woonplaats bedoeld dan wel dewoon-
plaats in de zin van het burgerlijk recht of alleen de kies-
woonplaats ?

Een lid verklaart dat de amendementen die hij heeft inge-
diend, gebonden zijn aan het lot dat zal worden beschoren
aan zijn amendement op artikel 3. Zolang men geen beslis-
sing heeft genomen over de symmetrie, moet immers steeds
van verscheidene gewestraden worden gesproken. In zijn
voorstel bestaater slechts een Raad voor het hoofdstedelijk
Gewest Brussel meer. Evenals vorige spreker ishij aan de
andere kant van oordeel dat er een zekere discriminatie
bestaat op het vlak van de normen van verkiesbaarheid.

Een commissielid merkt op dat artikel 4 strekt om aan
punt 10 b van het regeerakkoord een concrete vorm te
geven. Aangezien de vorige verkiezingen inhetarrondisse-
ment Brussel niet hebben plaatsgehad op taalkundig gesplitste
lijsten, is het niet mogelijk dat punt van het regeer-
akkoord in artikel 4 uit te voeren. Het voorgestelde artikel 4
geeft hem geen voldoening. Hij meent dat een andere rege-
ling, geinspireerd op artikel 4 van de wet van 1 augus-
tus 1974 op de voorlopige gewestvorming, mogelijk was
geweest. Deze wet voorziet in een positief criterium, ter-
wijl artikel 4, § 1, slechts een negatief criterium hanteert.
Aangezien de roeping van de gewestraden hoofdzakelijk ter-
ritoriaal is, acht spreker het abnormaal dat als eerste crite-
rium om verkozen te worden geldt dat men dient te behoren
tot het grondgebied zelf. Hijstel derhalve voor artikel 4,
§§ 1 en 2, te vervangen door de eerste drie leden van arti-
kel 4 van de wet van 1 augustus 1974.
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Un commissaire reconnaît que les considérations émises
sont très intéressantes pour le jour où l'on discutera du
régime définitif. Mais il souligne le fait que la composition
des assemblées régionales pendant la période transitoire a
déjà été discutée longuement et a été prévue dans l'accord
politique. Dès lors, il est inacceptable de modifier la décla-
ration gouvernementale pour la période transitoire. Le pro-
jet du Gouvernement, qui reflète l'accord gouvernemental,
est un point décisif. La composition de l'Assemblée bruxel-
loise est sans doute liée à la délimitation du territoire mais
il a aussi été prévu expressément que, dans cette Assemblée
bruxelloise, siégeront des représentants francophones de
l'arrondissement de Hal-Vilvorde.

Un membre demande s'il n'est pas possible de prévoir que
les Conseils de la Région flamande et de la Région wallonne
seront composés uniquement de députés et que le Conseil
de la Région bruxelloise sera composé à la fois de députés
et de sénateurs.

Le Premier Ministre estime que cela ne ferait que rendre
plus difficile encore l'uniformisation des institutions.

L'intervenant répond que l'article 59bis de laConstitution
peut toujours etre modifie à nouveau. Ilest possibledepre-
voir éventuellement que les Conseils culturels se composeront
uniquement de deputes oude sénateurs. En prenant une telle
décision, on anticipe de toute manière sur la phase définitive.

Le Premier Ministre répond que, pour la phase définitive,
diverses options sont encore possibles. On pourrait envisa-
ger notamment des élections directes.

Un membre dépose un amendement, libellé comme suit:
"A. Supprimer le § 1ºr de cet article.

B. a) Au § 2 du même article, remplacer chaque fois les
mots.Region bruxelloise .par lesmots"Région-capitale
de Bruxelles ";

b)Remplacer lesnos1et2 dumemeparagraphepar la
disposition suivante:

« Des membres des groupes linguistiques françaisetnéer-
landais de la Chambre des Représentants etdu Sénatéluspar
le collège électoral de l'arrondissement électoral de Bruxelles
et domiciliés dans la Région-capitale de Bruxelles au jour
de leur élection »;

c) Supprimer le3º.

C. Au § 3 du même article, remplacer les mots « Région
bruxelloise » par les mots « Région-capitale de Bruxelles ».

D. Au § 4 dumême article, remplacer lesmots«§2,1º
et 3" » par les mots « § 1er ».

L'amendement est justifiécommesuit:
« Dans la ligne logique des amendements déposés à

l'article 3 qui proposent la symétrie, il est évidemment néces-
saire de supprimer les références aux Conseils régionaux
wallon et flamand et de mettre la terminologie relative à
Bruxelles en concordance avec celle de l'article 1er.

Een commissielid acht die overwegingen zeer belangrijk
de dag dat de definitieve regeling zal worden besproken.
Hij onderstreept evenwel dat de samenstelling van de gewes-
telijke assemblées tijdens de overgangsperiode reeds omstan-
dig besproken is en neergelegd werd in het politiek akkoord.
Het is derhalve onaanvaardbaar de regeringsverklaring te
wijzigen voor de overgangsperiode. Het ontwerp van de
Regering, dat het regeerakkoord weerspiegelt, is een beslis-
send element.De samenstelling van de Brusselse assemblée
is ongetwijfeld verbonden aan de afbakening van het grond-
gebied, maar er is eveneens uitdrukkelijk bepaald dat de
Franstalige vertegenwoordigers van het arrondissement Halle-
Vilvoorde in die Brusselse assemblée zitting zullen hebben.

Een lid stelt de vraag of het niet mogelijk is de Raad
van het Vlaamse en het Waalse gewest uitsluitend te bevol-
ken met kamerleden en voor het Brusselse gewest, in een
samenstelling van kamerleden ensenatorentevoorzien.

De Eerste Minister denkt dat men op diewijzedemoei-
lijkheden om tot een eenheid van instellingen tekomennog
vergroot.

De spreker vindt dat men artikel59bis van deGrondwet
altijd opnieuw kan wijzigen. Men kan eventueel bepalen dat
de Cultuurraden alleen maaruit kamerleden ofsenatoren
zouden bestaan. Alleszins neemt men door een dergelijke
beslissing een optie op de definitieve fase.

De Eerste Minister voert aan dat voorde definitieve fase
nog allerlei opties mogelijk zijn. Men zou o.m. kunnen den-
ken aan de rechtstreekse verkiezing.

Er wordt een amendement ingendiend, luidend als volgt :
« A. Paragraaf 1 van dit artikel te doen vervallen.

B. a) In § 2 van hetzelfde artikel telkens de woorden
« Brussels gewest » te vervangen door « hoofdstedelijk
gewest Brussel >>;

b) De nrs. 1 en 2 van dezelfde paragraaf te vervangen als
volgt :

.De door het kiescollege van het kiesarrondissement
Brussel gekozen leden van de Nederlandse en Franse taal-
groepen van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van
de Senaat, die op de dag van hun verkiezing hun woonplaats
in het hoofdstedelijk gewest Brussel hebben »;

c) Het 3º te doen vervallen.

C. In § 3 van hetzelfde artikel de woorden « Brussels
gewest » te vervangen door « hoofdstedelijk gewest Brussel ».

D. In § 4 van hetzelfde artikel de woorden « § 2, 1º en 3º >>

tevervangen door de woorden « § 1 ».
Het amendement wordtalsvolgt verantwoord:
« In de logische gedachtengang van de amendementen bij

artikel 3 die de symmetrie voorstellen, vervallen uiteraard
de verwijzingen naar de Waalse en Vlaamse gewestraden, en
wordt de terminologie voor Brussel in overeenstemming ge-
bracht met die van artikel 1.
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En outre, les élus de l'arrondissement électoral seront

traités de la même manière, qu'ils appartiennent à la
communauté française ou néerlandaise. »

Un membre dépose un amendement subsidiaire, rédigé
comme suit :

· « Au littera B, remplacer le c) par la proposition suivante:
« Des membres des groupes linguistiques français et néer-

landais du Sénat élus par le Conseil provincial du Brabant
ou par le Sénat et domiciliés dans la Région-capitale de
Bruxelles au jour de l'élection des sénateurs directement
élus. »

Cet amendement est justifié comme suit:
« En prévoyant que la condition de domicile doit être

remplie à la date de l'élection des sénateurs élus directement,
on limite évidemment la possibilité d'influencer la compo-
sition du Conseil dans un but bien déterminé. »

L'amendement est rejeté par 18 voix contre 3.

L'amendement subsidiaire est rejeté par 11 voix contre 9
et 1 abstention.

Un membre dépose un amendement rédigé comme suit:
"Au § 2 de cet article, remplacer le 1º et le 2º par les

dispositions suivantes:
« 1" Les membres de la Chambre des Représentants

du Sénat, élus par le collège electoral qui comprend la
Région bruxelloise etdomiciliés dans cette région au jour
de leur élection;

2" Jusqu'aux prochaines élections, les membres de la
Chambre des Représentants et du Sénat, éluspar lemême
college electoral et qui déclarent vouloir faire partie du
Conseil de la Région bruxelloise. Ils en font la déclaration
devant le Président de la Chambre des Représentants ou le
Président du Sénat. »

Cet amendement est justifié comme suit:
Le texte propose au 1º et au 2º du projet contient une

discrimination.

Pour pouvoir faire partie du groupe linguistique neerlan-
dais au Conseil de la Region bruxelloise, il faudrait être
domicilié dans cette région, alors que l'on pourrait faire
partie du groupe linguistique français au même Conseilen
étant domicilié dans n'importe quelle commune de Belgique.

La référence à l'arrondissement électoral de Bruxelles
ne convient pas. En effet, le territoire de cet arrondissement
électoral peut être modifié par une loi ordinaire, tandis que
la loi proposée ne pourra l'être qu'à une majorité spéciale. »

Un membre estime que l'amendement est inacceptable
pour son groupe, étant donné qu'il se situe en dehors du
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Hierbij worden de verkozenen van het kiesarrondissement
op gelijke wijze behandeld, onverschillig ofzijnu tot de
Franse of de Nederlandse gemeenschap behoren. »

Er wordt een subsidiair amendement ingediend, luidend
alsvolgt :

« In litteraB,c),de tekst te vervangen als volgt:
« De leden van de Nederlandse en Franse taalgroep van

de Senaat, die gekozen zijn door de provincieraad van
Brabant of door de Senaat, die op de dag van de verkiezing
van de rechtstreeks verkozen senatoren, hun woonplaats
hebben in het hoofdstedelijk gewest Brussel.»

Het wordt als volgt verantwoord :
« Door te stellen datde vereiste inzake woonplaats moet

vervuld zijn op de dag van de verkiezing van de rechtstreeks
verkozen senatoren, wordt uiteraard de mogelijkheid beperkt
tot doelbewuste beinvloeding van de samenstelling van de
Raad. »

Dit amendement wordt met 18 tegen 3 stemmen verwor-
pen.

Het subsidiair amendement wordt met 11 tegen 9 stemmen
verworpen; 1 lid heeft zich onthouden.

Een amendement wordt ingediend luidendalsvolgt:
« In § 2 van dit artikel, het 1º en 2º te vervangen als volgt :
« 1º De leden van de Kamer van Volksvertegenwoordigers

en van de Senaat, gekozen door het kiescollege, dat het
Brusselse Gewest omvat, en die op de dag van hun ver-
kiezing hun woonplaats hebben indat Gewest;

2º Tot met de eerstkomende verkiezingen, de leden van
de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de Senaat,
gekozen door hetzelfde kiescollege, en die verklaren toe te
treden tot de Raad van het Brusselse Gewest. Hun verklaring
wordt afgelegd ten overstaan van de Voorzitter van de
Kamer van Volksvertegenwoordigers of van de Voorzitter
van de Senaat. »

Het wordt als volgt verantwoord:
Devoorgestelde redactie van het1ºenhet 2º in het ont-

werp houdt een discriminatie in.
Om te kunnen behoren tot de Nederlandse taalgroep

in de Raad van het Brusselse Gewest, zou men zijn woon-
plaats moeten hebben in het Brusselse Gewest, terwijl men
lid zou kunnen zijn van de Franse taalgroep in dezelfde
Raad, indien men zijn woonplaats om het even waar in
België heeft.

De verwijzing naar het kiesarrondissement Brussel isniet
ter zake dienend. De omschrijving van ditkiesarrondisse-
ment kan door een gewone wet gewijzigd worden, terwijl
de voorliggende wet slechts met een bijzondere meerderheid
zal kunnen gewijzigd worden. »

Een lid meent dat het amendement voor zijn fractie
onaanvaardbaar is omdat het buiten het raam van het
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cadre de l'accord de Gouvernement. L'article 4 doit en effet
être lu en relation avec l'article 1er et l'intervenant rap-
pelle que son groupe a accepté, pour la phase transitoire,
que Bruxelles reste limité aux 19 communes, précisément
parce que, dans le cadre de cet article 4, une solution avait
été trouvée pour les deux élus francophones de la périphérie
bruxelloise. Il estime que cet équilibre est essentiel et doit
être respecté. Or, l'adoption de l'amendement le remettrait
en question.

L'auteur de l'amendement a l'impression qu'on cherche
dans son amendement des choses qui ne s'y trouvent pas.
Tant que l'arrondissement électoral ne sera pas scindé, des
cas comme ceux de Mme Mathieu et de M. Clerfayt pour-
ront se présenter. Il estime que la scission interviendra tôt
ou tard. Les Flamands font preuve de compréhension vis-
à-vis de ce problème, et ils sont prêts à s'écarter du principe
de territorialité dans cette situation particulière, mais ilfaut également comprendre du côté francophone que les
Flamands se sentent discriminés. L'amendement ne vise qu'à
supprimer cette discrimination. Les mandataires flamands
n'ont certainement pas l'intention d'en abuser et d'opter
pour le Conseil régional bruxellois, même s'ils sont domiciliés
dans l'arrondissement de Hal Vilvorde. Mais, même dans
le cas extreme où tous les parlementaires flamands de Hal-
Vilvorde le feraient, les membres francophones du Conseil
régional bruxellois n'en continueraient pas moins à disposer
d'une majorité confortable.

Le Premier Ministre estime que le débat touche un certain
nombre de problèmes de principe qui peuvent donner lieu à
des désaccords fondamentaux. C'est justement parce que
l'on n'a pris aucune décision de principe sur différents points
controversés qu'on s'enlise depuis des années. L'accord
de gouvernement vise, à défaut de solutions de principe sur
certains de ces points, une solution provisoire fondée sur
des mesures permettant de régler, de manière imparfaite
peut-être mais pragmatique, les problèmes en question.

Le Premier Ministre incite les francophones à la modé-
ration, étant donné que, sur le plan des principes, leur

position est fort fragile et qu'une exception a été prévue en
leur faveur. Quant aux réalisations concrètes, ildemande
aux Flamands de prendre en consideration le fait que ce qui
est proposé, a une portée fort limitée. En effet, deux per-
sonnes seulement sont concernées.

Vu le caractère provisoire et temporaire du projet, le
Premier Ministre donne la préférence, à ce stade, à des for-
mules pragmatiques. Il demande que l'on n'insiste pas outre
mesure dans le seul but d'obtenir gain de cause pour le
principe. En ce qui concerne Bruxelles, il a été impossible
de trouver une solution purement de principe, du fait que

l'arrondissement électoral n'a pas encore été scindé.

L'auteur de l'amendement regrette de ne pas avoir eu le
temps d'élaborer un texte qui puisse satisfaire tant les franco-
phones que les néerlandophones. Ilmaintient son amende-
ment, mais annonce deja que, quel que soit le résultat du
vote, il élaborera, pour la deuxième lecture, un texte qui
puisse donner satisfaction aux francophones.

regeerakkoord valt. Inderdaad, artikel 4 hangt samen met
artikel 1 en het lid herinnert eraan dat zijn fractie, voor de
overgangsperiode, aanvaard heeft dat Brussel beperkt blijft
tot de 19 gemeenten, precies omdat een oplossing gevonden
was, in het raam van artikel 4, voor de twee Franstalige
verkozenen van de Brusselse periferie. Spreker oordeelt dat
dit evenwicht essentieel is en dient gerespecteerd te worden.
De aanvaarding van het amendement zou dit terug in vraag
stellen.

De indiener van dit amendement meent dat men achter
zijn amendement dingen zoekt die er niet in te vinden zijn.
Zolang het kiesarrondissement Brussel niet is gesplitst, kun-
nen gevallen zoals dat van Senator Mathieu en Volksver-
tegenwoordiger Clerfayt zich voordoen. De splitsing zal er
vroeg of laat toch komen, aldus spreker. De Vlamingen
hebben begrip voor dit probleem en zijn bereid in deze
bijzondere situatie van het territorialiteitsbeginsel af te wij-
ken, maar dan moet men van Franstalige kant ook begrijpen
dat de Vlamingen het gevoel hebben gediscrimineerd te
worden. Zijn amendement beoogt nietse anders dan die
discriminatie uit de wereld te helpen. Het is zeker niet de
bedoeling van de Vlaamse mandatarissen om daarvan mis-
bruik te maken en voor de Brusselse Gewestraad te opteren,
ook al wonen zij in het arrondissement Halle-Vilvoorde.
Maar zelfs in het extreme geval dat alle Vlaamse parlemen-
tairen uit Halle-Vilvoorde dat zouden doen, dan nog blijven
de Franstaligen in de Brusselse Gewestraad over een confor-
tabele meerderheid beschikken.

De Eerste Minister is van mening dat het debat bepaalde
principiële punten aanraakt die aanleiding kunnen geven
tot fundamentele tegenstellingen. Juist door het gebrek aan
principiële beslissingen over diverse betwiste punten is men
jaar na jaar geen stap vooruit kunnen gaan. Het regeerak-
koord heeft tot doel, bij gebrek aan principiële oplossingen,
voor sommige van deze punten naar een voorlopige oplos-
sing te streven door de betreffende kwesties, zij het onvol-
maakt, pragmatisch te regelen.

De Eerste Minister spoort de Franstaligen aan tot beschei-
denheid want principieel staan zij zeer zwak en werd voor
hen in een uitzondering voorzien. Op het vlak van de feiten
echter vraagt hij de Vlamingen oog te hebben voor de zeer
beperkte draagwijdte van wat wordt voorgesteld. Het gaat
namelijk slechts om twee personen.

Gelet op het voorlopig en tijdelijk karakter geeft de Eerste
Minister in dit stadium de voorkeur aan pragmatische for-
mules. Hij vraagt niet aan te dringen alleen maar om prin-
cipieel gellik te halen. Inzake Brussel was geen zuivere
principiële oplossing mogelijk omdat het kiesarrondissement
totnog toeniet gesplitst werd.

Indiener van het amendement zegt het spijtig te vinden
dat hij niet de tijd heeft gekregen om een tekst uit te werken
die zowel de Franstaligen als de Nederlandstaligen voldoe-
ning kan schenken. Hij handhaaft zijn amendement maar
kondigt nu reeds aan, wat ook de uitslag van de stemming
weze, dat hij voor de tweede lezing naar een tekst zal zoeken
die hopelijk wel de voldoening van de Franstaligen zal weg-
dragen.
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L'amendement est adopté par 11 voix contre 10.

Un commissaire informe la Commission que le vote de
l'amendement a créé un fait politique important en permet-
tant éventuellement aux sénateurs et aux députés neerlan-
dophones de la périphérie bruxelloise de siéger au Conseil
régional bruxellois.

Au cours de la réunion suivante de la Commission, le
Gouvernement dépose un amendement rédigé comme suit:

Remplacer cet article par le texte suivant:
« § 1er. Le Conseil de la Région wallonne est composé :
1. Des membres des groupes linguistiques français de la

Chambre des Représentants et du Sénat élus dans les pro-
vinces de Hainaut, de Liège, de Luxembourg et de Namur;

2.Des membres des groupes linguistiques français de la
Chambre des Représentants et du Sénat élus dans la province
de Brabant et domiciliés dans la région wallonne au jour
de leur élection;

3. Des membres du groupe linguistique français du Senat
élus par le Senat et domicilies dans la région wallonne au
jour de leur prestation de serment.

$ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise est composé:
1. Des membres des groupes linguistiques français et néer-

iandais de la Chambre des Représentantsetdu Sénatélus
dans l'arrondissement électoral qui comprend la région
bruxelloise et domiciliés dans la région bruxelloise au jour
de leur élection;

2. Des membres des groupes linguistiques français et neer-
landais du Sénat élus par le conseil provincial du Brabant
ou par le Senat et domiciliés dans la Région bruxelloise au
jourde leur prestation de serment;

3. Sans prejudice du 1" et du 2º de ce paragraphe, les
membres élus de la Chambre des ReprésentantsetduSénat
qui ne font pas partie du Conseil culturel de la Communauté
culturelle néerlandaise ni du Conseil de la Région wallonne.

§ 2. Pour les cas déterminés dans la présente loi, les mem-
bres du Conseil de la Région bruxelloise sont répartis en un
groupe linguistique français et un groupe linguistique néer-
landais selon qu'il prêtent serment devant la Chambre des
Représentants ou devant le Sénat soit en français, soit en
néerlandais. Si le serment est prêté en plusieurs langues, celle
d'entre elles qui est utilisée en premier lieu est determinante.

§ 4. Le domicile vise au § 1er, 2º et 3º, et au § 2, 1º et
2º, est celui qui a été constaté par la Chambre des Représen-
tants ou le Senat lors de la validation de l'élection du
membre concerné, visée à l'article 34 de la Constitution. »

Le Premire Ministre souligne que le nouveau texte con-
tient un règlement organique identique pour les deux
groupes linguistiques, ce qui exclut donc toute discrimination.
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Het amendement wordt met 11 tegen 10 stemmen aan-
vaard.

Een lid informeert de Commissie dat de stemming van het
amendement een belangrijk politiek feit heeft doen ontstaan,
die eventueel aan de Nederlandstalige senatoren en kamer-
leden van de Brusselse periferie zou toelaten tezetelen in
de Brusselse Gewestraad.

In de daaropvolgende commissievergadering wordt door
de Regering een amendement ingediend luidend als volgt:

Dit artikel te vervangen als volgt: ·
« § 1. De Raad van hetWaalse Gewest issamengesteld

uit:
1. De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van

Volksvertegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn
in de provincies Henegouwen, Luik, Luxemburg en Namen;

2. De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van
Volksvertegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn
in de provincie Brabant en die op de dag van hun verkiezing
hun woonplaats in het Waalse gewest hebben;

3. De leden van de Franse taalgroep van de Senaat die
gekozen zijn doordeSenaat en die op de dag van hun
cedaflegging hun woonplaats inhetWaalse gewesthebben.

§ 2. De Raad van het Brusselse Gewest is samengesteld
uit :

1.De leden van de Nederlandse endeFranse taalgroepen
van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de
Senaat, die gekozen zijn in het kiesarrondissement dat het
Brusselse gewest omvat en die op de dag van hun verkiezing
hun woonplaats in het Brusselse gewest hebben;

2. De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen
van de Senaat die gekozen zijn door de provincieraad van
Brabant of door de Senaat en die op de dag van hun eedaf-
legging hun woonplaats in het Brusselse Gewest hebben;

3. Onverminderd 1º en 2º van deze paragraaf, de gekozen
leden van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de
Senaat, die geen deel uitmaken van de Raad van de Neder-
landse Gemeenschap noch van de Raad van het Waalse
Gewest.

§ 3. Voor de bij deze wet bepaalde gevallen, worden de
leden van de Raad van het Brusselse Gewest in een Neder-
landse taalgroep en een Franse taalgroep ingedeeld, naarge-
lang zijvoor de Kamer van Volksvertegenwoordigers of
voor de Senaat de eed in het Nederlands dan wel in het
Frans afleggen. Wordt de eed in verscheidene talen afgelegd,
dan is de taal waarin hij eerst is afgelegd beslissend.

§ 4. De in § 1, 2º en 3º, en in § 2, 1º en 2º, bedoelde
woonplaats is die welke vastgesteld werd door de Kamer van
Volksvertegenwoordigers of door de Senaat bij de geldig-
verklaring van de verkiezing van het betrokken lid, bedoeld
in artikel 34 van de Grondwet. »

De Eerste Minister legt er de nadruk op dat de nieuwe
tekst een organieke regeling omvat die gelijk is voor beide
taalgroepen en dus elke discriminatie uitsluit. Deze regeling
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Il comporte une solution pragmatique au problème des élus
qui à ce moment n'ont pas leur domicile dans une de ces
19 communes : pendant la phase transitoire, sont aussi
membres du Conseil de la Région bruxelloise les membres
de la Chambre et du Sénat qui ne sont pas membres du
Conseil de la Communauté néerlandaise ni du Conseil de la
Région wallonne. Il est clair que pour le régime définitif on
appliquera le critère suivant lequel, pour siéger au Conseil
de la Région bruxelloise, il faut être élu dans l'arrondisse-
ment électoral qui comprend la Région bruxelloise et que
l'on doit aussi y avoir son domicile.

Un membre marque son accord sur l'amendement du
Gouvernement, parce qu'il realise deux objectifs: d'une
part, les élus de Bruxelles font partie du Conseil régional
bruxellois, puisque la région bruxelloise est temporairement
limitée aux 19 communes; d'autre part, la nouvelle rédaction
règle le cas du Sénateur Mme Bernaerts.

Un autre mandataire estime que l'énoncé de son amen-
dement était meilleur que le texte nouveau, parce qu'il
faisait référence au collège électoral qui comprend la région
bruxelloise. Il se contente toutefois d'une mention explicite
dans le rapport précisant que les limites de l'arrondissement
électoral peuvent être modifiées par une loi votée à la
majorité simple. Il reconnait d'autre part que le nouveau
texte exclut toute discrimination et peut donc marquer,
dans ces conditions, son accord sur l'amendement du
Gouvernement.

Un autre membre fait encore remarquer que, pour rencon-
trer la discrimination en faveur du Sénateur Mathieu et du
député Clerfayt, on donne actuellement une satisfaction sup-
plementaire en resolvant le cas du Senat Mme Bernaerts. On
exclut celle-ci de tous les lieux ou elle devrait se trouver
et on l'oblige à siéger dans une institution où elle n'a pas
sa place. Le Sénateur Bernaerts a été élu dans l'arrondisse-
ment de Nivelles et pour autant que la loi de juin 1971 ne
soit pas modifice, elle appartient au groupe linguistique
français, quelle que soit la langue dans laquelle elle a prete
serment. Selon la loi de 1971, c'est le lieu des élections qui
est déterminant.

Par un détour, l'intéressée est introduite au Conseil régio-
nal bruxellois et sur base du fait qu'elle a prêté serment
en néerlandais, elle fera partie dans ce Conseil du groupe
linguistique néerlandais. Or, en raison de son élection à
Nivelles, elle appartient incontestablement au groupe linguis-
tique français.

Le Premier Ministre convient que la solution proposée au
$ 2, 3º, n'est ni logique, ni idéale. Elle a toutefois le mérite
de résoudre un problème existant. Si l'on se base sur le critère
de domicile, Mme Bernaerts a indiscutablement sa place au
Conseil régional bruxellois, car elle est domiciliée dans l'une
des 19 communes. Comme elle a prêté serment en néerlandais,
elle fait partie du groupe linguistique néerlandais de ce
Conseil.

Un autre membre fait remarquer que l'article 4 restera
sans effet si la réforme définitive de l'Etat ne voit pas le
jour. Dans l'intervalle, des élections législatives peuvent toute-

houdt een pragmatische oplossing in voor het probleem van
die verkozenen die op dit ogenblik hun woonplaats niet in
een van die19 gemeenten hebben: tijdens de overgangsfaze
zijn ook lid van de Brusselse Gewestraad die leden van
Kamer en Senaat die geen lid zijn van de Nederlandse
gemeenschapsraad of de Waalse Gewestraad. Het is duide-
lijk dat, voor de definitieve regeling als criterium zal gelden
dat om in de Brusselse Gewestraad te zetelen, men verkozen
moet zijn in het kiesarrondissement dat het Brusselse Gewest
omvat en dat men er ook zijn woonplaats moet hebben.

Een lid verklaart zich akkoord met het amendement van
de Regering omdat het twee objectieven realiseert: ener-
zijds omdat de verkozenen te Brussel deel uitmaken van
de Brusselse Gewestraad- het Brussels Gewest is immers
tijdelijk beperkt tot de 19 gemeenten -, andrezijds omdat
de nieuwe redactie het geval van Senator Bernaerts regelt.

Een lid is van oordeel dat de formulering van zijn amen-
dement beter was dan de nieuwe tekst omdathij verwijst
naar het kiescollege dat het Brussels Gewest omvat. Hij
neemt er echter genoegen mee dat in het verslag duidelijk
zou vermeld worden dat de grenzen van het kiesarrondisse-
ment bij wet met gewone meerderheid kunnen gewijzigd
worden. Hij erkent anderzijds dat de nieuwe tekst elke dis-
criminatie uitsluit en hij kan zich dan ook akkoord ver-
klaren met het amendement van de Regering.

De volgende spreker merkt op dat om tegemoet te komen
aan de discriminatie ten gunste van Senator Mathieu en
Volksvertegenwoordiger Clerfayt, men thans een bijkomende
voldoening heeft door het geval van Senator Bernaerts op
te lossen. Men houdt Senator Bernaerts overal buiten waar
zij hoort te zitten en men dwingt haar te zetelen in een
instelling waarin zij niet thuishoort. Senator Bernaerts werd
verkozen in het arrondissement Nijvel en zolang de wet
van juni 1971 niet wordt gewijzigd, behoort zij tot de Franse
taalgroep, welke ook de taal weze waarin zij de eed heeft
afgelegd. Volgens de wet van 1971 is de plaats van verkie-
zing determinerend.

Via een omweg wordt zij thans in de Brusselse Gewest-
raad geloodst en op grond van het feit dat zij de eed aflegde
in het Nederlands, zal zij daar tot de Nederlandse taalgroep
behoren. Door haar verkiezing in Nijvel behoortzijechter
ontegensprekelijk tot de Franse taalgroep.

De Eerste Minister aanvaardt dat de regeling van § 2, 3º,
niet logisch of ideaal is. De voorgestelde regeling heeft echter
de verdienste een bestaand probleem op te lossen. Door de
woonplaats als criterium te nemen, hoort Mevr. Bernaerts
ontegensprekelijk thuis in de Brusselse gewestraad, want zij
is in een van de 19 gemeenten gedomicilieerd. Vermits zij de
eed in het Nederlands heeft afgelegd, behoort zij tot de
Nederlandse taalgroep.

De volgende spreker laat opmerken dat artikel 4 geen uit-
werking zal hebben indien het niet komt tot een definitieve
staatshervorming. Intussen echter kunnen wetgevende verkie-
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fois avoir lieu. Deux hypothèses peuvent alors se présenter.
Ou bien l'arrondissement électoral aura été scindé, ce qui
impliquerait que le § 2, 1º, soit applicable. Ou bien l'arron-
dissement électoral n'aura pas encore été scindé. Quelle sera
alors la signification du § 2, 3º ? A quelles manipulations cet
article pourra-t-il donner lieu ?

La présence du sénateur Bernaerts au sein du Conseil cul-
turel de la Communauté française n'est pas visée par cet
article. Si l'arrondissement électoral était scindé et si les
élections étaient organisées avant le 31 décembre 1982, le
§ 2, 1º, jouerait. Le 3º ne jouerait pas dans ce cas. Cecin'est
toutefois qu'une vue de l'esprit, car la composition du Conseil
régional flamand se trouverait alors mise en cause. En
effet, un élu de la Région flamande qui ne prêterait pas ser-
ment en néerlandais, serait membre du Conseil régional
bruxellois. Mais pour que ce soit possible, il faudrait d'abord
la détacher du Conseil de la Communauté néerlandaise en
inserant une nouvelle disposition, ce que ne fait pas la propo-
sition du Gouvernement.

Le Premier Ministre n'est pas d'accord sur ce point. La
disposition proposee n'étant d'aucune façon contraire à la
loi de 1971. Dans l'hypothèse d'une scission, un élu de l'ar-
rondissement de Hal-Vilvorde appartiendra automatiquement
au rôle linguistique néerlandais.

Un autre membre declare que cette réponse n'est pas
convaincante. Il estime que, si tout lemonde respectaitlaloi
de 1971, il n'y aurait aucune raison pour prévoir une solution
spéciale pour le cas de Mme Bernaerts.

Le Premier Ministre insiste sur le fait que lebutprincipal
de l'amendement du Gouvernement est d'appliquer les
memes critères.

Un commissaire fait observer que le projet initial du Gou-
vernement réglait la composition du Conseil de la Com-
munauté néerlandaise. L'exposé des motifs du projet 2.61
mentionne que cette disposition a été écartée du projet, parce
que cette composition est déjà réglée par l'article 59bis, §1er,
de la Constitution. Ne se trouve-t-on donc pas devant la
même situation qu'à l'article 3 ? Peut-on mettre l'article 4
aux voix sans avoir préalablement discuté l'article 59bis ?

Le Premier Ministre répond que la composition du Conseil
de la Communauté flamande a déjà été réglée par les projets
duGouvernement etque celui-ci a prévu la fusion du Conseil
de la Communauté flamande et du Conseil de la Région
flamande.

L'amendement du Gouvernement est adopté par 17 voix
contre 3.

Lors d'une réunion ultérieure, le président propose de
mettre l'article 4 aux voix.

Un membre s'étonne de ce que cet article n'ait pas été
modifié, alors que l'article 87, qui y est pourtant étroitement
lié, a été modifié, et ce malgré les conditions dans lesquelles
a été adopté l'article 3, 3º. Selon les uns, cela a eu lieu sous
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zingen plaats grijpen. Er zijn dan twee hypothesen mogelijk.
Ofwel werd het kiesarrondissement inmiddels gesplitst, wat
dan zou betekenen dat § 2, 1º, van toepassing zou zijn. Ofwel
werd het kiesarrondissement nog niet gesplitst. Wat is dan de
betekenis van § 2, 3º ? Tot welke manipulaties kan dit artikel
aanleiding geven?

De aanwezigheid van senator Bernaerts in de Franse cul-
tuurraad komt inditartikelniet tersprake. Indienhetkies-
arrondissement gesplitst wordt en er verkiezingen plaats
grijpen voor 31 december 1982, speelt § 2, 1º. Het 3º speelt
dan niet.Dit isevenwel maar gezichtsbedrog want de samen-
stelling van de Vlaamse Gewestraad komt dan inhet gedrang.
Een verkozene namelijk in het Vlaamse gewestdiedeeed
zou afleggen in een andere taal zou lid zijn van de Brusselse
Gewestraad. Maar om dit mogelijk te maken moet hij eerst
door het inlassen van een andere bepaling, wat in het voorstel
van de regering niet gebeurt, uit de Nederlandse Gemeen-
schapsraad gelicht worden.

De Eerste Minister ontkent dit. De voorgelegde bepaling
doet ingeen enkele mate afbreuk aan de wet van 1971. In de
hypothese van een splitsing zal een verkozene in het arrondis-
sement Halle-Vilvoorde automatisch behoren tot de Neder-
landse taalrol.

Volgende spreker vindt dit niet overtuigend. Hij is van
oordeel dat indien iedereende wet van 1971zoueerbiedigen,
er geen aanleiding zou bestaan tot een speciale regeling voor
hetgeval van Mevr. Bernaerts.

De Eerste Minister benadrukt dat het er in het amendement
van de Regering hoofdzakelijk om gaat over dezelfde criteria
toe te passen.

Een lid merkt op dat in het oorspronkelijk regeringsont-
werp ook de samenstelling van de Nederlandse Gemeen-
schapsraad geregeld werd. De toelichting bij het ontwerp 261
vermeldt dat deze regeling uit het ontwerp werd gelicht
omdat die samenstelling reeds door artikel 59bis, § 1, van
de Grondwet wordt geregeld. Staan we dan niet voor dezelfde
toestand alsbijartikel 3 ? Kunnen wij wel over artikel 4
stemmen zonder eerst artikel 59bis ter sprake te brengen ?

De Eerste Minister antwoordt datde samenstelling van de
Vlaamse Gemeenschapsraad reeds is geregeld door de ont-
werpen van de Regering en dat de Regering heeft voorzien
in het samenlopen van de Vlaamse Gemeenschapsraad en
Gewestraad.

Het amendement van de Regering wordtmet 17 tegen
3 stemmen aangenomen.

Ineen volgende vergadering steltde voorzittervoor over
artikel4 te stemmen.

Een lid is verwonderd over het feit dat dit artikel niet
werd gewijzigd terwijl artikel 87, dat er nochtans nauw mee
samenhangt, wel werd gewijzigd en zulks ondanks de voor-
waarden waarin artikel 3, 3", werd goedgekeurd. Volgens
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la réserve d'une modification ultérieure de l'article 59bis de
la Constitution et selon les autres, sous la réserve qu'il
serait précisé à l'article 27 dans quelles conditions les
Flamands bruxellois pourront participer à la politique
régionale.

Si l'on adopte maintenant l'article 4, on fixe la compo-
sition desConseils régionaux bruxelloiset wallon, mais non
celle du Conseil régional flamand.

Le § 2, 3º, de cet article est inacceptable lorsqu'on sait
que cet article peut couvrir deux législatures, et qu'il sera
d'application en tout état de cause jusqu'à la fin de 1982 et
éventuellement même jusqu'à la fin de 1984. L'intervenant
estime qu'il serait des lors souhaitable de supprimer le § 2, 3º.
On pourrait assurer la transition de 1982 à 1984 en
inserant dans le projet nº 260 les articles qui modifient la
législation électorale. Cette disposition permet que deux élus
n'appartenant pas à l'agglomération siègent néanmoins au
Conseil régional bruxellois.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) propose
d'adopter cet article en premiere lecture, pour y revenir
éventuellement en seconde lecture si la discussion de l'ar-
ticle 87 l'exige.

Un membre depose un amendement au § 1er visant à le
supprimer. Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 3
et 1 abstention.

Un autre amendement vise à remplacer le§1erdecetarticle
par ce qui suit:

« Aussi longtemps qu'il n'a pas décidé, en accord avec
le Conseil de la Communauté française, que les compétences
de la région wallonne sont exercees par leConseilet l'Exé-
cutif de la Communauté française, le Conseil de la région
wallonne est composé des membres des groupes linguistiques
français de la Chambre des Représentants et du Sénat qui
ne font pas partie du Conseil bruxellois. »

L'amendement a pour but d'adapter le prescrit de la loi
en projetau texte complété de l'article 59bis, § 1er, de la
Constitution tel qu'il est proposé par l'auteur.

Etant donné que l'article 59bis de la Constitution n'est
pas modifie avant le vote de ce projet, l'auteur retire son
amendement ainsi que les amendements qui y étaient liés.

Un amendement est introduit visant à remplacer les §§ 1er
et 2 de cet article par les dispositions suivantes :

« § 1ºr. Le Conseil de la Région flamande est composé
des membres de la Chambre des Représentants et du Sénat
domiciliés dans la Région flamande et qui appartiennent au
groupe linguistique néerlandais.

Le Conseil de laRégion wallonne est composé des mem-
bres de la Chambre des Représentants et du Sénat domiciliés
dans la région wallonne et qui appartiennent au groupe
linguistique français

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise est composé des
membres de la Chambre des Représentants et du Sénat domi-

de enen gebeurde dit onder voorbehoud van een latere wijzi-
ging van artikel 59bis van de Grondwet, en volgens anderen
onder het voorbehoud dat in artikel 27 zou gepreciseerd
worden hoe de Brusselse Vlamingen aan het gewestelijk
beleid zullen kunnen deelnemen.

Indien artikel 4 thans goedgekeurd wordt, legtmen de
samenstelling vast van de Brusselse en de Waalse Gewest-
raad, maar niet van de Vlaamse Gewestraad.

§ 2,3º, van dit artikel is niet houdbaar wanneer men
bedenkt dat dit artikel toepassing kan vinden op twee
legislaturen, in elk geval tot eind 1982 en eventueel zelfs
tot eind 1984. Het lijkt spreker daarom beter § 2,3º, te
schrappen. De overgang van 1982 naar 1984 zou kunnen
opgelost worden door in ontwerp nr. 260 artikelen in te
lassen die de kieswetgeving wijzigen. Deze beschikking
maakt het mogelijk dat twee verkozenen van buiten de
agglomeratie toch in de Brusselse Gewestraad zetelen.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) stelt
voor dit artikel in eerste lezing goed te keuren om er
eventueel bij de tweede lezing op terug te komen indien de
bespreking van artikel 87 dat noodzakelijk maakt.

Een amendement wordt ingediend strekkende om § 1 te
doen vervalllen. Het wordt verworpen met 16 tegen 3 stem-
men bij 1 onthouding.

Een ander amendement beoogt § 1 van ditartikel tever-
vangen als volgt:

«Zolang de Raad van het Waalse Gewest niet in overeen-
stemming met de Raad van de Franse Gemeenschap heeft
besloten dat de bevoegdheden van het Waalse gewest wor-
den uitgeoefend door de Raad en de Executieve van de
Franse Gemeenschap, bestaat hij uit de leden van de Franse
taalgroep van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en
van de Senaat die geen deel uitmaken van de Brusselse
Raad. »

Hetamendement strekt om deze wet aan tepassen aan
de tekst van artikel 59bis, § 1, van de Grondwet, zoals de
indiener heeft voorgesteld het aan te vullen.

Aangezien artikel 59bis van de Grondwet niet gewijzigd
zal zijn vóór dit ontwerp wordt goedgekeurd, trekt de indie-
ner zijn amendement in, alsook de andere amendementen
die ermee verband houden.

Een amendement wordt ingediend strekkende om in dit
artikel de §§ 1 en 2 te vervangen als volgt :

« § 1. De Vlaamse Gewestraad is samengesteld uit de
kamerleden en senatoren die hun woonplaats hebben in
het Vlaamse Gewest en die deel uitmaken van de Neder-
landse taalgroep.

De Waalse Gewestraad is samengesteld uit de senatoren
en kamerleden die hun woonplaats hebben in het Waalse
gewest en die deel uitmaken van de Franse taalgroep.

§ 2. De Brusselse Gewestraad is samengesteld uit de
senatoren en kamerleden die hun woonplaats hebben inhet
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ciliés dans la région de Bruxelles et qui appartiennent au
groupe linguistique français ou néerlandais. »

Justification

Les compétences des membres des Conseils régionaux sont
essentiellement territoriales. Il s'ensuit que le pointdedépart
de l'appartenance à un Conseil régional doit être le domicile.

Cet amendement est rejeté par 17 voix contre 1 et 2
abstentions.

Un amendement visant à remplacer au § 2 du même article,
chaque fois les mots « Région bruxelloise >> par les mots
« Région-capitale de Bruxelles » est rejeté par 16 voix contre
3 et 1 abstention.

Un amendement vise à remplacer au § 2, 1º et 2º, de cet
article, les mots « de l'arrondissement électoral de Bruxel-
les » par les mots « de l'arrondissement electoral dont fait
partie la Région bruxelloise ».

Justification

De la sorte, l'article précité demeurera d'application meme
si l'arrondissement electoral devait subir des modifications.

Cet amendement est rejeté par l'unanimité des 19 votants.

Un amendement vise à remplacer les 1º et 2º du § 2 par
la disposition suivante :

« Des membres des groupes linguistiques français etnéer-
landais de la Chambre des Représentants et du Sénat élus
par le collège électoral de l'arrondissement électoral de
Bruxelles et domiciliés dans la Région-capitale de Bruxelles
au jour de leur élection.»

Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 3 et
1 abstention.

Un amendement visant à supprimer le 3º du § 2 est rejeté
par 17 voix contre 3.

Un amendement vise à remplacer le même 3º par le texte
suivant:

« Des membres des groupes linguistiques françaiset néer-
landais du Sénat élus par leConseil provincialduBrabant
ou par le Senat et domicilies dans la Region-capitale de
Bruxelles au jour de l'élection des sénateurs directement
élus. »

Justification

En prévoyant que la condition de domicile doit être rem-
plie à la date de l'élection des sénateurs élus directement, on
limite évidemment la possibilité d'influencer la composition
du Conseil dans un but bien déterminé.

Cet amendement est rejeté par 17 voix contre 3.

Un amendement visant à remplacer au § 3 les mots
« Région bruxelloise » par les mots « Région-capitale de
Bruxelles >> est rejeté par 17 voix contre 3.
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Brusselse gewest en die deel uitmaken van de Nederlandse
of de Franse taalgroep.

Verantwoording

De bevoegdheid van de leden van de Gewestraden is
essentieelterritoriaal.Hetuitgangspuntvoordeaanhorigheid
tot een Gewestraad moet dus de woonplaats te zijn.

Dit amendement wordt verworpen met 17 stemmen tegen
1 stem bij 2 onthoudingen.

Een amendement strekkende om in § 2 van hetzelfde
artikel telkens de woorden « Brussels gewest » te vervangen
door « hoofdstedelijk gewest Brussel >> wordt verworpen
met 16 tegen 3 stemmen bij 1 onthouding.

Een amendement strekt om in § 2, 1º en 2º, van dit artikel,
de woorden « van het kiesarrondissement Brussel» te ver-
vangen door de woorden « van het kiesarrondissementwaar-
toe het Brusselse Gewest behoort ».

Verantwoording

Op die manier blijft dit artikel van toepassing ook als
hetkiesarrondissement wijzigingen zou ondergaan.

Dit amendement wordt verworpen bij eenparigheid van
de 19 leden die aan de stemming deelnemen.

Een amendement strekt om de nrs.1ºen 2ºvan § 2 te
vervangen als volgt :

« De door het kiescollege van het kiesarrondissement Brus-
sel gekozen leden van de Nederlandse en Franse taalgroepen
van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de
Senaat, die op de dag van hun verkiezing hun woonplaats
inhethoofdstedelijk Gewest Brussel hebben. »

Dit amendement wordt verworpen met16 tegen 3 stem-
men bij1 onthouding.

Een amendement strekkende om het 3º van § 2 te doen
vervallen, wordt verworpen met 17 tegen 3 stemmen.

Een amendement beoogt dit 3º te vervangen als volgt:
« De leden van de Nederlandse en Franse taalgroep van

de Senaat, die gekozen zijn door de provincieraad van Bra-
bant of door de Senaat, die op de dag van de verkiezing van
de rechtstreeks verkozen senatoren, hun woonplaats hebben
in het hoofdstedelijk gewest Brussel. »

Verantwoording

Door te stellen dat de vereiste inzake woonplaats vervuld
moet zijn op de dag van de verkiezing van de rechtstreeks
verkozen senatoren, wordt uiteraard de mogelijkheid beperkt
tot doelbewuste beinvloeding van de samenstelling van de
Raad.

Dit amendemnet wordt verworpen met 17 tegen 3 stem-
men.

Een amendement strekkende om in § 3 de woorden
« Brussels gewest » te vervangen door « hoofdstedelijk gewest
Brussel », wordt verworpen met 17 tegen 3 stemmen.
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Un amendement visant à remplacer au § 4 les mots

« § 2, 1º et 3" >> par les mots « § 1er » est rejeté par 17 voix
contre 3.

L'article 4 est adopté par 16 voix contre 3 et 1 abstention.

En seconde lecture les membres déposent un amendement
rédigé comme suit :

« Remplacer les §§ 2, 3 et 4 de cet article par les disposi-
tions suivantes :

§ 2. Le Conseil de la Région-Capitale de Bruxelles est
composé :

1ºDes membres des groupes linguistiques français et
néerlandais de la Chambre des Représentants et du Sénat élus
par le collège électoral de l'arrondissement électoral de
Bruxelles etdomiciliés dans la Région-Capitale de Bruxelles
au jour de leur élection;

2ºDes membres des groupes linguistiques français et
néerlandais du Sénat élus par le conseil provincial du
Brabant oupar le Senat et domicilies dans la Region-Capitale
de Bruxelles au jour de l'élection des sénateurs élus directs;

$ 3. Pour les cas determines dans la presente loi, les
membres du Conseil de la Région-Capitale de Bruxelles sont
répartis en un groupe linguistique français etun groupe
linguistique néerlandais selon qu'ils appartiennent au groupe
linguistique français ou néerlandais de la Chambre des
Représentants et du Sénat;

§ 4. Le domicile visé au § 1º7, 1º et 2º, est celui qui a été
constaté par la Chambre des Représentants ou le Sénat lors
de la validation de l'élection du membre concerné, visée à
l'article 34 de la Constitution. »

Justification

Si le présent amendement est adopté, les élus de l'arrondis-
sement électoral de Bruxelles seront traités de la même
manière, qu'ils appartiennentà lacommunauté françaiseou
néerlandaise.

En posant que la condition de domicile doit être remplie
au jourde l'élection des sénateurs élusdirects,on restreint
évidemment la possibilité d'influencer dans un sens déter-
mine la composition du Conseil.

L'amendement est rejeté par 13 voix contre 2 et 2 absten-
tions.

En seconde lecture, l'article 5 tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix contre 3 et
1 abstention.

Article 6

Cet article était à l'origine l'article 5 du projet.
Plusieurs membres estiment qu'il serait préférable de sup-

primer cet article ainsi que l'avait recommandé le Conseil

Een amendement strekkende om in § 4 de woorden
« $2,1 en 30 > te vervangen door de woorden <$ 1 »,
wordt verworpen met 17 tegen 3 stemmen.

Artikel 4 wordt aangenomen met 16 tegen 3 stemmen bij
1 onthouding.

In tweede lezing wordteen amendement ingediend lui-
dende:

« De §§ 2, 3 en 4 van dit artikel te vervangen als volgt:
§ 2. De Raad van het Hoofdstedelijk Gewest Brussel is

samengesteld uit:
1. De door het kiescollege van het kiesarrondissement

Brussel gekozen leden van de Nederlandse en Franse taal-
groepen van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van
de Senaat, die op de dag van hun verkiezing hun woonplaats
in het hoofdstedelijk gewest Brussel hebben;

2. De leden van de Nederlandse en Franse taalgroepen
van de Senaat, die gekozen zijn door de provincieraad van
Brabant of door de Senaat en die op de dag van de verkiezing
van de rechtstreeks verkozen senatoren, hun woonplaats heb-
ben in het hoofdstedelijk gewest Brussel;

§ 3. Voor de bij deze wet bepaalde gevallen, worden de
leden van de Raad van het Hoofdstedelijk Gewest Brussel in
cen Nederlandse taalgroep en een Franse taalgroep inge-
deeld naargelang zij behoren tot de Nederlandse of de Franse
taalgroep van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en
van de Senaat;

§ 4. De in § 1, 1º en 2º, bedoelde woonplaats is die welke
vastgesteld werd door de Kamer van Volksvertegenwoor-
digers of door de Senaat bij de geldigverklaring van de ver-
kiezing van het betrokken lid, bedoeld in artikel 34 van de
Grondwet. »

Verantwoording

Hierbij worden de verkozenen van het kiesarrondissement
Brussel op gelijke wijze behandeld, onverschillig ofzij tot
de Franse of de Nederlandse gemeenschap behoren.

Door te stellen dat de vereiste inzake woonplaats moet
vervuld zijn op de dag van de verkiezing van de rechtstreeks
verkozen senatoren, wordt uiteraard de mogelijkheid beperkt
tot doelbewuste beinvloeding van de samenstelling van de
Raad.

Dit amendement wordt verworpen met 13 stemmen tegen2
bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel met 17 tegen 3 stemmen
bij 1 onthouding aangenomen zoals het in eerste lezing was
aanvaard.

Artikel6Artikel6Artikel6

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 5 van het ontwerp.
Verscheidene leden vinden dat het beter ware dit artikel

te doen vervallen, zoals door de Raad van State geadviseerd,
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d'Etat afin d'éviter qu'un conseil ne prenne sur ce point
des décisions contraires à celles du Parlement. En effet, les
Conseils culturels ne vérifient pas si leurs membres remplis-
sent les conditions d'éligibilité. D'autres membres estiment que
la disposition de cet article est une des prérogatives liéesà
l'autonomie du Conseil et la jugent donc très importante.

Pour un membre, il est inconcevable qu'un Conseil régional
puisse décider que la Chambre des Représentants ou le Sénat
se serait trompe en déclarant que tel ou tel membre fait
partie de tel ou tel groupe linguistique. C'est dans le but
d'éviter les conflits ultérieurs qu'il proposera un nouveau
texte de cet article, visant surtout à vérifier le domicile. En
revanche, un autre membre trouve que c'est aux Chambres
qu'il appartient de vérifier si les membres du Conseil régional
bruxellois remplissent la condition de domicile, puisque ce
Conseil n'est doté que de pouvoirs d'importance plutôt
secondaire.

Le Premier Ministre marque son accord sur la suggestion
visant à contrôler la condition de domicile.

Il est déposé un amendement, libellé comme suit :
remplacer le texte de cet article par la disposition suivante :
« En ce qui concerne les membres du Conseil vises à l'arti-

cle 4, la Chambre des Représentants ou le Sénat, selon le cas,
juge si ces membres remplissent les conditions fixées par ledit
article et juge les contestations qui s'élèvent à ce sujet.»

Il est justifié comme suit:
« Comme le Conseil de la Région-capitale de Bruxelles n'est

doté que de pouvoirs d'importance plutôt secondaire, il ne
lui appartient pas d'apprécier si les conditions précitées sont
remplies, surtoutqu'ils'agiten l'occurrencededéputésou
de sénateurs.

Il va sans dire que c'est d'abord aux Chambres elles-mêmes
qu'il appartient de juger si les élus bruxellois remplissent 1a
condition de domicile.»

L'amendement est rejeté avec 15 voix contre 3.

Il est déposé un amendement visant à supprimer cet article.

Il est justifié comme suit:
« L'article 4 définit clairement l'appartenance de tous les

membres des Chambres législatives à l'un des Conseils régio-
naux. On ne peut courir le risque de faire dépendre l'appli-
cation de l'article 4 d'un éventuel vote majoritaire dans un
conseil régional. »

L'amendement est rejeté par 12 voix contre8.

Il est déposé un amendement, libellé comme suit :
remplacer cet article par la disposition suivante:
« Chaque Conseil vérifie si les membres sont inscrits sur

les listes des membres des groupes linguistiques français et
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om tegenstrijdige beslissingen tussen een Raad en het Parle-
ment te vermijden. De Cultuurraden controleren immers
evenmin of hun leden aan de verkiesbaarheidsvoorwaarden
voldoen. Andere leden achten de bepaling van dit artikel
een van de prerogatieven verbonden aan de autonomie van
de Raad en derhalve zeer belangrijk

Een lid vindt het ongepast dat een Gewestraad zou kunnen
verklaren dat de Kamer of de Senaat zich vergist hebben in de
bepaling tot welke taalgroep hun leden behoren. Om later
conflicten te vermijden zal hij een nieuwe tekst van dit arti-
kel voorstellen, om vooral de woonplaats na te gaan. Daar-
tegen vindt een ander lid dat het aan de Kamers toekomt
om de woonplaatsvereiste van de leden van de Brusselse
Gewestraad te controleren, omdat deze Raad slechts bevoegd-
heden van meer ondergeschikte orde zou bezitten.

De Eerste Minister verklaart zich akkoord met de suggestie
om de woonplaatsvereiste te controleren.

Er wordt een amendement ingediend, luidende:
dit artikel te vervangen als volgt :
« Voor de leden van de Raad bedoeld in artikel 4, oordeelt,

naargelang van het geval, de Kamer van Volksvertegenwoor-
digers of de Senaat over het feit of de leden voldoen aan de
bij hetzelfde artikel gestelde voorwaarden en beslecht de
geschillen dienaangaande. »

Het wordt verantwoord als volgt:
« Daar de Raad van het Brussels Hoofdstedelijk Gewest

slechts bevoegdheden van meer ondergeschikte orde bezit,
komt het hem niet toe te oordelen overde vervullingvande
voorwaarden, vooral daar hethier om Kamerleden ofSena-
toren gaat.

Het is duidelijk dat het eerst en vooral aan de Kamers
zelf toekomt om te oordelen over de vervulling van dewoon-
plaatsvereiste van haar Brusselse leden. »

Hetamendementwordtverworpen met15 tegen 3 stem-
men

Er wordt een amendement ingediend om dit artikel te doen
vervallen.

Hetwordt verantwoordalsvolgt:
«Artikel 4 brengt uitsluitsel over het behoren tot

een der Gewestraden voor al de leden van de Wetgevende
Kamers. Men mag niet het risico lopen de tenuitvoerlegging
van artikel4 te laten afhangen van een eventuele meerder-
heidsstemming in een gewestraad. »

Het amendement wordt verworpen met 12 tegen 8 stem-
men.

Er wordt een amendement ingediend, luidende :
dit artikel te vervangen als volgt :
«ElkeRaad vergewist zich of zijn leden zijn ingeschreven

op de ledenlijsten van de Nederlandse of de Franse taal-
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néerlandais selon le cas, telles qu'elles sont dressées par le
Sénat ou la Chambre des Représentants, et pour les membres
visés à l'article 4, § 2, s'ils remplissent la condition de domi-
cile visée à l'article 4, § 4. »

Un sénateur conteste le bien-fondé de cet amendement au
motif qu'il appartient aux groupes linguistiques de dresser
eux-mêmes la liste de leurs membres.

L'amendement est adopté par 13 voix contre 6.

L'article 6 ainsi amendé est adopté à l'unanimité des
20 membres présents.

En seconde lectureun membre redépose son amendement
visant à remplacer cet article par la disposition suivante :

« En ce qui concerne les membres du Conseil visés à
l'article 4, la Chambre des Représentants ou le Sénat, selon
le cas, juge si ces membres remplissent les conditions fixées
par ledit article et juge les contestations qui s'élèvent à
ce sujet. »

Un membre estime que cet amendement est superflu. S'il
pouvait se défendre dans le cadre du texte initial, le texte
adopte en deuxième lecture ne permet plus aucun doute:le Conseil régional peut uniquement vérifier si les membres
sont inscrits sur les listes de la Chambre des Représentants
et du Sénat et s'ils remplissent la condition de domicile.
C'est ce que dit le texte.

La Commission s'étant ralliée à ce point de vue, l'amen-
dement est retiré par son auteur.

Un autre membre du Sénat, appuyé en cela par plusieurs
commissaires, souligne qu'il y a une différence avec les
groupes linguistiques du Sénat et de la Chambre, étant donné
que la langue de la prestation de serment est déterminante.
Ainsi, Mme Bernaerts ferait partie du groupe linguistique
néerlandais de la Région bruxelloise.

En seconde lecture l'article est adopté par 17 voix et 4
abstentions, tel qu'il avait été admis en première lecture.

Article 7

Cet article était à l'origine l'article 6 du projet.
Un membre introduit un amendement visant à supprimer

le deuxième alinéa dudit article. Le texte proposé
permet une nomination à une fonction salariée par l'Etat,
après la démission en tant que membre de la Chambre ou du
Sénat, tandis que l'article 5 de la loi du 6 août 1931 exige un
délai d'au moins un an après la cessation du mandat, avant
qu'une pareille nomination puisse avoir lieu. Il serait égale-
ment préférable de renvoyerà la loi en général, au lieu de
référer explicitement à la loi du 6 août 1931

Le Premier Ministre répond que le texte proposé a été re-
commandé par le Conseil d'Etat

Un membre propose de remplacer au 1er alinéa, le renvoi
à la loi du 6 août 1931, par un renvoi à « la loi ».

groepen, al naar het geval, zoals die zijn opgemaakt door de
Senaat en door de Kamer van Volksvertegenwoordigers en,
ten aanzien van de leden bedoeld in artikel 4, § 2, of zij vol-
doen aan de woonplaatsvereiste gesteld in artikel 4, § 4. »

Een senator betwist de gegrondheid van dit amendement
omdat de taalgroepen zelf de lijst van hun leden moeten
opstellen.

Het amendement wordt aangenomen met 13 tegen 6 stem-
men.

Het aldus geamendeerd artikel 6 wordt aangenomen bij
eenparigheid van de 20 aanwezige leden.

In tweede lezing dient een lid opnieuw zijnamendement
in om ditartikel te vervangen als volgt :

« Voor de leden van de Raad, bedoeld in artikel 4, oordeelt,
naar gelang van het geval de Kamer van Volksvertegenwoor-
digers of de Senaat, over het feitof de leden voldoen aan
de bijhetzelfde artikel gestelde voorwaarden en beslecht
de geschillen dienaangaande. »

Een lid meent dat dit amendement overbodig is. Indien
dit kon verdedigd worden binnen de oorspronkelijke tekst,
is op basis van de tekst goedgekeurd in tweede lezing geen
twijfel mogelijk. De Gewestraad kan alleen nagaan ofde
leden ingeschreven zijn op de lijsten van de Kamer van
Volksvertegenwoordigen en van de Senaat, en wat hun domi-
cilie is.Ditstaat in de tekst

Daar deze toelichting bijgetreden wordtdoor de Commis-
sie wordt het amendement ingetrokken.

Een ander lid van de Senaat, bijgetreden door andere leden
van de Commissie, onderstreeptdaterverschil bestaat met
de taalgroepen van Senaat en Kamer, gezien de taal waarin
men de eed aflegt, bepalend is. Aldus zou Mevr. Ber-
naerts deel uitmaken van de Nederlandse taalgroep in het
Brusselse Gewest.

In tweede lezing wordt het artikel met 17 stemmen bij
4 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing was
aanvaard.

Artikel7

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 6 van het ontwerp.
Een lid dient een amendement in om het tweede lid van

dit artikel te doen vervallen. De voorgestelde
tekst laat immers een benoeming toe in een door de Staat
bezoldigd ambt na ontslagneming als lid van de Kamer of
de Senaat, terwijl artikel 5 van de wet van 6 augustus 1931
eist dat er ten minste een jaar zou verlopen zijn sinds
het einde van het mandaat vooraleer zulke benoeming kan
plaatshebben. Het zou eveneens beter zijn om te verwijzen
naar de wet in het algemeen veeleer dan uitdrukkelijk naar de
wet van 6 augustus 1931.

De Eerste Minister antwoordt dat de voorgestelde tekst
door de Raad van State werd aanbevolen.

Een lid stelt voor de verwijzing naar de wet van 6 augustus
1931 in het eerste lid te vervangen door een verwijzing naar
« de wet ».
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Un membre pense que la contradiction entre la réglemen-

tation pour les parlementaires et pour les membres du Con-
seil régional en ce qui concerne le moratoire d'un an, est due à
une nomination éventuelle d'un membre du Conseil à la
fonction de greffier du Conseil régional.

Le Premier Ministre estime qu'il est souhaitable d'ajouter
au texte de l'article 7, les mots « prévues par la loi ».

Le Premier Ministre et le Ministre des Réformes Institu-
tionnelles (N) signalent que le deuxième alinéa vise unique-
ment à rendre applicable également les incompatibilités citées
au 1er alinéa, aux nominations par les Exécutifs. Ceci est
contesté par un membre, estimant que le moratoire d'un an
prénommé, est implicitement supprimé par le deuxième
alinéa.

Plusieurs membres estiment que le deuxième alinéa est
en contradiction avec le premier. Le parallélisme avec le
régime du Parlement n'est pas complet.

Un membre estime que l'Exécutif régional peut nommer un
membre du Conseil régional à une fonction publique à condi-
tion que celui-ci démissionne comme membre du Conseil
régional. Ce n'est pas le cas au niveau de l'Etat.

Le Premier Ministre souligne que les Conseils régionaux
doivent avoir le même regime que le Parlement national.

Un membre propose de modifier le premier alinéa et
de supprimer le deuxième, vu que les Exécutifs des Régions
font partie du Gouvernement national.

Un membre propose de supprimer au premier alinéa le mot
« overeenkomstige » dans le texte néerlandais, parce qu'il
semble ainsi plus restrictif que le texte français. LePremier
Ministre accepte cette proposition.

Un amendement, libellé comme suit est introduit.
A. Au premier alinéa de cet article, remplacer les mots

« des Conseils et des Exécutifs »> par les mots « du Conseil et
de l'organe exécutif ».

B. Au second alinéa du même article, remplacer lesmots
« l'Exécutif » par les mots « l'organe exécutif ».

Cet amendement est justifié comme suit :
« Le présent amendement sesitue dans la ligne desamen-

dements déposés aux articles 4 et 5 et qui concernent unique-
ment leConseil et l'organe exécutif de la Région-capitale
de Bruxelles. »

L'amendement est rejeté par 16 voix contre 3.

Un amendement est introduit, tendant à supprimer le
deuxième alinéa.

Cet amendement est justifié comme suit:
« Le premier alinéa couvre suffisamment la matière.
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Een lid meent dat de tegenspraak tussen de regeling voor
de parlementairen en die voor de gewestraadsleden, inzake de
wachttermijn van één jaar, te wijten is aan een mogelijke be-
noeming van een gewestraadslid tot griffiervan de Gewest-
raad.

De Eerste Minister is van oordeel dat het wenselijk isaan
de tekst van artikel7 de woorden « voorzien door de wet »
toe te voegen.

De Eerste Minister en de Minister van Institutionele Her-
vormingen (N) zeggen dat het tweede lid alleen beoogt de in
de eerste lid genoemde onverenigbaarheden ook te doen gel-
den voor de benoemingen door de Executieven. Dit wordt
betwist door een lid,dat meentdatdehogervermeldewacht-
tijd van één jaar door het tweede lid impliciet geschrapt
wordt.

Verscheidene leden menen dat het tweede lid in
tegenspraak is met het eerste. Het parallellisme met de rege-
lingvoor het Parlement is niet volledig.

Een lid meent dat de gewestexecutieve een gewestraadslid
wel toteen openbaarambtkan benoemen,op voorwaarde
dat dit lid ontslag neemt als gewestraadslid.Dit isniethet
geval op het vlak van de Staat.

De Eerste Minister onderstreeptdat voor de gewestraden
dezelfde regeling moet gelden alsvoorhetNationaal Parle-
ment

Een lid stelt voor het eerste lid te wijzigen en het tweede
tedoen vervallen, omdatde gewestexecutieven deeluitma-
ken van de Nationale Regering.

Een lid stelt voor het woord « overeenkomstige »> in de
Nederlandse tekst van het eerste lid te schrappen omdat de
Nederlandse tekst op die wijze restrictiever schijnt te zijn
dan de Franse. De Eerste Minister aanvaardt dit voorstel.

Er wordt een amendement ingediend, luidende :
A. In het eerste lid van dit artikel de woorden « Raden en

van de Executieven » te vervangen door de woorden « Raad
en van het uitvoerend orgaan ».

B. In het tweede lid van hetzelfde artikel de woorden «de
Executieve >> te vervangen door de woorden « het uitvoerend
orgaan ».

Het wordt verantwoord als volgt :
« Deze amendementen sluiten aanbijdeamendementen op

artikelen 4 en 5,die alleen over de raad en het uitvoerend
orgaan voor het hoofdstedelijk gewest Brussel handelen. »

Het amendement wordt verworpen met 16 tegen 3 stem-
men.

Er wordt een amendement ingediend om het tweede lid
te doen vervallen.

Het wordt verantwoord als volgt :
« Het eerste lid regelt deze aangelegenheid op voldoende

wijze.
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Au surplus, ce deuxième alinéa paraît inconciliable avec

l'article 5 de la loi du 6 août 1931 selon lequel:
« Les membres des Chambres ne peuvent être nommés à

des fonctions salariées par l'Etat qu'une année au moins après
la cessation de leur mandat. »

On n'aperçoit pas dès lors pourquoi ilest nécessaire de
prévoir qu'il ne peut commencer à exercer cette fonction
sans avoir au préalable démissionné comme membre de la
Chambre ou du Sénat. »

Cet amendement est adopté à l'unanimité des 20 membres
présents.

Un membre propose de remplacer le texte de l'article 6
par ce qui suit :

« Les incompatibilités et interdictions concernant les Minis-
tres, anciens Ministres et Ministres d'Etat, ainsi que les
membres et anciens membres des Chambres législatives, pré-
vues par la loi, sont applicables aux membres des Conseils
et des Exécutifs en ce qui concerne les fonctions relevant de
la Région.»

Cet amendement ainsi que l'ensemble de l'article est adopté
à l'unanimité des voix des 20 membres présents.

En seconde lecture l'article adopté en première lecture est
adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 8

Cet article était à l'origine l'article 7 du projet qui a été
modifié comme suit par le Gouvernement :

Remplacer l'article 7 par la disposition suivante :
§ 1". Le fonctionnement des Conseils régionaux est réglé

par les dispositions ci-après, sous réserve des dispositions
particulières applicables au Conseil de la Région bruxel-
loise qui sont énoncées à l'article 28 de la presente loi.

§ 2. Toutefois, en ce qui concerne le Conseil culturel
pour la Communauté culturelle néerlandaise, les dispositions
de la loi du 21 juillet 1971 sont applicables, sans préjudice
de l'article 18, §§ 1 et 3, et de l'article 27 de la présente loi. »

Des membres déposent un amendement tendant à suppri-
mer cet article, dont voici la justification :

« Le présent amendement est la suite logique de ceux
déposés aux articles 4 à 6 du projet. Comme ilest proposé
de ne plus retenir que le Conseil de la Région-capitale,
l'article 7 perd évidemment toute raison d'être. »

L'article est adopté par 15 voix contre 5, ce qui implique
le rejet de l'amendement.

En seconde lecture, des membres déposent un amende-
ment au § 2, tendant à remplacer les mots « Conseil culturel
pour la Communauté culturelle néerlandaise »> par les mots

Het tweede lid lijkt trouwens niet verenigbaar te zijn met
artikel5van de wet van 6 augustus 1931, luidende :

« De leden der Kamers kunnen slechts ten minste een
jaarna het verstrijken van hun mandaat tot cen bezoldigd
staatsambt benoemd worden. »

Men zietderhalve niet in waarom moet worden bepaald
dat de betrokken leden dat ambt niet mogen beginnen uit-
oefenen zonder vooraf ontslag te hebben genomen als lid van
de Kamer of van de Senaat. »

Het amendementwordt aangenomenmeteenparigheidvan
stemmen van de 20 aanwezige leden.

Een lid stelt voor de tekst van artikel6 tevervangen als
volgt :

« De onverenigbaarheden en ontzeggingen betreffende de
Ministers,gewezenMinistersenMinistersvanStaat,alsmede
de leden en gewezen leden van de Wetgevende Kamers,
bepaald bij de wet, zijn van toepassing op de leden van de
raden en van de executieven, wat betreft de ambten dievan
het gewest afhangen. »

Dit amendement en het aldus gewijzigde artikel in zijn
geheel worden aangenomen met eenparigheid van stemmen
van de 20 aanwezige leden.

In tweede lezing wordthetartikel aangenomen met 18
stemmen bij 3 onthoudingen, zoals het in eerste lezing was
aanvaard.

Artikel8

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 7 van het ontwerp
dat gewijzigd werd door de Regering als volgt :

« Artikel 7 te vervangen als volgt :
§ 1. De werking van de Raden van de gewesten wordt

geregeld door onderstaande bepalingen, behoudens de bij-
zondere bepalingen die toepasselijk zijn op de Raad van
hetBrusselse Gewesten die opgesomd zijn in arikel 28
van deze wet.

§ 2. Nochtans blijven de bepalingen van de wet van
21 juli 1971 van kracht wat betreft de Cultuurraad
voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap, onverminderd
de artikelen 18, §§ 1 en 3,en 27 van deze wet.»

Er wordt een amendement ingediend dat ertoe strektdit
artikel te doen vervallen en dat als volgt verantwoord
wordt :

« Dit amendement vloeit logisch voort uit de amende-
menten bijde artikelen 4 toten met6 van hetontwerp.
Daar nog alleen de hoofdstedelijke gewestraad aangehouden
wordt, heeft artikel 7 uiteraard geen zin meer. »

Het artikel wordt met 15 tegen 5 stemmen aangenomen;
het amendement is bijgevolg verworpen.

In tweede lezing wordt een amendement ingediend bij
§2,datertoe strektde woorden « de Cultuurraad voor de
Nederlandse Cultuurgemeenschap »> te vervangen door « de
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« Conseil visé à l'article 3, 3º, de la présente loi »; pour la
justification de cet amendement, il est renvoyé à la justifi-

cle 3, 3º.
cation donnée à propos de l'amendement déposé à l'arti-

Un membre fait observer qu'une serie d'amendements sont
déposés à d'autres dispositions et qui concernent notamment
la nomination d'un greffier adjoint et l'établissement du
règlement qui devra se faire par consensus du bureau.
Comment cela se passera-t-il pour le Conseil prévu à
l'article 3, 3"? Comment sera appliquée la règle qui veut
que les trois Conseils fonctionnent de façon similaire ?
L'intervenant a d'ailleurs prepare un amendement qu'il ne
souhaite provisoirement pas déposer avant que ce point
ne soit éclairci.

Un autre membre souligne qu'aux termes de l'article 19,
§ 4, chaque Conseil prévoit les mesures qu'il juge utiles.

Le Premier Ministre propose que ce problèmesoit réglé
par les Conseils culturels,étantdonné que le Conseilvise
à l'article 3, 3', fonctionne selon les regles définies pour
les Conseils culturels par la loi du 21 juillet 1971.

L'amendement est adopté par 17 voix et 4 abstentions.

L'article amende est adopté par 15 voix contre 2 ct
4 abstentions.

Article 9

Cet article était à l'origine l'article 8 du projet.

Un amendement libellé comme suit a été introduit:
A. Au premier alinéa du § 1er de cet article, remplacer le

mot.Chaque >> par le mot " Le ".
B. Au second alinéa du § 2 du même article, remplacer les

mots « les Conseils se réunissent"par les mots « le Conseil
se réunit ».

Ilest justifié comme suit:
« Ces modifications sont conformes à celles que nous

proposons d'apporter aux articles 4 et suivants en vue de
limiter la portée du chapitre II à la Région-capitale de
Bruxelles. »

Cet amendement est rejeté par 15 voix contre 3.

Un amendement est introduit libellé comme suit :
A. Remplacer le premier alinéa du § 2 de cet article par la

disposition suivante :
« Chaque Conseil peut être convoqué en session extraordi-

naire par le Roi pendant une session de la Chambre des
Représentants et du Sénat. »
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in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde raad »> en dit amen-
dement wordt verantwoord door de toelichting bijgegeven
bij het amendement neergelegdbijartikel3,3º.

Een lid laat opmerken dat een reeks amendementen worden
ingediend bij andere artikelen waarbij onder meer een
adjunct-griffier wordt aangesteld evenals de opstelling van
het reglement welke moet gebeuren bij consensus van het
bureau. Hoe zal ditnu verlopen voor de Raad voorzien
bij artikel 3, 3º? Hoe zal de regel worden toegepast dat
de drie raden op een gelijkaardige wijze werken ? Het lid
heeft trouwens een amendement voorbereid dat het voor-
lopig niet wenst neer te leggen zonder dat dit punt opge-
helderd is.

Een ander lid onderlijnt dat artikel 19, § 4, voorziet dat
elke Raad de maatregelen neemt die hijnodig acht.

De Eerste Minister stelt voor dit te regelen door de Cultuur-
raden gezien de in artikel 3, 3º, bedoelde Raad werkt
volgens de regelen dievoor de cultuurraden werd vastgelegd
in de wet van 21 juli 1971.

Het amendement wordt aangenomen met 17 stemmen
bij 4 onthoudingen.

Het geamendeerd artikel wordt aangenomen met 15 stem-
men tegen 2 bij 4 onthoudingen.

Artikel9

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 8 van het ontwerp.

Er wordt een amendement ingediend luidende :
A. In§ 1,eerste lid, van dit artikel het woord «< Elke >>

tevervangen doorhetwoord « De ».

B. In § 2, tweede lid, van hetzelfde artikel de woorden
« komen de Raden » te vervangen door de woorden « komt
de Raad ».

Het wordt verantwoord als volgt:
« De voorgestelde wijzigingen sluiten aan bij die op de arti-

kelen 4 en volgende, waarin voorgesteld wordt de draag-
wijdte van hoofdstuk II te beperken tot het hoofdstedelijk
gewest Brussel. »

Dit amendement wordt verworpen met 15 tegen 3 stem-
men

Er wordt een ander amendement ingediend luidende :
A. Het eerste lid van § 2 van dit artikel te vervangen

als volgt :
« De Koning kan de Raad in buitengewone zitting bijeen-

| roepen tijdens een zittingsperiode van de Kamer van Volks-
vertegenwoordigers en Senaat. »
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B. Compléter cet article par un § 4, rédigé comme suit :
« § 4. Toute assemblée du Conseil qui serait tenue hors du

temps de la session des Chambres législatives est nulle de
plein droit.»

Il est justifié commesuit:
« Comme le Conseil est composé de députés et de séna-

teurs, il serait difficilement admissible que ceux-ci siègent
comme conseillers hors du temps de la session des Chambres,
alors qu'ils ne peuvent siéger comme députés ou sénateurs
que pendant cette même période

En outre, cet amendement a l'avantage d'éviter des pro-
blèmes particulièrement délicats en matière d'immunitépar-
lementaire. »

L'amendement A est retiré.

L'amendement B est adopté par 19 voix; 1 membre s'est
abstenu.

Un membre propose de s'en tenir à ce qui a été fixé par
les conseils culturels et de remplacer dans le deuxième alinéa
du § 2 les mots « reunion "et" premier mercredi » par
« constitution » et « premier mardi ».

La commission marque son accord sur la proposition de
remplacement du mot « réunion . (bijeenkomst) par « consti-
tution » (samenstelling) et l'expression « toute assemblée du
conseil » par « toute assemblée d'un conseil ».

L'article ainsi amendé et complété est adopté par 17 voix;
3 membres se sont abstenus.

En seconde lecture l'article, tel qu'il a été adopté en pre-
mière lecture, est adopté par 16 voix et 4 abstentions.

Article 10

Cet article était à l'origine l'article 9 du projet.

Un commissaire se demande comment concilier la dispo-
sition de l'article 9, qui ne vise pas le Conseil culturel flamand,
avec l'article 27. On va donner aux mandataires néerlando-
phones bruxellois le droit de voter à la fois pour la compo-
sition du bureau du Conseil régional bruxellois et pour celle
du bureau du Conseil régional flamand.

Le Premier Ministre répond que les membres francophones
du Conseil régional bruxellois voteront également pour la
désignation du président et du bureau du Conseil culturel
français. Le problème visé par l'intervenant se trouveranor-
malement posé à l'article 27.

Le commissaire précité réplique que les bruxellois franco-
phones n'interféreront pas, eux, dans l'élection du bureau du
Conseil régional wallon. Il réaffirme qu'il n'est pas normal

que les néerlandophones bruxellois votent deux fois : pour
l'élection du bureau du Conseil régional flamandetpour celle
du Conseil régional bruxellois.

B. Een vierde paragraaf toe te voegen, luidende:
«§ 4. Elke vergadering van de Raad die mocht gehouden

worden buiten de zitting van de Wetgevende Kamers is van
rechtswege nietig. »

Het wordt verantwoord als volgt :
« Aangezien de Raad samengesteld is uit volksvertegen-

woordigers en senatoren, is het moeilijk aanvaardbaar dat
zij buiten de zitting van de Kamers zouden zetelen als raads-
lid, terwijl ze in diezelfde periode niet als volksvertegen-
woordiger of als senator kunnen zetelen.

Daarenboven biedt dit amendement het voordeel dat bij-
zonder delicate problemen inzake parlementaire onschend-
baarheid vermeden worden. »

Het amendement A wordt ingetrokken.

Het amendement B wordt aangenomen met 19 stemmen
bij 1 onthouding

Een lid stelt voor zich te houden aan hetgeen voor de
cultuurraden bepaald werd en in §2, tweede lid,de woorden
« bijeenkomst » en « eerste woensdag » te vervangen door
« samenstelling » en « eerste dinsdag ».

De commissie gaat akkoord om het woord « bijeenkomst >

te vervangen door « samenstelling » en in de Franse tekst, de
woorden « Toute assemblee du Conseil >> door « Toute
assemblée d'un Conseil ».

Het aldus gewijzigde en vervolledigde artikel wordt aan-
genomen met 17 stemmen bij 3 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel aangenomen met
16 stemmen bij 4 onthoudingen zoals het in eerste lezing
was aanvaard.

Artikel 10

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 9 van het ontwerp.

Een lid vraagt zich af hoe artikel 9, dat geen betrekking
heeft op de Nederlandse Cultuurraad, te verzoenen is met
artikel 27. De Brusselse Nederlandstalige mandatarissen zul-
len stemgerechtigd zijn voor de samenstelling van het bureau
van de Brusselse Gewestraad en tevens voor het bureau van
de Vlaamse Gewestraad

De Eerste Minister antwoordt dat de Franstalige leden van
de Brusselse Gewestraad ook stemrecht zullen hebben voor
de benoeming van de voorzitter en het bureau van de Frans-
talige Cultuurraad. Het probleem dat spreker ter tafel legt
zal normaal aan de orde komen bij artikel 27.

Hetzelfde lid antwoordt dat de Franstalige Brusselaars niet
tussenbeide zullen komenbijde benoeming van het bureau
van de Waalse Gewestraad. Hij zegt opnieuw dat het niet
normaal is dat de Nederlandstalige Brusselaars tweemaal
mogen stemmen, eenmaal voor de verkiezing van het bureau
van de Vlaamse Gewestraad en eenmaal voor het bureau
van de Brusselse Gewestraad.
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Le Premier Ministre confirme que les Bruxellois, quel que

soit le groupe linguistique auquel ils appartiennent, voteront
à la fois pour le bureau du Conseil culturel et pour celui du
Conseil régional auquel ils appartiennent.

Un amendement, libellé comme suit, est introduit:
Remplacer le § 1er de cet article par le texte suivant :
« S 1er. A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge

du Conseil préside la séance, assisté par le membre le plus
jeune du Sénat et par le membre le plus jeune de la Chambre
des Représentants.

Le Conseil élit en son sein un président, un vice-président
et quatre secrétaires. Ils forment le bureau du Conseil. Ce
bureau comprend un nombre égal de membres des groupes
linguistiques français et néerlandais. Le président et le vice-
président appartiennent à un groupe linguistique different.
Le président excepté, les membres du bureau sont succes-
sivement élus par les membres du Conseil qui appartiennent
à leurgroupe linguistique. »

Il est justifié comme suit :
« Cet amendement faitsuite à ceux déposés aux articles

précédents.

De plus, il instaure la parité linguistique dans la compo-
sition du bureau.»

Le Premier Ministre constate que l'article 28, § 1er, règle
déjà la composition paritaire du bureau, exception faite du
président.

La seconde partie de l'amendement est réservée en atten-
dant la discussion de l'article 28.

La première partie est rejetée par 15 voix contre 3.
L'article est adopté par 18 voix; 1 membre s'est abstenu.

En seconde lecture un membre réintroduit son amende-
ment libellé comme suit:

« § 1ºr. A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge
du Conseil préside la séance, assisté par le membre le plus
jeune du Sénat et par le membre le plus jeune de laChambre
des Représentants. »

Cet amendement est rejeté par 15 voix contre 3 et
2 abstentions.

L'article tel qu'il a été admis en première lecture est adopté
par 18 voix et 3 abstentions.

Article 11

Cet article était à l'origine l'article 11 du projet.
Un membre estime que par souci de parallélisme avec la

loi sur les Conseils culturels, il vaudrait mieux remplacer le
chiffre « 5 >> par « 10 ». Cette proposition n'est pas adoptée.

Cet article est adopté par 17 voix et une abstention.
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De Eerste Minister bevestigt dat de Brusselaars, ongeacht
de taalgroep waartoe zij behoren, zullen stemmen voor het
bureau van de Cultuurraad en ook voor het bureau van de
Gewestraad waarvan zij deel uitmaken.

Er wordt een amendement ingediend, luidende :
Paragraaf 1 van dit artikel te vervangen als volgt :
« § 1. Bij de opening van iedere zitting wordt de Raad

voorgezeten door het oudste lid in jaren, bijgestaan door het
jongste lid van de Senaat en het jongste lid van de Kamer
van Volksvertegenwoordigers.

De Raad verkiest uit zijn leden een voorzitter, een onder-
voorzitter en vier secretarissen. Zij vormen het bureau van
de Raad.Dit bureau bestaat uit evenveel leden van de
Nederlandse als van de Franse taalgroep. De voorzitter en
de ondervoorzitter behoren tot een verschillende taalgroep.
De voorzitter uitgezonderd, worden de leden van het bureau
achtereenvolgens verkozen door de leden van de Raad die
behoren tothun taalgroep.»

Het wordt verantwoord als volgt:
« Dit amendement sluitaan bijde amendementen op de

vorige artikelen.

Het voert tevens de taalpariteit in voor de samenstelling
van het bureau.»

De Eerste Minister merkt op dat artikel 28, § 1, reeds
in de paritaire samenstellingvanhetbureau,devoorziter
uitgezonderd, voorziet.

Het tweede deel van het amendement wordt aangehouden
tot de bespreking van artikel 28.

Het eerste deel wordt verworpen met 15 tegen 3 stemmen.

Het artikel wordt aangenomen met 18 stemmen bij 1 ont-
houding.

In tweede lezing dient een lid opnieuw zijn amendement
in, luidende:

« § 1. Bij de opening van iedere zitting wordt de Raad
voorgezeten door het oudste lid in jaren, bijgestaan door
het jongste lid van de Senaat en het jongste lidvan de Kamer
van Volksvertegenwoordigers. »

Dit amendement wordt verworpen met 15 tegen 3 stem-
men bij2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel met 18 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing is
aanvaard.

Artikel 11

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 11 van het ontwerp.
Een lid is van oordeel dat het, omwille van het parallellisme

met de wet op de Cultuurraden, beter is het getal « 5 » te
vervangen door hetgetal« 10 ».Dit voorstelwordtniet
aanvaardt

Artikel 10 wordt aangenomen met 17 stemmen bij 1 ont-
houding.
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En seconde lecture, un membre dépose l'amendement
suivant :

Au deuxième alinéa de cet article, remplacer les mots
« cinq membres >> par les mots «dix membres >>.

Justification

La constitution d'un comité secret étant réglée comme dit
à l'article 28, § 2, il paraît plus opportun que dans les autres
conseils la demande soit formulée pardix membres et non
par cinq membres.

Le Premier Ministre demande de maintenir le texte, afin
d'assurer, autant que possible, un caractère commun aux
trois conseils.

L'amendement est rejeté par 16 voix contre 4 et 1 absten-
tion.

L'article est adopté par 17 voix et 4 abstentions.

Article 12

Cet article était à l'origine l'article 11 duprojet.
l'article est adopté par 17 voix; 2 membres se sont

abstenus.

En seconde lecture le meme article est adopté par 17 voix
et 3 abstentions.

Article 13

Cet article était à l'origine l'article 12 duprojet.
L'article est adopté par 17 voix; 2 membres se sont abste-

nus.
En seconde lecture, le même texte est adopté par 17 voix

et 3 abstentions.

Article 14

Cet article était à l'origine l'article 13 du projet.
L'article est adopté à la majorité des 17 votants; 2 mem-

bres se sont abstenus.

En seconde lecture le même article est adopté par 17 voix
et 3 abstentions.

Article 15

Cet article était à l'origine l'article 14 du projet.

Un amendement libellé comme suit, a été introduit :
« Au 1er alinéa de cet article, remplacer les mots « par un

Conseil » par les mots « par le Conseil. »
Il est justifié comme suit :
« Cet amendement se situe dans la lignedeceluiproposé

à l'article 3 et ne constitue qu'une modification de pure

In tweede lezing dient een lid een amendement in, lui-
dende :

In het tweede lid van dit artikel de woorden «vijf leden >>

te vervangen door « tien leden ».

Verantwoording

Wordtde vergadering met gesloten deuren geregeld als
bepaald in artikel 28, § 2, dan lijkt het beter dat het verzoek
in de andere raden gedaan wordt door tien leden en niet
door vijf leden.

De Eerste Minister pleit voor behoud van de tekst om
deze zoveel mogelijk gemeenschappelijk te houden voor de
drie raden.

Het amendement wordt verworpen met 16 stemmen tegen 4
bij 1 onthouding

Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij4 ont-
houdingen.

Artikel 12

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 11 van het ontwerp.
Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij 2 ont-

houdingen.

In tweede lezing wordt hetzelfde artikel aangenomen met
17 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 13

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 12 van het ontwerp.
Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij 2 ont-

houdingen.

In tweede lezing wordt hetzelfde artikel aangenomen met
17 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 14

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 13 van het ontwerp.
Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij 2 ont-

houdingen.

In tweede lezing wordt hetzelfde artikel aangenomen met
17 stemmen bij3 onthoudingen.

Artikel 1.5

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 14 van het ontwerp.

Er wordt een amendement ingediend, luidende :

« In het eerste lid van dit artikel de woorden « door een
Raad » te vervangen door de woorden « door de Raad.»

Het wordt verantwoord als volgt :
« Dit amendement ligt in de lijn van het amendement met

betrekking tot artikel 3 en betreft een loutere woordwijziging,
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forme, puisque le Chapitre IIdu projet ne traite que de la
région-capitale de Bruxelles. »

L'amendement est rejeté par 13 voix contre 1; 2 membres se
sont abstenus.

Un amendement, libellé comme suit, a été introduit:
«Remplacer le deuxième et le troisième alinéa de cet

article par la disposition suivante:
« Avant le vote final, l'organe exécutif ou un membre du

Conseil peuvent demander une seconde lecture selon lemode
déterminé par le règlement si un amendement au texte a été
adopté.»

Ilest justifié commesuit:
« Étant donné que la structure régionale fonctionnera selon

le principe du monocaméralisme, il est utile de prévoir la
possibilité d'une seconde lecture. Afin d'empêcher des retards
de sanction et de promulgation,etaussi l'inconvénientde
votes finals divergents sur le même projet ou la même pro-
position, le présent amendement prévoit que la seconde
lecture doit être demandée avant le vote final sur l'ensemble
du projet ou de la proposition etavoir lieu avantcevote
final. »

Le Premier Ministre signale que la possibilité d'une seconde
lecture est déjà prévue dans le texte du Gouvernement.
Lorsque la possibilité de demander une deuxième lecture est
offerte également à chaque membre du Conseil, ceci peut
facilement donner lieu à l'obstruction

Un membre estime que par une seconde lecture, l'Exécutif
peut boycotter l'initiative du Conseil, lorsqu'il n'a pas été
prévu de délai pour la demander.

Un membre rappelle que puisque l'Exécutif est laseconde
branche du législatif et qu'il doit ratifier les ordonnances
et les décrets, ildoit avoir la possibilité de demander une
seconde lecture.

L'amendement est rejeté par 16 voix contre 4.

L'article est adopté par 15 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture l'article, tel qu'il a été adopté en pre-
mière lecture, est adoptépar 15 voixet3abstentions.

Article 16

Cet article était à l'origine l'article 15 duprojet.
L'article est adopté par 15 voix; 2 membres s'étant abste-

nus.
En seconde lecture ce même texte a été adopté par 15 voix

et 3 abstentions.

Article 17

Cet article était à l'origine l'article 16 du projet.
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aangezien in hoofdstuk II van het ontwerp alleen het hoofd-
stedelijk gewest Brussel wordt behandeld. »

Het amendement wordt verworpen met 13 stemmen tegen
1 stem bij 2 onthoudingen.

Er wordt een amendement ingediend, luidende :
« Het tweede en derde lid van dit artikel te vervangen als

volgt:
« Indien een amendement op de tekst is aangenomen, kun-

nen het uitvoerend orgaan of een lid van de Raad, voor de
eindstemming, een tweede lezing vragen op de door het
reglement bepaalde wijze. »

Het wordt verantwoord als volgt :
« Gezien het eenkamerstelsel voor de gewestelijke struktuur

voorzien wordt, is het nuttig de mogelijkheid van een tweede
lezing te voorzien. Om vertragingen inzake bekrachtiging en
afkondiging, evenals hinderlijke uiteenlopende eindstemmin-
gen over een zelfde ontwerp of voorstel te verhinderen, voor-
ziet onderhavig amendement dat de tweede lezing voor de
eindstemming over het geheel van het ontwerp of voorstel
dient aangevraagd te worden en voor deze eindstemming
moet geschieden. »

De Eerste Minister wijst erop dat de tweede lezing reeds
in de regeringstekst voorzien is. Wanneer de mogelijkheid om
een tweede lezing te vragen ook voor elk lid van de raad
wordt opengehouden, kan zulks gemakkelijk tot obstructie
leiden.

Een lid meent dat de Executieve via een tweede lezing het
initiatief van de Raad kan boycotten, wanneer geen termijn
bepaald wordt om die lezing te vragen.

Een lid herinnert eraan dat de mogelijkheid voor de Exe-
cutieve om een tweede lezing te vragen, voortvloeit uit het
feit dat ze de tweede tak van de wetgevende macht is en de
ordonnanties en decreten moet bekrachtigen.

Her amendement wordt verworpen met 16 tegen 4 stem-
men

Hetartikelwordt aangenomen met 15 stemmen bij 2 ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt het artikel met 15 stemmen bij
3onthoudingen aangenomen zoalshet in eerste lezing was
aanvaard.

Artikel 16

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 15 van het ontwerp.
Het wordt aangenomen met 15 stemmen bij2 onthou-

dingen.

In tweede lezing wordt dezelfde tekst aangenomen met
15 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 17

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 16 van het ontwerp.
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Il est déposé un amendement à cet article visant à le sup-

primer étant donné qu'il ne serait pas en concordance avec
l'article 28 de la Constitution, ainsi que l'avait remarqué
le Conseil d'Etat dans son avis. Un membre marque son
accord sur le point de vue des auteurs. Il signale qu'on
a refusé le droit d'interprétation par voie d'autorité à l'égard
des décrets lorsqu'il a été question de l'autonomie culturelle.

Un autre membre marque son désaccord. Selon lui, la
question est de savoir si le Roi peut interpréter ses propres
arrétés. Ce n'est pas parce que la Constitution est muette
à ce sujet que la réponse est forcément négative. Pour l'ora-
teur, il est évident que c'est le pouvoir normatif qui a éla-
boré la norme qui l'interprète. Par analogie, un conseil
communal pourrait interpréter son propre règlement. Il faut
cependant distinguer l'interprétation de la modification dégui-
see. Dans le cas du conseil communal, un teldétournement
de procédure serait annulé par le pouvoir de tutelle. Si le
pouvoir d'interprétation n'est pas prévu pour les décrets, la
oi du 21 juillet 1971 devrait être modifiée en ce sens.

Le Premier Ministre rappelle que l'article constitue l'appli-
cation de l'adage latin ejus est interpretari cujus est condere.
Dans le projet de loi initial, une disposition identique avait
été insérée dans la loi du 21 juillet 1971 (art. 80). Les mem-
bres jugent souhaitable qu'elle soitdenouveau inséréc.

L'article est adopté par 16 voix; 3 membres se sont
abstenus.

En seconde lecture le même article a été adopté par
15 voix et 3 abstentions.

Article 18

Cet article était à l'origine l'article 17 du projet.

Ila été déposé un amendement, libellé comme suit :
« A.Au premier alinéa de cet article, remplacer les mots

« l'Exécutif » par les mots « l'Organe exécutif».

B. Au troisième alinea du même article, remplacer les mots
«Les Conseils peuvent» et lesmots « l'Exécutif » respecti-
vement par les mots « Le Conseil peut >> et « l'Organe
exécutif.»

Cet amendement et sa justification vont dans lesens des
amendements déposés à l'article 14, litteraA,et à l'article 3
et ne visent que des modifications de mots.

L'amendement est rejeté par 15 voix contre 2.

En plus ila été déposé un amendement, libellé comme
suit :

«Au troisième alinea decetarticle, remplacer les mots
« Les Conseils peuvent ...»par « Le Conseil peut ...»

Er wordt een amendement ingediend om dit artikel te doen
vervallen omdat het niet in overeenstemming zou zijn met
artikel 28 van de Grondwet, zoals de Raad van State opmerkt
in zijn advies. Een lid treedt het standpunt van de indieners
bij. Hij merkt op dat men bij de invoering van de culturele

heeft aan de decreten.
autonomie, het recht van authentieke uitlegging geweigerd

Een ander lid is het hiermede niet eens. Het is de vraag
ofdeKoningzijneigenbesluitenkan uitleggen.Het isniet
omdat de Grondwet hierover niet spreekt dat het antwoord
noodzakelijkerwijze negatief moet zijn. Volgens hem spreekt
het vanzelf dat de normatieve instantie zelf zijn eigen norm
uitlegt. Bij analogie zou een gemeenteraad zijn eigen regle-
ment kunnen uitleggen. Men dient bovendien een onder-
scheid te maken tussen een uitlegging en een verkapte
wijziging. In het geval van de gemeenteraad zou de voogdij-
overheid zulk een procedureomzeiling vernietigen. Indien
de uitleggingsbevoegdheid niet voorzien is voor de decreten,
zou de wet van 21 juli 1971 in die zin moeten aangepast
worden.

De Eerste Minister herhaalt dathet artikel de toepassing
is van het latijnse adagium ejusest interpretaricujusest
condere. In het oorspronkelijk ontwerp van de wet van
21 juli 1971 was een soortgelijke bepaling ingelast(art.80).
De leden achten het wenselijk ze opnieuw in te voegen.

Hetartikelwordt aangenomen met16stemmenbij3ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt hetzelfde artikel aangenomen met
15 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 18

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 17 van het ontwerp.

Er wordt een amendement ingediend luidende :
« A. In het eerste lid van dit artikel de woorden « de

Executieve » te vervangen door de woorden « het Uitvoe-
rend Orgaan ».

B. In het derde lid van hetzelfde artikel de woorden
« Raden kunnen»en de woorden «de Executieve »> respec-

tievelijk te vervangen door de woorden « Raad kan >> en
« het Uitvoerend Orgaan.»

Dit amendement en de verantwoording liggen in de lijn
van de amendementen ingediend bij artikel 14, littera A, en
bij artikel 3, en betreffen loutere woordwijzigingen.

Het amendement wordt verworpen met 15 tegen
2 stemmen.

Er wordt een ander amendement ingediend luidende:
« Inhetderde lid van dit artikel de woorden « De Raden

kunnen ... >> te vervangen door « De Raad kan ...»
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L'amendement est justifié comme suit :
«Ilest de règle qu'une assemblée legslative peut requé-

rir la présence des membres du Gouvernement. Toutefois
l'expression proposée par le projet est équivoque: elle
pourrait être entendue comme permettant à un Conseil
régional de requérir la présence des membres de l'Exécutif
d'une autre région. Au demeurant, lesingulier est employé
dans lesalinéas précédents. »

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) estime
que l'auteur de cet amendement a raison.

L'amendement est adopté à l'unanimité des 16 votants;
2 membres se sont abstenus.

L'article ainsi amende est adopté par 16 voix et 2 absten-
tions.

En seconde lecture l'article, tel qu'adopté en première
lecture, est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

Article 19

Cet article était à l'origine l'article 18 du projet.

Il avait été déposé un amendement libellé comme suit :
Compléter le§3de cet article par ladisposition suivante :
« Le règlement du Conseil de la Région wallonne garantit

plus particulièrement l'utilisation de la langue allemande
dans les travaux du Conseil. »

Justification

L'article 3bis de la Constitution reconnaît expressément
l'allemand comme l'une des langues officielles de la Belgique
en prévoyant l'existence de la région de langue allemande.

L'article 3ter, dans sa redaction actuelle, reconnait expres-
sément l'existence de la Communauté culturelle allemande,
dont, de même que pour les autres Communautés, la langue
propre à celle-ci est le fondement.

Dès lors,comme le projet prévoitque le territoire de
la Communauté allemande fait partie de la région wallonne,
il s'impose de permettre aux membres de langue allemande
du Conseil de la Région wallonne d'utiliser, sans difficulté,
cette langue, dès qu'ils le souhaitent, dans le cadre des tra-
vaux de cette assemblée.

Il faut noter au demeurant que telle est deja la pratique,
dans les assemblées législatives nationales.

Cet amendement est retiré en début de discussion.

Un autre amendement est introduit libellé comme suit :
Dans cet article, remplacer le premier alinéa du § 2, par

la disposition suivante :
« Au Conseil de la Region wallonne et, dans la mesure

où il exerce les compétences de la Région wallonne, au
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Het amendement wordt verantwoord als volgt
«In de regelkan een wetgevende vergadering de aan-

wezigheid van de leden van de Regering vorderen. De
bewoordingen die in het voorstel worden gebruikt, zijn
evenwel dubbelzinnig :men zou eronder kunnen verstaan
dat een gewestraad de aanwezigheid kan vorderen van de
leden van de Executieve van een ander gewest. Bovendien
wordt in de vorenstaande leden het enkelvoud gebruikt.»

De Minister van Institutionele Hervormingen (N)meent
dat de indiener gelijk heeft.

Het amendement wordt aangenomen met 16 stemmen
bij. 2 onthoudingen.

Hetaldus geamendeerde artikel wordt aangenomen met
16 stemmen bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel met 15 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing
was aanvaard.

Article 19

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 18 van het ontwerp.
Er was een amendement ingediend, luidende :
Paragraaf 3 van dit artikel aan te vullen als volgt :
« Het reglement van de Raad van het Waalse Gewest

waarborgt met name het gebruik van het Duits bij de werk-
zaamheden van de Raad. »

Verantwoording

Artikel 3bis van de Grondwet erkent het Duits uitdrukke-
lijkals een van de officiële talen van Belgie waar het bepaalt
dat er een Duits taalgebied bestaat.

Artikel 3ter erkent, zoals het thans luidt,uitdrukkelijkhet
bestaan van de Duitse Cultuurgemeenschap, waaraan de
eigen taal, evenals voor de andere gemeenschappen, ten
grondslag ligt.

Aangezien dus volgenshetontwerp het gebied van de
Duitse Gemeenschap tot het Waalse Gewest behoort, behoren
de Duitstalige leden van de Raad van het Waalse Gewest in
staat te worden gesteld bij de werkzaamheden van die
Vergadering die taal zonder enige moeitetegebruiken wan-
neer zij het wensen.

Men notere overigens datdiepraktijk reeds ingang heeft
gevonden in de nationale wetgevende lichamen.

Dit amendement wordt bijhet begin van de bespreking
ingetrokken.

Er wordt een amendement ingediend, luidende :
Paragraaf 2, eerste lid, van dit artikel te vervangen als

volgt :
« In de Raad vanhet WaalseGewesten,voorzoverhijde

bevoegdheden van het Waalse Gewest uitoefent, in de Raad
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Conseil de la Communauté française, les projets et propo-
sitions d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont pré-
sentés et mis aux voix en langue française. Lorsqu'elle est
demandée, la traduction en langue allemande estdedroit.»

Un amendement du même ordre est introduit, libellé
comme suit:

Insérer dans cet article un § 2bis, libellé comme suit:
« § 2bis. Les membres du Conseil visés au $ 2, 1º et

2º, peuvent s'exprimer en langue allemande. La traduction
de leurs déclarations est assurée simultanémentet reproduite
dans les comptes rendus des débats. »

Justification

« Il convient de permettre aux élus domiciliés dans une
commune de langue allemande de s'exprimer dans leur lan-
gue maternelle.

Ceci est d'autant plus pertinent que le § 2 de l'article 18
prévoit que ces mandataires peuvent déposer des proposi-
tions ou amendements rédigés en langue allemande. »

Le premier amendement parait plus large que le second.
L'auteur de celui-ci n'est pas de cet avis car, dans le texte
du premier amendement, on confie au futur règlement d'ordre
interieur le soin de regler cette question. En mettant la dispo-
sition dans le texte de la loi, aucune équivoque n'estpossible.

Un commissaire estime que le second amendement est bon,
mais il s'étonne de la restriction imposée par le texte:ce
droit n'est accordé qu'aux membres qui ont leur domicile
dans une commune de langue allemande. L'auteur de l'amen-
dement fait observer que les 1º et 2º du§ 2, alinéa 2, précisent
les élus futurs qui seront considérés comme étant de langue
allemande. Un commissaire marque son accord sur le texte
de l'amendement.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (F) marque son
accord sur le but poursuivi par les deux amendements et
demande que la Commission choisisse.

Un commissaire déclare ne pouvoir voter le premier amen-
dement parce qu'il ne donne pas assez de garanties. D'autre
part, il estime que, si tout le monde peut discuter en alle-
mand au Conseil régional wallon, il faudrait revoir la
législation linguistique car qu'en serait-ilpour les franco-
phones en Flandre ?

Le président fait remarquer que le second amendement
a trait au § 2, tandis que le premier amendement porte sur
le § 3. Il doit donc être soumis au vote le premier.

Le premier amendement est adopté par 17 voix; 3 mem-
bres se sontabstenus.

Dans ces conditions, l'autre amendement est retiré.
Le § ler de l'article 19 est adopté par 15 voix contre 1;

4 membres se sont abstenus.

Le § 2 ainsi amendé est adopté par 16 voix contre 1;
3membres se sont abstenus.

Le § 3 est adopté par 15 voix; 3 membres se sont abstenus.

van de Franse gemeenschap, worden de ontwerpen en voor-
stellen van ordonnantie, evenals de amendementen ingediend
en in stemming gebracht in het Frans. Wanneer zij wordt
gevraagd is er een vertaling van rechtswege inhet Duits.»

Er wordt een amendement in dezelfde zin ingediend, lui-
dende:

In dit artikel een § 2bis in te voegen, luidende :
« § 2bis.- De in§ 2, 1º en 2º, bedoelde leden van de

Raad mogen zich in het Duits uitdrukken. Van hun verkla-
ringen wordt een simultaanvertaling gegeven; deze wordt
opgenomen in de verslagen van de besprekingen. »

Verantwoording
« De verkozenen die hun woonplaats in een Duitstalige

gemeente hebben, dienen in staat te worden gesteld zich
in hun moedertaal uit te drukken.

Dit is des te aannemelijker daar in artikel 18, § 2, wordt
bepaald datdie mandatarissen voorstellen en amendementen
in het Duits mogen indienen.»

Het eerste amendement lijkt van ruimere strekking te zijn
dan het tweede.De indiener van dit amendement ishet
hiermede niet eens, want krachtens het eerste amendement
dient deze aangelegenheid te worden geregeld inhet toekom-
stige reglement van orde. Wordt de tekst opgenomen in de
wet, dan is er geen twijfel mogelijk.

Een ander lid is van oordeel dat het tweede amendement
goed is, maar zegt verbaasd te zijn om de beperking die de
tekst oplegt : het recht wordt alleen verleend aan de leden
die hun woonplaats in een Duitstalige gemeente hebben.
De indiener van het amendement merkt op dat in § 2,
tweede lid, 1ºen 2º, wordt bepaald welke toekomstige ver-
kozenen als Duitstalig zullen worden beschouwd. Een lid zegt
akkoord tegaan metde tekst van het amendement.

De Minister van Institutionele Hervormingen (F) is het
eens met het doel nagestreefd door de twee amendementen
en verzoekt de Commissie een keuze te doen.

Een lid verklaart het eerste amendement niet te kunnen
aannemen omdat het onvoldoende waarborgen biedt. Aan
de andere kant ishij van mening dat, als een ieder in de
Waalse Gewestraad in het Duits mag spreken, de taalwet
moet worden herzien, want hoe staat het dan met de Frans-
sprekenden in Vlaanderen ?

De voorzitter merkt op dat het tweede amendement betrek-
king heeft op § 2, terwijl het eerste amendement slaat op § 3.
Het moet Hus eerst in stemming worden gebracht.

Het eerste amendement wordt aangenomen met 17 stem-
men bij 3 onthoudingen.

Het andere amendement wordt bijgevolg ingetrokken.

Artikel 19, § 1, wordt aangenomen met 15 stemmen tegen
1 stem, bij4 onthoudingen.

Het gewijzigde § 2 wordt aangenomen met 16 stemmen
tegen 1 stem, bij 3 onthoudingen.

Paragraaf 3 wordt aangenomen met 15 stemmen bij 3 ont-
houdingen.
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L'ensemble de l'article 19 ainsi amendé est adopté par

14 voix contre 1; 4 membres se sont abstenus.

En seconde lecture un amendement est introduit visant à
remplacer les mots « Conseil culturel pour la communauté
néerlandaise » par les mots « Conseilculturelvise à l'arti-
cle 3, 3º, de la présente loi ».

Cet amendement est adopté par 15 voix contre 2 et
3 abstentions

L'article ainsi amendé est adopté par 15 voix et 3 absten-
tions.

Article 20

Cet article était à l'origine l'article 19 du projet.

Un membre fait remarquer qu'il s'agit sans doute d'un
renvoi à la loide 1880 laquelle s'appliquera d'office aux
conseils régionaux sans qu'il ait pour cela besoin de prendre
des ordonnances.

L'article est adopté par 18 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture le même texte est adopté par 16 voix
et 3 abstentions.

Article 21

Cet article était à l'origine l'article 20 du projet.
L'article est adopté par 17 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture le même texte est adopté par 16 voix
et 3 abstentions.

Article 22

Cet article était à l'origine l'article 21 du projet.
L'article est adopté par 18 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture le même texte a été adopté par 16 voix
et 3 abstentions.

Article 23

Le projet initial comprenait un article 22 relatif au cadre
et au statut du personnel des Conseils; cet article avait été
adopté en première lecture par 16 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture, le Gouvernement a déposé un amen-
dement tendant à supprimer cet article.

Cet amendement est adopté par 16 voix contre 4.

La disposition qui forme actuellement l'article 23 est le
résultat d'un amendement déposé par le Gouvernement à
l'article 23 du projet initial, article qui avait été adopté en
première lecture par 17 voix et 2 abstentions.
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Artikel 19 in zijn geheel, zoals gewijzigd, wordt aangeno-
men met 14 stemmen tegen 1 stem, bij 4 onthoudingen.

In tweede lezing wordt een amendement ingediend om de
woorden « Cultuurraad voor de NederlandseCultuurgemeen-
schap » te vervangen door de woorden « raad bedoeld in
artikel3, 3º,van deze wet».

Dit amendement wordt aangenomen met15 tegen 2stem-
men bij 3 onthoudingen.

Het artikel, aldus gewijzigd, wordt aangenomen met
15 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 20

Ditartikelwas oorspronkelijk artikel 19 van het ontwerp.
Een lid merkt op dat het ongetwijfeld om een verwijzing

gaat naar de wet van 1880, die van ambtswege toepasselijk
zal zijn op de gewestraden zonderdat daartoe ordonnanties
genomen moeten worden.

Het artikel wordt aangenomen met 18 stemmen bij 2 ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt dezelfde tekst aangenomen met
16 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 21

Ditartikel was oorspronkelijk artikel 20 van het ontwerp.
Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij 2 ont-

houdingen.

In tweede lezing wordt dezelfde tekst aangenomen met
16 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 22

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 21 van het ontwerp.
Het artikel wordt aangenomen met 18 stemmen bij 2 ont-

houdingen

In tweede lezing wordt dezelfde tekst aangenomen met
16 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel 23

Het oorspronkelijke ontwerp bevatte een artikel 22
betreffende de formatie en het statuut van het personeel van
de raden, welk artikel in eerste lezing werd aangenomen met
16 stemmen bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing werd door de Regering een amendement
ingediend dat ertoe strekte het artikel te schrappen.

Dit amendement wordt aangenomen met 16 tegen 4 stem-
men.

De thans inartikel23 opgenomen bepaling is het resultaat
van een amendement van de Regering op het oorspronkelijke
artikel 23 van het ontwerp, dat in eerste lezing werd aan-
genomen met 17 stemmen bij 2 onthoudingen.
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Voici le texte de cet amendement:
« Entre le premier et le deuxième alinéa, insérer un alinéa

nouveau, rédigé comme suit :
Chaquebureau fixe lecadreet lestatutadministratifet

pécuniaire du personnel du Conseil. »

Un membre estime que, d'un point de vue démocratique,
c'est au Conseil qu'il appartient de fixer le statut adminis-
tratif et pécuniaire de son personnel. Le bureau n'est pas un
exécutif, mais il est comme une questure. Il doit veiller par
exemple à l'exécution matérielle des décisions du Conseil,
mais n'a pas de pouvoir normatif.

D'après le texte proposé, lebureau seraitdotéd'unpou-
voir normatif.

Quel en serait le fondement constitutionnel et quels
sont les motifs qui ont inspiré l'amendement du Gouverne- |motieven
ment ?

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) répond que
cette disposition trouve son fondement constitutionnel à
l'article 107 quater.

Un membre demande pourquoi on ne laisse pas au Conseil
le soin de décider sur proposition du bureau.

Le Premier Ministre répond que la disposition à l'examen
a pour but d'instaurer des garanties pour les minorités com-
munautaires et politiques.

Un autre membre fait observer que le bureau est élu
suivant la règle de la représentation proportionnelle et qu'à
Bruxelles, la communauté minoritaire a seulement la garan-
tie d'avoir deux représentants sur les cinq membres. La
composition du bureau reflète donc déjà les rapports de
force au sein du Conseil. L'intervenant aimerait savoir pour-
quoi l'on veut instaurer une garantie supplémentaire.

Le Premier Ministre répond que les minorités communau-
taires et politiques bénéficient de garanties évidentes qu'elles
n'auraient pas si le statut était fixé par un vote à la majorité
simple au sein du Conseil. Le bureau est composé de
manière proportionnelle, mais dans certaines limites. Iln'est
pas possible de réaliser la proportionnalité pure, cela dépend
du nombre de membres que compte le bureau.

Un autre commissaire constate qu'en l'espèce le bureau
delibère sans consensus. Si la décision doit être prise par
consensus, il aurait dû y avoir un texte explicitequin'existe
pas maintenant. Sous cette réserve, l'intervenant est disposé
à voter l'amendement.

Un membre dit savoir par expérience que le bureau d'une
assemblée parlementaire recherche toujours un consensus. Il
s'attend donc à ce qu'il en soit de même pour les bureaux
de ces conseils.

Un membre demande si le statut administratif comprend
aussi le statut linguistique.

Le Premier Ministre répond que, puisque les lois linguisti-
ques ne s'appliquent pas à ce personnel, ce sont également les
Bureaux qui fixent son statut linguistique, comme c'est le cas
au Sénat et à la Chambre.

Dit amendement luidt als volgt :
« Tussen het eerste en het tweede lid een nieuwe alinea

toe te voegen, luidende :
Elk bureau bepaalt de formatie en het administratief en

geldelijk statuutvan hetpersoneel van de Raad. »
Een lid vindt dat vanuit democratisch standpunt de vast-

stelling van het administratief en geldelijk statuut van het
personeel aan de Raad toekomt. Het bureau is geen execu-
tieve, maar het is zoals een quaestuur. Het heeft bijvoor-
beeld de zorg over de materiële uitvoering van de beslissin-
gen van de Raad, maar geen normerende bevoegdheid.

Zoals hier voorgesteld zou het bureau normerende be-
voegdheid krijgen.

Welke is de grondwettelijke basis daarvoor en welke
|motieven liggen aan het regeringsamendement ten grondslag ?

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) ant-
woordt dat de constitutionele basis gelegen is in arti-
kel 107 quater.

Een lid vraagt waarom men de Raad niet laat beslissen op
voorstel van het bureau.

De Eerste Minister antwoordt dat de besproken bepaling
garanties wil invoeren voor communautaire of politieke
minderheden.

Een ander lid stelt dat het bureau verkozen wordt volgens
de evenredige vertegenwoordiging en dat er in Brussel alleen
een garantie is van twee vertegenwoordigers van de minori-
taire gemeenschap op vijf leden. Er is dus reeds een afspie-
geling aanwezig van de machtsverhoudingen in de Raad.Hij
zou graag weten waarom men een supplementaire garantie
wil invoeren.

De Eerste Minister antwoordt dat erevidente waarborgen
zijn voor communautaire en politieke minderheden die niet
zouden bestaan wanneer het statuut zou vastgesteld worden
door een stemming in de Raad bij eenvoudige meerderheid.
Het bureau is proportioneel samengesteld maar binnen
zekere perken. Men kan niet de zuivere proportionaliteit
verwezenlijken, dat hangt af van het aantal leden in het
bureau.

Een volgende spreker vindt dat het bureau hier beraad-
slaagt zonder consensus. Indien er met consensus besloten
had moeten worden, had er een uitdrukkelijke tekst moeten
zijn, die er niet is. Met dit voorbehoud, is hij bereid het
amendement goed te keuren.

Een lid zegt uit ervaring te weten dat een bureau van een
parlementaire assemblee altijdzoekt naar een consensus.Hij
verwacht dus ook dat dit het geval zal zijn voor de bureaus
van deze raden.

Een lid vraagt of in het administratief statuut ook het
taalstatuut begrepen is.

De Eerste Minister antwoord dat vermits de taalwet niet
van toepassing is op dit personeel, de Bureaus eveneens de
taalvoorwaarden van dit personeel bepalen, zoals in de
Senaat en in de Kamer.
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L'intervenant pose la question de savoir si le Bureau du

Conseil régional bruxellois, composé en majorité de franco-
phones, pourra régler sans consensus le statut linguistique
du personnel dudit Conseil.

Le Premier Ministre répond que cela se fera normalement
par consensus, ainsi qu'il est d'usage dans les Bureaux des
assemblées parlementaires. On peut avoir des appréhensions
à cet égard, mais il est légitime d'espérer que le Bureau du
Conseil régional bruxellois arrivera tout de même à se
mettre d'accord sur des matières aussi importantes.

Après insertion des mots « greffier adjoint », l'amendement
déposé par le Gouvernement à l'article 24 est adopté par 15
voix contre 2 et 2 abstentions.

L'article est adopté par 18 voix contre 2.

Article 24

Un membre déclare qu'il approuvera cet article, à condition
que, lors de la discussion de l'article 28, des garanties soient
prévues contre la discrimination des Flamands au Conseil
de la région bruxelloise.

L'article est adopté en première lecture par 17 voix et
2 abstentions.

En seconde lecture, le Gouvernement dépose un amende-
ment libellé comme suit :

A. Ajouter au premier alinéa in fine les mots « et un
greffier adjoint».

B. Ajouter aux deuxième alinea, après les mots « le gref-
fier » les mots « et le greffier adjoint».

C. Remplacer, au troisième alinéa, lemot « il» par les
mots « le greffier ».

Après explication du Premier Ministre, l'amendement est
adoptépar17voixet3 abstentions.

L'article ainsi amende est adopté par 16 voix et 3 absten-
tions.

Article 25

Cet article a été adopté en première lecture par 17 voix et
2 abstentions.

En seconde lecture, le Gouvernement dépose un amende-
ment tendant à remplacer le 1er alinéa de cet article par la
disposition suivante :

« Le projet de règlement rédigé en consensus par le Bureau
est approuvé par le Conseil. En attendant que le Conseil
ait approuvé son règlement, le règlement du Sénat est d'appli-
cation.

Le Règlement disposera notamment que le Bureau du
Conseil ainsi que les Commissions sont constitués selon le
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Het lid vraagt hierbijofhet Bureau van de Brusselse
Gewestraad bij meerderheid samengesteld uit Franstaligen,
zonder consensus het taalstatuut van het personeel van de
Brusselse Gewestraad kan regelen.

De Eerste Minister antwoordt dat dit normaal bij consen-
sus zal gebeuren, zoals dit de gewoonte is in de bureaus van
de parlementaire assemblées. Er kan hierover vrees bestaan,
maar de verwachting is gewettigd dat men in het Bureau
van de Brusselse Gewestraad toch tot overeenstemming zal
komen over dergelijke belangrijke aangelegenheden.

Het amendement van de regering op artikel 24, na bijvoe-
ging van de woorden « adjunct-griffier >> wordt aangenomen
met 15 stemmen tegen 2 bij 2 onthoudingen.

Het artikel wordt aangenomen met 18 tegen 2 stemmen.

Artikel24

Een lid zegt dit artikel te zullen goedkeuren onder voor-
behoud dat bij de behandeling van artikel 28 waarborgen
zullen worden ingebouwd tegen discriminatie vandeVlamin-
gen in de Brusselse Gewestraad.

Het artikel werd in eerste lezing aangenomen met 17 stem-
men bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing werd door de Regering een amendement
ingediend dat ertoe strekt :

A.Bij heteerste lid in fine toe te voegen: «...en een
adjunct-griffier ».

B. In het tweede lid na de woorden « de griffier >> toe te
voegen: « en de adjunct-griffier ».

C. In het derde lid het woord « hij »> te vervangen door « de
griffier ».

Na toelichting door de Eerste Minister wordt het amen-
dement aangenomen met 17 stemmen bij 3 onthoudingen.

Het aldus geamendeerde artikel wordt aangenomen met
16 stemmen bij 3 onthoudingen.

Artikel25

Ditartikel werd in eerste lezing aangenomen met 17 stem-
men bij2 orthoudingen.

In tweede lezing werd door de Regering een amendement
ingediend dat ertoe strekt het eerste lid van dit artikel te
vervangen door volgende tekst:

«Het ontwerp van reglement dat bij consensus wordt
opgemaakt door het Bureau, wordt door de Raad goedge-
keurd. In afwachting dat de raad zijn reglement heeft goed-
gekeurd is het reglement van de Senaat van toepassing.

Het reglement zal inzonderheid bepalen dat het Bureau
van de Raad alsmede de Commissies samengesteld worden
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système de la représentation proportionnelle des groupes
politiques.»

Le Premier Ministre souligne qu'ici aussi le Gouvernement
s'est laissé guider par le souci d'intégrer dans les modalités
relatives à la rédaction et à l'adoption du règlement un maxi-
mum de garanties pour les minorités, à caractère politique,
communautaire ou les deux à la fois. Comme le bureau est
composé de manière proportionnelle et qu'il comprend des
représentants de la minorité, la présentation en consensus du
projet de règlement constitue une garantie suffisante pour
les minorités.

Un membre conteste la constitutionnalité de l'amendement
présenté par le Gouvernement. On peut en effet déduire de
l'article 46 de la Constitution que la rédaction du règlement
d'une assemblée constituée selon le droit constitutionnel
belge fait partie des prérogatives de l'assemblée elle-même.
Retirer cette prérogative aux Conseils régionaux pour la
confier au Bureau,quiest composé selon le système de
la représentation proportionnelle de ses groupes politiques
etqui doiten outre décider par voie de consensus, est en
fait la négation des principes démocratiques.

Dans le meme ordre d'idées, un membre demande si le
Conseil pourra encore apporter des modifications au projet
du Bureau.

Un autre membre estime qu'on peut difficilement preten-
dre que l'amendement est inconstitutionnel.Il faiten outre
observer que le Conseil, même au cas où il ne pourrait plus
amender le règlement approuvé par le Bureau, aurait de
toute manière le pouvoir de décider s'ily aura ou non un
règlement.

Le Premier Ministre précise que le texte déposé par le
Gouvernement implique que le règlement sera rédigé en
consensus par le Bureau et que le Conseil ne pourra plus
que l'approuver ou le rejeter, donc sans l'amender.

Un membre regrette qu'on méconnaisse de plus en plus
souvent les principes fondamentaux de la démocratie par
suite de la méfiance systématique qui s'est installée entre les
différents groupes linguistiques.

Le Ministre des Réformes Institutionnelles (N) souligne
que, depuis la révision constitutionnelle de 1970, on a en
effet inscrit dans notre Constitution une série de dispositions
qui font office de sonnette d'alarme et qui- précisémentà
cause de cette méfiance- enrayent leprocessus démocrati-
que normal de prise de décisions à la majorité simple.

Le Premier Ministre ajoute que, précisément pour la réfor-
me de l'Etat, c'est non seulement la majorité des deux tiers
mais en outre la majorité dans chaque groupe linguistique,
qui est requise. Si l'on devait appliquer ce même principe
dans la matière qui nous occupe, c'est-à-dire pour les déci-
sions du Conseil régional bruxellois, il faudrait exiger cette
double majorité.

Par ailleurs, le Premier Ministre estime que le système
mis en place n'est pas à ce point rigide qu'il rende impossible
des pourparlers avec le Bureau, lorsque leConseila l'inten-
tion d'apporter certaines modifications.

volgens het stelsel van de evenredige vertegenwoordiging van
hun politieke fracties. »

De Eerste Minister wijst erop dat de Regering ook hier is
uitgegaan van de bezorgdheid om, door de wijze waarop het
reglement tot stand komt, een maximum aan waarborgen in
te bouwen voor de minderheden, politieke of communautaire
ofbeide samen. Vermits het bureau evenredig is samenge-
steld en vertegenwoordigers bevat van de minderheid, is de
voordracht bij consensus van het ontwerp van reglement een
afdoende waarborg voor de minderheden.

Een lid betwist de grondwettigheid van het door de Rege-
ring voorgestelde amendement. Uit artikel 46 van de
Grondwet kan men inderdaad afleiden dat het opstellen van
het reglement van een assemblée naar Belgisch constitu-
tioneel recht een prerogatief is van de assemblée zelf. Het
onttrekken van dat prerogatief aan de gewestraden en het
toevertrouwen aan het Bureau, dat is samengesteld volgens
het stelsel van de evenredige vertegenwoordiging van zijn
politieke fracties en dat bovendien moet beslissen bij con-
sensus, komt neer op een negatie van de democratische
principes.

Daarbij aansluitend vraagt een lid of de Raad nog wijzi-
gingen kan aanbrengen in het ontwerp van het Bureau.

Een ander lid meent dat men bezwaarlijk kan stellendat
het amendement ongrondwettig is.Hijwijsterbovendienop
dat de Raad, zelfs indien hij het door het Bureau goedge-
keured reglement niet meer zou mogen amenderen, alleszins
de macht heeft om te beslissen dateraldanniet een regle-
ment zal zijn.

De Eerste Minister verduidelijkt dat de door de Regering
ingediende tekst inhoudt dat het reglementbij consensus
wordt opgesteld door het Bureau en dat het dan alleen nog
kan worden goed- of afgekeurd doordeRaad, duszonder
amendering.

Een lid betreurt dat men meer en meer de grondbeginselen
van de democratie gaat negeren omwille van het systema-
tische wantrouwen dat tussen de verscheidene taalgroepen
blijft leven.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) wijst
erop dat inderdaad sedert de grondwetswijziging van 1970
een aantal grendels in onze Grondwet werden opgenomen
waardoor- precies omwille van dat wantrouwen- denor-
male democratische besluitvorming met gewone meerderheid
wordt afgeremd.

De Eerste Minister voegt daaraan toedat precies voorde
staatshervorming niet alleen een meerderheid van twee der-
den van de stemmen vereist is, maar bovendien de meerder-
heid in elk taalgroep. Moest men dat principe hier, voor de
beslissingen in de Brusselse gewestraad, doortrekken,danzou
men een dubbele meerderheid moeten eisen.

Overigens meent de Eerste Minister dat het hier inge-
voerde systeem ook weer niet zo strak is dat geen gesprek met
het Bureau mogelijk is, wanneer de Raad bepaalde wijzigin-
gen zou willen aanbrengen.
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Un membre propose d'ajouter, à la dernière ligne du pre-

mier alinéa, qui prévoit qu'en attendant que le Conseil ait
approuvé son règlement, le reglement du Sénat est appli-
cable, les mots « mutatis mutandis >> ou « par analogie »>.

Le Premier Ministre rappelle que le Conseil d'Etat utilise
une autre formule, à savoir « est applicable » - « is van
overeenkomstige toepassing ».

Un membre estime qu'il s'impose de compléter cette for-
mule par les mots « dans le respect des dispositions de la
présente loi », puisque, de toute manière, la loi fixe les
limites dans lesquelles les dispositions du règlement du
Sénat seront d'application. Il est en outre évident que, les
structures des deux assemblées n'étant pas comparables,
toutes les dispositions du reglement du Sénat ne pourront
pas être applicables.

Ce point de vue est partagé par la Commission et il est
proposé d'ajouter à l'amendement du Gouvernement les
mots: « dans le respect des dispositions de la presente loi ».

A la demande d'un membre, ilestprocédé à un vote
séparé sur les deux alinéas de l'article.

L'alinéa premier de l'article telqu'ila été amende en
seconde lecture, est adopté par 16 voix contre 1 et 4 absten-
tions.

Le deuxième alinéa est adopté par 20 voix et 1 abstention.

L'article tel qu'il a été amendé en seconde lecture, est
adoptépar 16 voix et4 abstentions.

Article 26

Cet article portait le nº 26 dans le projet initial.
L'article est adopté par 17 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 17, tel qu'il a été admis en
premiere lecture, est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 27

Cet article était l'article 27 du -projet.

Un commissaire estime que cet article doit être libellé de
façon à éviter le reproche d'inconstitutionnalité invoqué par
le Conseil d'Etat. A son avis, la modification proposée à
l'article 59bis de la Constitution est insuffisante. En effet,
l'article 107 quater, qui n'est pas soumis à révision, porte que
le règlement des affaires régionales est confié à des manda-
taires élus. Il s'agit à son avis évidemment des élus de la
région pour laquelle la compétence existe. L'orateur
comprend et partage le souci du Gouvernement de simplifier
les nouvelles institutions. Mais il lui paraît impensable que
les élus flamands de la région bruxelloise participent à la
gestion de la région flamande. Pour l'intervenant, le texte
proposé par le Gouvernement, qui stipule que les élus
flamands bruxellois ne participent pas au vote sur les
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Een lid stelt voor aan de laatste zin van de eerste alinea
waarin wordt bepaald dat het reglement van de Senaat van
toepassing is, in afwachting dat de Raad zijn reglement heeft
goedgekeurd, de woorden « mutatis mutandis »> of « bij ana-
logie » toe te voegen.

DeEersteMinisterherinnert eraan datde Raad van State
een andere formule hanteert, namelijk « is van overeen-
komstige toepassing»- « est applicable »>.

Een lid meent dat daaraan nog moet worden toegevoegd
«metnaleving van debepalingen van deze wet» vermits
alleszins de wet de grenzen bepaalt waarbinnen de bepa-
lingen van het reglement van de Senaat toepassing zullen
vinden. Het is bovendien duidelijk dat niet alle bepalingen
van het Senaatsreglement toepasselijk kunnen zijn aangezien
de structuren van beide assemblées niet vergelijkbaar zijn.

De Commissie verenigt zich met dit standpunt en er wordt
voorgesteld aan het regeringsamendement toetevoegen de
woorden: « met inachtneming van de bepalingen van deze
wet ».

Op verzoek van een lid wordt afzonderlijk gestemd over
de twee alinea's van hetartikel.

Zoals het eerste lid van het artikel in tweede lezing is
geamendeerd, wordt het aangenomen met 16 stemmen tegen

I stem bij 4 onthoudingen.

Het tweede lid wordt aangenomen met 20 stemmen
bij 1 onthouding.

Het artikel zoals in tweede lezing is geamendeerd, wordt
aangenomen met 16 stemmen bij 4 onthoudingen.

Artikel 26

Dit artikel was oorspronkelijk artikel 26 van het ontwerp.
Het artikel wordt met 17 stemmen bij 2 onthoudingen

aangenomen.

In tweede lezing wordt het artikel met 17 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoalshet in eerste lezing was
aanvaard.

Artikel27

Dit artikel was artikel 27 van het ontwerp.

Een commissielid is van oordeel dat het artikel op zulk
eenwijze moetwordengesteld dathetbezwaarvan ongrond-
wettigheid, aangevoerd door de Raad van State, wordt ver-
meden. Hij acht de voorgestelde wijziging van artikel 59bis
van de Grondwet onvoldoende. Artikel 107 quater, dat niet
aan herziening onderworpen is, bepaalt immers dat de
regeling van de gewestelijke aangelegenheden opgedragen
wordtaan verkozen mandatarissen. Dit zijn volgens hem
natuurlijk de verkozenen van het gewest, waarvoor de
bevoegdheid bestaat. Spreker begrijpt het streven van de
Regering om de nieuwe instellingen te vereenvoudigen. Maar
hij acht het ondenkbaar dat de Vlaamse verkozenen van
het Brusselse gewest deelnemen aan het bestuur van het
Vlaamse gewest. De tekst van de Regering houdende datde
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matières régionales, ne répond pas suffisamment à la lettre
de l'article 107 quater. En effet, les élus flamands de la région
bruxelloise devraient s'abstenir non seulement de voter
sur les matières régionales, mais également de participer
aux discussions. Ils devraient notamment être privés
du droit d'initiative et leur présence ne devrait pas compter
dans la fixation du quorum requis. En conclusion, il propose
un amendement qui porterait que « les élus bruxellois
flamands ne participent pas aux travaux, délibérations et
votes du Conseil de la communauté, lorsque ce Conseil
exerce ses compétences régionales ». Pour répondre à la
même préoccupation, il propose, dans l'article 3 du projet,
de remplacer au 3º les mots « les compétences de la région
flamande sont exercées par le Conseil culturel pour la com-
munauté culturelle néerlandaise ... » par « au sein ».

Un autre commissaire fait remarquer que la disposition de
l'article est le résultat d'un accord politique et que c'est pour
les Bruxellois flamands une concession importante de ne
pouvoir prendre part au vote pour les matières régionales.
Ces mandataires se considèrent comme faisant partie inté-
grante de la communauté flamande. Le raisonnement du
précédent intervenant ne vaudrait que si la province de
Brabant et l'arrondissement electoral de Bruxelles étaient
scindes et si l'apparentement n'existait plus. Tant que ce
n'est pas le cas, on ne peut prétendre qu'un elu flamand de
Bruxelles n'aurait aucun lien électoral avec la région fla-
mande. L'intervenant ajoute qu'un amendement à l'article 3,
3", corrigera celui-ci et de cette manière, on ne se référerait
plus à l'article 59bis, mais bien à l'article 107quater de la
Constitution.

Le Premier Ministre estime que l'argument du Conseil
d'Etat n'est pas pertinent puisque, dans la situation actuelle,
les mandataires élus dans l'agglomération bruxelloise, et
certainement les élus flamands, le sont en partie par des
électeurs de l'arrondissement de Halle-Vilvoorde qui fait
partie de la région flamande. Dans la logique du Conseil
d'Etat, leproblème serait insoluble actuellement, puisque ni
le 59bis ni le 107quater ne sont soumis à révision. Si l'on
considère, comme le Conseil d'Etat, qu'une barrière infran-
chissable a été dressée en 1970 entre l'autonomie culturelle
et l'autonomie régionale, on pourra toutau plus trouverun
palliatif aux objections d'inconstitutionnalitéetriendeplus.
Cependant, ily a des auteurs qui ne partagentpas cette
position du Conseil d'Etat.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) fait
remarquer que le caractère assez ambigu de l'expression
« mandataires élus » trouve son origine dans le passé. Lors
de la révision de 1970, l'article 107 quater a été examiné après
la discussion de l'article 59bis; on a cherché, pour la régio-
nalisation, un certain parallélisme avec l'autonomie cultu-
relle. Le Ministre ajoute que le problème a été évoqué lors
d'une des premières séances de la présente Commission. A
ce moment déjà, on s'est demandé s'il convenait, pour un
sénateur coopté, de tenir compte de l'arrondissement dans

Vlaamse Brusselse verkozenen niet deelnemen aan de stem-
ming over gewestelijke aangelegenheden, beantwoordt
onvoldoende aan de letter van artikel 107quater. Immers,
de Vlaamse verkozenen van het Brusselse gewest zouden zich
niet alleen moeten onthouden van stemmen over geweste-
lijke aangelegenheden, zij zouden bovendien geen initiatief-
recht mogen hebben en zij zouden niet mogen meetellen bij
de vaststelling van het vereiste quorum. Tot besluit dient
hij een amendement in, luidende: « De Vlaamse Brusselse
verkozenen nemen niet deel aan de werkzaamheden, de
beraadslagingen en de stemmingen in de Raad van de
gemeenschap, wanneer deze raad zijn gewestelijke bevoegd-
heden uitoefent. » Met hetzelfde doel stelt hij voor de
woorden « de bevoegdheden van het Vlaamse gewest worden
uitgeoefend door de Cultuurraad voor de Nederlandse
Cultuurgemeenschap » te vervangen door de woorden « in
de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap ».

Eenandercommissielid merkt op dat het bepaalde in dit
artikel het resultaat isvan een politiek akkoord en dat het
voor de Brusselse Vlamingen reeds een grote toegeving is
niet te mogen deelnemen aan de stemmingen over de gewes-
telijke aangelegenheden. Die mandatarissen beschouwen zich
als een integrerend deel van de Vlaamse gemeenschap. De
redenering van de vorige spreker zou slechts opgaan indien
de provincie Brabant en het kiesarrondissement Brussel
gesplitst waren en indien er geen apparentering meer
bestond. Zolang dit niet het geval is, kan men niet zeggen
dat een Vlaams verkozene uit Brussel geen electorale band

meer heeft met het Vlaamse gewest. Spreker verklaart dat
dit zal worden opgevangen bij een amendement op arti-
kel3, 3", en dat op die wijze niet meer zal worden verwezen
naar artikel 59bis van de Grondwet maar naar arti-
kel 107 quater.

De Eerste Minister is van oordeel dat het argument van
de Raad van State niet pertinent is, omdat in de huidige
toestand de verkozen mandatarissen van de Brusselse agglo-
meratie en zeker de Vlaamse verkozenen ten dele worden
verkozen door kiezers uit het arrondissement Halle-Vil-
voorde dat deel uitmaakt van het Vlaamse gewest. Volgt
men de logica van de Raad van State, dan is het probleem
thans onoplosbaar, aangezien noch artikel 59bis noch arti-
kel 107 quater aan herziening onderworpen zijn. Gaat men er,
zoals de Raad van State, van uit dat in 1970 een onoverkome-
lijke afsluiting werd geplaatst tussen de cultuurautonomie en
de gewestautonomie, dan kan men ten hoogste een lapmiddel
tegen de grondwettige bezwaren vinden, maar niets meer.
Er zijn evenwel rechtsgeleerden die het standpunt van de
Raad van State delen.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) merkt
op dat het vrij dubbelzinnig karakter van de woorden « ver-
kozen mandatarissen » uit het verleden stamt. Tijdens de her-
ziening van de Grondwet in 1970, werd artikel 107 quater
behandeld na de bespreking van artikel 59bis; men zocht
voor de gewestvorming naar een zeker parallellisme met de
cultuurautonomie. Het probleem is reeds ter sprake gebracht
tijdens de eerste vergaderingen van deze Commissie. Er is
toen reeds gevraagd of men voor een gecoopteerd senator
het arrondissement diende in aanmerking te nemen waar
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lequel il est domicilié. On déclare maintenant que le man-
dataire devrait nécessairement être élu et rattaché à la
region. Cela n'est pas possible pour les élus de Bruxelles,
puisqu'ils ne doivent pas exclusivement leur mandat aux
électeurs de l'une ou de l'autre region, declare le Ministre,
qui plaide, en conséquence, pour le maintien du texte pro-
posé qui est l'émanation de l'accord politique.

L'amendement propose de remplacer les mots « ne partici-
pent pas aux votes >> par les mots « ne participent pas aux
travaux, aux délibérations et aux votes». Cet amendement est
rejeté par 11 voix contre 1 et 3 abstentions.

Un membre propose de remplacer ledit article par :
« Les membres des Conseils de Communauté respectifs

qui sont également membres du Conseil de la Région bruxel-
loise, ne participent pas aux votes sur les matières régio-
nales."

Cet amendement est rejete par 12 voix contre 2 et 2 ab-
stentions.

Ilest déposé un amendement tendant à supprimer cet
article. Les auteurs estiment que, " si la Région flamande et
la Communauté néerlandaise ne font plus qu'un, ilest inad-
missible que cette unité soit compromise et que l'on donne un
statut séparé aux membres du Conseil de la Communauté
néerlandaise qui font également partie du Conseil de la Région
de Bruxelles-Capitale en les privant du droit de vote lorsque le
Conseil de la Communauté néerlandaise traite des matières
régionales. Les membres du Conseil de la Communauté néer-
landaise qui font partie du Conseil de la Région bilingue
de la Capitale doivent logiquement avoir leur mot à dire dans
les matières régionales au sein du Conseil de la Communauté
néerlandaise. »

L'article est adopté par 11 voix contre 2 et 2 abstentions.

L'amendement est dès lors rejeté.

En seconde lecture, un commissaire fait observer qu'à son
avis, la Constitution n'autorise pas les membres du Conseil
regional bruxellois à faire partie du Conseil régional flamand.
Il demande que son amendement à ce sujet soitmisauxvoix.

Un membre pose la question de savoir si les Flamands bru-
xellois siegeant au sein de Conseil culturel de laCommunauté
culturelle néerlandaise sont retenus pour le calculdu quorum
nécessaire au vote des ordonnances.

Un autre membre répond que, dans son esprit, le quorum
devrait être constitué uniquement des membres ayant voix
délibérative. Il lui semble de toute manière évident que des
membres n'ayant pas voix délibérative ne peuvent d'aucune
façon être pris en considération pour la fixation duquorum.

Un autre intervenant déclare que, s'ila bien compris, ces
membres auront pourtant un droitd'initiativeetqu'ilspour-
ront intervenir dans le débat. Ils ont donc le droit de parti-
ciper aux réunions de commission. Mais ont-ils ou non voix
délibérative au sein des commissions ?
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hij woont. Men verklaart nu dat de mandataris noodzake-
lijkerwijze zou moeten worden verkozen en verbonden aan
het gewest. Dit is niet mogelijk voor de verkozenen te
Brussel, aangezien zij hun mandaat niet uitsluitend te danken
hebben aan de kiezers van het ene of het andere gewest; de
Minister vraagt derhalve de voorgestelde tekst te behouden
die het resultaat is van het politiek akkoord.

Bij amendement wordt voorgesteld de woorden « nemen
niet deel aan de stemmingen »> te vervangen door de woorden
« nemen niet deel aan de werkzaamheden, de beraadsla-
gingen en de stemmingen ». Dit amendementwordtverwor-
pen met 11 stemmen tegen 1 stem bij 3 onthoudingen.

Een lid stelt voor het artikel te vervangen als volgt :
«De leden van de respectieve gemeensschapsraden die

tevens lid zijn van de Raad van het Brusselse gewest, nemen
niet deel aan de stemmingen over gewestelijke aangelegen-
heden.»

Dit amendement wordt verworpen met 12 tegen 2 stem-
men bij 2 onthoudingen.

Erwordt eenamendement ingediend om dit artikel te doen
vervallen.De indieners zijn van oordeel dat « wanneer het
Vlaamse Gewest en de Nederlandse Gemeenschap een zijn
her onaanvaardbaar is deze eenheid in het gedrang te bren-
gen en de leden van de Raad van de Nederlandse Gemeen-
schap die tevens lid zijn van de Raad van het Hoofdstedelijk
gebied Brussel-Hoofdstad te verdelen en hun het stemrecht
te ontzeggen wanneer het gaat om gewestelijke aangelegen-
heden in de Raad van de Nederlandse Gemeenschap. De
leden van de Raad van de Nederlandse Gemeenschap die lid
zijn van de Raad van het Hoofdstedelijk tweetalig Gewest
moeten logischerwijze hun zeg hebben over de gewestelijke
aangelegenheden in de Raad van de Nederlandse Gemeen-
schap. »

Het artikel wordt aangenomen met 11 tegen 2 stemmen
bij 2 onthoudingen.

Derhalve is het amendement verworpen.

In tweede lezing merkt een lidop dat naar zijn mening de
Grondwet niet toelaat dat de leden van de Brusselse Gewest-
raad deel uitmaken van de Vlaamse Gewestraad. Hij vraagt de
stemming over zijn amendement ter zake.

Een lid stelt de vraag of de Brusselse Vlamingen die in de
Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap zete-
len, meegeteld worden voor het quorum, nodig voor de
stemming van de ordonnanties.

Hierop zeg een ander lid dat hijhet zo begrepen heeft
dat het quorum alleen zou bestaan uit de stemgerechtigde
leden. Het isvolgens hem toch duidelijk dat iemand die geen
stemrecht heeft toch niet kan meetellen inhet bepalen van het
quorum.

Volgende spreker zegt dat indien hij het goed begrepen
heeft zij wel initiatiefrecht hebben en mogen tussenkomen in
het debat. Zij hebben dus het recht om deel te nemen aan de
commissievergaderingen. Maar mogen zij in de commissies
stemmen of niet ?
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Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) répond De

qu'il ne peut y avoir aucune difficulté d'interprétation. Le woordt
texte de cet article est libellé comme suit:« ...nepartici- zijn.
pent pas aux votes sur les matières régionales ». Or, en com- aan
mission, les votes ont trait précisément à des matières régio- nu
nales. aangelegenheden.

Un membre estime qu'il existe un certain équilibre entre,
d'une part, la présence, au sein du Conseil régional bruxel- enerzijds,
lois, d'élus n'habitant pas la région-capitale et, d'autre part, verkozenen
le fait d'associer les Flamands de Bruxelles élus dans l'arron- anderzijds,
dissement électoral de Bruxelles-Hal-Vilvorde au fonc- verkozen
tionnement du Conseil flamand. En raison de cet équilibre, voorde
les flamands peuvent accepter ce système. dat

Si toutefois on devait, après 1982, scinder l'arrondissement
de Bruxelles en y attachant la conclusion que les Flamands de splitsen
Bruxelles ne peuvent plus participer aux délibérations du Vlamingen
Conseil néerlandais, les Flamands ne pourraient plus accepter gingen
plus longtemps que des élus francophones habitant en dehors niet
de la Région-capitale siègent au Conseil régional de la Région- ten
capitale. gewestraad

Un membre objecte que le préopinant confond deux choses
tout à fait différentes : le système propose pour les élus fran- totaal
cophones ne vise nullement à leur permettre de siéger dans voor
deux Conseils, alors que tel serait bien le cas pour les hen
Flamands de Bruxelles. geval

Un autre membre estime au contraire qu'il va de soi que
les membres du Conseil de Communauté qui sont également de
membres du Conseil régional puissent participer aux votes de
sur les matières régionales, étant donné qu'ils siègent ensem- om
ble et qu'ils travaillent en commun, sans quoi l'on va exclure pelijk
les Flamands lorsqu'il s'agira de matières régionales. Son gaat
amendement vise à leur permettre departiciper aux votes gewestelijke
sur les matières régionales au sein des Conseils culturels. dement

lijke
Le Premier Ministre fait observer qu'ils sont compétents

pour les matières régionales de la région dans laquelle ils gewestelijke
sont domiciliés. Tel est le compromis prévu pour la phase zij
transitoire de la réforme de l'Etat. Ceci ne préjuge toutefois | vorming
en rien de la solution définitive. uit

Des membres deposent un amendement prévoyant que
les membres du Conseil culturel de la Communauté cultu- dat
relle néerlandaise qui sont membres du Conseil de la Région tuurgemeenschap
bruxelloise ne participent pas aux délibérations sur les Gewest,
matières régionales au sein du Conseil culturel de la telijke
Communauté culturelle néerlandaise. landse

Cet amendement est rejeté par 14 voix contre 4 et
2 abstentions. 2

Un autre amendement a été déposé dont le texte est
rédigé comme suit:

« Les membres du Conseil culturel de la Communauté
culturelle néerlandaise qui sont membres du Conseil de la | Cultuurgemeenschap
Région bruxelloise, ne participent pas aux votes au sein du selse
Conseil visé à l'article 3, 3º, de la présente loi sur les gewestelijke
matières régionales. » wet

L'amendement est adopté par 16 voix contre 2 et 1 absten-
tion. houding.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) ant-
woordt dat er geen enkele moeilijkheid van interpretatie kan
zijn. In de tekst van het artikel staat: « ... nemen niet deel
aan de stemmingen over gewestelijke aangelegenheden. »> Wel-
nu in de commissie, zijn het stemmingen over gewestelijke
aangelegenheden.

Een lid meent dat er een bepaald evenwicht bestaat tussen,
enerzijds, de aanwezigheid in de Brusselse gewestraad van
verkozenen die niet in het hoofdstedelijk gebied wonen en,
anderzijds, het betrekken van de Brusselse Vlamingen die
verkozen zijn in het kiesarrondissement Brussel-Halle-Vil-
voorde bij de werking van de Vlaamse Raad. Omwille van
dat evenwicht kunnen de Vlamingen die regeling aanvaarden.

Moest men evenwel na 1982 het kiesarrondissement Brussel
splitsen en daaraan de conclusie verbinden dat de Brusselse
Vlamingen niet meer mogen deelnemen aan de beraadsla-
gingen in de Vlaamse Raad, dan isvoordeVlamingen ook
niet langer aanvaardbaar dat Franstalige verkozenen die bui-
ten het hoofdstedelijk gebied wonen in de hoofdstedelijke
gewestraad zouden zetelen.

Een lid werpt daartegen op dat de vorige spreker twee
totaal verschillende zaken door elkaar haalt: de regeling
voor de Franstalige verkozenen strekt er helemaal niet toe
hen toe te laten in twee raden te zetelen, terwijl dat wel het
geval is voor de Brusselse Vlamingen.

Een ander lid vindt het integendeel vanzelfsprekend dat
de leden van de Gemeenschapsraad, die tevens lid zijn van
de Gewestraad, ook zouden meestemmen wanneer het gaat
om gewestelijke aangelegenheden, omdat zij gemeenschap-
pelijk zetelen, omdat zij gemeenschappelijk werken; zoniet
gaat men de Vlamingen uitsluiten wanneer het gaat om
gewestelijke aangelegenheden. De bedoeling van zijn amen-
dement is hen toe te laten mee te stemmen over de geweste-
lijke aangelegenheden in de Cultuurraden.

De Eerste Minister merkt op dat ze bevoegd zijn voor de
gewestelijke aangelegenheden van het gewest, daar waar
zij gedomicilieerd zijn. In de overgangsfaze van de Staatsher-
vorming is dit het vergelijk. Dit loopt echter geenszins voor-
uit op wat de definitieve regeling zal zijn.

Er werd een amendement ingediend waarbij gesteld wordt
dat de leden van de Cultuurraad voor de Nederlandse Cul-
tuurgemeenschap die lid zijn van de Raad van het Brusselse
Gewest, niet deelnemen aan de beraadslaging over de gewes-
telijke aangelegenheden in de Cultuurraad voor de Neder-
landse Cultuurgemeenschap.

Het wordt verworpen met 14 tegen 4 stemmen bij
2onthoudingen.

Een ander amendement luidt als volgt:
« De leden van de Cultuurraad voor de Nederlandse

Cultuurgemeenschap die lid zijn van de Raad van het Brus-
selse Gewest, nemen niet deel aan de stemmingen over de
gewestelijke aangelegenheden in de in artikel 3, 3º, van deze
wet bedoelde Raad.»

Het wordt aangenomen met 16 tegen 2 stemmen bij 1 ont-
houding.



( 85 )
Des membres déposent un amendement visant à supprimer

l'article 27.

Ce texte est mis aux voix.
L'article 27, tel qu'il a été amendé en seconde lecture,

est adopté par16 voix contre 2 et 1 abstention.

Ce vote implique le rejet de l'amendement visant à sup-
primer cet article.

Article 28

Cet article porte le nº 28 dans le projet.
Un membre dépose au nom de son groupe un certain

nombre d'amendements qui ont pour but de protéger les
intérêts de la communauté la moins nombreuse. Il rappelle
qu'il a adopté un certain nombre d'articles précédents sous
réserve de ces améliorations à l'article 28. Un certain nombre
de mesures substantielles, comme la vérification des pou-
voirs, le reglement, les cadres, les expropriations ..., doivent
étre prises au Conseil régional bruxellois à la majorité des
voix dans chacun des deux groupes linguistiques. Le § 8 de
l'article 28 doit prevoir expressément que, lorsqu'il n'y a
pas possibilité d'accord au sein de l'Exécutif en cas de recours
à la sonnette d'alarme, la question sera deferee au Conseil
des Ministres, comme il est prévu à l'article 51. Il faut éviter
que la règle du consensus ne puisse être éludee par voie de
délégation. Le greffier adjoint doit être d'un autre rôle lin-
guistique que le greffier. Enfin, l'intervenant annonce qu'il
déposera également des amendements au projet 260, afin
d'améliorer le fonctionnement des institutions de l'agglomé-
ration de Bruxelles.

Ces amendements donnent lieu à plusieurs remarques. Un
commissaire considère comme anormal et antidémocratique
qu'un groupe restreint (7 personnes sur 53) puisse empêcher
le Conseil régional de prendre une décision. On en arrive à
un système ou c'est la minorité qui decide. En cas de sus-
pension par suite du recours à la sonnette d'alarme, la
procédure resterait suspendue aussi longtemps que le Conseil
des Ministres n'aurait pas statue. Cela paralyserait constam-
ment le fonctionnement du Conseil régional bruxellois.
L'intervenant déclare que ce serait inacceptable pour les
Bruxellois francophones. D'autres membres appuient ce
point de vue.

Un membre estime que les craintes des Flamandssont
excessives :on ne saurait imaginer, par exemple que les
francophones exproprient des tronçons de rues parcequ'ils
seraient habités par des Flamands. On donne aux Flamands
des moyens d'obstruction, et non des moyens d'action. Il
aurait fallu poursuivre dans une optique communautaire
ce qui eut permis à la Communauté néerlandaised'intervenir
en faveur de ses ressortissants. A présent, on ne peut lui
donner que des pouvoirs négatifs. Il serait encore préférable
de faire de Bruxelles un territoire d'Etat, soumis au contrôle
du Conseil des Ministres. Plusieurs membresestimentdès
lors que ces amendements rompent l'équilibre politique du
projet.

Un autre commissaire rappelle que l'opposition a toujours
mis en garde contre le caractère expérimental de la réforme
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Erwerdeen amendement ingediend, ertoestrekkend dit
artikel te schrappen.

De voorzitter legt het artikel ter stemming.

Zoals het artikel in tweede lezing is geamendeerd, wordt
het aangenomen met 15 tegen 2 stemmen, bij 1 onthouding.

Daardoor is het amendement dat ertoe strekte het artikel
te schrappen, verworpen.

Artikel28

Dit artikel draagt het nr. 28 in het ontwerp.
Een lid dient, namens zijn fractie, een aantal amende-

menten in die tot doel hebben de belangen van de minst
talrijke gemeenschap te beschermen. Hij herinnert eraan dat
hij een aantal vorige artikelen goedgekeurd heeft onder het
voorbehoud van deze verbeteringen bij artikel 28. Een aantal
substantiële maatregelen zoals hetonderzoek der geloofs
brieven, het reglement, de personeelsformatie, de onteige-
ningen ... moeten in de Brusselse Gewestraad genomen wor-
den metde meerderheid in de twee taalgroepen. Er moet
uitdrukkelijk vermeld worden in § 8 van artikel 28 dat wan-
neer er bij de alarmprocedure, geen overeenstemming kan
bereikt worden in de Executieve, de zaak verwezen wordt
naar de Ministerraad zoals voorzien is in artikel 51. Er
moet vermeden worden dat de consensusregel kan omzeild
worden door het toekennen van delegatie. De adjunct-grif-
fier moet van een andere taalrol zijn dan degriffier.Ten-
slotte kondigt het lid aan dat hijbijhet ontwerp 260
eveneens amendementen zal indienen om de werking van
de agglomeratie-instellingen van Brussel te verbeteren.

Deze amendementen geven aanleiding tot verschillende
opmerkingen. Een lid acht het abnormaal en ondemokra-
tisch dat een kleine groep (7 personen op 53) de Gewestraad
zou kunnen verhinderen een beslissing tenemen. Men komt
tot een systeem waarin de minderheid beslist. Bij een schor-
sing ingevolge de alarmbel, zou de procedure geschorst
blijven zolang de Ministerraad niet beslist heeft. Het zou de
werking van de Brusselse Gewestraad voortdurend lamleg-
gen. Dit wordt voor de Franstalige Brusselaars onaanvaard-
baar genoemd. Andere leden zijn het hiermee eens.

Een lid meent dat de vrees van de Vlamingen overdreven
is :men kan zich b.v. niet indenken dat de Franstaligen
stukken van een straat zouden onteigenen omdat aldaar
Vlamingen wonen. Er worden aan de Vlamingen obstruc-
tiemiddelen gegeven en geen aktiemiddelen. Men had verder
moeten gaan op de weg naar de gemeenschappen toe, waar-
door de Nederlandse gemeenschap had kunnen optreden
voor zijn onderhorigen. Nu kan men ze alleen negatieve
middelen geven. Het zou nog te verkiezen zijn van Brussel
een rijksgebied te maken, onder toezicht van de Minister-
raad. Meerdere leden menen derhalve dat deze amende-
menten het politieke evenwicht van het ontwerp verbreken.

Een ander lid herinnert eraan dat de oppositie steeds tegen
het experimentele karakter van de staatshervorming gewaar-
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de l'Etat. Il eût mieux valu formuler immédiatement un cer-
tain nombre de normes fondamentales afin d'arriver rapide-
ment à une solution définitive. Maintenant, la Commission
doit se prononcer sur la question fondamentale de savoir
comment sera réglée la représentation flamande dans la
Région bruxelloise et comment seront respectés lesdroitsdes
Flamands.

Un membre regrette qu'il n'y ait pas eu de concertation
entre les partis flamands.

Répondant aux critiques émises à l'égard de leurs amen-
dements, les auteurs s'étonnent des réactions parfois véhé-
mentes que ceux-ci ont suscitées. Les propositions déjà annon-
cées précédemment n'ont qu'un but purement technique et
tendent à donner les garanties nécessaires aux Flamands de
Bruxelles. Ce n'est que dans un esprit de méfiance que l'on
peut y voir un blocage. Les propositions ne sont pas à pren-
dre ou à laisser. Mais les francophones devraient développer
à Bruxelles une meilleure politique d'accueil, sans discrimi-
nation. C'est par un effort commun qu'il faut améliorer la
situation. La règle de la parité au Gouvernement et la son-
nette d'alarme prévue dans la Constitution portent également
atteinte au principe de la majorité démocratique. Les garan-
ties recherchees ne portent peut-être que sur 1 p.c. des pro-
blemes bruxellois, mais comme dans un bon contrat de
mariage, il faut inscrire les garanties des ledebut.

Le Premier Ministre constate que le dialogue est difficile.
Il espère que l'on n'en arrivera pas à un vote des Flamands
contre les francophones. Il insiste pour qu'on ménage la pos-
sibilité d'un dialogue permettant de résoudre les difficultés
en évitant de tels heurts de front.

Lors d'une réunion suivante, les auteurs des amendements
font savoir qu'ils les retirent, mais que ces textes resteront
un document de travail. Ils espèrent que les francophones
comprendront que lesdits amendements n'étaient que l'expres-
sion de leur souci du sort des Flamands à Bruxelles et que le
retrait de ces textes ne supprime pas la nécessité de recher-
cher des garanties supplémentaires pour les Flamands de
Bruxelles et des structures permettant un bon fonctionnement
de la Région bruxelloise à la fois pour les francophones et
les néerlandophones.

Plusieurs membres se déclarent satisfaits du retrait des
amendements. Le projet contient pour les Flamands de
Bruxelles des garanties qui ont obtenu l'accord du Gouver-
nement. D'autres membres, par contre,se réservent ledroit
de les reprendre.

Le Premier Ministre déclare que leGouvernementdépo-
sera une série d'amendements aux articles 23, 24, 25 et 26
ainsi qu'au § 8 de l'article 28, afin de répondre à certains
desiderata portant sur la protection des minorités dans les
régions. Cependant, pour éviter toute confusion, il est
convenu que ces amendements seront examinés en seconde
lecture des articles en question.

Au § 1er, ily a un amendement tendantàen remplacer
le texte par les dispositions suivantes:

« § 1er. A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge
du Conseil préside laséance, assisté par le membre le plus

schuwd heeft. Men had er beter aan gedaan meteen een
aantal fundamentele normen te verstrekken om snel tot een
definitieve oplossing te komen. Thans moet de Commissie
zich uitspreken over de fundamentele vraag hoe de Vlaamse
vertegenwoordiging in het Brusselse Gewest zal worden opge-
vat en hoe de rechten van de Vlamingen zullen worden
geeerbiedigd.

Een lid betreurt dat er geen overleg geweest isonderde
Vlaamse partijen.

In hun antwoord op de kritiek op hun voorstellen, druk-
kende indienershun verwondering uit over de soms heftige
reacties. De voorstellen, die vroeger werden aangekondigd,
zijn enkel technisch bedoeld om de nodige waarborgen te
geven voor de Vlamingen te Brussel. Enkel ineen geestvan
wantrouwen kunnen zij als blokkering gezien worden. De
voorstellen zijn niet te nemen of te laten. MaardeFranstaligen
zouden te Brussel een betere onthaalpolitiek moeten ont-
plooien,zonder discriminatie. Er moet gezamenlijk naar ver-
beteringen gestreefd worden. De regel van de pariteit in de
Regering en de alarmbel in de Grondwet is ook een aan-
tasting van het beginsel van de demokratische meerderheid.
De gezochte waarborgen hebben misschien slechts op 1 pct.
van de Brusselse problemen betrekking, maar zoals in een
goed huwelijkscontract moeten de waarborgen van meet af
ingeschreven worden.

De Eerste Minister stelt vast dat de dialoog moeilijk is.Hij
hoopt dat het niet tot een stemming van Vlamingen tegen
Franstaligen zal komen. Hijdringt aan dat ruimte zou
gelaten worden voor een gesprek datde gesteldemoeilijk-
heden zou kunnen oplossen zonder dat het tot zulke frontale
botsingen zou komen.

De volgende vergadering delen de indieners van de amen-
dementen mee, dat zij ingetrokken worden maar als werk-
stuk behouden blijven. Zij hopen dat de Franstaligen
zullen begrijpen dat zij de uitdrukking waren van een
bezorgdheid over het lot van de Vlamingen te Brussel en dat
het intrekken de noodzaak niet wegneemt om supplementaire
waarborgen voor de Brusselse Vlamingen te zoeken en om
structuren te zoeken om het Brusselse Gewest voor de Neder-
landstaligen en Franstaligen goed te laten functioneren.

Verschillende leden drukken hun voldoening uit over deze
intrekking. In het ontwerp zitten waarborgen voor de Vla-
mingen te Brussel, waarover een akkoord bereikt werd in
de Regering. Andere leden daarentegen behouden zich het
recht voor om ze over te nemen.

De Eerst. Minister verklaart dat de Regering een reeks
amendementen zal indienenbijde artikelen23, 24,25,26en
§ 8 van 28, om tegemoet te komen aan sommigewensen voor
de bescherming van de minderheden in de gewesten. Om
evenwel verwarring te vermijden wordt overeengekomen
dat zij zullen besproken worden bij de tweede lezing van de
bewusteartikelen.

Bij § 1 is er een amendement dat de tekst wilvervangen
door :

« § 1.Bijde opening van iedere zitting wordt de Raad
voorgezeten door het oudste lid in jaren, bijgestaan door
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jeune du Sénat et par le membre le plus jeune de la
Chambre des Représentants.

Le Conseil élit en son sein un président, un vice-prési-
dent et quatre secrétaires. Ils forment le bureau du Conseil.
Ce bureau comprend un nombre égal de membres des
groupes linguistiques français et néerlandais. Le président et
le vice-président appartiennent à un groupe linguistique
différent. Le président excepté, les membres du bureau sont
successivement élus par les membres du Conseil qui appar-
tiennent à leur groupe linguistique.»

Un membre fait remarquer que, selon la composition poli-
tique actuelle, le Conseil régional bruxellois comptera 41
francophones pour 12 néerlandophones; en conséquence, le
bureau se composerait normalement de 4 francophones et 1
néerlandophone. Le fait de prévoir deux francophones et
deux néerlandophones, est déjà une concession de la part
des francophones bruxellois. Une parité intégrale serait un
affront à la démocratie. Si le nombre des membres du bureau
est porté à 7, il devrait y avoir, selon le système d'Hondt,
6 francophones et 1 néerlandophone. Un commissaire décla-
re que la proposition lui paraît sympathique, mais que la
garantie pour les Flamands à Bruxelles réside dans le fait
que le bureau s'efforcera normalement d'arriverà un consen-
sus.

Le Premier Ministre estime qu'un bureau de 5 membres
est largement suffisant pour un Conseil composé de 52 mem-
bres.

L'amendement est rejeté par 17 voix contre 3.

Un autre amendement est libellé comme suit:
« § 1ºr. Le bureau du Conseil de la Région bilinguede

Bruxelles-Capitale est compose de six membres, à savoir un
president, un vice-président et quatre secrétaires.

Les membres du groupe linguistique français et du groupe
linguistique néerlandais du Conseil sont en nombre égal.

Le président et le vice-président appartiennent àdes grou-
pes linguistiques différents. Ils sont élus à la majorité des
voix par leurs groupes linguistiques respectifs. Les membres
du bureau sont élus par les membres du groupe linguistique
auquel ils appartiennent.»

Un membre demande si chaque groupe élira un président.
Les auteurs de l'amendement précédent déclarent que,dans
leur proposition, le Conseil elit d'abord un président et qu'il
y aurait ensuite un tour de rôle par groupe linguistique. Un
commissaire renouvelle la remarque qu'il avait faiteà l'amen-
dement précédent au sujet de la garantie par la procédure
du consensus.

L'amendement est rejeté par 17 voix contre3.

Le § 1er de l'article 28 est adopté par 15 voix contre 3 et
1 abstention.

Au § 2 ily a un amendement libellé commesuit:
« Dans les §§ 2 à 8 du même article, remplacer les mots

« Région bruxelloise »> par lesmots « Région deBruxelles-
Capitale».
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het jongste lid van de Senaat en het jongste lid van de
Kamer van Volksvertegenwoordigers.

De Raad verkiest uit zijn leden een voorzitter, een onder-
voorzitter en vier secretarissen. Zij vormen het bureau van
de Raad. Dit bureau bestaat uit evenveel leden van de Neder-
landse als van de Franse talagroep. De voorzitter en de
ondervoorzitter behoren tot een verschillende taalgroep. De
voorzitter uitgezonderd worden de leden van het bureau
achtereenvolgens verkozen door de leden van de Raad die
behoren tot hun taalgroep.»

Een lid merkt op dat de Brusselse Gewestraad in de hui-
dige politieke samenstelling zal bestaan uit 41 Franstaligen
en 12 Nederlandstaligen; het bureau zou bijgevolg normaal
samengesteld zijn uit 4 Franstaligen en 1 Nederlandstalige.
Het feit dat er twee Franstaligen en twee Nederlandstalige
leden voorzien worden, is reeds een toegeving van de
Franstalige Brusselaars. Een volledige pariteit zou een aan-
fluiting zijn van de democratie. Wanneer volgens het systeem
D'Hondt het aantal bureauleden op 7 gebracht wordt, zou-
den er 6 Franstalige en 1 Nederlandstalige moeten zijn. Een
lid verklaart dat hij sympathiek staat tegenover het voorstel,
maar dat de waarborg voor de Vlamingen te Brussel ligt in
het feit dat in het bureau normaal gestreefd wordt naar een
consensus.

De Eerste Minister acht een bureau van 5 leden ruim
voldoende voor een raad die uit 52 leden bestaat.

Het amendement wordt verworpen met 17 stemmen
tegen 3.

Een ander amendement luidt:
« § 1. Het bureau van de Raad van het tweetalig gebied

Brussel-Hoofdstad issamengesteld uitzes leden,metname
een voorzitter, en ondervoorzitter en vier secretarissen.

De Nederlandse taalgroep telt evenveel leden als de Franse
taalgroep van de Raad.

De voorzitter en de ondervoorzitter behoren tot een ver-
schillende taalgroep. Zij worden verkozen door de meerder-
heid van de stemmen in iedere taalgroep. De leden van het
bureau worden verkozen door de leden van iedere taalgroep
waartoezijbehoren. »

Een lid vraagt of elke groep een voorzitter zal kiezen. De
indieners van het vorig amendement verklaren dat in hun
voorstel de Raad eerst een voorzitter kiest en dat er dan een
beurtrol zou zijn per taalgroep. Een lid herhaalt zijn opmer-
king bij vorig amendement, over de waarborg door de pro-
cedure van de consensus.

Het amendement wordt verworpen met 17 stemmen te-
gen 3.

§ 1 van artikel 28 wordt aangenomen met 15 tegen 3 bij
één onthouding.

Bij § 2 is er een amendement dat luidt :
« In §§ 2 tot en met 8 de woorden « Brusselse Gewest »> te

vervangen door de woorden « het hoofdstedelijk gebied
Brussel-Hoofdstad ».
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Cet amendement est rejeté par 14 voix contre 3.

Un autre amendement à cet article est libellé comme suit :
Remplacer cet article par le texte suivant:

» Les séances du Conseil sont publiques.

Le Conseil ne se forme en comité secret que de l'accord
de la majorité absolue de chaque groupe linguistique et sur
proposition conjointe de son président et de son vice-pré-
sident.»

Cet amendement est justifié comme suit :
« Les séances à huis clos doivent rester l'exception et la

décision de les tenir ne peut dès lors dépendre de la volonté
du président ou d'une partie relativement peu nombreuse
du Conseil. »

Un membre propose de supprimer danscetamendement
la condition de la double majorité.

Un autre membre propose de supprimer le mot « égale-
ment- dans le texte du Gouvernement.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) demande
que l'on ne surestime pas la portee de cette disposition.
Combien de fois fait-on usage de ce droit à la Chambre
ou au Senat ? En outre, des membres des deux groupes
linguistiques assisteront toujours aux seances. Que craint-on
en fait?

L'amendement est rejeté par 14 voix contre 3.

Le § 2 est adopté par 14 voix contre 3.
Le § 3 est adopté par 14 voix et4 abstentions.

Au § 4, il y a un amendement, libellé comme suit :
« C. Au § 4 du même article :
1. insérer dans le troisième alinéa, entre les mots « mis

aux voix" et "en langue francaise ">, le mot « alternati-
vement»;

2. supprimer le dernier alinéa. »
La première partie de l'amendement est rejetée par 14 voix

contre 2.
Le § 4 est adopté par 14 voix et4 abstentions. Ce vote

implique le rejet de la deuxième partie de l'amendement.

Au $ 5, le Gouvernement propose un nouveau texte,
libellé comme suit:

« § 5. Le greffier et le greffier adjoint du Conseil de la
Région bruxelloise appartiennent à un régime linguistique
different. Ils doivent avoir une connaissance suffisante de
l'autre langue. Sans préjudice des dispositions de l'article 35,
premier alinéa, la présentation des candidats se fait par
les membres du groupe linguistique correspondant du
bureau.»

Dit amendement wordt verworpen met 14 stemmen te-
gen 3.

Een ander amendement bij dit artikel luidt :
« Dit artikel te vervangen als volgt:
» De vergaderingen van de Raad zijn openbaar.

De Raad vergadert slechts met gesloten deuren mits
instemming van de volstrekte meerderheid in iedere taal-
groep en op gezamenlijk voorstel van zijn voorzitter en
ondervoorzitter.»

Het wordt als volgt verantwoord :
« De gesloten vergaderingen moeten de uitzondering

vormen en kunnen bijgevolg niet afhankelijk zijn van de wil
van de voorzitter of van een relatief klein gedeelte van de
Raad. »

Een lid stelt voor de voorwaarde van de dubbele meerder-
heid indit amendement te laten vallen.

Een lid stelt voor in de regeringstekst het woord « even-
eens » te laten vallen.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) vraagt
deze bepaling niet te overdrijven.Hoe dikwijlsmaakt men
in Kamer en Senaat gebruik van dit recht ? Daarenboven
zullen altijd leden van de twee taalgroepen deelnemen aan
de zittingen. Wat wordtergevreesd?

Het amendement wordt verworpen met 14 stemmen
tegen 3.

§2 wordt aangenomen met 14 stemmen tegen 3.
§ 3 wordt aangenomen met14 stemmen en 4onthoudin-

gen.

Bij § 4 is er een amendement luidend als volgt:
« C. In § 4 van hetzelfde artikel :
1. inhet derde lid, tussen dewoorden «worden >> en «ter

stemming» in te voegen de woorden « om de beurt »>;

2.het laatste lid te doen vervallen. »
Het eerste deel van het amendement wordt verworpen

met 14 stemmen tegen 2.
De § 4 wordt aangenomen met 14 stemmen bij 4 ont-

houdingen. Deze stemming houdt het verwerpen van het
tweede deei van het amendement in.

Bij§5 steltde Regering een nieuwe tekst voor, luidend
als volgt:

« § 5. De griffier en de adjunct-griffier van de Raad
van het Brusselse Gewest behoren tot een verschillend taal-
stelsel. Zij moeten een voldoende kennis hebben van de
andere taal. Onverminderd de bepalingen van artikel 35,
eerste lid, gebeurt de voordracht van de kandidaten door
de leden van de overeenstemmende taalgroep in het bureau. »
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Une discussion s'engage sur la notion de « connaissance

suffisante de l'autre langue ». Plusieurs membres demandent
s'il faut l'entendre au sens de la législation linguistique.
En effet, l'on doit éviter que, comme cela est arrivé précé-
demment au Sénat, un greffier ne connaisse pas la langue de
la majorité des sénateurs, sans même parler de la possibilité
de diriger les travaux. Une « connaissance suffisante »> ne
leur paraît pas satisfaisante. Un autre membre est également
d'avis que les deux fonctionnaires doivent avoir une connais-
sance approfondie de l'autre langue.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) fait obser-
ver que la législation linguistique n'est pas applicable aux
services du Parlement, bien qu'on utilise la terminologiede
la loi linguistique. Le bureau devra juger des connaissances
linguistiques des deux fonctionnaires. De plus, la présen-
tation des candidatures est faite par les membres du bureau
qui appartiennent au même rôle linguistique.

L'amendement du Gouvernement est adopté par 16 voix
et 3 abstentions.

Un autre amendement est rédigé comme suit :
" D. Compléter le § 5 du méme article par un alinéa rédigé

comme suit :
.Pour etre elu greffier, le candidat doit obtenir la moitié

des voix des membres de chaque groupe linguistique.»

Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 1 et 2 ab-
stentions.

A propos du § 6, un membre suppose que lacommission
ne sera pas composée de telle manière qu'un membre seule-
ment du groupe linguistique le moins nombreux y siège.

Le Premier Ministre confirme cette interprétation.

Le § 6 est adopté par 16 voix et 3 abstentions.

Au § 7, le Gouvernement dépose un amendement tendant
à compléter celui-ci par un troisième alinéa, libellé comme
suit :

« Au cas où le budget n'est pas adopte avant le 1er jan-
vier, l'Exécutif dispose de douzièmes provisoires calculés sur
la base du projet de budget déposé. Au cas où ce projet
n'est pas déposé avant le 1er janvier, les douzièmes provisoires
sont calculés sur la base du budget de l'exercice antérieur
jusqu'au moment du depot du projet de budget. "

Selon un membre, cet amendement est une curiosité au
point de vue du droit constitutionnel. En effet, l'alinéa 3
prévoit qu'au cas où le budget de la Région bruxelloise ne
serait pas approuvé avant le premier janvier, l'exécutif dispo-
serait de douzièmes provisoires calculés sur la base du projet
de budget. Ainsi donc, si le budget est déposé le 31 décembre,
on dispose dès le 1er janvier de douzièmes provisoires sur la
base du nouveau budget. Cela n'est pas démocratique, puis-
que l'exécutif arrête lui-même son budget et l'exécute sans
qu'il y ait de vote au sein du Conseil. De plus, les douzièmes
provisoires sont généralement calculés sur la base des budgets
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Erontstaat een bespreking overhetbegrip- « voldoende
kennis van de andere taal »>. Meerdere leden stellen de
vraag of dit moet begrepen worden in de zin van de taal-
wetgeving. Er moet immers vermeden worden dat,zoals
vroeger gebeurd is in de Senaat, een griffier niet de taal
kent van de meerderheid van de senatoren, laat staan de
werkzaamheden kan leiden. Een « voldoende kennis » lijkt
hen niet te volstaan. Een ander lid meent eveneens dat de
beide ambtenaren een grondige kennis moeten hebben van
de tweede taal.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) wijst
erop dat de taalwetgeving niet toepasselijk is op de diensten
van het Parlement, hoewel men de terminologie van de
taalwet gebruikt. Het bureau zal moeten oordelen over hun
taalkennis. Daarenboven gebeurt de voordracht door de
leden van het bureau die behoren tot hetzelfde taalstelsel.

Het amendement van de Regering wordt aangenomenmet
16 stemmen bij 3 onthoudingen

Er is een amendement dat luidtalsvolgt:
«D.Aan § 5 van hetzelfde artikeleen lid toe te voegen,
luidende:

« Om tot griffier te worden gekozen moet de kandidaat de
helftvan de stemmen bekomen van de leden van iedere
taalgroep. »

Dit amendement wordt verworpen met 16 stemmen tegen
1 bij2 onthoudingen.

Bij § 6 onderstelt een lid dat de commissie nietzozal sa-
mengesteld zijn dat slechts een lid van de minst talrijke
taalgroep er zal zetelen.

De Eerste Minister bevestigt deze uitleg.
De § 6 wordt aangenomen met 16 stemmen bij 3 onthou-

dingen.

Bij§7 dient de Regering een amendement iner toe strek-
kend een derde lid toe te voegen luidend als volgt :

« Ingeval de begroting niet is goedgekeurd vóór 1 januari,
beschikt de Executieve over voorlopige twaalfden berekend
op basis van het neergelegde ontwerp van begroting. Ingeval
dit ontwerp niet is neergelegd vóór 1 januari, worden de
voorlopige twaalfden berekend op basis van de begroting van
het vorige dienstjaar totop het ogenblik van neerlegging van
het ontwerp van begroting. »

Volgens een lid betekent dit amendement een curiosum
op het vlak van het grondwettelijk recht.Het derde lid
schrijft immers voor dat, wanneer de begroting van het
Brusselse Gewest niet op één januari goedgekeurd is, de
executieve zal kunnen beschikken over voorlopige twaalfden
berekend op basis van het begrotingsontwerp. Dusalsde
begroting op 31 december neergelegd wordt, beschikt men
vanaf één januari over voorlopige twaalfden op basis van de
nieuwe begroting. Dit is ondemokratisch aangezien de execu-
tieve aldus zelf haar begroting vastlegten uitvoert zonder
stemming in de Raad. Bovendien worden de voorlopige
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des exercices antérieurs. Si l'on veut être conséquent, il faut
appliquer la même règle pour les autres régions. C'est là
une marque d'impuissance devant la Région bruxelloise et un
affront aux principes démocratiques. L'intervenant est appuyé
par un autre membre, qui estime également qu'il incombe
normalement au Parlement de contrôler le budget. Or, dans le
cas présent, cette tâche est abandonnée à l'exécutif.

Le Premier Ministre fait remarquer que cette formule est
appliquée par la CEE. Ce qui importe, c'est d'éviter le
blocage des institutions régionales. En outre, les dotations
régionales sont votées par le Parlement national. Les régions
ne votent que sur l'affectation deces dotations.

Le § 7 est adopté par 13 voix contre 1 et 3 abstentions.

Au § 8, un membre signale que ce texte reprend une dispo-
sition constitutionnelle (art. 38bis) mais ledernieralinéan'a
pas été retenu. Plusieurs membres estiment qu'il faut éviter
d'appliquer le principe de la sonnette d'alarme plus d'une
fois pour une meme matière.

Le Premier Ministre constate que le texte de l'accord de
Gouvernement a été repris littéralement. Il demande que le
texte soit adopte tel quel en première lecture, en attendant
qu'on puisse verifier l'accord de Gouvernement

Un membre fait remarquer que le § 8 doit être lu en
correlation avec l'article 52 modifie. Le délai imparti à
l'Exécutif bruxellois pour trouver une solution, est ramené
de 60 à 50 jours pour donner au Conseil des Ministres les
10 jours nécessaires.

Le Premier Ministre marque son accord sur cette inter-
prétation, bien que deux membres doutent qu'il s'agisse d'un
délai impératif. Un membre demande ce qui se passera si
l'on n'arrive pas un à un accord au sein du Gouvernement. Il
lui est répondu que, par analogie avec les dispositions de
l'article 38bis, aucune suspension illimitée n'estprévue.A
défaut d'un avis du Conseil des Ministres, c'est le Conseil
qui serait à nouveau compétent.

Un autre membre fait remarquer que, selon lui, le délai
prévu au § 8 n'est pas un délai impératifetque,dès lors, les
dispositions de l'article 52 ne sont pas applicables.

Un membre fait remarquer qu'on se trouvera devant un
incident politique grave si le Conseil des Ministres n'arrive
pas à trouver une solution dans les 10 jours.Le Gouverne-
ment sera alors virtuellement démissionnaire.

Le Premier Ministre est d'accord sur cette dernière obser-
vation.

Un membre a déposé un amendement, libellé comme suit :
« F. Remplacer le dernier alinéa du § 8 par la disposition

suivante :
« Dans ce cas, la procédure au sein du Conseil est

suspendue et lamotion est deferee à l'Exécutif de la région
bilinguede Bruxelles-Capitalequistatueà lamajoritédes
voix de chaque groupe linguistique.»

twaalfden gewoonlijk berekend op basis van de vorige
dienstjaren. Als men consequent wil zijn, moet men dezelfde
regel ook toepassen voor de andere gewesten. Het is een
teken van onmacht tegenover het Brusselse Gewest en een
kaakslag voor de demokratische principes. Hij wordt ge
steund door een ander lid dat eveneens meent dat het Parle-
ment als normale opdracht heeft de begroting te controleren.
Die taak wordt hier aan de executieve overgelaten.

De Eerste Minister merkt op dat die formule in EEG-ver-
band toegepast wordt. Het komt erop aan de blokkering
van de gewestelijke instellingen te vermijden. Bovendien
worden de gewestelijke dotaties door het nationaal Parlement
aangenomen. De gewesten stemmen alleen over de bestem-
ming van die dotaties.

§ 7 wordt met 13 stemmen tegen 1 aangenomen; er zijn
3 onthoudingen.

Bij § 8 wijst een lid erop dat het een grondwetsbepaling
opneemt (art.38bis) maar dat het laatste lid niet weer-
houden werd. Meerdere leden menen dat moet vermeden
worden dat de alarmbel meermaals voor dezelfde aange-
legenheid zou worden gehanteerd.

De Eerste Minister stelt vast dat hier letterlijk de tekst van
het regeerakkoord werd opgenomen.Hijvraagtde tekst in
eerste lezing ongewijzigd te stemmen in afwachting dathet
regeerakkoord kan worden nagegaan.

Een lid laat opmerken dat § 8 samen moet gelezen worden
met het gewijzigd artikel 52. De tijd om een oplossing te
vinden wordt voor de Brusselse Executieve, teruggebracht
van 60 tot 50 dagen, om aan de Ministerraad de vereiste
10 dagen te gunnen.

De Eerste Minister gaat akkoord met deze interpretatie,
alhoewel twee leden betwijfelen of het hier wel om een
dwingende termijn gaat. Een lid vraagt zich af wat er zal
gebeuren als er geen overeenstemming wordt bereikt in de
Regering. Er wordt geantwoord dat naar analogie met arti-
kel 38bis geen onbeperkte schorsing is voorzien. Als er geen
advies is van de Ministerraad, is de Raad opnieuw bevoegd.

Een ander lid maakt de opmerking dat de termijn van
§ 8 geen dwingende termijn is en dat artikel 52 dus niet van
toepassing is.

Een lid merkt op dat er een ernstig politiek incident zal
ontstaan alsde Ministerraad geen oplossing vindt binnen
10 dagen. De Regering zal dan virtueel ontslagnemend zijn.

De Eerste Minister gaat akkoord met deze laatste
opmerking.

Er iseen amendement dat als volgt luidt :
« F. Het laatste lid van § 8 te vervangen als volgt :

In dit geval wordt de procedure geschorst en wordt de
motie verwezen naar de Executieve van het hoofdstedelijk
tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad, die hierover beslist met
de meerderheid in iedere taalgroep. »
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L'amendement est rejeté par 16 voix contre 1 et2 absten-

tions.

Le § 8 est adopté par 13 voix contre 1 et 5 abstentions.

L'article 28 ainsi amendé est adopté par 14 voix contre 4
et 1 abstention.

En seconde lecture, un membre redépose l'amendement
qu'il avait déjà déposé en première lecture au § 1er et qui
est rédigé comme suit :

« Remplacer le § 1er de cet article par les dispositions
suivantes:

« § 1er. Le Bureau du Conseil de la Région bilingue de
Bruxelles-Capitale est composé desix membres, à savoir un
président, un vice-président et quatre secrétaires.

Les membres du groupe linguistique français et du groupe
linguistique néerlandais du Conseil sont en nombre égal.

Le président et le vice-président appartiennent à des grou-
pes linguistiques différents. Ils sont élus à la majorité des
voix par leurs groupes linguistiques respectifs. Les membres
du Bureau sont élus par les membres du groupe linguistique
auquel ils appartiennent. »

Un autre membre indique qu'il a déposé un amendement
presque identique et est d'accord que les deux amendements
soient mis aux voix simultanément.

Avec l'accord de l'auteur de l'amendement, la Commission
procède simultanément au vote sur les amendements, qu'il
a déposés, aux autres paragraphes et qui sont rédigés
comme suit :

« B. Dans les §§2à8 du même article, remplacer les mots

Capitale ".
« Région bruxelloise »> par lesmots «Région de Bruxelles-

C. Au § 4 du même article:
1. insérer dans le troisième alinéa, entre les mots « mis

aux voix » et « en langue française ">, le mot « alternative-
ment»;

2. supprimer le dernier alinéa.

D. Compléter le § 5 du même article par un alinéa rédigé
comme suit :

« Pour être élu greffier, le candidat doit obtenir la moitié
des voix des membres de chaque groupe linguistique. »

E. Insérer dans le même article un § 6bis rédigé comme
suit :

« Le règlement du Conseil fixe les mesures nécessaires à
l'exécution des dispositions qui précèdent. Le règlement est
adopté à la majorité des voix de chaque groupe linguistique. »

F. Remplacer le dernier alinéa du § 8 du même article par
la disposition suivante:
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Het amendement wordt verworpen met 16 stemmen
tegen 1 bij 2 onthoudingen.

§ 8 wordt aangenomen met 13 stemmen tegen 1 bij
5onthoudingen.

Artikel28, zoals het geamendeerd is, wordt aangenomen
met 14 stemmen tegen 4 bij 1 onthouding.

In tweede lezing herneemt een lid zijn amendement op
§ 1 dat ook reeds in eerste lezing werd ingediend en dat als
volgt luidt:

« Paragraaf 1 van dit artikel te vervangen als volgt:
« § 1. Het Bureau van de Raad van het tweetalig gebied

Brussel-Hoofdstad is samengesteld uit zes leden, met name
een voorzitter, een ondervoorzitter en vier secretarissen.

De Nederlandse taalgroep telt evenveel leden als de Franse
taalgroep van de Raad.

De voorzitter en de ondervoorzitter behoren tot een ver-
schillende taalgroep. Zij worden verkozen door de meerder-
heid van de stemmen in iedere taalgroep. De leden van het
Bureau worden verkozen door de leden van iedere taalgroep
waartoe zij behoren. »

Een ander lid wijst erop dat hij een praktisch gelijk-
luidend amendement heeft ingediend en gaat er mee akkoord
dat daarom gelijktijdig wordt gestemd.

Met akkoord van de indiener wordt tegelijkertijd gestemd
over zijn amendementen bij de andere paragrafen welke als
volgt luiden :

« B. In§§2 tot en met 8 de woorden « Brusselse Gewest »
te vervangen door de woorden « het hoofdstadelijk gebied
Brussel-Hoofdstad ».

C. In § 4 van hetzelfde artikel :
1. in het derde lid, tussen de woorden « worden »> en « ter

stemming »> in te voegen de woorden « om de beurt »>;

2. het laatste lid te doen vervallen.

D. Aan § 5 van hetzelfde artikel een lid toe te voegen,
luidende :

« Om tot griffier te worden gekozen moet de kandidaat
dehelftvan de stemmen bekomen van de leden van iedere
taalgroep. »

E. Een § 6bis in te voegen, luidende :
«Het reglement van de Raad bepaalt de maatregelen die

nodig zijn ter uitvoering van bovengenoemde bepalingen.
Het reglement wordt genomen met de meerderheid van de
stemmen in iedere taalgroep. »

F. Het laatste lid van § 8 te vervangen als volgt:
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« Dans ce cas, la procédure au sein du Conseil est suspen-
due et la motion est déférée à l'Exécutif de la Région bilingue
de Bruxelles-Capitale qui statue à la majorité des voix de
chaque groupe linguistique. »

Ces amendements sont rejetés par 16 voix contre 3.

Au § 2, un membre reprend son amendement qu'il avait
déja déposé en première lecture et qui est libellé comme suit:

Remplacer le § 2 de cet article par les dispositions suivan-
tes :

« $ 2. Les séances du Conseil sont publiques.

Le Conseil ne se forme en comité secret que de l'accord de
la majorité absolue de chaque groupe linguistique et sur
proposition conjointe de son président et de son vice-prési-
dent. "

L'amendement est rejeté par 16 voix contre3.

La Commission adopte un amendement visantàcompléter
le $ 2, a titre de modification de pure forme, par les mots
" sans préjudice de l'article 11 ».

Au$4, un membre signale que, comme le textedu dernier
alinea de ce paragraphe doit être mis en concordance avec
les articles adoptes précédemment, l'on ne peut pas dire
que - le Conseil prévoit dans son règlement les mesures ... ".

Une proposition tendant à modifier le texte comme suit :
« Le règlement prévoit les mesures qui sont utiles pour assu-
rer l'exécution des présentes mesures » est adoptée - étant
donné qu'il s'agit d'une modification purement technique
- à l'unanimité des 17 membres présents.

Au § 7 du texte adopté en première lecture, un membre
depose l'amendement suivant :

"A) Au § 7, 3me alinéa, de cet article, supprimer les mots
" ... calculés sur la base du projet de budget déposé ».

B) Au § 7, après le troisième alinéa, insérer un alinéa
libellé comme suit :

" L'Exécutif ne peut invoquer la présente disposition que
si le projet de budget a été déposé trois mois au moins
avant le début de l'année budgétaire.»

L'auteur de l'amendemeent justifie son texte en faisant
valoir qu'il s'agit d'une tentative de rétablir un strict mini-
mum de procédure démocratique dans le système inventé
par le Gouvernement.

Au sujet de la première partie de son amendement, l'inter-
venant ajoute qu'il est un principe generalementadmisqui
veut qu'en cas de vote de douzièmes provisoires, il ne soit
plus tenu compte que d'un budget deja adopté par l'As-
semblée. Accorder des douzièmes provisoires sur un budget
qui n'a été présenté quepar l'exécutif est contraireà toutes
les règles budgétaires.

« In dit geval wordt de procedure geschorst en wordt de
motie verwezen naar de Executieve van het hoofdstedelijk
tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad, die hierover beslist met
de meerderheid in iedere taalgroep.»

Deze amendementen worden verworpen met 16 stemmen
tegen 3.

Bij § 2 herneemt een lid zijn amendement dat ook in eerste
lezing werd ingediend en dat luidt als volgt :

Paragraaf 2 van dit artikel te vervangen als volgt :
« § 2. De vergaderingen van de Raad zijn openbaar.

De Raad vergadert slechts met gesloten deuren mits instem-
ming van de volstrekte meerderheid in iedere taalgroep en
op gezamenlijk voorstel van zijn voorzitter en ondervoor-
zitter.»

Het amendement wordt verworpen met 16 stemmen
tegen 3.

DeCommissieaanvaardt een amendement dat er toe strekt
als loutere vormwijziging aan § 2 de woorden « onvermin-
derd artikel 11 >> toe tevoegen.

In verband met § 4 wijst een lid erop dat de tekst van de
laatste alinea van deze paragraaf moet worden in overeen-
stemming gebracht met de artikelen die vroeger werden aan-
genomen, zodat het niet opgaat te stellen dat « de Raad bij
reglement de maatregelen bepaalt ... ».

Het voorstel om de tekst als volgt te wijzigen « Het regle-
met bepaalt de maatregelen die dienstig zijn om de uitvoering
van deze maatregelen te waarborgen >> wordt- aangezien
het een louter technische wijziging doorvoert - aange-
nomen bij eenparigheid van de 17 stemmende leden.

Bij § 7 van de in eerste lezing aangenomen tekst dient een
lid volgend amendement in :

A) In § 7, derde lid, van dit artikel te doen vervallen de
woorden : « berekend op basis van het ontwerp van de neer-
gelegde begroting. »

B) In § 7, na het derde lid een lid in te voegen, luidende :
« De Executieve kan zich niet op deze bepaling beroepen

tenzij het ontwerp van begroting ten minste drie maanden
voor het begin van het begrotingsjaar werd ingediend. »

Als verantwoording voert het lid aan dat het hier gaat
om een poging om opnieuw een strikt minimum aan demo-
cratische procedure in te voeren in een regeling bedacht door
de Regering.

Inverband methet eerste onderdeel van zijn amendement
voegt het lid daaraan toe dat het een algemeen aanvaard be-
ginsel is dat bij het verlenen van voorlopige twaalfden
slechts nog rekening gehouden wordt met een begroting die
reeds door de Assemblée werd aangenomen. Voorlopige
twaalfden toekennen op een begroting die alleen maar door
de executieve werd voorgesteld, is strijdig met alle budget-
taire regelen.
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Le Premier Ministre répond que la solution proposée n'est

nullement inhabituelle, puisqu'elle est appliquée également
à la CEE. Il souligne en outre que la dotation globale a
déjà reçu l'approbation du Parlement.

Le membre répond que s'il est vrai que la dotation
globale a été adoptée par le Parlement, c'est cependant le
Conseil régional qui, normalement doit décider de l'affecta-
tion détaillée des crédits. Or, le texte proposé élude ce der-
nier principe budgétaire.

Un autre membre partage l'avis du préopinant er estime
qu'effectivement, ilyaviolation desprincipesdémocratiques
en matière budgétaire.

Le Premier Ministre fait remarquer qu'ilne faut pas
perdredevueque,dans lasolutionproposéepar leGouver-
nement, c'est normalement le Conseil qui adopte le budget.
Ladisposition critiquée vise uniquement le cas exceptionnel
ou le Conseil n'aurait pas adopte le budget en temps voulu.

Un membre ajoute que le texte proposé vise manifeste-
ment à prévenir un « boycottage » du budget.

L'amendement A est rejeté par 16 voix contre 2.

En ce qui concerne le littera B de son amendement, l'auteur
explique qu'il entend simplement éviter que l'Exécutif
n'abuse de la solution proposte en n'accordant pas un délai
raisonnable au Conseil pour discuter le budget, par exemple
en ne déposant le projet de budget que le31 décembre.

L'amendement B est rejeté par 15 voix contre 2 et 3 absten-
tions.

Un membre depose un amendement qui tend à compléter
le $ 8 de cet article par un troisième alinéa, rédige comme
suit :

« Cette procédure ne peut etre appliquée qu'une seule
fois par les membres d'un groupe linguistique, à l'égard d'un
même projet ou d'une même proposition de loi. »

L'auteur de l'amendement se réfèreà ce sujetaux articles
38biset108 terde laConstitutionet estime qu'ils'agit d'une
simple omission. Il se rend compte que cette restriction n'a
pas non plus été reprise dans le texte de l'accord de Gouver-
nement, mais, renseignements pris, ilest convaincu qu'il
s'agit effectivement d'une inadvertance etnon d'une omis-
sion volontaire.

Le Premier Ministre souligne qu'on ne peut invoquer en
la matière l'article 108ter de la Constitution qui prévoit en
effet un système de tutelle. Après les interventions deplu-
sieurs membres qui formulent des interprétations divergentes
de la portée de l'accord de Gouvernement, le Premier Minis-
tre communique qu'il a consulté le Gouvernement sur ce
problème et qu'il a été décidé qu'il faut s'en tenir strictement
au texte clair et net de l'accord de Gouvernement. LePre-
mier Ministre déclare qu'en guise d'ultime concession, ilest
dispose à admettre une modification lors du débat en séance
publique, s'il devait s'avérer que les parties de la majorité
sont d'accord sur ce point.
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De Eerste Minister repliceert hierop dat de voorgestelde
regeling helemaal niet ongewoon is, vermitszeookvoorde
EEG wordt toegepast. Hij wijst er bovendien op dat de glo-
bale dotatie reeds de instemming van het Parlement heeft
gekregen.

Het lid repliceert hierop dat weliswaar de globale dotatie
de instemming van het Parlement heeft bekomen, doch dat
het normalitier de Gewestraad is die over de gedetailleerde
bestemming van de kredieten moet beslissen. De voorge-
stelde tekst omzeilt dit laatste budgettaire principe.

Een ander lid valt de vorige spreker bij en meent dat
men inderdaad de democratische principes inzake begroting
geweld aandoet.

De Eerste Minister wijst erop dat men niet mag uit het
oog verliezen dat het in de door de Regering voorgestelde
regeling normalerwijze de Raad is die de begroting goed-
keurt. De bepaling waarop kritiek wordt geleverd beoogt
slechts het uitzonderlijk geval dat de Raad niet tijdig de
begroting goedkeurt.

Een lid voegt daaraan toe dat de voorgestelde tekst blijk-
baar een « boycot »> van de begroting wil vermijden.

Het amendement A wordtverworpen met16 stemmen
tegen 2.

In verband met het onderdeel B van zijn amendement zet
het lid uiteen dathij alleen maarwilvermijden datde Exe-
cutieve misbruik zou maken van de voorgestelde regeling
door de Raad niet een redelijk termijn te gunnen om de
begroting te bespreken, bijvoorbeeld door pas op 31 decem-
ber het ontwerp van begroting neer te leggen.

Het amendement B wordt verworpen met 15 stemmen
tegen 2 bij 3 onthoudingen.

Bij § 8 wordt een amendement (Doc. II, 31) ingediend dat
ertoe strekt een derde lid toe te voegen luidende :

« Deze procedure kan slechts eenmaal worden toegepast
door de leden van een taalgroep betreffende een zelfde ont-
werp of voorstel van wet.»

De indiener verwijst terzakenaardeartikelen 38bis en
108ter van de Grondwet en meent dat het hier gaat om een
loutere vergetelheid.Hijgeefter zich rekenschap van dat
ook in het regeerakkoord deze beperking niet werd opge-
nomen maarmeent, na daaromtrent inlichtingen te hebben
ingewonnen, dat het hier werkelijk gaat om een onacht-
zaamheid en niet om een opzettelijke weglating.

De Eerste Minister wijst erop dat men zich ter zake niet
kan beroepen op artikel 108ter van de Grondwet waarin
immers een voogdijregeling is opgenomen. Na de tussen-
komst van verscheidene leden die uiteenlopende interpretaties
hebben over de draagwijdte van de regeerakkoord deelt de

Eerste Minister mee dathijomtrentditprobleem de Regering
heeft geraadpleegd en dat werd beslist dat men zich strikt
moet houden aan de duidelijke tekst van het regeerakkoord.
Als uiterste toegeving verklaart de Eerste Minister zich bereid
om bijde behandeling in openbare vergadering een wijziging
te aanvaarden, indien zou blijken dat de meerderheidspartijen
daarover akkoord gaan.
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A la suite de cette déclaration, l'amendement est retiré par
son auteur. L'amendement est toutefois repris par un autre
membre.

L'amendement est rejeté par 15 voix contre2.

L'article est adopté par 16 voix contre 4 et 1 abstention.

Article 29

A cette occasion un membre souhaite formuler quelques
observations à caractère général. Au seuil et au cours des
débats en Commission sur les compétences régionales, il a été
rappelé souvent, tant per le Gouvernement que par les com-
missaires que les articles 29 et 30 du projet en constituent
des points essentiels. Avant d'anlyser ces dispositions en dé-
tail, ilnous paraît opportun d'en faire une synthèse.

Les compétences regionales sont « attribuées >> par la
loi. Pour éviter des conflicts ultérieurs entre les compétences
de l'Etat, des régions et des communautés, il convient de pré-
ciser au mieux les compétences régionales.

Ce qui n'est pas attribue, expressément, aux régions, reste
de la compétence de l'Etat, qui dispose ainsi du pouvoir
résiduaire (sous réserve des compétences spécifiques des
communautés culturelles).

Des difficultés d'application ont été soulignées à plusieurs
reprises.

Ainsi, s'il est des compétences régionales qui s'avèrent, en
fait, quasi exclusives, il en est d'autres ou de mêmes matières
relèvent des régions pour les aspects régionaux, et de l'Etat
pour les aspects nationaux. Par exemple : energie, eav, ex-
pansion économique, crédit, etc.

Dans le projet de loi et les discussions en commission on
s'est efforce de préciser au mieux les limites de ces aspects
régionaux ou nationaux.

Enfin, il fut communément admis que le législateur ne
pouvait évidemment attribuer des compétences aux régions
que dans la mesure où il n'est pas lui-même tenu par des
dispositions d'un rang hiérarchique supérieur, notamment la
Constitution et les normes du droit international.

C'est dans le cadre des compétences ainsi attribuées aux
régions, que celles-ci peuvent « abroger, compléter, modifier
ou remplacer les dispositions législatives en vigueur ».

Le Premier Ministre rappelle l'origine de l'article 29
concernant les compétences des régions : initialement, le
Gouvernement avait soumis au Conseil d'Etat un texte repre-
nant textuellement les compétences faisant l'objet du point 13
de l'accord de Gouvernement; compte tenu des nombreuses
remarques émises par le Conseil d'Etat en son avis en la
matière (voir Doc. Parl ., Sénat 261 (S.E. 1979) - nº 1,

Na deze verklaring trekt de indienen zijn amendement in.
Het wordt evenwel overgenomen door een ander lid.

Het amendement wordt verworpen met 15 stemmen
tegen 2.

Het artikel wordt aangenomen met 16 stemmen tegen 4.
bij 1 onthouding.

Artikel29

Een lid wenst enkele algemene opmerkingen te maken. Bij
het begin en ook in de loop van de besprekingen in de
Commissie over de bevoegdheden van de gewesten, hebben
zowel de Regering als verscheidene commissieleden herhaal-
delijk erop gewezen dat de artikelen 29 en 30 tot de belang-
rijkste punten van het ontwerp behoren. Alvorens die bepa-
lingen in detail te onderzoeken, lijkt het wenselijk er een
samenvatting van te geven.

De bevoegdheden van de gewesten worden bij de wet « toe-
gekend».Ter voorkoming van latere conflicten tussen de
bevoegdheden van de Staat, van de gewesten en van de
gemeenschappen, dienen de bevoegdheden van de gewesten
zo nauwkeurig mogelijk te worden omschreven.

Wat niet uitdrukkelijk is toegekend aan de gewesten, blijft
tot de bevoegdheid behoren van de Staat, die aldus de resi-
duaire bevoegdheid bezit (onder voorbehoud van de specifieke
bevoegdheden van de cultuurgemeenschappen).

Herhaaldelijk is gewezen op de moeilijkheden die bij de
toepassing kunnen rijzen.

Zo zijn er aangelegenheden die inderdaad nagenoeg uit-
sluitend tot de bevoegdheid van de gewesten behoren, maar
er zijn ook gevallen waarin dezelfde aangelegenheden tot de
bevoegdheid van de gewesten behoren voor de gewestelijke
aspecten en tot die van de Staat voor de nationale aspecten,
b.v. energie, waterbeleid, economische expansie, krediet enz.

Het wetsontwerp en de commissiewerkzaamheden hebben
gepoogd de grenzen tussen die gewestelijke en nationale
aspecten zo nauwkeurig mogelijk te bepalen.

Tenslotte werd algemeen aangenomen dat de wetgever
enkel bevoegdheden kon toekennen aan de gewesten voor
zover hij zelf niet gehouden is aan bepalingen van een ho-
gere orde, met name de Grondwet en de normen van het
internationaal recht.

De gewesten kunnen, binnen het raam van de bevoegd-
heden die hun aldus zijn toegekend « de vigerende wetsbe-
palingen opheffen, aanvullen, wijzigen of vervangen ».

De Eerste Minister herinnert aan de wijze van totstand-
koming van het artikel 29 inzake de bevoegdheden der
gewesten : oorspronkelijk had de Regering aan de Raad van
State een tekst voorgelegd die de bevoegdheden in punt 13
van het Regeerakkoord letterlijk overnam; ingevolge de vele
opmerkingen van de Raad van State in zijn advies hierover
(zie Parl. Doc ., Senaat 261 (B.Z. 1979) - nr. 1, bijlage I,
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annexe I, p. 20 et suivantes), le Gouvernement a invité le
Conseil d'Etat à soumettre un projet de texte sur la base
d'un texte délibéré par le Gouvernement, contenant, pour
chaque point du texte initial, un exposé des motifs basé sur
les arrêtés royaux pris au cours de la phase immédiate de
la réforme de l'Etat. Ensuite, le Gouvernement a repris,
pour ainsi dire textuellement, le texte proposé par le Conseil
d'Etat (voir Doc. Parl ., Senat 261 (S.E. 1979) - nº 1,
annexe II, essentiellement les pages 26 à 30), en l'article 29
du projet de loi 261.

C'est sur la proposition de plusieurs membres de la
Commission que le Gouvernement a regroupé lescompé-
tences régionales à l'article 29, dans un ordre plus logique.

Un membre propose d'insérer, avant l'article 29, un nouvel
article, libellé comme suit:

« La compétence est attribuée aux régions, dans les
matières énumérées ci-dessous à l'article 29, sans préjudice:

1"Du respect des obligations internationales de l'Etat, des
règles et des procédures fixées par les traités internationaux,
notamment les traites instituant les Communautés euro-
péennes;

2º Du respect des droits fondamentaux des Belges visés
au Titre Ilde la Constitution;

3ºDe laprimauté de la législation fondamentale et de
l'unité de la politique générale de l'Etat, lequel disposedu
pouvoir résiduaire (par référence aux matières nationales
notamment celles qui sont reprises au point60 de l'accord
de Gouvernement). »

L'auteur de l'amendement estime qu'il faut des principes
généraux à respecter de toute manière par les régions dans
l'exercice de leurs pouvoirs, à savoir :
- les obligations internationales;

- les droits garantis par le Titre Il de la Constitution;
bien que le Gouvernement ait déclaré que les régions ne
peuvent porter atteinte à la Constitution, la jurisprudence en
matière de contrôle judiciaire en ce qui concerne les lois
conférant des pouvoirs spéciaux n'est pas très claire;

- la législation nationale; l'auteur de l'amendement ne
désire pas que son amendement en la matière soit maintenu
malgré tout; il souhaite cependant que le point 60 de l'ac-
cord de Gouvernement soit mentionné.

Le Ministre des Réforme institutionnelles (N) estime qu'il
n'est ni nécessaire ni utile d'inscrire un nouvel article 28bis
dans ce sens : il est superflu de prévoir que les régions sont
tenues de respecter les obligations internationales, puisque
les traités internationaux dont la Belgique est partie contrac-
tante, sont obligatoires de toute manière; ilest également
superflu et ilpeut même donner lieu à confusion de repren-
dre dans la loi une disposition prévoyant que les régions
sont tenues de respecter les droits fondamentaux des Belges,
parce que les régions, tout comme l'Etat, les communautés,
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blz. 20 en volgende) heeft de Regering daarna aan de Raad
van State gevraagd ter zake een tekstvoorstel te doen op
basis van een door de Regering overgelegde tekst, die voor
elk punt van de oorspronkelijk voorgelegde tekst een
memorie van toelichting gaf op basis van de tijdens de
onmiddellijke fase van de Staatshervorming genomen konink-
lijke besluiten. De Regering heeft vervolgens de door de
Raad van State voorgestelde tekst (zie Parl. Doc ., Senaat
261 (B.Z. 1979) - nr. 1, bijlage II, vooral blz. 26-30) bijna
letterlijk overgenomen in artikel 29 van het wetsontwerp 261.

Op voorstel van verscheidene commissieleden heeft de
Regering dan de gewestelijke bevoegdheden in artikel 29 in
een meer logische volgorde gehergroepeerd.

Een lid stelt voor voorafgaandelijk artikel29 een nieuw
artikel op te nemen, luidend als volgt :

« Aan de gewesten wordt bevoegdheid verleend in de
aangelegenheden opgesomd in navolgend artikel 29, onver-
minderd :

1ºDenaleving van de internationale verplichtingen van
de Staat, van de regels en procedures bepaald in de inter-
nationale verdragen, inzonderheid de verdragen tot oprich-
ting van de Europese Gemeenschappen;

2º De naleving van de fundamentele rechten van de
Belgen bedoeld in TitelIIvan de Grondwet;

3º De primauteit van de basiswetgeving en de eenheid
van het algemeen beleid van de Staat, die de residuaire
bevoegdheid bezit (met betrekking tot de nationale aange-
legenheden, met name die vermeld in punt 60 van het
Regeerakkoord).»

Hierbij voertdit lidaan dateralgemene beginselen moeten
zijn,die de gewesten in de uitoefening van hun bevoegd-
heden in elk geval moeten eerbiedigen, te weten :
- de internationale verplichtingen :
- de in Titel Il van de Grondwet gewaarborgde rechten;

alhoewelde Regering verklaard heeft dat de gewesten de
Grondwet niet mogen schenden, is de rechtspraak inzake de
rechterlijke controle i.v.m. bijzondere volmachtenwetten niet
zeer klaar;

- de nationale wetgeving; ter zake staat het lid niet op
het behoud van zijn amendement, omdat hij niet de indruk
wil geven de bevoegdheden van de gewesten te beperken;
toch wenst hij dat melding zou gemaakt worden van
punt 60 van het Regeerakkoord.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) vindt
het niet nodig, noch nuttig een nieuw artikel 28bis in de
voorgestelde zin in te schrijven : stellen dat de gewesten de
internationale verplichtingen moeten naleven, is overbodig
vermits internationale verdragen waarbij België partij is
hoe dan ook voor België bindend zijn; het is eveneens over-
bodig en zelfs verwarrend een bepaling in de wet in te
lassen waarin gesteld wordt dat de gewesten de fundamen-
tele rechten van de Belgen moeten eerbiedigen, omdat de
gewesten, zoals de Staat, de gemeenschappen, de provincies



( 96 )261 (S.E. 1979)N.2

les provinces et les communes ne peuvent toucher en rien
aux dispositions de la Constitution et parce que cela pourrait
donner l'impression que les régions ne devraient pas res-
pecter certaines dispositions constitutionnelles, autres que
celles reprises au Titre II de la Constitution, ce qui n'est pas
le cas. Enfin, le problème du rapport entre l'ordonnance et la
loi nationale devra faire l'objet de l'article 30.

Un autre membre par contre estime que le texte proposé
peut être utile, afin d'exclure le doute en la matière.

A la suite de cette discussion, l'amendement est retiré
par son auteur,quise réserve de leproposerà l'article30.

Un autre amendement tend à faire commencer l'article 29
par un préambule, libellé comme suit :

« Sans prejudice des compétences nationales,et notam-
ment dans les matières suivantes :

" 1" les matières réservées par la Constitution à la loi;

2" la politique extérieure, en ce compris la représentation
dans les Etats étrangers et auprès des organisations interna-
tionales de droit public ou de droit européen, sanspréjudice
des compétences attribuées aux Communautés et aux Ré-
gions;

3" lapolitique de défense militaire extérieure ainsi que les
mesures intérieures qui s'y rattachent;

4" l'exercice des compétences du pouvoir judiciaire et du
Conseil d'Etat, l'organisation judiciaire et pénitentiaire, le
droit civil, commercial et pénal, la police des étrangers, la
lutte contre la criminalité, la nationalité, les passeports, la
sureté de l'Etat, les cultes;

5" l'organisation electorale, la protection civile, le main-
tien de l'ordre, lamiliceet les lois organiques des pouvoirs
subordonnés sauf l'organisation de la tutelle réservée aux
Régions;

6º la politique générale monétaire, fiscale, budgétaireet
du crédit;

7º la politique économique, conjoncturelle, industrielle et
énergétique nationale, lapolitique des prix, lapolitiqueagri-
cole sauf les matières réservées aux Régions, et les conditions
d'accès à la profession;

8" les grandes infrastructures sans préjudice des compé-
tences attribuces aux Regions;

9" la politique des transports et des communications;
10º la prévoyance sociale et la sécurité sociale;

11" les principes généraux du droit du travail;
12" la politique nationale de santé;

13" la politique scientifique, sans préjudice des compé-
tences attribuées aux Régions et aux Communautés en
matière de recherche scientifique appliquée;

en de gemeenten aan geen enkele grondwettelijke bepaling
afbreuk mogen doen en omdat het de indruk zou kunnen
wekken dat de gewesten andere grondwettelijke bepalingen
dan deze die in Titel II van de Grondwet zijn vermeld niet
zouden moeten eerbiedigen, wat geenszins het geval is.
Tenslotte moet het probleem van de verhouding tussen de
ordonnantie en de nationale wet in artikel30 ter sprake
komen.

Een lid vindt daarentegen dat de voorgestelde tekst nuttig
kan zijn, om elke twijfel ter zake uit te sluiten.

Dit amendement wordt na de bespreking ingetrokken.
De indiener behoudt zich voor het bij artikel 30 opnieuw
voor te stellen.

Een ander amendement strekt ertoe om artikel 29 als
volgt te doen aanvangen :

« Onverminderd de nationale bevoegdheden, met name in
devolgende aangelegenheden :

« 1" de aangelegenheden door de Grondwet voorbehouden
aan de wet;

2º het buitenlands beleid, met inbegrip van de vertegen-
woordiging in de vreemde Staten en bijde internationale
organisaties van publiek of van Europees recht, onvermin-
derd deaan de Gemeenschappen ofaan de Gewesten toege-
kende bevoegdheden;

3ºhetbuitenlandsdefensiebeleid en de daarmee gepaard
gaande binnenlandse maatregelen;

4º de uitoefening van de bevoegdheden van de rechter-
lijke macht en van de Raad van State, de rechterlijke en
penitentiaire organisatie, het burgerlijk, het handels- en straf-
recht, de vreemdelingenpolitie, de strijd tegen de misdadig-
heid, de nationaliteit, de paspoorten,de veiligheid van de
Staat, de erediensten;

5º de kiesorganisatie, de civiele bescherming, de handha-
ving van de orde, de militie en de organieke wetten van de
ondergeschikte besturen, behalve de organisatie van de aan
de Gewesten toevertrouwde voogdij;

6º het algemeen monetair, fiscaal, budgettair en krediet-
beleid;

7ºhetnationaaleconomische,conjuncturele, industriele
en energiebeleid, het prijsbeleid, het landbouwbeleid, behalve
de aan de Gewesten voorbehouden aangelegenheden, en de
vestigingsvoorwaarden voor het uitoefenen van een beroep;

8º de grote infrastructurele werken, onverminderd de aan
de Gewesten toegekende bevoegdheden;

9º het vervoer- en communicatiebeleid;

10" de sociale voorzorg en de sociale zekerheid;

11º de algemene beginselen van het arbeidsrecht;

12º het nationaal gezondheidsbeleid;

13º het wetenschapsbeleid, onverminderd de bevoegdhe-
den die aan de Gewesten en aan de Gemeenschappen inzake
het toegepaste wetenschappelijk onderzoek worden toege-
kend;
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14º le statut administratif et pécuniaire du personnel de

l'Etat, des Régions et des Communautés.»

Justification

La décentralisation des compétences publiques requiert
un maximum de clarté et de précision: c'est le premier
moyen de prévenir les conflits de compétence ou d'intérêt
entre les régions elles-mêmes ou entre l'Etat et les régions.

L'accord de Gouvernement du 1er avril 1979, point 60,
conformément à la philosophie admise depuis 1970, a heu-
reusement rappelé les compétences qui doivent toujours rester
du domaine de l'Etat, parce qu'elles sont essentielles à son
existence et à sa viabilité.

Parallèlement, ila prévu les compétences qui seront attri-
buees aux régions ou aux communautés; cellesquinesont
pas attribuées ainsi appartiennent au pouvoir central.

L'analyse des listes proposées indique que de nombreuses
compétences attribuées sont « complémentaires » ou partiel-
les, et doivent se comprendre dans lecadre des compétences
nationales.

Ilconvient doncde rappeler celles-ci dans le texte même
de la loi en projet, car c'est cette loi qui devra servirde
base aux avis de la section de législation du Conseil d'Etat
en matière de compétence, comme à la solution despro-
blèmes de coordination ou de règlement de conflits.

Il est plus clair de préciser les diverses compétences dans
le texte même de la loi en projet, plutôt que d'obliger l'inter-
prète futur a en rechercher la portée exacte par référence
à un accord de Gouvernement. Cela paraît d'autant plus
justifié que l'exposé des motifs du projet n'a pas la clarté
opportune. Il ne présente pas une synthèse des compétences
qui doivent rester nationales.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) fait remar-
quer qu'il est exact de dire que 15 matières sont reprises
au point 60 de l'accord de Gouvernement comme relevant
de toute manière de la compétence nationale, mais il rap-
pelle aussi le point 59 de l'accord de Gouvernement, selon
lequel la compétence résiduaire revient à l'autorité nationale.

Le Premier Ministre estime que cet amendement est super-
flu, puisqu'à défaut d'une disposition particulière en la
matière, toutes les compétences qui nesontpas transférées
explicitement aux Régions ou aux Communautés culturelles,
continueront à relever du pouvoir national.

Comme la compétence résiduaire continue de toute ma-
nière à relever de l'autorité nationale, seules les matières
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14º het administratief en geldelijk statuut van het perso-
neel van de Staat, van de Gewesten en van de Gemeen-
schappen.»

Verantwoording

De decentralisatie van de overheidsbevoegdheden eist de
grootst mogelijke klaarheid en nauwkeurigheid : dit is het
eerste middel om bevoegdheids- en belangenconflicten te ver-
mijden tussen de gewesten zelf of tussen de Staat en de
gewesten.

In punt 60 van het regeerakkoord van 1 april 1979, worden
op grond van de filosofie die sinds 1970 wordt gehuldigd,
op gelukkige wijze de aangelegenheden opgesomd die altijd
tot de bevoegdheid van de Staat moeten blijven behoren,
omdat zij van wezenlijk belang zijn voor zijn bestaan en
levensvatbaarheid

Daarnaast worden de bevoegdheden genoemd die aan de
gewesten of aan de gemeenschappen zullen worden verleend;
de bevoegdheden die niet op die wijze worden toegekend
blijven tot de centrale macht behoren.

Bij nader toezien blijkt dat talrijke in de lijsten voorko-
mende bevoegdheden « aanvullende » bevoegdheden of deel-
bevoegdheden zijn, waarvan de betekenis duidelijk wordt in
het raam van de nationale bevoegdheden.

Men dient deze nationale bevoegdheden dus in de wetzelf
op te nemen, want het advies van de afdeling wetgeving van
de Raad van State met betrekking tot de bevoegdheden, de
cooordinatieproblemen en de conflictenregeling zal op deze
wet moeten berusten.

Het is beter de verschillende bevoegdheden in de wet zelf
te omschrijven, dan degenen die de wet zullen dienen uit te
leggen te verplichten de juiste draagwijdte ervan na te gaan
onder verwijzing naar een regeerakkoord. Dit is des te meer
gerechtvaardigd daar de memorie van toelichting van het
ontwerp niet de gewenste duidelijkheid vertoont. Zij bevat
geen samenvatting van de bevoegdheden die nationaal moeten
blijven.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) merkt
op dat het juist is te zeggen dat 15 materies in punt 60 van
het regeerakkoord zijn opgesomd als in elk geval behorend
tot de nationale bevoegdheid, maar herinnert ook aan
punt 59 van het regeerakkoord, krachtens hetwelk de resi-
duaire bevoegdheid aan de nationale overheid toekomt.

De Eerste Minister vindt dit amendement overbodig,daar,
bij gebreke aan een bijzondere bepaling ter zake, alle
bevoegdheden, die niet uitdrukkelijk aan de Gewesten of
aan de Cultuurgemeenschappen worden overgedragen, alles-
zins tot de bevoegdheid van de nationale machtblijven
behoren.

Vermits in elk geval de residuaire bevoegdheid tot de
nationale macht blijft behoren, moeten enkel de over te



( 98 )261 (S.E. 1979) N.2

à transférer doivent être reprises. Plusieurs membres se ral-
lient à ce point de vue et estiment que cet amendement est
superflu.

A la suite de cette discussion, l'amendement est retiré
par son auteur.

Il a retiré cet amendement parce que, selon l'opinion de
la majorité des commissaires, cette référenceau point60 de
la déclaration gouvernementale pourrait être interprétée com-
me une limitation des aspects nationaux, une limitation de la
compétence de la loi à l'énumération reprise à ce point 60,
alors que la loi dispose du pouvoir résiduaire.

Il n'empêche que cette liste exemplative (point 60) consti-
tuera un élément important d'interprétation des compétences
attribuées aux régions, dans les matières qui y sont expresse-
ment visées.

Plusieurs amendements tendent à établir une distinction
entre les compétences des Régions flamande et wallonne,
d'une part, et, de la Région bruxelloise, d'autre part. Les
auteurs de ces amendements mettent l'accent sur le faitque
l'article 107 quater de la Constitution ne prévoit pas, en effet,
que les trois Régions doivent disposer de compétences simi-
laires ou equivalentes et la Région bruxelloise possède un
caractère particulier. D'autres membres font remarquer que
l'important n'est pas l'attribution des compétences, mais
bien la manière d'exercer ces compétences. D'ailleurs, aucun
document politique n'a jamais proposé de retirer à la Région
bruxelloise les matières localisables; il s'agit de prévoir des
garanties lors de l'exercice de ces compétences dans la Ré-
gion bruxelloise:
-- Un amendement tend à remplacer la phrase liminaire

de l'article 29 par les mots: « Les matières régionales qui
sont de la compétence respective de la Région flamande et
de laRégion wallonne sont lessuivantes:»età insérerun
nouvel article 29bis, rédigé comme suit:« Les matières qui
sontde lacompétence de la Région-Capitale de Bruxelles
sont les suivantes : ">. Cet amendement est retiré par son
auteur.

- Un amendement tend à remplacer la phrase liminaire du
§ 1er de l'article 29 comme suit : « Sont de la compétence de
la Région wallonne et de la Region flamande, les matières
suivantes : >>. Cet amendement est rejeté par 15 voix contre 3.

Un autre membre demande ce qu'il advient des compé-
tences du Conseil d'Agglomération bruxellois. Le Premier
Ministre répond que le projet de loi ne prévoit rien en la
matièreetqueceproblème devra être réglé ultérieurement.

dragen materies opgesomd worden. Verschillende leden gaan
hiermee akkoord en vinden dit amendement overbodig.

Dit amendement wordt na de bespreking ingetrokken.

Hij heeft zijn amendement teruggenomen omdat de meer-
derheid van de commissieleden van mening was dat die ver-
wijzing naar punt 60 van de regeringsverklaring uitgelegd
zou kunnen worden als een beperking van de nationale aspec-
ten, een beperking van de bevoegdheid van de wet totdeop-
somming in dat punt 60, terwijl de nationale wetgever resi-
duaire bevoegdheid bezit.

Dat neemt niet weg dat de enunciatieve opsomming in
punt 60 een belangrijke factor zal zijn bij de interpretatie
van de bevoegdheden toegekend aan de gewesten in de aan-
gelegenheden die er uitdrukkelijk zijn genoemd.

Verscheidene amendementen strekken ertoe om een onder-
scheid te maken tussen de bevoegdheden van het Vlaamse en
het Waalse Gewest enerzijds en van het Brusselse Gewest an-
derzijds. Volgens de indieners bepaalt artikel 107 quater van
de Grondwet immers niet dat de drie gewesten gelijkaardige
of gelijkwaardige bevoegdheden moeten bezitten en heeft het
Brusselse Gewest een bijzonder karakter. Andere leden mer-
ken op dat niet zozeer de toewijzing van bevoegdheden,
dan wel de wijze van uitoefening van die bevoegdheden van
belang is. Trouwens, geen enkel politiek stuk heeft ooit voor-
gesteld de plaatsgebonden materies aan Brussel te onttreken;
waar het op aankomt is te voorzien in waarborgen bij de uit-
oefening ervan in het Brusselse Gewest :

- Een amendement strekt ertoe om de inleidende bepa-
ling van artikel 29 te vervangen door de woorden : « De
gewestelijke aangelegenheden die tot de bevoegdheid van het
Vlaamse Gewest, respectievelijk het Waalse Gewest behoren,
zijn de volgende : » en om een nieuw artikel 29bis in te voe-
gen, luidende als volgt: « De aangelegenheden die tot de
bevoegdheid van het hoofdstedelijk gewest Brussel behoren,
zijn de volgende : » Dit amendement wordt ingetrokken.

- Een amendement strekt ertoe de aanhef van § 1 van
artikel 29 als volgt te vervangen :« Tot de bevoegdheid van
het Vlaamse Gewest en van het Waalse Gewest behoren de
volgende aangelegenheden : ». Dit amendement wordt met 15
tegen 3 stemmen verworpen.

Een ander lid vraagt wat er gebeurt met de bevoegdheden
van de Brusselse agglomeratieraad. De Eerste Ministerant-
woord hierop dat in het wetsontwerp ter zake niets voorzien
is en dat dit probleem later moet geregeld worden.
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Un membre demande ce qu'il reste des compétences des

Communautés. Le Premier Ministre réplique qu'à la suite
de la décision de ne pas modifier la Constitution dans la
phase actuelle, les partis de la majorité ont convenus expli-
citement de maintenir les matières personnalisables sur le
plan purement exécutif dans la présente phase.

**

Enfin, un membre objecte que le texte proposé à l'article
29 par le Gouvernement est inadéquat. Le Ministre des
Réformes institutionnelles (N) souligne que les titres en
eux-mêmes n'ont pas de valeur juridiqueetqu'ilsneconsti-
tuent qu'une indication concernant la matière considérée.

1. En ce qui concerne l'aménagement du territoire

1" Urbanisme et aménagement du territoire

Cette compétence faisait initialement l'objet de l'article 29,
§ 1ºr, 1º, du projet de loi.

Un commissaire, appuyé en cela par d'autres membres,
objecte que, si cette competence est attribuée sans aucune
restriction à la région bruxelloise, plusieurs problèmes se
poseront parce que non seulement différents bâtiments
internationaux et nationaux sont situés dans cette région,
mais qu'en outre, les communautés doivent avoir la possi-
bilite d'y eriger des batiments pour l'exercice de leurs compe-
tences; sans aucune restriction des compétences des régions
en la matière, on serait, selon l'intervenant, tributaire des
décisions arbitraires de la région.

Un autre membre remarque que le problème de l'imnlan-
tation des bâtiments nationaux existe dans les trois regions.

Un membre estime que la solution du problème peut être
trouvée dans l'insertion, d'une part, d'une disposition à l'ar-
ticle 29 reprenant ce qui releve de toute manière de la
compétence nationale et, d'autre part, d'un nouvel article
dans la loi prévoyant que les compétences des régions sont
exercées sans préjudice des traités internationaux, du respect
du Titre Il de la Constitution, des compétences nationales
et des compétences des communautés. A cet effet, il a déposé
deux amendements.

Le Premier Ministre répond que s'il est évident que l'Etat
et les communautés doivent se soumettre au cadre normatif
arrêté par les régions en ce qui concerne les règles de
l'aménagement du territoire, il est tout aussi clair qu'il est
exclu que la région puisse tout simplement rendre impos-
sible la construction de tout bâtiment public. Et il pense
notamment aux prisons, casernes et palais de justice.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) confirme à
son tour que la compétence des Régions en la matière ne peut
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Een lid vraagt wat er van de bevoegdheden voor de Gemeen-
schappen overblijft. De Eerste Minister antwoordt dat, inge-
volge de beslissing om in de huidige fase geen grondwets-
wijziging door te voeren, de meerderheidspartijen uitdruk-
kelijk overeengekomen zijn om de persoonsgebonden materies
in deze fase ophet louter executievevlak tehouden.

Tenslotte werpt een lid de inadekwaatheid van de door de
Regering in artikel 29 voorgestelde tekst op. De Minister van
Institutionele Hervormingen (N) onderstreept dat de titels
op zichzelf geen juridische waarde hebben en dat zijenkel
een aanduiding voor de behandelde materie zijn.

I.Wat de ruimtelijke ordening betreft

1º Stedebouw en ruimtelijke ordening

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in artikel29, § 1,
1º, van het wetsontwerp opgenomen.

Een lid,hierin door andere leden bijgetreden, werpt op
dat, wanneer deze bevoegdheid zonder enige beperking aan
het Brusselse gewest wordt toegekend, er verscheidene pro-
blemen oprijzen, daar in dit gewest niet alleen verscheidene
internationale en nationale gebouwen zijn gevestigd, maar
dat de gemeenschappen bij de uitoefening van hun bevoegd-
heden er ook de mogelijkheid moeten hebben gebouwen op
te richten; zonder enige beperking op de bevoegdheid der
gewesten ter zake, is men immers volgens dit lid aan de
absolute willekeur van het gewest overgeleverd.

Een ander lid bemerkt dat het probleem van de inplanting
van nationale gebouwen in de drie gewesten bestaat.

Een lid meent dat een oplossing van het probleem kan
gevonden worden in de toevoeging, enerzijds van een bepa-
ling in artikel 29, waarin wordt bepaald wat in elk geval tot
de nationale bevoegdheid behoort, en anderzijds van een
nieuw artikel in de wet, waarin wordt bepaald dat de
bevoegdheden van de gewesten worden uitgeoefend onver-
minderd de internationale verdragen, de naleving van
Titel Il van de Grondwet, de nationale bevoegdheden en
de bevoegdheden van de gemeenschappen. Hij heeft daartoe
twee amendementen ingediend.

De Eerste Minister antwoordt hierop dat, zoals hetduide-
lijk is dat de Staat en de gemeenschappen zich inzake de
regels van de ruimtelijke ordening moeten richten naar het
normatief kader dat door de gewesten tot stand is gebracht,
het even klaar is dat het uitgesloten is dat het gewest de
oprichting van ieder overheidsgebouw eenvoudig onmogelijk
zou kunnen maken. Hij denkt hier o.m. aan gevangenissen,
kazernes en justitiepaleizen.

Ook de Minister van Institutionele Hervormingen (N)
beaamt dat de bevoegdheid van de gewesten ter zake niet
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être arbitraire et doit être exercee dans l'intérêt public.
Lorsqu'une Region arrete un règlement normatif d'amena-
gement du territoire, par exemple un plan de secteur qui
touche également les activités au niveau national ou commu-
nautaire, un conflit d'interets peut naitre pour lequel un
reglement est prévu au projet de loi ordinaire. Lorsque,
en exécution d'un règlement normatif d'une Région, des
décisions individuelles sont prises, le risque n'est pas grand
puisque ces decisions, tout comme les actes administratifs
de l'autorité, sont soumises au principe de la légitimité
peuvent étre attaquées par le citoyen devant le juge.

Un membre propose de prévoir, au § 3 du texte modifié
par le Gouvernement, une procédure de concertation entre
les Exécutifs régionaux concernés et l'autorité nationale
compétente pour l'application des dispositions en matière
d'aménagement du territoire aux problèmes concernant
l'exercice de la compétence nationale. Cette proposition sera
examinée lors de la discussion du nouveau § 3.

Un autre membre propose de compléter le 1º par la
disposition suivante : « Dans la Région-capitale de Bruxelles,
cette compétence est exercée conformément à la législation
nationale. "

Le Premier Ministre attire encore l'attention sur le fait
que, dans sa proposition de texte, le Conseil d'Etat a uti-
lise la meme methode que celle appliquée par le législateur
pour l'autonomie culturelle, à savoir la définition de blocs
de compétences. En matière d'aménagement du territoire les
Régions seront competentes pour modifier la loide 1962
mais en attendant, cette loi reste en vigueur.

Le 1º du I est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

2" Plans d'alignement de la voirie communale

Initialement, cette competence faisait l'objet du § 1er, 2º,
du projet de loi.

Plusieurs membres se posent la question de savoir si les
compétences communales en la matière sont maintenues après
l'attribution de cette compétence aux Régions. A ce propos,
un membre se refere au point 60, 5º, de l'accord de Gouver-
nement, selon lequel « les lois organiques des pouvoirs subor-
donnés » continuent de relever de la compétence de l'autorité
nationale.

Un autre membre se pose la même question à l'égard des
compétences de l'agglomération bruxelloise; il lui est répondu
qu'il s'agit du même problème puisque les compétences de
l'agglomération sont uniquement de nature communale. Un
membre fait remarquer qu'en la matière, il serait indiqué de
faire une distinction entre les Régions flamande et wallonne,
lesquelles ne pourraient pas faire modifier la loi communale,
et la Région bruxelloise, laquelle disposerait au contraire de
cette compétence afin de prévenir la dispersion de compé-
tences dans les 19 communes de cette Région.

arbitrair mag zijn en overeenkomstig het algemeen belang
moet uitgeoefend worden. Wanneer een gewest een nor-
matieve regeling inzake ruimtelijke ordening neemt, bijvoor-
beeld een gewestplan, die de activiteiten op nationaal of
gemeenschapsniveau doorkruist,kan er een belangenconflict
ontstaan, waarvoor in het gewone wetsontwerp een rege-
ling is voorzien. Wanneer ter uitvoering van een norma-

| tieve regeling van een gewest individuele beslissingen worden
genomen, is er geen groot risico, vermits deze beslissingen
zoals alle administratieve overheidsakten aan het wettig-
heidsbeginsel onderworpen zijn en door de burger voor
de rechter kunnen bestreden worden.

Een lid stelt voor om in § 3 van de door de Regering
geamendeerde tekst in een overlegprocedure tussen de betrok-
ken Gewestexecutieven en de bevoegde nationale overheid
te voorzien voor de toepassing inzake ruimtelijke ordening
voor de vraagstukken in verband met de uitoefening van de
nationale bevoegdheden. Dit voorstel zal bij de bespreking
van de nieuwe § 3 behandeld worden.

Een ander lid stelt voor om 1º aan te vullen als volgt :
« In het hoofdstedelijk gewest Brussel wordt deze bevoegd-
heid uitgeoefend overeenkomstig de nationale wetgeving. »

De Eerste Minister vestigt er nog de aandacht op dat de
Raad van State in zijn tekstvoorstel dezelfde methode,
namelijk de omschrijving van bevoegdhedenpakketten, als
destijds de wetgever bij de culturele autonomie heeft ge-
bruikt. Inzake ruimtelijke ordening zullen de Gewesten
bevoegd zijn om de wet van 1962 te wijzigen, maar tot
zolang blijft deze wet van kracht.

Het 1º van I wordt met 15 stemmen bij 3 onthoudingen
aangenomen.

2º De rooiplannen van de gemeentewegen

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 2º, van het
wetsontwerp opgenomen.

Verscheidene leden stellen zich hierbij de vraag of de
gemeentelijke bevoegdheden ter zake door deze bevoegd-
heidstoekenning aan de Gewesten al dan nietbehouden
blijven. Een lid verwijst hierbij naar punt 60, 5º, van het
regeerakkoord, krachtens hetwelk « de organieke wetten van
de ondergeschikte besturen »> tot de bevoegdheid van de
nationale overheid blijven behoren.

Een ander lid stelt zich dezelfde vraag t.a.v. de bevoegd-
heden van de Brusselse agglomeratie, waarop geantwoord
wordt dat het om hetzelfde gaat, daar de bevoegdheden van
de agglomeratie enkel van gemeentelijke aard zijn. Hierbij
merkt een lid op dat het ter zake goed zouzijn een onder-
scheid te maken tussen het Vlaamse en het Waalse Gewest,
die de gemeentewet niet zouden mogen wijzigen, en het
Brusselse Gewest, dat zulke bevoegdheid wel zou hebben
ten einde de versnippering van bevoegdheden in de 19 gemeen-
ten van dit Gewest tegen te gaan.
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Plusieurs membres s'opposent à une centralisation éven-

tuelle sur le plan régional et au fait que les compétences des
pouvoirs subordonnés soient vidées de leur substance.

Pour répondre aux questions posées, le Premier Ministre
se réfère à la note générale du Gouvernement concernant la
relation entre les compétences des Régions et celles des
communes, note qui sera jointe, en annexe au rapport sur
l'article 29 et qui concerne également les compétences autres
que celles prévues au 2º pour les Régions. Un amendement
tend à remplacer le 2º par la disposition suivante: « Les
plans d'alignement de la voirie ainsi que le tracé et/ou
l'implantation de la grande infrastructure publique etdes
transports en commun. »

Selon l'auteur de l'amendement, ce texte reflète fidèlement
l'accord de gouvernement. Toutefois, si le gouvernement con-
firme explicitement que les Régions sont également compé-
tentes pour le tracé et/ou l'implantation des grande infra-
structures publiques et des transports en commun, ilestdis-
posé à retirer son amendement. A cette question, le Ministre
des Réformes institutionnelles (N) répond par l'affirmative;
le gouvernement l'a d'ailleurs largement commenté dans son
exposé des motifs du 1º.

Un autre membre souligne cependant que, lorsque le pou-
voir national decide de construire une caserne, un terrain
d'aviation ou un palais de justice a un endroit determine,
la Région ne peut l'interdire et que cela vaut également pour
les autoroutes et autres grands travaux d'infrastructure.

Le Ministre des Réformes Institutionnelles (N) partage
l'avis de l'auteur de l'amendement selon lequel la décision
d'implantation des grandes infrastructures publiques conti-
nuera de relever de la compétence du pouvoir national, mais
que la délivrance de l'autorisation de bâtir relève de la com-
petence régionale. En outre, ce n'est que dans des cas excep-
tionnels que naitront des conflits d'intérêts entre les niveaux
régional et national et, dans des cas de l'espèce, le projet de
loi ordinaire prévoit un règlement. Un membre ajoute que,
de plus en plus, le refus de l'Exécutif régional doit être
obtenu selon la procédure du consensus.

Un membre ayant demandé si une Région a la possibilité
de refuser, par exemple, l'établissement d'une base de mis-
siles sur son territoire en ne délivrant pas l'autorisation
de bâtir requise, le Ministre des Réformes institutionnelles
(N) répond qu'une Région ne peut prendre une décision d'op-
portunité sans plus, mais qu'elle est tenue de prendre une
décision motivée sur base de normes objectives; ainsi, en ce
qui concerne l'exemple cité par l'intervenant, la Région
serait en effet à même de refuser l'implantation, lorsque le
site choisi se situe, par exemple, dans une zone verte.

Un membre déclare qu'une Région qui arrêterait un plan
de secteur avec l'intention de rendre impossible l'exécution
d'une decision nationale, commettrait un abus de pouvoir.

Un membre estime qu'il est évident que des conflits d'inté-
rêts sont possibles en cette matière; toutefois, le projet pré-
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Meerdere leden kanten zich tegen een mogelijkecentralisa-
tie op het gewestelijk vlak en tegen de uitholling van de
bevoegdheden der ondergeschikte besturen.

DeEerste Minister verwijst voor het antwoord op de
gestelde vragen naar de algemene nota van de Regering
inzake de relatie tussen de bevoegdheden van de Gewesten
en van de gemeenten, die in bijlage bij het verslag over
artikel 29 zal worden opgenomen en die ook op de andere
dan de in 2º voor de Gewesten voorziene bevoegdheden
betrekking heeft. Een amendement strekt ertoe om 2º door
de volgende tekst te vervangen: « De rooiplannen van de
wegen evenals het tracé en/of de inplanting van de grote over-
heidsinfrastructuur en van het gemeenschappelijk vervoer. »

Volgens de indiener van het amendement isdeze tekst een
getrouwe weergave van het regeerakkoord. Indien de regering
echter uitdrukkelijk bevestigt dat de Gewesten ook bevoegd
zijn voor het tracé en/of de inplanting van de grote over-
heidsinfrastructuur en van het gemeenschappelijk vervoer, kan
het amendement worden ingetrokken. De Minister van Insti-
tutionele Hervormingen (N) antwoordt bevestigend op deze
vraag; de regering heeft dit trouwens met zoveel woorden in
haar memorie van toelichting bij 1º gezegd.

Een ander lid zegt echter dat wanneer de nationale over-
heid beslist ergens een kazerne, vliegveld of gerechtshof te
bouwen, het gewest zulks niet kan verbieden en dat zulks
ook geldt voor autowegen en andere grote infrastructuur-
werken.

De Minister van Institutionele Hervormingen (H)
deeltde mening van de indiener van het amendement dat
de beslissing tot inplanting van de grote overheidsinfrastruc-
tuur tot de bevoegdheid van de nationale overheid blijft beho-
ren, maar dat de aflevering van de bouwvergunning totde
gewestelijke bevoegdheid behoort. Daarenboven zal slechts
in uitzonderlijke gevallen een belangenconflict tussen het
gewestelijk en hetnationaal niveau ontstaan en daarvoor
bevat het gewone wetsontwerp een regeling. Een lid voegt
hieraan toe dat daarenboven de weigering van de Gewest-
executieve volgens de procedure van de consensus moet be-
komen worden.

Op de vraag van een lid of een gewest de mogelijkheid
heeft de vestiging b.v. van een raketbasis op zijn grondge-
bied te weigeren, door de daartoe nodige bouwvergunning
niet af te leveren, antwoordt de Minister van Institutionele
Hervormingen (N) dat een Gewest zomaar geen opportuni-
teitsbeslissing kan nemen, maar een gemotiveerde beslissing
op basis van objectieve normen moet nemen; in het besproken
voorbeeld zou een gewest inderdaad de vestiging kunnen wei-
geren, wanneer de gekozen vestigingsplaats bijvoorbeeld in
een groene zone ligt.

Een lid verklaart dat een Gewest dat een gewestplan zou
nemen met de bedoeling de uitvoering van een nationale
beslissing onmogelijk te maken, machtsmisbruik zou plegen.

Volgens een lid zijn in deze materie duidelijk belangen-
conflicten mogelijk; doch er is een lacune inhetontwerp
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sente une lacune, à savoir que l'Etat ne peut prendre l'initia-
tive de trancher pareil conflit. Plusieurs membres marquent
leur accord à ce sujet et observent que le texte peut être
adopté sous réserve que ces problèmes soient dûment réglés
par le projet de loi 260.

A la suite des explications du Ministre, l'amendement est
retire par son auteur.

Le texte du 2º est adopté à 17 voix contre 2.

3º L'acquisition, l'aménagement et l'équipement de terrains

Initialement, le texte du 3º figurant au § 1er, 3º, de l'arti-
cle 29 du projet de loi. Il est adopté par 17 voix contre 2.

Un amendement tend à insérer un article 3ºbis, rédigé
comme suit : « L'acquisition, l'aménagement et l'équipement
de terrains à usage sportif. »

Cet amendement est justifie par le fait que l'application
de l'autonomie culturelle dans la Région bruxelloise conduit,
soit au blocage des decisions, soit à l'unicommunautarisation
des infrastructures sportives communales. Le Ministre des
Réformes institutionnelles (N) confirme a ce propos qu'il
subsiste une lacune, mais uniquement sur le plan de l'exe-
cution et que tant la Constitution que la loi prévoient une
collaboration. L'auteur retire son amendement, tout en consi-
derant que la question devra être reexaminée à l'occasion
de la phase définitive de la Réforme de l'Etat.

4" La police des établissements dangereux, insalubres et
incommodes

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 5º,
de l'article 29 du projet de loi. Par amendement du Gouver-
nement, les termes « au Règlement général du travail et les
compétencesattribuées aux Communautés par l'article 2bis,
§ 1ºr, 1º, de la loi du 21 juillet 1971 tel que modifié par
l'article 62 de cette loi » sont remplacés par les termes « des
dispositions relatives à la protection du travail ».

Un amendement tend à rendre les régions compétentes pour
le contrôle de la médecine du travail. Ce contrôle vise les
services de la médecine du travail, services privés qui sont
financés et fonctionnent comme conseillers en organisation
au sein des entreprises. A ce titre, le contrôle de la médecine
du travail ne peut pas être communautarisé dans laRégion
bruxelloise.

A cela, le Premier Ministre réplique que le contrôle médical
du travail relève de la compétence des Exécutifs des Commu-
nautés. Un membre affirme que ce n'est pas à cause des
difficultés constatées à Bruxelles qu'il convient de transférer
cette matière aux Régions.

dat de Staat niet het initiatief kan nemen om zulk conflict
te beslechten. Meerder leden gaan hiermee akkoord en mer-
ken op dat de tekst kan goedgekeurd worden, onder voor-
behoud dat dit probleem in het wetsontwerp 260 op afdoende
wijze zal geregeld worden.

Na de uitleg van de Minister, trekt het desbetreffende lid
zijn amendement in.

De tekst van 2º wordt met 17 tegen 2 stemmen aangeno-
men.

3ºDeverkrijging, aanleg en toerusting van gronden

De tekst van 3º was oorspronkelijk in § 1, 3º, van arti-
kel 29 van het wetsontwerp opgenomen. Hij wordt met
17 tegen 2 stemmen aangenomen.

Een amendement strekt ertoe een 3ºbis in te voegen, luidend
als volgt: « De verkrijging, aanleg en toerusting van gron-
den voor sportbeoefening ».

Het amendement wordt verantwoord op het grond van het
feit dat de toepassing van de culturele autonomie in het
Brusselse gewest leidt hetzij tot een blokkering van de
besluitvorming, hetzij tot de toewijzing van de gemeente-
lijke sportinfrastructuur aan één gemeenschap. De Minister
van Institutionele Hervormingen (N) bevestigt in dit verband
dat er hier een leemte is, maar alleen op het stuk van de
uitvoering, en dat zowel de Grondwet als de wet voorzien
in samenwerking. De indiener neemt zijn amendement terug,
met de bedenking dat deze zaak toch opnieuw onderzocht
zal moeten worden in de definitieve fase van de staatsher-
vorming.

4ºDepolitie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke
bedrijven

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 5", van arti-
kel 29 van het wetsontwerp voorzien. Bij amendement van de
Regering werden de woorden « in het algemeen arbeids-
reglement en de aan de Gemeenschappen toegewezen be-
voegdheden door artikel 2bis, § 1 ,1º, van de wet van 21 juli
1971 zoals gewijzigd door artikel 62 van deze wet » vervan-
gen door de woorden « van de bepalingen die betrekking
hebben op de arbeidsbescherming ».

Een amendement bedoelt de gewesten bevoegd te verkla-
ren voor de arbeidsgeneeskundige controle. Deze controle
heeft betrekking op de arbeidsgeneeskundige diensten, d.w.z.
particuliere diensten, die gefinancierd worden en als organi-
satie-adviseurs optreden binnen de onderneming. Daarom
kan de arbeidsgeneeskundige controle in het Brusselse Gewest
niet ingedeeld worden volgens de gemeenschappen.

De Eerste Minister antwoordt hierop dat de arbeidsgenees-
kundige controle tot de bevoegdheid van de Gemeenschaps-
executieven behoort. Een lid beaamt dat het niet is omdat
er in Brussel moeilijkheden zijn, dat deze materie naar de
Gewesten moet worden overgeheveld.
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Plusieurs membres trouvent le texte propose très ambigu;

en effet, la police des établissements dangereux constitue un
chapitre du Règlement général du travail. Dès lors, un mem-
bre se pose la question de savoir s'il ne faudrait pas dire:« sous réserve de tout ce qui est prévu au Règlement général
du travail concernant la protection du travail ».Un autre
membre estime pouvoir résumer comme suit le problème
soulevé :
- le Titre premier du Règlement du travail traite des

établissements dangereux et relève donc de la compétence
normative des Régions;

- le Titre II du méme Règlement traite de la sécurité des
travailleurs et de l'hygiène sur les lieuxde travailetcontinue
donc de relever de la compétence nationale; le troisième cha-
pitre du Titre Il contient des dispositions concernant le
controle de la santé des travailleurs et relève en ce qui
concerne leur application, en tantque matière personnalisa-
ble, de la compétence des Exécutifs des Communautés.

Un autre membre considere qu'il s'agit d'une autorisation
d'exploitation; un autre membre encore demande s'il ne
vaudrait pas mieux retirer cette compétence du projet et de
la réserver à l'autorité nationale, d'autant plus qu'en cette
matière, les conflits de compétences seront très fréquents.

En réponse aux questions posées, et dans lebutde préciser
les compétences des Régions en cette matière, le Gouverne-
ment a remis la note suivante à la Commission :

" Comme prévu à l'exposé des motifs, on a l'intention de
rendre les Régions compétentes « pour la police externe,
qui est en étroite relation avec l'aménagement du territoire ».

Déjà à l'état actuel de la législation et de la réglementation
on peut, en ce qui concerne la création et l'exploitation d'un
établissement incommode, faire la distinction entre :

1º les prescriptions en matière d'urbanisme et d'aménage-
ment du territoire, plus précisément l'obligation de demander
un permis de bâtir pour un tel établissement;

2º les prescriptions prévues au Règlement généralpour la
protection du travail, notamment l'obligation de demander
un permis d'exploitation.

Deux aspects sont pris en considération lors de la remise
de ce permis d'exploitation :

a) les nuisances qu'un tel établissement entraînera pour
l'environnement (nuisance du milieu et inconvénients pour les
habitants - aspects qui ont donc trait à l'aménagementdu
territoire et à l'environnement);

b) les inconvénients que l'exploitation entraîne pour les
travailleurs dans tel établissement (aspects qui se rapportent
à la sécurité et à l'hygiène du travail età lamédecinedu
travail).
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Verschillende leden vinden de voorgestelde tekst zeer am-
bigu; immers, de politie van de gevaarlijke inrichtingen vormt
een hoofdstuk in het algemeen arbeidsreglement. Een lid
stelt zich dan ook de vraag of men niet moet zeggen :« onder voorbehoud van wat in het algemeen arbeidsregle-
ment betreffende de arbeidsbescherming voorzien is >>. Een
ander lid meent het opgeworpen probleem als volgt te kunnen
samenvatten :
- de eerste titelvan het arbeidsreglement handelt over

degevaarlijke inrichtingen en behoort bijgevolg tot de nor-
matieve bevoegdheid der Gewesten;

- titel II van hetzelfde reglement handelt over de veilig-
heid van de werknemers en de hygiëne in de arbeidsplaatsen
en blijft bijgevolg tot de nationale bevoegdheid behoren; het
derde hoofdstuk van titel II bevat bepalingen betreffende het
toezicht op de gezondheid van de werknemers en behoort,
inzake hun toepassing, als persoonsgebonden materie tot de
bevoegdheid der Gemeenschapsexecutieven.

Een ander lid meent dat het om de exploitatievergunning
gaat; nog een ander lid vraagt of het niet beter is deze be-
voegdheid uit het ontwerp te lichten en aan de nationale
overheid voor te behouden, vooral daar in deze materie zeer
dikwijls grensoverschrijdende conflicten zullen ontstaan.

Als antwoord op de gestelde vragen en tevens om de be-
voegdheden der Gewesten in deze materie te preciseren,
heeft de Regering de volgende nota bijde Commissie inge-
diend:

« Zoals wordt gesteld in de memorie van toelichting is het
de bedoeling de Gewesten bevoegd te maken « voor de
externe politie, die nauw verband houdt met de ruimtelijke
ordening. »

Reeds in de huidige stand van de wetgeving en reglemen-
tering kan men inzake het oprichten en exploiteren van een
hinderlijke inrichting onderscheid maken tussen :

1ºde voorschriften inzake stedebouw en ruimtelijke orde-
ning, meer bepaald de verplichting om voor een dergelijke
inrichting een bouwvergunning aan te vragen;

2º de voorschriften vervat in het Algemeen Reglement
voor de Arbeidsbescherming, inzonderheid de verplichting om
een exploitatievergunning aan te vragen.

Bij het verlenen van die exploitatievergunning wordt re-
kening gehouden met twee aspecten:

a) de hinder die de inrichting zal meebrengen voor de om-
geving (milieuhinder en ongemakken voor de omwonenden,
aspecten derhalve die verband houden met de ruimtelijke
ordening en leefmilieu);

b) de ongemakken die de exploitatie meebrengt voor de
werknemers van het bedrijf (aspecten die verband houden
met de arbeidsveiligheid en de arbeidshygiëne en -genees-
kunde).
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Là où il est clair que la compétence visée sous 1º (l'urba-

nisme et l'aménagement du territoire, sensu stricto) est trans-
férée aux régions en vertu de l'article 29, § 1er, 1º, le but de
l'article 29, § 1er, 5º, consiste actuellement à confier également
aux régions la police externe visée sous 2º, a), ci-dessus.

La police interne visée sous 2º, b), ci-dessus reste nationale.

Afin de traduire dans un texte l'intention ainsi explicitée,
il est probablement préférable de formuler l'article 29, § 1er,
5º comme suit :

« La police des établissements dangereux, insalubres et
incommodes, sous réserve des dispositions relativesà lapro-
tection du travail.»

Un amendement en ce sens a été déposé par le Gouverne-
ment.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) rappelle
que, dans cette note, le Gouvernement fait ladistinction entre
l'autorisation de batir et l'autorisation d'exploitation, les-
quelles peuvent faire l'objet d'une décision unique,etentre
les nuisances internes et externes.

Comme le Ministre a voulu explicitement, dans la note
gouvernementale, que le Règlement pour la protection du tra-
vail reste national, un membre retire son amendement tendant
à remplacer dans le texte initial du § 1er, 5º, les termes « sous
reserve » par les termes « en exécution ».

Le texte du 4º, tel qu'il est modifié par le Gouvernement,
est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

5º La rénovation urbaine

Initialement, cette compétence figurait au § 1er, 6º, de
l'article 29 du projet de loi.

En ce qui concerne cette compétence, plusieurs membres
posent à nouveau la question de savoir quelle est son influ-
ence sur les compétences des communes en cette matière. Le
Premier Ministre se réfère à la note gouvernementale en la
matière figurant au rapport sur l'article 29.

Un membre estime que, tout comme pour l'aménagement
du territoire, le pouvoir national doitpouvoir être maintenu
dans cette matière.

Le texte du 5º est adopté par 13 voix contre 1 et 3 absten-
tions.

6º La rénovation des sites d'activité économique désaffectés

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 7º, de
l'article 29 du projet de loi.

Ce texte est adopté sans observation, par 15 voix et
3 abstentions.

7º La politique foncière

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 10º,
de l'article 29 du projet de loi.

Waar het duidelijk is dat de hiervoren onder 1º bedoelde
bevoegdheid (stedebouw en ruimtelijke ordening, sensu
stricto) aan de gewesten wordt overgedragen krachtens arti-
kel 29, § 1, 1º, is het de bedoeling van artikel 29, § 1, 5º,
om thans ook de hiervoren onder 2º, a), bedoelde externe
politie toe te vertrouwen aan de Gewesten.

De hiervoren onder 2º, b), bedoelde interne politie blijft
nationaal.

b) Om de aldus geëxpliciteerde bedoeling beter in de tekst
te verwoorden is het wellicht verkieslijk artikel29,§ 1,5º,
als volgt te formuleren:

« De politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke
bedrijven, onder voorbehoud van de bepalingen diebetrek-
king hebben op de arbeidsbescherming. »>

Een amendement in diezinwerd doordeRegering inge-
diend.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N)herin-
nerteraan datde regering in deze nota hetonderscheid
maakt tussen debouw-en de exploitatievergunning, diehet
voorwerp kunnen uitmaken van een enkelebeslissing,en
tussen de interne en externe hinder.

Omdat volgens deMinister in de regeringsnota expliciet
gesteld wordt dat het reglement voor de arbeidsbescherming
nationaal blijft, trekt een lid zijn amendement in, dat ertoe
strekt in de oorspronkelijke tekst van § 1, 5º, de woorden
« onder voorbehoud » door de woorden « ter uitvoering »
te vervangen.

De tekstvan 4º,zoalsdoor de Regering geamendeerd,
wordt met 15 stemmen bij 3 onthoudingen aangenomen.

5º Stadskernvernieuwing

Dezebevoegdheidwasoorspronkelijk in§1, 6º, van arti-
kel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

In verband met deze bevoegdheid wordt door verscheidene
leden opnieuw de vraag gesteld naar de invloed op de
bevoegdheden van de gemeenten in deze materie. De Eerste
Minister verwijst naar debijhet verslag vanartikel29opge-
nomen regeringsnota ter zake.

Een lid vindt dat, zoals voor de ruimtelijke ordening, het
nationaal gezag in deze materie moet kunnen blijven bestaan.

De tekst van 5º wordt met 13 stemmen tegen 1 bij3 ont-
houdingen aangenomen.

6º Vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte
Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 7º, van arti-

kel 29 van hetwetsontwerp opgenomen.

Deze tekst wordt zonder opmerkingen aangenomen met
15 stemmen bij 3 onthoudingen.

7º Grondbeleid

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 10º, van
artikel29 van hetwetsontwerp opgenomen.
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Selon un membre, le texte présenté peut être interprété de

deux manières. Ou bien il signifie que les régions peuvent
procéder à l'expropriation selon les modalités et en vertu de
la compétence qui leur est attribuée par une loi, qui serait
conforme à la Constitution; ou bien le texte implique égale-
ment que les régions peuvent déléguer des compétences
d'expropriation à certains organes par ordonnance, ce qui

serait en contradiction flagrante avec la Constitution. A cela,
un membre répond que l'ordonnance ne doit être conforme
qu'à l'article 11 de la Constitution.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) partage
l'avis du président selon lequel l'article 39 du projeten
matière d'expropriations ne traite que des compétences des
régions de procéder à l'expropriation mais ne se rapportepas
à la compétence normative en matière d'expropriation.

Plusieurs membres se rallient à ce point de vue et affirment
que les ordonnances ne peuvent arrêter ni les cas ni les
modalités d'expropriation. Un autre membre considère
cependant qu'une ordonnance pourrait régler les memes
points qu'une loi. Les plus strictes réserves sont faites à
l'égard de cette dernière position par le Ministre des Réfor-
mes institutionnelles (N).

Un membre fait encore remarquer que le présent projet n'a
pas pour objet de retirer des compétences aux communes.

Le texte du 7" est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

II. En ce qui concerne l'environnement

1º La protection de l'environnement

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 12º,
de l'article 29 du projet de loi, étant entendu que leGouver-
nement a remplacé par amendement les termes « sous réserve
des normesminimales établiespar la loi» par les termes
« dans le respect des normes légales générales et sectorielles ».

Un membre fait remarquer que le sens donné à la notion
d'environnement, dans le contexte du projet de loi et dans
l'avis du Conseil d'Etat, est inexact et, pour être plus précis,
qu'il est trop limité et trop négatif. La notion d'environne-
ment ne couvre pas uniquement la lutte curative contre les
nuisances, mais aussi les mesures positives et préventives
destinées à sauvegarder l'équilibre naturel. Ces mesures sont
" horizontales », autrement dit, elles interessent divers sec-
teurs et compétences politiques. Il faudra donc que le
champ des compétences qui seront accordées soit très large
et non limité à un nombre restreint de secteurs. Par ail-
leurs, la protection de l'environnement n'est pas tributaire
de frontières territoriales : ilest très important, par consé-
quent, que l'on procède à une concertation et à une fixation
de normes à l'échelon international

Un membre estime que si une matière doit rester de la
competence nationale, c'est bien celle de la protection de
l'environnement dans son ensemble. Un autre membre se
rallie à cette thèse et considère en outre que cette matière
doit être confiee aux communautés.
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Volgens een lid kan de voorgelegde tekst aanleiding geven
tot twee interpretaties : ofwel betekent hij dat de gewesten
tot onteigening mogen overgaan op de wijze en krachtens
de bevoegdheid hun verleend door een wet en dan is zulks
conform de Grondwet; ofwel houdt de tekst ook in dat
de gewesten bij ordonnantie onteigeningsbevoegdheid kun-
nen toekennen aan bepaalde organen en dan is zulks flagrant
in strijd met de Grondwet. Een lid antwoordt hierop dat de
ordonnantie enkel artikel 11 van de Grondwet moet eer-
biedigen.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) deelt de
mening van devoorzitter dat artikel 39 van het ontwerp
inzake onteigeningen enkel handelt over de bevoegdheden
van de gewesten om tot onteigening over te gaan, maar geen
betrekking heeft op de normatieve bevoegdheid inzake
onteigening.

Verscheidene leden sluiten zich hierbij aan en stellen dat
de ordonnanties noch de gevallen, noch de wijze van ont-
eigening kunnen bepalen. Een ander lidmeent echter dat een
ordonnantie zou kunnen doen, wat een wet kan doen. Ten
aanzien van deze laatste stelling wordt het grootste voor-
behoud gemaakt door de Minister van Institutionele
Hervormingen (N).

Een lid merkt nog op dat dit ontwerp niet de bedoeling
kan hebben de gemeenten van hun bevoegdheden te ontdoen.

De tekst van 7º wordt met 15 stemmen bij 3 onthoudingen
aangenomen.

II. Wat het leefmilieu betreft

1ºDebescherming van het leefmilieu

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 12º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen, met dien ver-
stande dat de Regering bij amendement de woorden « onder
voorbehoud van de bij de wet bepaalde minimumnormen >>

vervangen heeft door de woorden « met eerbiediging van de
wettelijke algemene en sectoriële normen ».

Een lid doet opmerken dat het begrip leefmilieu zoals
het in de bewoordingen van het wetsontwerp, en zoals het
in het advies van de Raad van State opgevat werd, onjuist
gehanteerd wordt, en met name te beperkt en te negatief is.
Leefmilieu omvat niet alleen de curatieve bestrijding van
schadelijke toestanden (nuisances), maar evenzeer positieve,
preventieve maatregelen gericht op het behoud van het natuur-
lijk evenwicht. Deze maatregelen zijn « horizontaal >>, d.w.z.
doorsnijden verscheidene beleidssectoren en -bevoegdheden.
De toegekende bevoegdheid moet dus veelomvattend zijn,
en niet verengd tot een beperkt aantal sectoren. Ook is het
milieubeheer niet aan territoriale begrenzingen gebonden :
zo is internationaal overleg en normering zeer belangrijk.

Een lid is van oordeel dat, als er iets is dat tot de natio-
nale bevoegdheid moet blijven, dit de bescherming van het
leefmilieu in zijn geheel is. Een ander lid valt deze stel-
ling bij en meent bovendien dat deze materieaande gemeen-
schappen moet worden toevertrouwd.
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Un membre propose de prévoir aussi dans le texte le
respect des normes internationales. Le Premier Ministre
rappelle que le Conseil d'Etat a émis l'avis que cela était
superflu, puisque les normes internationales doivent être
respectées de toute manière par la Belgique parce qu'elles
n'établissent pas nécessairement des normes minimales. De
plus, en matière d'environnement, il y a d'autres domaines
qui ne sont pas ou pas encore réglés par des normes inter-
nationales. Un membre pose la question de savoir quels
domaines de la protection de l'environnement ne sont pas
encore réglés par des normes internationales. Un autre
membre demande ce qu'entend le Gouvernement par « l'envi-
ronnement ».

A la suite de ces questions, le Gouvernement a déposé
en Commission la note suivante :

Par l'insertion des termes « protection de l'environnement »
sous le 11" du § 1er de l'article 29, le Gouvernementaentendu
confier aux régions la compétence en matière de lutte contre |Regering
certaines nuisances.

Les nuisances visées pour l'heure sont les pollutions de l'air,
de l'eau et la lutte contre le bruit

(Le champ d'application couvert par ce littera fut déjà
défini dans l'arrêté royal du 6 juillet 1979.)

La lutte contre ces nuisances ne constitue toutefois qu'une
partie des matières couvertes par la notion d'environnement,
mais ces autres composantes se trouvent réglées sous d'autres
litteras de l'article 29. Ainsi, la réalisation des objectifs d'une
politique regionale de l'environnement peut s'opérer par
l'application des dispositions relevant de :

- l'urbanisme et l'aménagement du territoire;

- lapolicedes établissements dangereux, insalubres et
incommodes;

- la protection et la conservation de la nature;
- l'épuration des eaux usées;

- l'enlèvement et le traitement des déchets;

Les matières de la protection de l'environnement ainsi défi-
nies sont actuellement regies par trois lois

- la loi du 28 décembre 1964 relative à la lutte contre
la pollution atmosphérique,

- la loi du 26 mars 1971 sur la protection des eaux de
surface contre la pollution,

- la loi du 18 juillet 1973 relative à la lutte contre le
bruit.

Le caractère commun de ces trois lois est d'être des lois-
cadres, attribuant au Roi de larges pouvoirs afin de prendre
les mesures nécessaires pour prévenir et combattre ces formes
de pollution.

L'objectif majeur de la loi du 26 mars 1971 étant la
réglementation de l'épuration des eaux usées, matière reprise
au 19º de ce § 1er, l'analyse ne porte que sur les lois du
28 décembre 1964 et du 18 juillet1973.

Een lid stelt voor in de tekst eveneens de eerbiediging van
de internationale normen op te leggen. De Eerste Minister
herinnert eraan dat de Raad van State gesteld heeft dat
deze toevoeging overbodig was, omdat de internationale
normen hoe dan ook door België moeten nageleefd worden
en omdat zij niet noodzakelijk minimumnormen vaststellen.
Daarenboven zijn er in de materie van het leefmilieu nog
domeinen die helemaal niet of nog niet door internationale
normen geregeld zijn. Een lid stelt de vraag welke domeinen
van de bescherming van het leefmilieu nog niet door inter-
nationale normen geregeld zijn. Een ander lid vraagt wat de
Regering onder « leefmilieu >> verstaat.

Op deze vragen heeft de Regering de volgende nota bij
de Commissie neergelegd

«Doorde inlassing van dewoorden « bescherming van
het leefmilieu >> in 11º van § 1 van artikel 29, heeft de

|Regering de bevoegdheid inzake de strijd tegen bepaalde
verontreinigingen willen toevertrouwen aan de gewesten.

De bedoelde verontreinigingen zijn op dit ogenblik : de
luchtverontreiniging, de waterverontreiniging en de geluids-
hinder (het toepassingsveld van deze littera werd reeds
omschreven in het koninklijk besluit van 6 juli 1979).

De strijd tegen deze verontreinigingen vormt evenwel maar
cen gedeelte van de materies die onder het begrip « leefmilieu »
ressorteren, de overige componenten worden evenwel geregeld
onder andere punten van artikel 29. Zo kunnen de doel-
stellingen van een gewestelijk leefmilieubeleid verwezenlijkt
worden door de toepassing van bepalingen die ressorteren
onder :
- stedebouw en ruimtelijke ordening;

-- de politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke be-
drijven;

- natuurbescherming en natuurbehoud;

- zuivering van afvalwaters;

- ophaling enverwerking van afvalstoffen;

De alzo vastgestelde materies inzake leefmilieubescherming
worden momenteelgeregelddoordriewetten:
- de wet van 28 december 1964 betreffende de strijd tegen

de luchtverontreiniging

- de wet van 26 maart 1971 betreffende de bescherming
van oppervlaktewateren tegenverontreiniging;

- de we: van 18 juli 1973 betreffende de geluidshinder.

Gemeen aan deze drie wetten is dat het kaderwetten zijn,
die aan de Koning een zeer ruime bevoegdheid toevertrou-
wen, ten einde de nodige maatregelen te treffen ter voorko-
ming en bestrijding van deze verontreinigingsvormen.

Daar het hoofddoel van de wet van 26 maart 1971, nl. de
reglementen van de zuivering van afvalwaters, wordt opge-
nomen onder § 1, 190, heeft de analyse alleen betrekking op
de wetten van 28 december 1964 en van 18 juli 1973.
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Dans ces deux dernières matières, aucune norme technique
n'a été arrêtée par la loi. Seuls des arrêtés royaux ont
précisé, sur le plan technique, les principes de ces deux lois-
cadres (pour la loi du 28 décembre 1964, voir les arrêtés
royaux des 26 juillet 1971, 8 août 1975, 6 janvier 1978 et
8 octobre 1971; pour la loi du 18 juillet 1973,voir les
arrêtés royaux des 2 mai 1975, 10 juin 1976,24 février1977).

Quelques dispositions internationales ont, elles aussi, été
reprises dans divers textes (normes acoustiques en matière
d'aviation, fixees dans la Convention relative à l'aviation
civile internationale; art. 30 à 39 du Traité de Rome relatifs
à la sécurité en matière de radiations ionisantes).

Afin d'aboutir à une formulation plus judicieuse du
point 11, on propose de le libeller de la manière suivante:
« La protection de l'environnement, dans le respect des nor-
mes légales générales et sectorielles. »

Un amendement dans ce sens sera déposé.

Par « des normes légales », on envisage tant la loi que les
arrétés d'application.

Les Régions appliquent ces « normes légales » et peuvent
poser à cette occasion des exigences plus strictes que les
normes générales et sectorielles.

Selon un membre, il s'agit donc de normes minimales
legales, lesquelles peuvent être rendues plus strictes par les
Régions.

Un amendement tend à supprimer cette compétence pour
les Régions.

Un autre amendement tend à supprimer dans le texte initial
du § 1er, 12º, les termes « sous réserve des normes minimales
établies par la loi ». Puisque le Gouvernement a résolu le
problème dans un certain sens, l'auteur estime que son
amendement est sans objet et le retire.

Le texte du II, 1", étant adopté par 14 voix contre 2 et
1 abstention, l'amendement précité vient à tomber.

2ºLa protection et la conservation de lanature
Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 11º,

de l'article 29.
Un membre demande quelle est la portée de cette compé-

tence pour la Région bruxelloise. Le Premier Ministre répond
qu'à Bruxelles également, les parcs, la flore et la faune doi-
vent être protégés.

Un autre membre se demande pourquoi cette compétence
n'est pas confiée aux Communautés, qui sont déjà compé-
tentes pour la protection des sites. A ce sujet,un membre
fait remarquer qu'il a déposé un amendement tendant à
reprendre les « Monuments et Sites » dans la liste des com-
pétences régionales, d'une part afin d'uniformiser la politique
en matière de protection de l'environnementetd'aménage-
ment du territoire et, d'autre part, parce que cette compé-
tence ne peut être exercée par les Communautés dans la
Région bruxelloise.
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Voor die twee laatste aangelegenheden heeft de wet geen
enkele technische norm vastgelegd. Slechts door koninklijke
besluiten worden op het technisch vlak de principes van deze
twee kaderwetten gepreciseerd (voor de wet van 28 decem-
ber 1964, zie de koninklijke besluiten van 26 juli 1971,
8 augustus 1975, 6 januari 1978, 8 oktober 1971; voor de
wet van 18 juli 1973, zie de koninklijke besluiten van
2 mei 1975, 10 juni 1976, 24 februari 1977).

Enkele internationale bepalingen werden eveneens in di-
verse teksten opgenomen (geluidsnormen inzake het vliegwe-
zen, vastgesteld in de Conventie betreffende het internationaal
burgerlijk vliegwezen; art. 30 tot 39 van het Verdrag van
Rome betreffende de veiligheid inzake ioniserende stralingen).

Ten einde punt 11 nauwkeuriger te formuleren wordt de
volgende redactie voorgesteld : « De bescherming van het
leefmilieu, met eerbiediging van de wettelijke algemene en
sectoriële normen. »

Een amendement in die zin zal worden ingediend.

Met de « wettelijke normen » worden zowel de wet als de
toepassingsbesluiten bedoeld.

De Gewesten passen deze « wettelijke normen » toeen
kunnen hierbijhogere eisen dan de algemene en sectoriële
normen stellen.

Volgens een lid gaat het dus om wettelijke minimumnor-
men, die door de Gewesten kunnen verstrengd worden.

Een amendement strekt ertoe deze bevoegdheid voorde
Gewesten te doen vervallen.

Een ander amendement strekt ertoe om in de oorspronke-
lijke tekst van § 1, 12º, de woorden « onder voorbehoud van
de bij de wet bepaalde minimumnormen » te doen vervallen.
Vermits de Regering het probleem in een zekere zin heeft op-
gelost, vindt de indiener dat dit amendement geen zin meer
heeft en hij trekt het in.

De tekst van II, 1º, wordt aangenomen met 14 stemmen
tegen 2 stemmen bij 1 onthouding, waardoor het hoger ge-
noemd amendement vervalt.

2ºNatuurbescherming en natuurbehoud

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 11º, van
artikel 29 opgenomen.

Een lid vraagt naar de zin van deze bevoegdheid voor het
Brusselse Gewest. De Eerste Minister antwoordt dat ook
te Brussel parken, planten en diersoorten moeten beschermd
worden.

Een ander lid vraagt zich af waarom deze bevoegdheid
niet wordt toevertrouwd aan de gemeenschappen, die toch
reeds bevoegd zijn voor de bescherming der landschappen.
Een lid merkt hierbij op dathij een amendement heeft
ingediend om « monumenten en landschappen »> in de lijst
van degewestelijke bevoegdheden op te nemen, enerzijds
om de eenheid van politiek inzake de bescherming van het
leefmilieu en de ruimtelijke ordening mogelijk te maken en
anderzijds omdat deze bevoegdheid niet door de gemeen-
schappen in het Brusselse Gewest kan worden uitgeoefend.
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Cet amendement est retiré après que le Gouvernement a
soumis à la Commission la note ci-après concernant le pro-
blème de l'exercice des compétences par les Communautés
culturelles en cette matière dans la Région bruxelloise et
concernant la relation avec la conservation de la nature.

« 1. Les matières culturelles que les Conseils culturels peu-
vent régler par décret en vertu de l'article 59bis de la Consti-
tution, sont énumérées dans la loi du 21 juillet 1971 relative
à la compétence et au fonctionnement des Conseils culturels
pour la communauté culturelle française et pour la commu-
nauté culturelle néerlandaise et notamment à l'article 2 :

« 4º le patrimoine culturel, les musées et les autres institu-
tions scientifiques culturelles »

Suivant les discussions préparatoires, le point 4º comprend
notamment : la sauvegarde des monuments, sites et lieux
d'importance historique, la réglementation de la publicité à
proximité de ces monuments, sites et lieux et le long de
routes touristiques, les conditions d'octroi d'allocations pour
l'acquisition et la conservation de monuments, sites et lieux
d'importance historique.

2. En vertu du § 4 de l'article 59bis de la Constitution,
les décrets des Conseils culturels en matière culturelle dans
la région bilingue de Bruxelles-Capitale ne sont applicables
qu'à l'égard des institutions qui, en raison de leurs activités,
doivent être considérées comme appartenant exclusivement
à l'une ou à l'autre communautéculturelle.

La sauvegarde des monuments et des sites dans la région
bilingue de Bruxelles-Capitale n'y appartient pas.

Par conséquence, ni le décret du 28 juin 1976 pour la com-
munauté culturelle française, ni le décret du 3 mars 1976
pour la communauté culturelle néerlandaise n'y sont appli-
cables, mais bien la loi du 7 aout 1931 sur la conservation
des monuments et des sites. Sur le plan exécutif, le Gouver-
nement est compétent, c .- à-d. dans l'organisation politique
actuelle, les deux Ministres qui sont compétents pour les
matières culturelles et qui sont assistés éventuellement par les
deux Secrétaires d'Etat pour la Région bruxelloise.

Il va de soi que cette politique ne peut pas être menée
sans y associer les pouvoirs locaux. En effet, la loi du
7 aout 1931 accorde aux pouvoirs communaux de larges
compétences dans ce domaine.

Il importe également de signaler le rôle éventuel des
commissions réunies de la culture. La loi du 26 juillet 1971
organisant les agglomérations et les fédérations de communes
leur attribue, à l'article 73, la tâche de promouvoir la voca-
tion nationale et internationale de l'agglomération bruxel-
loise.

3.Ilexiste un rapport entre la sauvegarde des monuments
et des sites et la protection et la conservation de la nature,
qui est régionalisée par l'article 29, § 1er, 11". Il s'agit sur-
tout d'une matière qui est actuellement réglée par la loi du
19 juillet 1973 sur la conservation de la nature, qui tend à

sauvegarder le caractère, la diversité et l'intégrité de l'envi-
ronnement naturel par des mesures de protection de la flore

Dit amendement wordt ingetrokken nadat de Regering
de volgende nota aan de Commissie heeft overgelegd over
het probleem van de bevoegdheidsuitoefening van de cul-
tuurgemeenschappen in deze materie in het Brusselse Gewest
over de relatie methet natuurbehoud :

« 1. De culturele aangelegenheden, die krachtens arti-
kel 59bis van de Grondwet door de Cultuurraden bij decreet
kunnen geregeld worden, zijn opgesomd in de wet van
21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid en de werking van
de Cultuurraden voor de Nederlandse cultuurgemeenschap
en voor de Franse cultuurgemeenschap, en o.m. inartikel2:

« 4º cultureel patrimonium, musea en andere wetenschap-
pelijke culturele instellingen »

Hiertoe behoren, luidens de voorbereidende besprekingen,
o.m. het behoud van monumenten, landschappen en plaat-
sen die een historisch belang hebben, reglementering van de
publiciteit in de nabijheid van deze monumenten, landschap-
pen en plaatsen en langs toeristische wegen, de toekennings-
voorwaarden van toelagen voor de aankoop en de instand-
houding van monumenten, landschappen en plaatsen van
historisch belang.

2. In het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad zijn, krach-
tens § 4 van artikel 59bis van de Grondwet,dedecreten
van de Cultuurraden inzake culturele aangelegenheden, alleen
toepasselijk ten aanzien van instellingen die wegens hun
activiteiten moeten worden beschouwd als uitsluitend beho-
rend tot de ene ofde andere cultuurgemeenschap.

De zorg voor het behoud van monumenten en landschap-
pen in het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad behoort hier
niet toe.

Bijgevolg zijn daar noch het decreet van 3 maart 1976
voorde Nederlandse cultuurgemeenschap, noch het decreet
van 28 juni 1976 voor de Franse cultuurgemeenschap toe-
passelijk, maar wel de wet van 7 augustus 1931 op het
behoud van monumenten en landschappen. Op het uitvoe-
rend vlak is de Regering bevoegd, d.i. in de huidige politieke
organisatie, de twee Ministers die bevoegd zijn voor de cultu-
rele aangelegenheden, desgevallend bijgestaan door twee
Staatssecretarissen voor het Brusselse Gewest.

Het spreekt vanzelf dat dit beleid niet kan gevoerd worden
zonder de plaatselijke overheden erbij te betrekken. De
wet van 7 augustus 1931 geeft immers aan de gemeente-
lijke overheden ruime bevoegdheden op dit gebied.

Ook moet gewezen worden op de mogelijke rolvan de
verenigde commissies voor de cultuur. De wet van 26 juli
1971 houdende organisatie van de agglomeraties en de fede-
raties van gemeenten geeft hen, in artikel 73, o.m. als taak
de nationale en internationale roeping van de Brusselse
agglomeratie te bevorderen.

3. Het behoud van monumenten en landschappen heeft
een verband met natuurbescherming en hetnatuurbehoud
die bij artikel 29, § 1, 11º, aan de gewesten worden toever-
trouwd. Het gaat hier vooral om de materie die thans gere-
geld wordt door de wet van 19 juli 1973 op het natuurbe-
houd, d.i. het behoud van de eigen aard, de verscheidenheid
en het ongeschonden karakter van het natuurlijk milieu door
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et de la faune, de leurs communautés et de leurs habitats,
ainsi que du sol, du sous-sol, des eaux et de l'air, à l'excep-
tion de l'exploitation agricole et forestière. Cette loi organise
la protection des espèces vegetales et animales et la protec-
tion des milieux naturels : réserves naturelles, parcs natu-
rels, réserves forestières.

Les sites protégés peuvent comprendre de telles zones
naturelles, mais également des zones agricoles et forestières
qui sont exploitées. La sauvegarde des sites vise plutôt
l'aspect esthétique que l'affectation des terrains.

Finalement, il y a encore la loi du 12 août 1911 sur la
conservation de la beauté des sites, qui oblige l'entrepreneur
de travaux de donner au sol son aspect original. »

Un autre amendement tend a supprimer les termes « a
l'exception ... et de leur dépouilles ", parce que cette excep-
tion ne figure pas à l'accord de Gouvernement. De plus, il
propose, à titre de sous-amendement, de remplacer le terme
" espèces » par le terme « produits ». A cela, le Premier
Ministre répond que le texte propose résulte d'une remarque
du Conseil d'Etat.

Un autre amendement tend à supprimer cette compétence
pour les Régions.

Ces amendements sont supprimes à la suite de l'adoption
du texte du 2º par 16 voix et 3 abstentions.

3ºLes zones vertes, les zones de parcs et les espaces verts
Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 4º, de

l'article 29 du projet de loi. Le Gouvernement a amendé ce
texte initial en proposant d'y ajouter les termes « les zones
de parcs et les zones d'espaces verts ».

Un membre demande à quelle matière s'étend de fait le
terme « espaces verts ». Un autre membre fait remarquer que
la réglementation de base relative à l'aménagement du ter-
ritoire ne contient pas la notion de « zones vertes ».Un
autre membre encore propose d'utiliser le terme « parcs »
parce que le terme « zones vertes » a déjà un sens bien défini
par la loi de 1962. Selon un membre, il s'agit d'autres zones
vertes que celles dont question à la loi sur l'aménagement
du territoire; en plus des zones vertes tombant sous le coup
des plans de secteur, il y a les parcs gérés par l'Etatetpour
lesquels le texte du 3º propose de transférer la compétence
aux Régions.

Plusieurs membres demandent au Gouvernement de
rechercher une terminologie claire. A cet effet, leGouverne-
ment a soumis à la Commission la note suivante :

« 1. La nature des compétences visées dans l'article 29,
§ 1ºr, 1º (aménagement du territoire et urbanisme).

La compétence accordée aux Régions par l'article 29 ,- § 1er
contient tant la compétence normative qu'exécutive en
matière d'aménagement du territoire et d'urbanisme : les
Régions pourront donc modifier (par ordonnance) la loi
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middel van maatregelen tot bescherming van de floraen de
fauna, hun gemeenschappen en groeiplaatsen, evenals van
de grond, de ondergrond, het water en de lucht, met uitzon-
dering van de landbouw- of bosexploitatie. Deze wet organi-
seert de bescherming van planten- en diersoorten, en de
bescherming van de natuurlijke milieus:natuurreservaten,
natuurparken, bosreservaten.

Beschermde landschappen kunnen dergelijke natuurgebie-
den omvatten, maar ook landbouwgronden en bossen die
geëxploiteerd worden. Het behoud van landschappen beoogt
meer het esthetisch aspect dan de bestemming van de gron-
den

Tenslotte is er nog de wet van 12 augustus 1911 tot
behoud van de schoonheid der landschappen die de uitvoer-
der van werken verplicht aan de grond het vroeger uiterlijk
terug te geven. »

Een ander amendement strekt ertoe om de woorden « met
uitzondering ... en hun krengen » te doen vervallen, omdat
deze uitzondering niet in het regeerakkoord voorkomt.
Tevens stelt hij als subamendement voor de term « soorten »
door het woord « produkten >> te vervangen. De Eerste
Minister antwoordt hierop dat de voorgestelde tekst voort-
vloeit uit een opmerking van de Raad van State

Een ander amendement strekt ertoe deze bevoegdheid
voor de Gewesten te doen vervallen.

Deze amendementen vervallen door de goedkeuring van
de tekst van 2º met 16 stemmen bij 3 onthoudingen.

3º Groengebieden, parkgebieden en groene ruimten
Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 4º, van

artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen. De Regering
heeft deze oorspronkelijke tekst geamendeerd en hierbij voor-
gesteld de woorden « parkgebieden en groene ruimten »
toe te voegen.

Een lid vraagt welke materie de facto door de term
« groengebieden »bestreken wordt. Een ander lid merkt op
dat in de basisreglementering over de ruimtelijke ordening
het begrip « groene zone »> niet voorkomt. Nog een ander lid
stelt voor de term « parken » te gebruiken omdat de term

« groene zone » reeds een bepaalde inhoud heeft in dewet
van 1962. Volgens een lid gaat het om andere groene zones
dan die waarvan sprake is in de wet op de ruimtelijke
ordening; naast de private groengebieden die onder de
gewestplannen vallen, zijn er parken die door de Staat
beheerd worden; de tekst van 3º stelt voor deze bevoegdheid
naar de Gewesten over te hevelen.

Verschillende leden vragen de Regering naar een duide-
lijke terminologie te zoeken. De Regering heeft daartoe de
volgende nota aan de Commissie overgelegd :

« 1. Aard van de bevoegdheid bedoeld in artikel 29, § 1,
1º (stedebouw en ruimtelijke ordening).

De door het 1º van artikel 29, § 1, aan de Gewestenover-
gedragen bevoegdheid omvatzoweldenormerendealsde
uitvoerende bevoegdheid inzake stedebouw en ruimtelijke
ordening : de Gewesten zullen dus (bij ordonnantie) de
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organique de l'aménagement du territoire et de l'urbanisme.
Elles pourront établir les plans régionaux et les plans de
secteur et elles pourront prendre toutes les mesures d'exécu-
tion nécessaires (réglementation, contrôle de l'observation
des plans).

1.1. Cette compétence implique principalement que les
Régions, par l'imposition d'obligations (lesdites servitudes
urbanistiques) aux propriétaires de terrains, peuvent mener
leur propre politique urbanistique, en d'autres termes,
qu'elles peuvent déterminer l'affectation des terrains et pren-
dre les dispositions nécessaires pour que cette affectation soit
respectée.

1.2. A côté de l'imposition de ces obligations au sujet de
l'affectation des terrains, l'article 25 de la loi du 29 mars
1962 autorise à procéder à l'expropriation « d'immeubles
nécessaires à la réalisation des prescriptions des plans d'ame-
nagement régionaux, de secteur ou communaux ».

Cette compétence qui permet d'acquérir les terrains néces-
saires, concerne l'amélioration du réseau routier, la construc-
tion de zones d'habitat ou de zones industrielles ou lacon-
servation d'espaces verts dans une zone agglomérée (MAST,
Overzicht van het Belgisch Administratief Recht, 1977,
nr. 192, et Doc. Sénat 1958-1959, nº 124, p. 60).

2. La nature de la compétence prévue dans l'article 29
$ 1". 4º (zones vertes).

A côté de la compétence des régions de déterminer dans
les plans d'aménagement quels terrains sont destinés à être
zones vertes, et à côté de celle d'acquérir éventuellement les
terrains nécessaires (ou celle qui rend possible l'expropria-
tion par des personnes juridiques publiques) - une compe-
tence qui appartient aux régions en vertu de l'article 29,
§ 1º - le 4º veut accorder aux régions, la compétence
d'aménager et d'entretenir elles-mêmes des zones d'espaces
verts ou de subventionner ces aménagement et entretien.

Ladite compétence est conforme à celle qui est exercée
par le service du Plan Vert (Ministère des Travaux publics),
sous la réserve que certains espaces verts ressortiront à
la gestion nationale, notamment les dépendances de bâti-
ments nationaux ou de routes et les lieux qui en vertu d'une
disposition explicite de l'acte par lequel elles ont été trans-
férées à l'Etat (dons et testaments) continueront à faire partie
du domaine de l'Etat.

La compétence des Régions concernant les zones vertes
est comparable à celle prévue pour les forêts (art. 29, § 1er,
16º).

3. Terminologie

3.1. La notion « zones d'espaces verts » (groengebieden),
« espaces verts ou zones vertes » (groene ruimten of groene
zones), dans la législation et la réglementation actuelles.

3.1.1. Aux termes des articles 15 et 16 de la loi du 29 mars
1962 organique de l'aménagement du territoire et de l'urba-
nisme, les plans d'aménagement communaux généraux et
particuliers peuvent indiquer:

organieke stedebouwwet kunnen wijzigen, ze zullen streek-
en gewestplannen kunnen vaststellen en alle uitvoerings-
maatregelen ter zake kunnen treffen (reglementering, toezicht
op de naleving van de plannen).

1.1.Die bevoegdheid komt hoofdzakelijk hierop neer dat
de Gewesten, door het opleggen van verplichtingen (de zgn.
stedebouwkundige erfdienstbaarheden) aan de eigenaars van
de gronden, een eigen stedebouwkundig beleid kunnen voe-
ren, m.a.w. de bestemming van het grondgebied kunnen vast-
stellen en de nodige maatregelen kunnen treffen opdat die
bestemming wordt gerespecteerd.

1.2. Naast het opleggen van verplichtingen i.v.m. de be-
stemming van de gronden verleent artikel25 van de wetvan
29 maart 1962 de bevoegdheid om tot onteigening over te
gaan van de « onroerende goederen vereistvoordeuitvoer
van de voorschriften der streek -, gewest- en gemeenteplan-
nen.»

Die bevoegdheid om de vereiste gronden te verwerven geldt
voor « het verbeteren van het wegennet, het aanleggen van
een woonwijk of een industriegebied of het behoud van
groene ruimten in een bebouwd gebied »> (MAST, Overzicht
van het Belgisch Administratief Recht, 1977,nr.192, en
Doc. Senaat 1958-1959, nr. 124, blz. 60).

2. Aard van de bevoegdheid bedoeld inartikel 29, § 1,4º
(groengebieden).

Naast de bevoegdheid van de gewesten om in de aanleg-
plannen te bepalen welke gronden bestemd zijn als groen-
gebieden en naast die om eventueel de vereiste gronden te
verwerven (of de onteigening door openbare rechtspersonen
mogelijk te maken)- bevoegdheid welke de gewesten toe-
komt krachtens 1º van artikel 29, § 1-,wil het 4º aan de
gewesten de bevoegdheid verlenen om zelf groene ruimten
aan te leggen en te onderhouden of die aanleg en het onder-
houd te subsidieren.

Bedoelde bevoegdheid stemt overeen met die welke thans
wordt uitgeoefend door de dienst van het Groen Plan (Minis-
terie van Openbare Werken), met dien verstande dat bepaalde
groeneruimten onder nationaal beheer zullen blijven be-
horen, nl. de aanhorigheden van nationale gebouwen ofver-
keerswegen en de goederen die krachtens een uitdrukkelijke
bepaling van de akte waarbij zij aan de Staat werden over-
gedragen (schenkingen en testamenten) deel moeten blijven
uitmaken van het Staatsdomein.

De bevoegdheid van de Gewesten inzake grondgebieden is
vergelijkbaar met die inzake bossen (art. 29, § 1, 16º).

3. Terminologie

3.1. Het begrip « groengebieden » (zones d'espaces verts),
« groene ruimten » of « groene zones »> (espaces verts of
zones vertes) in de bestaande wetgeving en reglementering.

3.1.1. Luidens de artikelen 15 en 16 van de wet van
29 maart 1962 houdende organisatie van de ruimtelijke
ordening en van de stedebouw kan in de gemeentelijke alge-
mene en bijzondere plannen van aanleg worden aangegeven :
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« Les emplacements prévus pour les espaces verts, réserves

boisées, plaines de sport et cimetières, ainsi que pour les
bâtiments publics et les monuments »> (art.15,4",et16,6º).

3.1.2. Aux termes de l'article 4, § 2, 9º, de la loi du
26 juillet 1971 organisant les agglomérations et les fédéra-
tions de communes, on transfère à l'agglomération (ou à la
fédération) la compétence des communes concernant « la
défense et la protection de l'environnement, en ce compris
les espaces verts, la lutte contre le bruis et contre la pollution
ainsi que la rénovation dessites».

3.1.3. Dans l'arrêté royal du 28 décembre 1972 - relatif
a la présentation et à la mise en œuvre des projets de plans
et des plans de secteur - il est fait mention de zones d'es-
paces verts (groengebieden) oude zones vertes (groene ruim-
ten).

a)Dans l'article 2, point 4.3
Les zones d'espaces verts qui appartiennent à la zone

rurale peuvent être divisées en zones naturelles (4.3.1.) et
en zones naturelles d'intéret scientifique ou reserves natu-
relles (4.3.2).

La zone rurale comprend en outre les zones agricoles
(4.1), les zones forestières (4.2), les zones de parcs (4.4) et
les zones d'isolement (4.5).

b) dans l'article 13, qui prévoit que les zones d'espaces
verts sont destinées au maintien,à laprotection età la régé-
nération du milieu naturel.

(L'article 14 (4.4) traite également des zones de parcs qui
doivent être maintenues dans leur étatou quisont destinées
a être aménagées afin qu'elles puissent remplir dans les
territoires urbanises ou non leur rôlesocial.)

c) dans l'article 14 (4.5), qui prévoit que les zones tam-
pons sont destinées à étre maintenues dans leur état ou amé-
nagées en zone verte (« groene ruimte ») afin de constituer
une transition entre des zones dont les destinations sont
incompatibles entre ellesou qu'ilest nécessaire de séparer
pour réaliserun bon aménagement des lieux.

d) dans l'article 10 qui semble utiliser le terme « zones
d'espaces verts » (« groene ruimten ») comme un collectif
pour les zones d'espaces verts, les zones de parcs et les zones
tampons qui appartiennent à la zone rurale.

3.2. L'adaptation du texte de l'article 29, § 1er, 4º
Comme il apparaît au point 3.1 susmentionné, il existe

quelque confusion au sujet de la signification exacte des
termes.

Si l'on veut étendre au maximum la compétence, on pour-
rait éventuellement opter pour :

« les zones d'espaces verts, les zones de parcs et les zones
vertes ».
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« De plaatsen die bestemd worden voor het aanleggen
van groene ruimten (espaces verts), bosreservaten, sport-
velden en begraafplaatsen, alsmede voor openbare gebouwen
en voor monumenten » (art. 15, 4º, en 16, 6º).

3.1.2. Luidens artikel 4, § 2, 9º, van de wet van 26 juli
1971 houdende organisatie van de agglomeraties en de
federaties van gemeenten wordt aande agglomeratie(ofaan
de federatie) de bevoegdheid van de gemeenten overgedragen
inzake « de beveiliging en de bescherming van het leefmilieu,
hierin begrepen de groene zones (espaces verts), de bestrij-
ding van geluidshinder en vervuiling alsook de vernieuwing
van het landschap ».

3.1.3. In het koninklijk besluit van 28 december 1972
- betreffende de inrichting en de toepassing van de ont-
werp-gewestplannen en gewestplannen - is er sprake van
« groengebieden » (zones d'espaces verts) of groene ruimten:

a) In artikel 2, punt 4.3 :
De groengebieden- die deel uitmaken van het landelijk

gebied, kunnen worden onderscheiden in natuurgebieden
(4.3.1) en natuurgebieden met wetenschappelijke waardeof
natuurreservaten (4.3.2).

Hetlandelijkgebiedomvatdaarnaastdeagrarischegebie-
den (4.1), bosgebieden (4.2), parkgebieden (4.4) en buffer-
zones (4.5).

b) in artikel 13, waarin wordt verduidelijkt dat « groen-
gebieden » (zones d'espaces verts) bestemd zijn voor het
behoud, de bescherming en het herstel van hetnatuurlijk
milieu.

(Daarnaast wordt in artikel 14 (4.4) gehandeld over de
parkgebieden die in hun staat moeten bewaard worden of
die bestemd zijn om zodanig ingericht te worden dat ze,
in de al dan niet verstedelijkte gebieden, hun sociale functie
kunnen vervullen.)

c) in artikel 14 (4.5), waarin wordt bepaald dat de buffer-
zones van de landelijke gebieden in hun staat moeten be-
waard blijven of als « groene ruimte »> (zone verte) moeten
ingericht worden om tedienen als overgangsgebied tussen
gebieden waarvan de bestemmingen niet met elkaar te ver-
enigen zijn of die ten behoeve van de goede plaatselijke
ordening van elkaar moeten gescheiden worden.

d) in artikel 10 waarin de term « groene ruimte »> (zone
d'espaces verts) lijkt te worden gebruikt als verzamelnaam
voor de groeng. bieden, parkgebieden en bufferzones die deel
uitmaken van het landelijk gebied.

3.2. Aanpassing van de tekst van artikel29,§1,4º
Zoals blijkt uit punt 3.1 hiervoren heerst nogal watondui-

delijkheid over de precieze draagwijdte van de termen.

Indien men de bevoegdheid zo ruim mogelijk wil stellen
kan wellicht geopteerd worden voor :

« groengebieden, parkgebieden en groene ruimten»;
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Le texte du 3º, telqu'ila été amendé, est adopté par
16 voix et 3 abstentions.

4º L'enlèvement et le traitement des déchets.

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 24º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre fait remarquer qu'il existe plusieurs sortes de
déchets et qu'en la matière, diverses réglementations ont été
élaborées. Il estime que, de toute manière,uneseule instance
doit être compétente en matière d'enlèvement et dépôt
d'immondices. C'est pourquoi il propose de préciser qui
réglera le dépôt de déchets toxiques. Un membre considère
que toute la matière est à transférer aux régions sous réserve
qu'elles soient tenues de respecter les normesminimales.

En réponse aux questions posées, le Gouvernement a
soumisà la Commission la note suivante :

« 1. Les différentes catégories de déchets

En l'absence d'une législation générale sur les déchets, cette
matière ne fait pas l'objet d'une classification systématique.

Il existe cependant un nombre considérable de législations
particulières qui se referent à certains critères de classement
ou qui définissent elles-memes les déchets auxquels elles
s'appliquent.

La distinction entre déchets ménagers et industriels basée
sur le critère de l'origine est ainsi prise en considération
pour l'application de l'arrete royal du 31 décembre 1960
portant des dispositions spéciales en matière d'enlèvement
des immondices (déchets ménagers) ou encore pour le clas-
sement des établissements dangereux, insalubresou incom-
modes dans la liste A (déchets industriels) ou B (déchets
ménagers) du Titre I du règlement général pour la protection
du travail (arretes royaux du 11 septembre 1970 et du
18 juillet 1973).

Le critère de la nature des déchets permet de distinguer
entre déchets solides, liquides, gazeux et ionisants. Tandis
que l'article 2 de la loi coordonnée du 20 juillet 1979 créant
des institutions communautaires et régionales provisoires se
réfère à la catégorie des déchets solides, la loi du 26 mars
1971 sur la protection des eaux de surface contre la pollution
s'applique aux eaux résiduaires, la loi du 28 décembre 1964
concernant la lutte contre la pollution de l'air, aux effluents
gazeux et l'arrêté royal du 28 février 1963 contenant le
règlement général sur la protection de la population et des
travailleurs contre le danger des radiations ionisantes, aux
déchets radioactifs.

Pour la plupart des déchets, soumis à une législation parti-
culière, il n'existe cependant pas de critère de classification
cohérent. Il faut se référer dans chaque cas d'espèce à la
définition spécifique contenue dans la réglementation en
question. A titre d'exemple, on peut citer :
- l'article 44 de la loi du 29 mars 1962 organique de

l'aménagement du territoire (véhicules usagés etmitrailles);

De tekst van 3º, zoals geamendeerd, wordt met 16 stem-
men bij3 onthoudingen aangenomen.

4º Ophaling en verwerking van afvalstoffen

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 24º, van
artikel29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lid merkt op dat er verschillende soorten van afval-
stoffen bestaan en dat ter zake verschillende regelingen wer-
den uitgewerkt; hij vindt dat alleszins slechts één instantie
mag bevoegd zijn inzake het storten en hetophalen van
afval. Daarom stelt hij voor te bepalen wie het storten van
giftige afvalstoffen zal regelen. Een lid vindt datde ganse
materie aan de gewesten moet worden overgedragen, onder
voorbehoud dat zij de minimumnormen moeten eerbiedigen.

Als antwoord op de gestelde vragen heeft de Regering de
volgende nota aan de Commissie overgelegd:

« 1. De verschillende soorten afval

Hetontbreken van een algemene wetgeving op de afval-
stoffen brengt mee dat ter zake ook geen systematische rang-
schikking van die stoffen bestaat. Wel bestaan ereen aan-
zienlijk aantal afzonderlijke wetten, die bepaalde criteria
opgeven voor het rangschikken van afvalstoffen en diezelf
bepalen op welke van deze stoffen ze van toepassing zijn.

Het onderscheid tussen huishoudelijke en industriele
afvalstoffen, waarbij de oorsprong als criterium geldt, wordt
aldus in aanmerking genomen voor de toepassing van het
koninklijk besluit van 31 december 1960 houdendebijzon-
dere beschikkingen inzake het afhalen van vuilnis (huishou-
delijke afval) of ook voor de rangschikking van de
gevaarlijke, ongezonde of hinderlijke inrichtingen op lijst A
(industriele afval) of B (huishoudelijke afval) van TitelIvan het algemeen reglement op de arbeidsbescherming
(koninklijke besluiten van 11 september 1970 en 18 juli
1973).

Naargelang van de aard van de afvalstoffen, kan een on-
derscheid worden gemaakt tussen vaste, vloeibare, gasvormi-
ge en ioniserende afvalstoffen. Daar waar artikel 2 van de
gecoördineerde wet van 20 juli 1979 tot voorlopige oprich-
ting van gemeenschaps- en gewestinstellingen betrekking heeft
op de vaste afvalstoffen, is de wet van 26 maart 1971 betref-
fende de bescherming van de oppervlaktewateren tegen
verontreiniging, van toepassing op afvalwater, de wet van
28 december 1964 betreffende de strijd tegen luchtverontrei
niging, op gasuitwasemingen en hetkoninklijk besluit van
28 februari 1963 houdende algemeen reglement op de
bescherming van de bevolking en van de werknemers tegen
het gevaar van de ioniserende stralingen, op de radio-
actieve afvalstoffen.

Voorhetmerendeelvan de afvalstoffen,onderworpen aan
afzonderlijke wetten, bestaat echter geen vaste coherente
classificatienorm. Voor elk geval apart moet men zich beroe-

pen op de specifieke definitie, vervat in de desbetreffende
reglementering. Vermelden we bij wijze van voorbeeld :
- artikel 44 van de organieke wet van 29 maart 1962

betreffende de ruimtelijke ordening (afgedankte oude voer-
tuigen en schroot);
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- l'arrêté royal du 24 janvier 1969 portant des mesures

de police sanitaire relatives aux décharges de boues et
d'immondices et à l'utilisation des déchets organiques et des
déchets de cuisine pour l'alimentation des animaux domes-
tiques;

- la loi du 11 juillet concernant les moyens de lutte et
les matières premières pour l'agriculture, l'horticulture, la
sylviculture et l'élevage (déchets agricoles);

- l'arrete royal du 15 septembre 1919 portant coordina-
tion des lois sur les mines, les tourbières et carrières souter-
raines (déchets résultant de la recherche, de -l'extraction, du
traitement et du dépôt des minéraux ainsi que de l'exploita-
tion des carrières);

- la loi du 22 juillet 1974 sur les déchets toxiques et
l'arrêté royal du 9 février 1976 portant règlement général sur
les déchets toxiques;

- l'arrêté royal du 3 octobre 1975 relatif à la prévention
de la pollution des eaux de surface par les huiles usagées.

Le contenu juridique de la notion de déchet dépend donc
essentiellement de la définition légale établie par chaque
réglementation particulière. Les textes à vocation générale
consacrent d'ailleurs cette tendance en intégrant la référence
aux dispositions particulières dans ladéfinition même de la
notion de déchet. Ainsi, la directive du Conseil des ministres
des Communautés européennes du 15 juillet 1975 relative
aux déchets entend par déchet: « toute substance ou tout
objet dont le détenteur se défait ou a l'obligation de se
défaire en vertu des dispositions nationales en vigueur. »
L'article 1er du projet de loi relatif à l'abandon de déchets
dans la nature, amende par la Commission de la Chambre,
précise également que : « par déchet, on entend toute sub-
stance ou tout objet dont le détenteur soit se défait, soit a
l'obligation de se défaire en vertu d'une disposition légale
(Doc. Ch. 346 (session de 1979-1980) - nº 3).

Mais la portée des législations générales sur les déchets
est souvent limitée par des dispositions visant à exclure
certains déchets du champ d'application du textenormatif.

Ainsi, l'article 2 de la directive précitéesoustraitun cer-
tain nombre de déchets de son champ d'application. Parmi
ceux-ci figurent notamment les déchets radioactifs, les déchets
minéraux, les déchets agricoles, les eaux usées, les effluents
gazeux et, d'une manière plus générale, les déchets soumisà
une réglementation communautaire spécifique. Il en est
notamment ainsi des huiles usagées (directive du 16 juillet
1975) et des déchets toxiques (directive du 20 mars 1978).

Les avant-projets ou propositions de loi visant à insérer
les dispositions de la directive du 15 juillet 1975 en droit belge
eliminent également certaines catégories de déchetsde leur
champ d'application (voir l'avant-projet de loi sur les déchets
élaboré par le Ministère de la Santé publique et de l'Environ-
nement et la proposition de loi déposée par le député Poma,
Doc. Ch. 356 (session de 1979-1980) - nº 1).
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- het koninklijk besluit van 24 januari 1969 houdende
maatregelen van dierengeneeskundige politie op vuilnisbelten
en op het gebruik van organische afval en keukenafval voor
de voeding van huisdieren;

- de wet van 11 juli betreffende de bestrijdingsmiddelen
en de grondstoffen voor de landbouw, tuinbouw, bosbouw
en veeteelt (afval afkomstig van de landbouw);

- koninklijk besluit van 15 september 1919 houdende
coördinatie van de wetten op de mijnen,degroeven ende
graverijen (afvaluit onderzoek, ophaling, behandeling en
opslag van ertsen en uitbreiding van groeven);

- dewetvan 22 juli1974 betreffendedegiftige afval
en het koninklijk besluit van 9 februari 1976 houdende alge-
meen reglement op de giftige afval;

- koninklijk besluit van 3 oktober 1975 houdende de
voorkoming van oppervlaktewaterverontreiniging door afval-
olie.

De juridische inhoud van het begrip « afval »> hangt dus
essentieel af van de wettelijke definitie die eraan wordt gege-
ven in elke afzonderlijke reglementering. De algemeen gestelde
teksten bevestigen trouwens deze trend; het is immers zo, dat
in de definitie van het begrip afval zelf naar de bijzondere
bepalingen wordt verwezen. Zo wordt in de richtlijn van de
Ministerraad van de Europese Gemeenschappen van 15 juli
1975 betreffende de afvalstoffen onder afval verstaan : « Elke
stof of voorwerp waarvan de houder zich ontdoet of ver-
plicht is zich te ontdoen krachtens de geldende nationale
schikkingen ». « Artikel 1 van het wetsontwerp betreffende
het sluikstorten van afval in de natuur, geamendeerd door de
Kamercommissie, preciseert nog :« Onder afvalstoffen wordt
verstaan : elke stof of elk voorwerp waarvan de houder zich
ontdoet of zich krachtens wettelijke bepaling moet ontdoen »>

(Gedr. St. Kamer 346 (zitting 1979-1980) - nr. 3).

Maar de draagwijdte van de algemene bepalingen betref-
fende de afvalstoffen wordt dikwijls beperkt door maatregelen
die erop gericht zijn sommige afvalprodukten uit te sluiten
uithet toepassingsterrein van de normatieve tekst.

Aldus onttrekt artikel 2 van voornoemde richtlijn een
bepaald aantal afvalstoffen aan zijn toepassingsgebied. Hier-
bij bevinden zich namelijk de radioactieve afvalstoffen, de
minerale afvalstoffen, de afvalstoffen afkomstig van de land-
bouw, de afvalwateren, de gasvormige uitwasemingen en,
in het algemeen, de afvalprodukten die onderworpen zijn aan
een specifieke communautaire regeling. Dit geldt eveneens
voor gebruikte ohän (richtlijn van 16 juli 1975) en voor de
giftige afvalstoffen (richtlijn van 20 maart 1978).

De voorontwerpen of de wetsvoorstellen methetoog op
het opnemen van de bepalingen van de richtlijnen van 15 juli
1975 in het Belgisch recht, elimineren ook bepaalde cate-
gorieën van afvalprodukten uit hun toepassingsgebied (zie
voorontwerp van wet betreffende de afvalprodukten, uitge-
werkt door het Ministerie van Volksgezondheid en Leefmilieu
en van het wetsvoorstel ingediend door volksvertegenwoor-
diger Poma, Gedr. St. Kamer 356 (zitting 1979-1980) - nr. 1).
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Il n'existe donc pas de classification uniforme des déchets.
Ce n'est que par l'analyse des différentes dispositions légales
ou réglementaires en vigueur qu'on peut se faire une idée
correcte des catégories de déchets connues en droit belge.

2. La compétence en matière de dépôt de déchets toxiques.

Ilne peut faire de doute que la notion de déchet englobe
celle de déchets toxiques. Les Régions seront donc compé-
tentes en matière d'enlèvement et de traitement des déchets
toxiques.

Il reste maintenant à examiner si la compétence en matière
d'enlèvement et de traitement recouvre aussi l'activité de
dépôt.

Bien que la notion d'enlèvement et de traitement des dé-
chets ait été traditionnellement utilisée pour préciser l'obliga-
tion des con munes d'assurer la salubrité publique en vertu
des décrets révolutionnaires du 14 décembre 1789 et du
16-24 août 1790 - l'arrêté royal précité du 31 décembre 1960
renforce cette obligation en astreignant les communes à assu-
rer l'enlèvement des immondices en toutes circonstances- il
est évident que la compétence régionale en matière d'enlève-
ment et de traitement des dechets risque de devenir illusoire si
elle ne s'accompagne pas du pouvoir de reglementer le depot
des dechets. Matériellement, le depot n'est d'ailleurs rien
d'autre que le revers de l'enlèvement et cela aussi bien en ce
qui concerne le dépôt avant le ramassage que le dépôt après
celui-ci. Dans cette dernière hypothèse, le dépot peut d'ail-
leurs devenir une forme de traitement. En plus, il est intéres-
sant de remarquer à ce propos que la directive précitée du
15 juillet 1975 utilise le terme d'élimination qui désigne à la
fois « le ramassage, le tri, le transport, le traitement des dé-
chets ainsi que leur stockage et leur dépôt sur ou dans le
sol » et « les operations de transformation nécessaires à leur
réutilisation, à leur récupération ou à leur recyclage ..

Si l'on peut constater avec le Conseil d'Etat (avis
L 13.395/VR) que la matière de l'enlèvement et du traitement
des déchets fait l'objet d'un transfert en bloc aux Regions,
il reste néanmoins que l'examen isole de l'article 29, § 1"",
24", risque de déboucher sur des conclusions erronées et
que la notion d'enlèvement et de traitement ne recouvre pas
entièrement celle de dépôt des déchets toxiques.

En effet, la définition des déchets toxiques et la réglemen-
tation de leur dépôt ont une portée qui depasse largement
la seule matière de l'enlèvement et du traitement des déchets
et qui s'avère d'une importance au moins égale pour d'autres
matières comme, par exemple, celle de l'urbanisme et de
l'aménagement du territoire, de la police des établissements
dangereux, insalubres et incommodes, de la protection et de
conservation de la nature, de la protection de l'environne-
ment ou de l'épuration des eaux usées. Bien que ces matières
soient également transférées aux Régions (voir respective-
ment les 1º, 5º, 11º, 12º et 19º de l'art. 29, § 1er), le légis-
lateur national reste compétent pour la réglementation de

Er bestaat dus geen eenvormige rangschikking van de
afvalstoffen. Het is slechts door de analyse van de verschil-
lende van kracht zijnde wettelijke of reglementaire bepalingen
dat men zich een juist beeld kan vormen van de categorieën
van afvalstoffen die gekend zijn in het Belgisch recht.

2. De bevoegdheid inzake het opslaan van giftige afval-
stoffen.

Het staat vast dat het begrip afvalstof dit van giftige afval-
produkten omvat. De Gewesten zijn dus bevoegd inzake het
ophalen en verwerken van giftige afvalstoffen.

Er valt nu te onderzoeken of de bevoegdheid inzake het
ophalen en het verwerken van afvalstoffen eveneens het op-
slaan ervan inhoudt.

Alhoewel het begrip ophalen en verwerken van de afval-
produkten traditioneel werd gebruikt om de verplichting van
de gemeenten nader te bepalen die de algemene gezondheid
moeten verzekeren krachtens de revolutionaire decreten van
14 december 1789 en van 16-24 augustus 1790- voornoemd
koninklijk besluit van 31 december 1960 verstrekt deze ver-
plichting door de gemeenten te dwingen tot ophalen van het
huisvuil in alle omstandigheden - is het evident dat de
gewestelijke bevoegdheid inzake het ophalen en het behan-
delen van afvalstoffen kans heeft om in rook op te gaan
als ze niet gepaard gaat met de mogelijkheid het opslaan van
afvalstoffen te reglementeren. Materieel gezien is het opslaan
eigenlijk niets anders dan het tegengestelde van het ophalen
en dit evenzeer wat het opslaan aangaat voor het ophalen als
het opslaan daarna. In deze laatste hypothese, kan het opslaan
trouwens een vorm van verwerking worden. Overigens is het
interessant naar aanleiding hiervan vast te stellen dat de
voornoemde richtlijn van 15 juli 1975 gebruik maakt van de
term « eliminatie » die tegelijkertijd « het ophalen, het sorte-
ren, het vervoer en het verwerken van de afvalstoffen aan-
duidt, alsook het storten en het opslaan op, of in de grond »,
en « de verwerking die nodig is voor hergebruik, terugwin-
ning of haar recyclage ».

Als we samen met de Raad van State kunnen vaststellen
(advies L 13.395/VR) dat de materie van het ophalen en
verwerken van de afvalprodukten het voorwerp uitmaakt
van gezamenlijke overheveling naar de Gewesten, is het
nochtans zo dat het geisoleerde onderzoek van artikel 29,
§ 1, 24º, zou kunnen uitlopen in verkeerde conclusies en dat
het begrip afhalen en bewerken niet helemaal het begrip op-
slaan van giftige stoffen dekt.

Inderdaad, de bepaling van giftige stoffen en de regle-
mentering van het opslaan ervan, heeft een draagwijdte die
het loutere probleem van het ophalen en het verwerken van
de afvalstoffen ver overschrijdt en die even belangrijk blijkt
te zijn voor andere aangelegenheden, zoals bijvoorbeeld ste-
debouw en ruimtelijke ordening, de politie op gevaarlijke,
ongezonde en hinderlijke bedrijven, de bescherming en het
behoud van de natuur en de bescherming van het leefmilieu
of de zuivering van afvalwater. Alhoewel deze aangelegenhe-
den eveneens overgedragen werden naar de Gewesten (zie
respectievelijk 1º, 5º, 11º, 12º en 19º van art. 29, § 1), blijft
de nationale wetgever bevoegd inzake de reglementering van
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certains aspects de ces matières et notamment pour l'établisse-
ment de normes minimales (protection de l'environnement)
ou maximales (épuration des eaux usées).

On peut donc conclure en affirmant que l'article 29, § 1er,
24º, autorise les Régions à réglementer le dépôtde déchets
toxiques dans la mesure où celui-ci est inséparablement lié
à l'enlèvement ou au traitement de ces déchets, mais que
cette compétence n'épuise pas tous les aspects du dépôtde
déchets toxiques qui, précisément àcause desdangersliés
à la toxicité, continue à relever pour le surplusdu niveau
national dont les pouvoirs peuvent cependant être circonscrits
par d'autres dispositions du projet de loi spéciale et, notam-
ment, l'article 29, § 1er, 12º ou 19º. »

Ce texte du 4º est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

5" Foréts

Initialement, cette competence était prévue au § 1"r, 16",
de l'article 29 du projet de loi. Le second alinéa de ce texte
initial en matière de procédure de concertation pour les
forets situées sur le territoire de plus d'une Région, est repris
au § 2, 1", par amendement gouvernemental.

Un membre se demande ce qu'il adviendra des forêts
situces dans la Région wallonne, mais qui appartiennent à
des institutions publiques flamandes, telles que le CPAS de
Bruges. Le Ministre des Réformes institutionnelles (N)
répond que les normes fixées par la Région dans laquelle
sont situées les foréts, sont applicables indépendamment de
leur propriétaire.

Selon un membre, il s'agit dans l'article 29 du transfertde
compétences normatives de l'Etat aux Régions et non pas
d'un transfert de propriete, lequel est d'ailleurs réglé par
l'article 38 du projet. Le Premier Ministre confirme ce point
de vue et se refere à la note communiquée à la Commission
en la matière. Certains membres contestent lepointdevue
du Premier Ministre.

Un membre pose la question de savoir quel est le statut de
la forêt de Soignes. Un autre membre demande à cette occa-
sion si la foret de Soignes peut relever de la direction régio-
nale des Eaux et Forets de Bruxelles. Un autre membrefait
remarquer que la foret de Soignes est déjà à l'heure actuelle
répartie en trois zones différentes.

En ce qui concerne le statut de la forêt de Soignes, le
Gouvernement a soumis à la Commission la note suivante :

« I. Ce qu'elle représente

La superficie totale de la forêt de Soignes est d'environ
4 400 ha répartis comme suit :

- 2 500 ha en Région flamande;

- 1 600 ha en Région bruxelloise;
300 ha en Région wallonne.

Le problème qui se pose ainsi pour la forêt de Soignes n'est
pas unique. Il existe également par exemple pour la forêtde
Meerdaal (1 400 ha en Région flamande, 200 ha
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sommige aspecten van deze aangelegenheden, en namelijk
voor de bepaling van minimum- (milieuzorg)ofmaximum-
normen (zuivering van het afvalwater).

Men mag dus besluiten dat artikel 29, § 1, 24º,
de Gewesten toelaat het opslaan van giftige afval-

stoffen te reglementeren in de mate dat zulks onafscheidelijk
verbonden wordtmethetophalen ofverwerken van deze
afvalstoffen, maar dat deze bevoegdheid niet alle aspecten
raakt van het opslaan van toxische afvalstoffen die, juist door
de gevaren aan de giftigheid verbonden,blijftbehoren totde
bevoegdheid van de nationale overheid waarvan de bevoegd-
heden nochtans kunnen beperkt worden door andere bepa-
lingen van het ontwerp van bijzondere wet, en met name
artikel 29, § 1, 12º of 19º. »

Deze tekst van 4º wordt aangenomen met 17 stemmen bij3
onthoudingen.

5º Bossen

Deze bevoegdheid wasoorspronkelijk in § 1, 16º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen. Het tweede lid
van deze oorspronkelijke tekst inzake de overlegprocedure
voor bossen die gelegen zijn op hetgrondgebied van meer
dan één Gewest, is bij regeringsamendement opgenomen
in § 2, 1º.

Een lid vraagt zich af wat zal gebeuren met de bossen die
gelegen zijn in hetWaalse Gewest, maar die behoren aan
Vlaamse openbare instellingen, zoals het OCMW van
Brugge. De Minister van Institutionele Hervormingen (N)
antwoordtdatde doorhet gewest, waarin de bossen gelegen
zijn, vastgestelde normen hun toepassing vinden, ongeacht
de eigenaar.

Volgens een lid gaat het artikel 29 enkel om de over-
dracht van normatieve bevoegdheden van de Staat naar de
Gewesten en niet om de eigendomsoverdracht, dat immers in
artikel 38 van het ontwerp wordt geregeld. De Eerste Minis-
ter beaamt dit en verwijst hiervoor naar de bij dit artikel ter
zake aan de Commissie meegedeelde nota. Bepaalde leden
betwisten het standpunt van de Eerste Minister.

Een lid stelt de vraag welke het statuut van het Zoniën-
woud is. Een ander lid stelt hierbij de vraag of het Zoniën-
woud bij de gewestelijke directie van waters en bossen van
Brussel kan worden ingelijfd. Een ander lid merkt op dat het
Zoniënwoud nu reeds in drie verschillende zones isonder-
verdeeld

De Regering heeft over het Statuut van het Zonienwoud
de volgende nota aan de Commissie overgelegd :

« I. Wat het vertegenwoordigt :
De totale oppervlakte van het Zoniënwoud bedraagt onge-

veer 4 400 ha die als volgt zijn verdeeld:
- 2 500 ha in het Vlaamse Gewest;

- 1 600 ha in het Brusselse Gewest;
300 ha in het Waalse Gewest.

Het voor het Zonienwoud gerezen probleem staat niet
alleen. Het bestaat eveneens voor het Meerdaalbos (1 400 ha
in het Vlaamse Gewest en 200 ha in het Waalse Gewest) en
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en Région wallonne) et encore pour le bois de Hal (550 ha
en Région flamande et 50 ha en Région wallonne).

II. Administration et gestion

L'administration et la gestion de la forêt se font sous la
responsabilité de trois chefs de cantonnement de l'adminis-
tration des Eaux et Forêts. Les chefsdecantonnementsont
sous la surveillance de l'inspection forestière du Brabant.

La forêt de Soignes se trouvant sur les trois régions est
soumise en application de la loi du 1er août 1974 à l'article 3
de l'arrêté royal du 28 février 1975 délimitant, parmi les
attributions du Ministère de l'Agriculture, les matières où
une politique différenciée se justifie en tout ou en partie.

Cet article 3 prévoit que « les mesures législatives et régle-
mentaires doivent être arrêtées d'un commun accord entre le
Ministre de l'Agriculture et les Ministres et Secrétaires d'Etat
régionaux concernés qui ont les foréts dans leurs attribu-
tions, pour les foréts se trouvant sur le territoirede plus
d'une région».

Aucune disposition legale ou reglementaire ne pouvait être
prise sans qu'elle le soit d'un commun accord.

L'arrêté royal nº 8 du 6 juillet 1979 pris en exécution
de la loi du 5 juillet 1979 (modifiant la loi du 1" août 1974)
comprend une disposition différente dans sa rédaction et
semble-t-il dans ses conséquences. L'article 2prévoit en effet
que: « Pour les dispositions spécifiques relatives aux forêts
situées sur le territoire de plus d'une région ... les Comités
ministériels concernés des Régions doivent se concerter préa-
lablement. »

Dans l'interprétation littérale de cette disposition, iln'ap-
parait plus qu'un accord doive exister entre les Régions, ilsuffit qu'ily ait eu une concertation préalable dont l'issue
positive ou négative ne semble pas avoir de conséquence
sur la possibilité légale de prendre des décisions régionales.

Le projet de loi 261 prévoit en son article 29, § 1er, 16º,
que les Régions seront compétentes en ce qui concerne les
forêts. Toutefois, les Régions n'auront la plénitude de com-
pétence en cette matière que sous réserve de concertation.
En effet: « Pour les dispositions spécifiques relatives aux
foréts situées sur le territoire deplus d'une Région, les Exé-
cutifs de ces Régions doivent se concerter. »

Un amendement vise, par analogie avec les ressources natu-
relles, à remplacer les mots « Les forêts >> par les mots « La
protection et les conditions d'exploitation des forêts >>. Cet
amendement est retiré par son auteur. Un autre amendement
vise à supprimer cette compétence pour les Régions,
parce qu'il s'agirait, en ce qui concerne son aspect
récréatif, de la compétence des communautés culturelleset
parce qu'en ce qui concerne l'aspect économique, cette dis-
position est superflue. Cet amendement est également retiré
par son auteur.

voor het Hallerbos (550 ha inhet Vlaamse Gewest en 50ha
in het Waalse Gewest).

II. Bestuur en beheer

Voor het bestuur en het beheer van het woud zijn drie
kantonnementchefs van het Bestuur van Waters en Bossen
verantwoordelijk. De kantonnementchefs staan onder toe-
zicht van de Bosinspectie van Brabant.

Met toepassing van de wet van 1 augustus 1974 is het
Zonienwoud dat zich over de drie gewesten uitstrekt, onder-
worpen aan artikel 3 van het koninklijk besluit van 28 fe-
bruari 1975 tot afbakening, binnen het raam van de bevoegd-
heden van het Ministerie van Landbouw, van de aangele-
genheden waarin een verschillend regionaal beleid, geheel of
gedeeltelijk, verantwoord is.

Dat artikel 3 bepaalt dat « de wetgevende en de reglemen-
taire maatregelen in gemeen overleg worden getroffen door
de Minister van Landbouw en de betrokken regionale Minis-
ters en Staatssecretarissen die de bossen in hun bevoegdheid
hebben, voorde bossen die gelegen zijn ophet grondgebied
van meer dan één gewest ».

Geen eenkele wettelijke of reglementaire regeling konwor-
den getroffen tenzij in gemeen overleg.

Het koninglijk besluit nr. 8 van 6 juli 1979 genomen ter
uitvoering van de wet van 5 juli 1979 (tot wijziging van de
wet van 1 augustus 1974) bevat een andersluidende bepaling
met een blijkbaar verschillend gevolg. Artikel 2 bepaalt inder-
daad : « Voor de bijzondere bepalingen metbetrekking
totde bossen die gelegen zijn op het grondgebied van meer
dan één gewest ... moeten de betrokken ministeriele comités
voor de gewesten voorafgaandelijk overleg plegen.»

Volgens de letterlijke interpretatie van deze bepaling moet
er geen akkoord meer tot stand komen tussen de Gewesten;
het volstaat dat er voorafgaandelijk overleg plaatsvindt dat,
weze het resultaat ervan positiefofnegatief,geen gevolg
lijkt te hebben op de wettelijke mogelijkheid om gewestelijke
beslissingen te nemen.

Artikel 29, § 1, 16º, van het wetsontwerp 261 bepaalt dat
de Gewesten bevoegd zullen zijn inzakede bossen.DeGe-
westen hebben evenwel maar de volle bevoegdheid terzake
onder voorbehoud van overleg. Inderdaad: « Voor de bij-
zondere bepalingen betreffende de bossen die gelegen zijn
op het grondgebied van meer dan één Gewest, moeten de
Executieven van die Gewesten overleg plegen. »>

Een amendement strektertoe om, naar analogie metde
natuurlijke rijkdommen, het woord « Bossen »> te vervangen
doorde woorden « De bescherming en exploitatievoorwaar-
den van de bossen ». Dit amendement wordt ingetrokken.
Een ander amendement strekt ertoe om deze bevoegdheid
voor de Gewesten te doen vervallen, omdat deze bevoegdheid
voor het recreatief aspect tot de bevoegdheid van de cultuur-
gemeenschappen zou behoren en voor het economisch aspect
de bepaling overbodig is. Dit amendement wordt eveneens
ingetrokken.



( 117 )
Le texte du 5º est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

6º La chasse et la tenderie

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 15º,
de l'article 29 du projet de loi, étant entendu que la seconde
phrase du texte original a été insérée à la suite d'un amen-
dement gouvernemental au § 2, 2º.

Un membre ayant demandé pourquoi cette compétence a
été reprise pour la région bruxelloise, il lui est répondu que
cela était nécessaire pour permettre la réglementation de la
vente et du transport des produits de la chasse et de la ten-
derie.

Un autre membre considere que la chasse et la tenderie,
tout comme la pêche en rivière, sont à considérer comme
des loisirsetdevraient dès lors relever du domaine des
compétences communautaires. Ila déposé un amendement
à cet effet, afin de faire supprimer cette compétence pour
les régions. Le Ministre des Réformes institutionnelles (N)
répond que depuis le groupe de travail des 28, la chasse est
considérée comme une matière localisable. Il demande égale-
ment quelle procédure sera suivie si la concertation entre
les régions ne donne aucun resultat. A cela, il est répondu
qu'il s'agit d'un probleme general qui devra être traite d'une
maniere globale par l'article 29 pour toutes les normes de
concertation.

Un autre membre a déposé un amendement visantà rem-
placer le texte du § 1º7, 15º, par: « Chasse et tenderie »>,

parce que le retrait des compétences aux régions de la
fabrication, du commerce et de la détention d'armes de
chasse ne figure pas à l'accord gouvernemental et toucherait
surtout la région wallonne. Un autre membre appuie cet
amendement parce que, si ce pouvoir appartient à l'Etat,
celui-ci peut régler la matière par une convention Benelux.
Le Premier Ministre rappelle en la matière l'avis du Conseil
d'Etat. Cet amendement est rejeté par 16 voix centre 1
et 3 abstentions.

Le texte du point 6 est adopté par 15 voix et4absten-
tions, le premier amendement venant ainsi à tomber.

III. En ce qui concerne le logement:
Logement et police des habitations

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 90,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre fait remarquer qu'il s'agit d'une compétence
régionale par excellence, mais qui ne peut être confiée à la
Région bruxelloise qu'à la condition que les Flamands parti-
cipent à la gestion. Le Premier Ministre remarque que le
membre ne conteste pas le principe même de la compétence
régionale; d'ailleurs, il ne fait aucun doute que cette mesure
ne peut être scindée à Bruxelles à moins qu'on ne veuille des
quartiers distincts.

Un membre se rallie à ce point devue etcraint,encas
de communautarisation de cette matière, une sorte d'apart-
heid; ilest cependant d'accord qu'il faut des procédures
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De tekst van 5º wordt met 17 stemmen bij 3 onthoudingen
aangenomen.

6ºJacht en vogelvangst

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 15º, van
|artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen, met dien ver-

stande dat de tweede volzin van de oorspronkelijke tekst bij
regeringsamendement in § 2, 2º, werd opgenomen.

Op vraag van een lid waarom deze bevoegdheid voor het
Brussels gewest wordt opgenomen, wordt verklaard dat dit
nodig is om de regeling van de verkoop en vervoer van de
produkten van jacht en vogelvangst te kunnen bepalen.

Een ander lid stelt dat jacht en vogelvangst, evenals de
riviervisserij, als een vrijetijdsbesteding moeten beschouwd
worden en derhalve tot het domein van de communautaire
bevoegdheden moeten behoren. Daartoe heeft hij een amen-
dement ingediend, nl. om deze bevoegdheid voor de gewesten
te doen vervallen. De Minister van Institutionele Hervor-
mingen (N) antwoordt hierop dat de jacht sedert de werk-
groep der 28 als een grondgebonden materie wordt
beschouwd. Hij vraagt ook welke procedure zal worden
gevolgd wanneer het overleg tussen de gewesten geen resul-
taat oplevert. Hierop wordt geantwoord dat zulks een alge-
meen probleem is, dat vooralle normen van overleg in arti-
kel 29 op globale wijze moet behandeld worden.

Een ander lid heeft een amendement ingediend om de
tekst van § 1, 15", te vervangen door : « Jacht en vogel-
vangst », omdat het uitsluiten van de bevoegdheid uitde
gewesten van de vervaardiging van, de handel in en het
bezit van jachtwapens niet in het regeerakkoord voorkomt
en vooral het Waalse gewest zou treffen. Een ander lid
steunt dit amendement, omdat zo deze bevoegdheid aan de
Staat behoort, deze de materie der Beneluxovereenkomst
zou kunnen regelen. De Eerste Minister herinnert ter zake aan
het advies van de Raad van State. Dit amendement wordt
met 16 tegen 1 stem bij 3 onthoudingen verworpen.

De tekst van 6º wordt met 15 stemmen bij 4 onthoudingen
aangenomen, waardoor het eerste amendement vervalt.

III. Wat de huisvesting betreft:
Huisvesting en politie van woongelegenheden

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 9º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lia merkt op dat dit bij uitstek een gewestelijke
bevoegdheid is, maar die aan het Brusselse Gewest enkel kan
worden toevertrouwd op voorwaarde dat de Vlamingen er
medebeheer en verhaal bekomen. De Eerste Minister be-
merkt dat het lid niet het principe zelf van de gewestelijke
bevoegdheid betwist; trouwens, het lijdt geen twijfel dat
deze materie te Brussel niet kan worden opgesplitst, tenzij
men afzonderlijke wijken zou willen.

Een lid sluit zich hierbij aan en vreest, in geval van
communautarisering van deze materie, voor een soort van
apartheid; wel vindt hij dat er procedures tegen discriminatie
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contre la discrimination. Le Président estime que des formes
de cogestion en ce qui concerne le logement à Bruxelles
pourront être discutées lors de l'examen de l'article 28ter.

Un autre membre pose la question de savoir si, en insérant
le texte proposé par le Conseil d'Etat concernant la police
des habitations, on ne confiera pas aux Régions une compé-
tence communale qui, à l'heure actuelle, ne relève pas de
la compétence de l'Etat. Le Premier Ministre rappelle égale-
ment le problème général des compétences communales par
rapport à celles des Régions et se refere à la note à soumettre
à la Commission à ce sujet, note qui sera reproduite en
annexe au rapport sur l'article 28.

Un membre estime que la notion de « police » comprend
tant la santé que la sécurité et la tranquillité et que dès lors,
il convient d'ajouter au texte le terme de sécurité.

En réponse à la question de savoir quelles sont les sociétés
régionales du logement ayant des activités dans la Région
bruxelloise, le Gouvernement a soumis à la Commission la
note suivante :

PROVINCE DE BRABANT (1)

Arrondissement de Bruxelles-Capitale- Arrondissement Brussel-Hoofdstad

a) 425 maisons unifamiliales et 1 immeuble à 50 logements. - 425 eengezinswoningen en 1 gebouw met 50 woongelegenheden.
b)5 maisons unifamilialeset 1 appartement.- 5 eengezinswoningen en 1 appartement.

(1) Extrait du Rapport annuel 1978 de la Société Nationale du Logement. - Uit bet jaarverslag 1978 van de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting.
(2) Toutes les maisons sont baties a Bruxelles-Capitale. - Alle woningen zijn in Brussel-Hoofdstad gebouwd.

moeten bestaan. De voorzitter meent dat vormen van mede-
beheer in verband met de huisvesting te Brussel bij de behan-
deling van artikel 28ter sprake kunnen komen.

Een ander lid stelt de vraag of men, met de door de Raad
van State voorgestelde toevoeging inzake de politie van
woongelegenheden, niet een gemeentelijke bevoegdheid aan
de Gewesten gaat toevertrouwen, die nu niet tot de bevoegd-
heid van de Staat behoort. De Eerste Minister herinnert aan
het algemeen probleem van de gemeentelijke bevoegdheden
in hun relatie tot deze van de Gewesten en verwijst naar de
hierover bij de Commissie over te leggen nota, die in bijlage
bij het verslag overartikel 28 zal worden opgenomen.

Een lid meent dat de notie « politie >> zowel de gezondheid,
de veiligheid en de rust omvat en dat bijgevolg de term
« veiligheid »> in de tekst moet toegevoegd worden.

Op de vraag welke gewestelijke huisvestingsmaatschap-
pijen in het Brusselse Gewest werkzaam zijn heeft de Rege-
ring de volgende nota aan de Commissie overgelegd :

PROVINCIE BRABANT (1)

Dénomination ct siège social

Benaming en maatschappelijke setel

Rayon d'action

Werkkring

Maisons
unifa-

miliales

Een-
gezins-
huizen

Appar-
tements--
Apparte-
mexten

Nombre
total de
logem.

Aantal
woningen

ments
vendus

Ver-
kochte

woningen

202

204

20.5

205ª

206

207

210

214

215

216

Le Foyer Anderlechtois SA, à Anderlecht. - Le Foyer
Anderlechtois NV, te Anderlecht

SA des Habitations et Logements sociaux d'Auderghem,
à Auderghem. - SA des Habitations et Logements
sociaux d'Auderghem, te Oudergem

La Cité Moderne, SCL, à Berchem-Sainte-Agathe.
-

La Cite Moderne, huurderscooperatie, te Sint-Agatha-
Berchem

Le Foyer de Berchem-Sainte-Agathe - De Haard van
Sint-Agatha-Berchem, SC, a Berchem-Sainte-Agathe.-
Le Foyer de Berchem-Sainte-Agathe - De Haard van
Sint-Agatha-Berchem, CV, te Sint-Agatha-Berchem

Floréal, SCL, à Watermael-Boitsfort.- Floreal, buur-
derscoöperatie, te Watermaal-Bosvoorde

Le Logis, SCL, à Watermael-Boitsfort. - Le Logis, huur-
derscooperatie, te Watermaal-Bosvoorde

Soc. reg. du Log. pour le Grand-Bruxelles (Sorelo), SC,
à Bruxelles.- Soc. reg. du Log. pour leGrand-Bruxel-
les (Sorelo), CV, te Brussel

Le Foyer Bruxellois - Brusselse Haard, SA, à Bruxelles.- Le Foyer Bruxellois-Brusselse Haard,NV,teBrussel
Le Foyer du Mutile, SC,à Bruxelles.- Le Foyer du

Mutile, CV, te Brussel

LeFoyer Laekenois-Lakense Haard,SC,à Bruxelles.-
Le Foyer Laekenois - Lakense Haard, CV, te Brussel

Anderlecht. - Anderlecht

Auderghem.- Oudergem

Berchem-Sainte-Agathe, Koekel-
berg. - Sint-Agatha-Berchem,
Koekelberg

Berchem-Sainte-Agathe. -
Sint-Agatha-Berchem

Watermael-Boitsfort.
Watermael-Bosvoorde

Watermael-Boitsfort.
Watermael-Bosvoorde

Anderlecht, Berchem-Sainte-Aga-
the, Bruxelles, Etterbeek, Ixelles,
Jette, Saint-Gilles, Uccle, Wa-
termael-Boitsfort.- Anderlecht,
Brussel, Elsene, Etterbeek, Jette,
Sint-Agatha-Berchem, Sint-Gillis,
Ukkel, Watermaal-Bosvoorde

Bruxelles.- Brussel

Tout le pays(2).- Het ganse
land (2)

Bruxelles. - Brussel

1 122

289

153

35

348

830

51

22

51

67

2 569

470

423

457

438

703

2 397

-

2 542

3 73

759

581

35

805

1 253

. 754

. 419

51

2 709

435a

151

3

35

71

213

28

7b

47
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.Ces logements ont ete construits par la societe avant son agreation par la SNL et ne sont pas compris dans les totaux. - Deze woningen werden door de vennootschap
gebouwd voor haar erkenning door de NMH en zijn niet begrepen in de totalen.

a) Y compris les 3 logements par la soc. coop. .L'Effort. à Bruxelles qui est absorbee par la soc.coop.de locataires .Les FoyersCollectifs> à Bruxelles.- Met inbegrip
van 3 woningen verkocht door . L'Effort. CV te Brussel, maatschappij opgeslorpt door . Les Foyers Collectifs > huurders-cooperatie te Brussel.

(1) Toutes les maisons sont batics à Bruxelles-Capitale, notamment à Forest et à Uccle. - Alle woningen zijn in Brussel-Hoofdstad gebouwd, nl. in Vorst en Ukkel.
(2) 170 maisons sont baties hors de Bruxelles-Capitale, notamment à Louvain-la-neuve. - Enkel 170 woningen buiten Brussel-Hoofdstad nl. in Louvain-la-neuve.

* Ces logements ont ete construits par la societe avant son agreation par la SNL et ne sont pas compris dans les totaux. - Deze woningen werden door de vennootschap
gebouwd voor haar erkenning door de NMH en zijn niet begrepen in de totalen.

a) 208 maisons unifamiliales et 1 immeuble à 2 logements. - 208 eengezinswoningen en 1 gebouw met 2 woongelegenbeden.

No

217 L'Assainissement et l'Amélioration du Logement Popu- Anderlecht,

218 Le Home des Infirmières, SC, à Bruxelles.- Le Home Anderlecht,

219 Les

221 SA du Logement de l'Agglomération Bruxelloise, à Bruxel-

222 Le Centre de Puériculture de Bruxelles, SC, à Uccle.- Le
Ukkel

Etterbeek.

2221 Coopération brabançonne du Logement (Cobralo), SCL, à

2221 Germinal, SCL, à Bruxelles. - Germinal, huurders-Germinal,

2221 Home

???

'
Messidor,

227 Le

230 leder

231 Le

232 Le

233 Les

239 LesLes

240 Le

241 Le

243 Le

250 Le

256 Le

Dénomination et siège social

Benaming en maatschappelijke zetel

laire, SC, à Bruxelles. - L'Assainissement et l'Amé-laire, SC, à Bruxelles.
lioration du Logement Populaire, CV, te Brussel

Infirmières, CV, te Brussel

Les Foyers Collectifs, SCL, à Bruxelles.- Les Foyers Anderlecht.
Brussel

Foyers
Collectifs, huurderscooperatie, te Brussel

les.- SA du Logement de l'Agglomération Bruxelloise,
te Brussel

de Puériculture de Bruxelles, SC, à Uccle.
Centre de Puériculture de Bruxelles, CV, te Ukkel

Etterbeek.

Bruxelles. - Brabantse Samenwerkende Huisvestings-
maatschappij (Cobralo), HC, te Brussel

Germinal, SCL, à Bruxelles. - Germinal,
cooperatic, te Brussel

Home Familial du Brabant, SCL, à Bruxelles.- Brabantse ProvinceBrabant, SCL, à Bruxelles.- Brabantse
Thuis, huurderscooperatie, teBrussel

Messidor, SCL, à Forest.- Messidor, huurderscoöperatie,
tc Vorst

Le Foyer Etterbeekois, SA, a Etterbeek. - Le Foyer Etter-Etterbeek. - Le Foyer Etter-
beekois, NV, te Etterbeek

leder zijn huis, SC, à Evere.- leder zijn huis, CV, te Evere.zijn huis, SC, à Evere.- leder zijn huis, Evere.
Evere

Le Foyer Forestois, SA, à Forest.- Le Foyer Forestois, Forest.
NV, te Vorst

Le Home, SCL, à Ganshoren. - Le Home, huurderscoope-Home, huurderscoope-
ratie, te Ganshoren

LesVillas de Ganshoren, SC, à Ganshoren.- LesVillasde Ganshoren, SC, à Ganshoren.- LesVillas
de Ganshoren,CV, te Ganshoren

Les Homes Familiaux Reunis, SC, à Ixelles (en liquida-Les
tion). - Les Homes Familiaux Réunis, CV, te Elsene
in vereffening

Le Foyer Ixellois, SA, a Ixelles. - Le Foyer Ixellois, NV,SA, a Ixelles. - Le Foyer Ixellois, NV,
te Elsene

Le Foyer Jettois, SC, à Jette.- Le Foyer Jettois, CV, teFoyer Jettois, SC, à Jette.- Le Foyer Jettois, CV,
Jette

Le Foyer Koekelbergeois, SA, à Koekelberg.- Le Foyer
Koekelbergeois, NV, te Koekelberg

Le Logement Molenbeekois, SA, à Molenbeek-Saint-Molenbeek-Saint-
Jean. - Le Logement Molenbeekois, NV, te iSnt-
Jans-Molenbeek

Le Foyer Saint-Gillois, SC, a Saint-Gilles-Bruxelles.-
Le Foyer Saint-Gillois,CV, te Sint-Gillis-Brussel

Rayon d'action

Werkkring

Anderlecht, Bruxelles, Molenbeek-
Saint-Jean.- Anderlecht, Brus-Brus-
sel, Sint-Jans-Molenbeek

Anderlecht, Bruxelles, Forest,Bruxelles, Forest,
Ixelles, Saint-Gilles, Saint-Josse-
ten-Noode, Schaerbeek, Uccle.- Anderlecht, Brussel, Elsene,
Sint-Gillis, Sint-Joost-ten-Noode,
Schaarbeek, Ukkel, Vorst

Anderlecht.- AnderlechtAnderlecht

Agglomération bruxelloise.
Brusselse agglomeratie

Etterbeek. - EtterbeekEtterbeek. -
Province de Brabant (1). - Pro-

vincie Brabant (1)

Everc. - EvereEverc.

Province de Brabant (2).- Pro-- Pro-
vincie Brabant (2)

Agglomération bruxelloise (1). -
Brussel en omliggende gemeen-
ten (1)

Etterbeek. - Etterbeek

Evere. - EvereEvere. - Evere

Forest. - Vorst

Bruxelles, Ganshoren.-
Brussel, Ganshoren

Ganshoren. - GanshorenGanshoren. -
Molenbeek-Saint-Jean. -

Sint-Jans-Molenbeek

Ixelles.- Elsene

Jette. - Jette

Koekelberg. - Koekelberg

Molenbeek-Saint-Jean.Molenbeek-Saint-Jean.
Sint-Jans-Molenbeek

Saint-Gilles. - Sint-Gillis

Maisons
unifa-

miliales

Een-
gezins-
buizen

1

280

143

Pro-Pro-
518

280

92

205

110

322

126

-

92

218

-

229

-

Appar-
tements

Apparte-
menten

854

146

145

249+
1 002

49

195

259

64

164

951

853

824

192

1 200

80

721

1 0871 087

466

2 393

792

Nombre
total de
logem.

Aantal
woningen

854

146

146
256*

1 003

49

475

402

632

444

1 0431 043

1 068

934934

514

1 325

80

*75
813

1 3201 320

466

3 122

792

Loge-
ments
vendus

Ver-
kochte

woningen

-

-

110

-

109

112

3838

99

333333

33

46

210a

-

227
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Arrondissement Hal-Vilvorde- Arrondissement Halle-Vilvoorde

Asse, Bever, Boortmeerbeek, Dil-
beek, Galmaarden, Gooik, Grim-
bergen, Hekelgem, Herne, Kam-
penhout, Kapelle-op-den-Bos,
Linkebeek, Londerzeel, Meise,
Merchtem, Opwijk, Overijse,
Roosdaal, Steenokkerzeel, Ter-
nat, Vilvorde, Zemst. - Asse,

Bever, Boortmeerbeek, Dilbeek,
Galmaarden, Gooik, Grimber-
gen, Hekelgem, Herne, Kampen-
hout, Kapelle-op-den-Bos, Lin-
kebeek, Londerzeel, Meise,
Merchtem, Opwijk, Overijse,
Roosdaal, Steenokkerzeel, Ter-
nat, Vilvoorde, Zemst 2 454

222º Providentia, SC, a Roosdaal. - Providentia, CV, te
Roosdaal

629 3 023 1 200

a) 47 maisons unifamiliales et 7 immeubles comprenant 23 logements. - 47 eengezinswoningen en 7 gebouwen met samen 23 woongelegenbeden.
b) 369 maisons unifamiliales et 2 immeubles a 2 logements. - 369 cengezinswoningen en 2 gebouw on met elk 2 woongelegenheden.

De tekst van titel III wordt met 17 stemmen bij 3 onthou-
dingen aangenomen.

Le texte du titre Il est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

IV. Wat het waterbeleid betreft

1º Waterproduktie en watervoorziening

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 18º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen. De Regering

IV. En ce qui concerne la politique de l'eau

1º La production et la distribution d'eau

Initialement, cette compétence était prévue au § 1er, 18º,
de l'article 29 du projet de loi. Par ses amendements, le|

Dénominationet siègesocial

Benaming en maatschappelijke zetel
Rayon d'action

Werkkring

Maisons
unifa-

miiales

Een-
gezins-
huizen

Appar-
tements

Apparte-
menten

Nombre
total de
logem.

Aantal
woningen

Loge-
ments
vendus

Ver-
kochte

woningen

257

258

262

265

269

270

270ª

271

299

SA des HBM de Saint-Josse-ten-Noode, à Saint-Josse-Saint-Josse-
ten-Noode. - SA des HBM de Saint-Josse-ten-Noode, te
Sint-Joost-ten-Node

Le Foyer Schaerbeekois, SA, a Schaerbeek. - Le FoyerLe Foyer - Le Foyer
Schaerbeekois, NV, te Schaarbeek

Société Uccloise du Logement, SC, Ukkelse MaatschappijSociété Maatschappij
voor de Huisvesting, à Uccle. - Ukkelse Maatschappij
voor de Huisvesting te Ukkel, Societe Uccloise du
Logement, SC

Ville er Forêt, SA, à Watermael-Boitsfort. - Ville et
Forét, NV, te Watermaal-Bosvoorde

Kapelleveld, SCL, à Woluwe-Saint-Lambert.- Kapelle-
Sint-Lambrechts-Woluwe

Kapelleveld, SCL,
veld, huurderscooperatie, te Sint-Lambrechts-Woluwe

L'Habitation Moderne, SA, à Woluwe-Saint-Lambert. -L'Habitation
L'Habitation Moderne, NV, te Sint-Lambrechts-
Woluwe

Les Locataires Reunis, SCL, a Woluwe-Saint-Lambert.-
Les locataires Réunis, huurderscooperatie, te Sint-

Lambrechts-Woluwe
Soc. de construction d'Habitations sociales, SC, à Woluwe-Soc. de construction d'Habitations sociales, SC, à Woluwe-

Saint-Pierre. - Soc. de construction d'Habitations
Sociales, CV, te Sint-Pieters-Woluwe

SNI. . La Cite de l'Amitic », Association de fait.- NMHSNI. . La Cite de l'Amitic
· De Vriendschapswijk », Feitelijke Vereniging

Saint-Josse-ten-Noode.
Sint-Joost-ten-Node

Schaerbeek - Schaarbeek

Uccle. - Ukkel

Watermael-Boitsfort.
Watermaal-Bosvoorde

Woluwe-Saint-Lambert, Woluwe-
Saint-Pierre. - Sint-Lambrechts-
Woluwe, Sint-Pieters-Woluwe

Woluwe-Saint-Lambert. -
Sint-Lambrechts-Woluwe

Woluwe-Saint-Lambert. -
Sint-Lambrechts-Woluwe

Woluwe-Saint-Pierre.
Sint-Pieters-Woluwe

Woluwe-Saint-Pierre. -
Sint-Pieters-Woluwe

-

582

563

17

532

977

-

453

-

9 112

563

1 736

322

385

256

1 257

276

180

329

26 421

563

2 318

357

406

808

2 244

276

633

329

37 633

-

568

51

13

70a

643

-

373b

4 012
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Gouvernement a apporté à ce texte initial les modifications
suivantes:
- le texte en a) est remplacé par le texte suivant : « La

création des grands travaux hydrauliques d'intérêt national,
les subventions à ces grands travaux, ainsi que leurgestion
pour ce qui ne concerne pas la production et ladistribution
d'eau potable. Les grands travaux hydrauliques visés sont : ».

- le dernier alinéa du point a) est repris au § 5, 2e alinéa,
rédigé comme suit : « L'interet national des grands travaux
hydrauliques, visé au § 1er, IV, 1º, a, est établi par un arrêté
royal délibéré en Conseil des Ministres. »
- le texte en b) est remplacé comme suit : au § 1er, IV, 1º,

a, un nouveau point 5 est inséré : « Installations de dessale-
ment des eaux de mer ».

- le texte en c) est repris au § 1er, IV, 1º, en b).

- le deuxième alinéa est remplacé comme suit :
au § 5, 3e alinéa, le texte suivant est inséré : « Les pro-

grammes de ces travaux hydrauliques seront fixes d'un
commun accord entre les Exécutifs régionaux et le pouvoir
national compétent. »

au § 4, 1", le texte suivant est insere : « l'élaboration de
la réglementation technique visée au § 1", IV, 1º, b ».

- le troisième et dernier alinéa est repris au § 2, 3º.

Ces amendements ont été déposés par le Gouvernement,
après que la Commission eut emis plusieurs remarques sur le
texte initial, lesquelles peuvent se résumer comme suit :
- les cas dans lesquels le projet parle de concertation,

d'association ou d'intervention de l'Etat dans les matières
régionales sont regroupés dans les dispositions particulières
de l'article 29; une uniformisation en la matière s'impose;

- il est beaucoup plus clair de dire tout simplement que
les installations de dessalement des eaux de mer ne relèvent
pas des compétences régionales;

- il n'y a aucune raison de faire une distinction entre la
construction d'une installation de dessalement en Flandre,à
laquelle une des Régions pourrait s'opposer, et la construc-
tion d'un barrage en Wallonie, où cela n'est pas possible;

- quelle est la distinction entre les procédures prévues
en a) et b), tant que les Exécutifs régionaux font partie du
gouvernement national ?;

- il est très difficile de préciser l'intérêt national d'un
projet déterminé.

Concernant sa proposition de considérer les installations
de dessalement des eaux de mer comme « grands travaux
hydrauliques », le Gouvernement a soumis à la Commission
la note suivante:

« Les compétences en matière de production et de distri-
bution d'eau sont réparties entre l'Etat et les Régions. Toute-
fois les Régions sont associées à la politique ressortissant à
la compétence nationale.
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heeft bij amendementen de volgende wijzigingen aan deze
oorspronkelijke tekst gebracht:- de tekst van a) wordt vervangen door de volgende tekst
«Het totstandbrengen van grote waterbouwkundige werken
van nationaal belang, de subsidiëring van die grote werken,

evenals hun beheer, voor zover het niet de produktie en de
voorziening van drinkwater betreft. De bedoelde grote water-
bouwkundige werken zijn : ».
- het laatste lid van a) wordt in§ 5, 2e lid, opgenomen,

luidend als volgt:« Het nationaal belang van de grote water-
bouwkundige werken, bedoeld in§1, IV, 1º, a,wordt vast-
gesteld bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit ».
- de tekst b) wordt als volgt vervangen :onder§ 1, IV,

1º, a, wordt onder een nieuw punt 5 opgenomen : « Instal-
laties voor de ontzilting van zeewater ».
- de tekst van c) wordt in§ 1, IV, 1º, onder b) opgeno-

men

- het tweede lid wordt als volgt vervangen :
in § 5, derde lid, wordt de volgende tekst opgenomen :« De programma's van die waterbouwkundige werken wor-

den vastgelegd in onderlinge overeenstemming tussen de Ge-
westexecutieven en de bevoegde nationale overheid ».

in § 4, 1º, wordt de volgende tekst opgenomen :« het
ontwerpen van de technische reglementering, bedoeld onder
§ 1, IV, 1º, b ».

- het derde en laatste lid wordt in § 2, 3º, opgenomen.

Deze amendementen werden door de Regering ingediend,
nadat in de Commissie verscheidene opmerkingen op de
oorspronkelijke tekst werden gemaakt, die als volgt kunnen
worden samengevat:
- de gevallen waarin in het ontwerp sprake is van over-

leg, betrokkenheid of van tussenkomst van de Staat in
gewestelijke aangelegenheden worden in afzonderlijke be-
schikkingen van artikel 29 gehergroepeerd; een uniformisatie
ter zake dringt zich op;
- her is duidelijker eenvoudig te zeggen dat de installa-

ties voor ontzilting van zeewater niet totde gewestelijke
bevoegdheden behoren;

- er is geen reden een onderscheid temaken tussenhet
bouwen van een ontziltingsinstallatie in Vlaanderen, waar-
tegen één der Gewesten zich zou kunnen verzetten, en het
bouwen van een stuwdam in Wallonie,waarbijzulksniet
mogelijk is;
- welk is het onderscheid tussen de procedures voorzien

in a) en in b), zolang de gewestexecutieven deel uitmaken van
denationale regering ?;

- het is zeer moeilijk om het nationaal belang van een
bepaald project te omschrijven.

Over haar voorstel om de installaties voor de ontzilting
van zeewater als « grote waterbouwkundige werken >> te
beschouwen, heeft de Regering de volgende nota aan de
Commissie overgelegd:

« De bevoegdheden inzake waterproduktie en watervoor-
ziening worden gedeeld tussen de Staat en de Gewesten. De
Gewesten zullen niettemin betrokken worden bij het beleid
van het nationaal gebleven gedeelte.
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Les installations de dessalement des eaux de mer peuvent
également être considérées comme des grands travaux
hydrauliques, dont le caractère national est défini dans
chaque cas par un arrêté royal délibéré en Conseil des
Ministres. C'est la raison pour laquelle on propose d'insérer
les installations de dessalement des eaux de mer dans l'arti-
cle 29, § 1er, 18º, a (« grands travaux hydrauliques ») comme
le point 5. Un amendement dans ce sens sera introduit.

On propose également que les programmes des grands
travaux hydrauliques soient élaborés en commun accord
entre les Régions et l'Etat.

D'ailleurs, ces programmes peuvent être très importants
pour l'approvisionnement en eau d'une Région, de sorte
qu'il est souhaitable que les Régions donnent leuraccord.Un
amendement dans ce sens sera introduit. »

En ce qui concerne la portée exacte de lacompétence des
Régions en matière de grands travaux hydrauliques, leGou-
vernement a soumis à laCommission lanotecomplémentaire
suivante:

« La régionalisation de la production et de la distribution
d'eau constitue une volonté affirmée de façon constante des
gouvernements successifs, tout comme celle de l'épuration des
eaux usées.

En témoignent les déclarations gouvernementales succes-
siveset leur traduction dans lesprojetsde loiquien ont
découlé.

La volonté de régionaliser la production d'eau à partir des
ouvrages résultant des grands travaux hydrauliques permet-
tait de prévoir la régionalisation, au sein de l'administration
des Voies hydrauliques, d'une partie du service des barrages.

On pouvait logiquement concevoir que le service des bar-
rages serait regionalise dans la mesure où ilestconcernépar
la production d'eau potable et même potabilisable.

Toutefois, la rédaction de l'arrêté royal du 6 juillet 1979
délimitant les matières de la politique de l'eau où une politi-
que régionale différenciée se justifie, permet de nourrirun
doute à cet égard puisqu'on y lit à l'article 2, § 1er:

" 2º la gestion des grands travaux hydrauliques d'intérêt
national parmi les compétences du Comité ministériel des
Regions. La même conclusion peut être déduite de l'arti-
cle 29, § 1er, IV, 1º, a, du projet 261.

Il semble qu'une précision de la portée de ce texte s'impose.

A la lecture de ces textes, ilapparait que cette compétence
ne s'exerce qu'en matière de production et de distribution
d'eau.

Cette interprétation est étayée également par le fait que le
soutien d'étiage est vise de la même façon alors qu'il n'a
jamais été question d'en attribuer la compétence à la Région

De installaties voor de ontzilting van zeewater kunnen
eveneens als grote waterbouwkundige werken beschouwd
worden, waarvan het nationaal belang voor ieder geval
bepaald wordt bij een in Ministerraad overlegd koninklijk
besluit. Daarom wordt voorgesteld de installaties voor de
ontzilting van zeewater als het vijfde punt onder artikel 29,
§ 1, 18º, a (« grote waterbouwkundige werken »>) op te
nemen. Een amendement in die zin zal worden ingediend.

Tevens wordt voorgesteld dat de programma's van de
grote waterbouwkundige werken in gemeenschappelijk
akkoord tussen de Gewesten en de Staat worden opge-
maakt.

Zulke programma's kunnen immers heel belangrijk zijn
voor de watervoorzieningvaneenGewest,zodathetgewenst
isdatdeGewestenhunakkoord verlenen.Een amendement
in die zin zal eveneensworden ingediend.»

Over de juiste draagwijdte van de bevoegdheid der
Gewesten inzakedegrote waterbouwkundige werken, heeft
de Regering de volgende aanvullende nota aan de Commissie
overgelegd :

« De regionalisering van de waterproduktie en -voorziening
vormt een op bestendige wijze bevestigde wil van de
opeenvolgende regeringen, zoalsdie van dezuivering van
het afvalwater.

De opeenvolgende regeringsverklaringen en deomzetting
ervan in de wetsontwerpen die hieruit voortvloeiden getuigen
ervan.

Dewil tot regionalisering van de waterproduktie vanaf de
werken dieuitde grote waterbouwkundige werken voort-
sproten, maakte het mogelijk in de regionalisering, in de
schoot van het Bestuur der Waterwegen, van een deel van de-
dienst der stuwdammen te voorzien.

Men kon logischerwijze opvatten dat de dienst der stuw-
dammen zou geregionaliseerd worden in de mate dat hij
betrokken is bij de produktie van drinkwater en zelfs van
drinkbaar te maken water.

De woorden van het koninklijk besluit van 6 juli 1979, tot
afbakening van de aangelegenheden inzake het waterbeleid,
waarin een verschillend gewestelijk beleid verantwoord is,
laten toe twijfels hieromtrent te hebben vermits in artikel 2,
$1:

« 2º Het beheer van de grote waterbouwkundige werken
van nationaal belang» onder de bevoegdheden van het
Ministerieel Comité der Gewesten vermeld staat.Zulkskan
ook ui: artikel 29, § 1, IV,1º, a, van het ontwerp 261
afgeleid worden.

Het schijnt dat een verduidelijking van de draagwijdte van
deze tekst nodig is

Uit de lektuur der teksten blijktdat deze bevoegdheid
slechts uitgeoefend wordt inzake waterproduktie en -voor-
ziening

Deze interpretatie wordt eveneens ondersteund door het
feit dat het op peil houden van het waterniveau op dezelfde
wijze bedoeld is terwijl er nooit sprake van is geweest de
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qui ne se voit octroyer aucun pouvoir pour les cours d'eau
navigables.

Dès lors, il se confirme que la gestion des grands travaux
hydrauliques d'intérêt national est de la compétence régionale
en matière de production et de distribution d'eau.

En conséquence :
a) la gestion de la production et de la distribution d'eau

à partir des barrages sera régionalisée, en ce compris les
stations de traitement, d'épuration et d'adduction relatives
à ces fonctions et leurs équipements électromécaniques;

b) la gestion du soutien d'étiage ainsi que la gestion des
ouvrages proprement dits (barrages, évacuateurs,appareil-
lage hydrologique, etc.) sont du ressort national toutcomme
la conception, la réalisation et laconstruction de ces ouvra-
ges lorsqu'ils sont d'intéret national.

Il faut ajouter à ceci que les zones d'intérêt culturelou
touristique créées par les grands ouvrages d'art hydrauliques,
relevent de la compétence des Communautés, sous réserve
des droits afférents à la gestion, à l'entretien et à la sécurité
des ouvrages eux-mêmes. Des conventions à passer entre l'Etat
et les Communautés régleront les droits respectifs des
parties.

Le Gouvernement proposera de remplacer l'article 29, § 1er,
IV, 1", a, du texte coordonné par la disposition suivante:" La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt
national, les subventions à ces grands travaux ainsi que leur
gestion pour ce qui ne concerne pas la production et la
distribution d'eau potable. Les grands travaux hydrauliques
visés sont :»

Ce texte précise que l'on exclut de la compétence des
Régions en matière de production et distribution d'eau, la
gestion des grands ouvrages hydrauliques, à l'exception de
ce qui concerne la production et la distribution d'eau.

L'exposé des motifs de l'ancien article 29, § 1er, 18º, doit
être adapté dans ce sens. Il faut aussi dire dans cet exposé
des motifs que le soutien d'étiage ne relève pas de la compé-
tence des Régions sauf dans la mesure où il concerne la
protection des eaux souterraines. »

Un membre ayant pose la question de savoir si la gestion
sera régionalisée, le Premier Ministre répond que la construc-
tion, le financement et la gestion d'un barrage restent du
domaine national, mais que la réglementation de la vente
de l'eau ainsi captée est une compétence régionale.

Un membre proteste contre les modifications proposées
par le Gouvernement parce qu'elles vont à l'encontre des
intérêts wallons. A cela, le Premier Ministre réplique que le
texte a été arrêté après un examen approfondi, parce que
la dispersion de la gestion entre différentes instances est
inadéquate.
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bevoegdheid toe te kennen aan het Gewest dat geen macht
krijgt voor de bevaarbare waterlopen.

De bevestiging komt dan ook dat het beheer van de grote
waterbouwkundige werken van nationaal belang onderde
gewestelijke bevoegdheid ressorteert inzake waterproduktie
en -voorziening.

Bijgevolg :
a) zal het beheer van de waterproduktie en -voorziening

vanaf de stuwdammen geregionaliseerd worden, met inbegrip
van de behandelings-, zuiverings- en toevoerstations in ver-
band met deze functies in de elektromechanische uitrusting
ervan;

b) horen het op peil houden van het waterniveau alsmede
het beheer van de eigenlijke werken (stuwdammen, hydro-
logisch materieel, afvoer enz.) onder de nationale bevoegd-
heid, zoals de opvatting, de verwezenlijking en de bouw van
deze werken wanneer ze van nationaal belang zijn.

Hieraan moetnog worden toegevoegd datde zones van
cultureelofvan toeristisch belang, diedoor de grote water-
bouwkundige werken tot stand worden gebracht, tot de
bevoegdheid van de Gemeenschappen behoren onder voor-
behoud van de rechten m.b.t. :het beheer, het onderhoud
en de veiligheid van de werken zelf. Overeenkomsten tussen
de Staat en de Gemeenschappen aan te gaan zullen de
wederzijdse rechten van beide partijen regelen.

De Regering zal voorstellen artikel 29, § 1, IV, 1º, a, van
de gecoördineerde tekstals volgt te vervangen:«Het tot
stand brengen van grote waterbouwkundige werken van
nationaal belang, de subsidiering van die grote werken,
evenals hun beheer voor zover het niet de produktie en de
voorziening van drinkwater betreft. De bedoelde grote water-
bouwkundige werken zijn : >>

Deze tekst preciseert dat de Gewesten inzake waterpro-
duktie en watervoorziening niet bevoegd zijn voor het beheer
van de grote waterbouwkundige werken,met uitzondering
van wat de waterproduktie en de watervoorziening betreft.

De memorie van toelichting bijhet vroeger artikel 29,
§ 1, 18º, moet in die zin eveneens aangepast worden. Daarin
moet eveneens bepaald worden dat het op peil houden van
het water enkel tot de bevoegdheid der Gewesten behoort in
de mate waarin het op de bescherming van ondergrondse
waterlagen betrekking heeft. »

Op de vraag van een lid of het beheer geregionaliseerd
wordt, antwoordt de Eerste Minister dat de bouw, de finan-
ciering en het beheer van een stuwdam nationaal blijven,
maar de reglementering van de verkoop van het aldus gecap-
teerde water een regionale bevoegdheid is.

Een lidprotesteert tegen de door de Regering voorgestelde
wijzigingen, omdat ze tegen de Waalse belangen zijn. De
Eerste Minister repliceert hierop dat de tekst na een rijp
onderzoek is tot stand gekomen, omdat de dispersie inzake
het beheer over verschillende instanties inadekwaat is.
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Un membre ayant demande qui est competent pour
la station de captage de Tailfer, le Premier Ministre répond
que les travaux de Tailfer et la station de dessalement
d'Ostende ont été reconnus comme étant d'intérêt national,
par une décision du Gouvernement.

En réponse à la question de savoir de quelle compétence
relèveront les zones d'intérêt culturel ou touristique, créées
par les grands travaux hydrauliques, le Premier Ministre se|kundige
réfère à la note communiquée par le Gouvernement.

A la question de savoir ce que l'on entend par « gestion »
le Premier Ministre répond que ce terme est mentionné à
la demande expresse des administrations concernées et qu'il
vise la direction et la responsabilité, également en ce qui
concerne les aspects de sécurité.

En ce qui concerne la question d'un membre portant sur
le point de savoir si la loi du 10 janvier 1977 réglant l'indem-
nisation des dégâts causés par le captage et le pompage des
caux souterraines peut relever de lacompétence des régions,
en raison des règlements de procédures, le Gouvernement a
soumisà la Commission la note suivante :

« 1. Contenu de la loi du 10 janvier 1977

1.1. En vertu de l'article 1er, l'exploitant d'une prise d'eau
souterraine ou lemaître d'ouvrage quiprovoquent l'abaisse-
ment de la nappe aquifere souterraine, sont objectivement
responsables des dommages qui en résultent, c'est-à-dire
sans que soit démontré un comportement fautif de leur chef.

1.2. Les articles 2 à 6 et 14 organisent la compé-
tence et la procédure suivie en cas de litige.

1.3. Les articles 7 à 13 organisent la création et le
fonctionnement de l'établissement public, dénommé le

Fonds d'avances pour la réparation des dommages provo-
ques par les prises et pompages d'eau souterraine ",etd'un
« Comité consultatif ».

1.4. L'article 15 finalement prévoit la sanction d'infractions
à l'obligation de contribution au Fonds.

2. Possibilité de transférer aux régions la compétence de
régler les points susmentionnés.

2.1. En vertu de l'article 30, § 2, du projet de loi 261, les
régions peuvent abroger, compléter, modifier ou remplacer
par ordonnance, les dispositions légales en vigueur, dans le
cadre des compétences visées à l'article 29.

L'article 31 prévoit que le conseil régional peut regler,
dans le cadre de ses compétences, lacréation et l'organisation
d'établissements et d'entreprises ayant la personnalité juridi-
que.

En vertu de l'article 35, les ordonnances peuvent porter des
dispositions de droit administratif, civil et pénal dans la
mesure où celles-ci sont indispensables à l'exercice par les
Conseils de leurs compétences.

Finalement, l'article 36 prévoit que, dans les limites de
leurs compétences, les Conseils régionaux peuvent eriger en

Op de vraag van een lid onder wiens bevoegdheid het
waterwinningsstation te Tailfer valt, antwoordt de Eerste
Minister dat de werken te Tailfer en het ontziltingsstation te
Oostende bij beslissing van de Regering als zijnde van natio-
naal belang werden erkend.

Op de vraag tot wiens bevoegdheid de zones van cultu-
reelof toeristisch belang,die door de grote waterbouw-

|kundige werken tot stand worden gebracht, behoren, ver-
wijst de Eerste Minister naar de door de Regering medege-
deelde nota.

Op de vraag wat met de term « beheer »> bedoeld wordt,
antwoordtde Eerste Ministerdat deze term opuitdrukkelijk
verzoek van de betrokken administraties ingeschreven werd
en dat hiermee de leiding en de verantwoordelijkheid, ook
wat de veiligheidsaspecten betreft, bedoeld worden.

Op de vraag van een lid of de wet van 10 januari 1977
houdende regeling van de schadeloosstelling voor schade
veroorzaakt door het winnen en het pompen van grond-
water, wegens de erin vervatte procedureregelingen, wel tot
de bevoegdheid der gewesten kan behoren, heeft de Regering
de volgende nota aan de Commissie overgelegd :

« 1. Inhoud van de wet van 10 januari 1977

1.1. Luidens artikel 1 is de exploitant van een grond-
waterwinning of de opdrachtgever van werken, die een
daling veroorzaken van de grondwaterlaag objectief verant-
woordelijk voor de schade die daaruit voortvloeit, d.w.z.
zonder dat in hunnen hoofde een foutieve gedraging moet
worden bewezen.

1.2. De artikelen 2 tot 6 en 14 regelen de bevoegdheid en
de procedure voorde geschillen die ter zake ontstaan.

1.3. De artikelen 7 tot 13 regelen de oprichting en de
werking van de openbare instelling « Voorschottenfonds voor
schadeloosstelling voor schade veroorzaakt door het winnen
en pompen van grondwater >> en van een « Raadgevend
Comité ».

1.4. Artikel 15 regelt tenslotte de bestraffing van overtre-
dingen van de bijdrageplicht aan het Fonds.

2. Mogelijkheid om de bevoegdheid tot regeling van de
hiervoren vermelde punten over te dragen aan de gewesten.

2.1. Luidens artikel 30, § 2, van het wetsontwerp 261
kunnen de gewesten bij ordonnantie de vigerende wetsbepa-
lingen opheffen, aanvullen, wijzigen of vervangen binnen
het raam van de bij artikel 29 bedoelde bevoegdheden.

Artikel 31 bepaalt dat de gewestraad binnen deperken
van zijn bevoegdheid de oprichting en de organisatie van
instellingen en ondernemingen met rechtspersoonlijkheid kan
regelen.

Luidens artikel 35 kunnen de ordonnanties administratief-
rechtelijke, burgerrechtelijke en strafrechtelijke bepalingen
bevatten, voor zover die onontbeerlijk zijn voor de uit-
oefening door de Raden van hun bevoegdheid

Artikel 36 tenslotte bepaalt dat de Gewestraden, binnen
de grenzen van hun bevoegdheden, de niet-naleving van de



( 125 )

infraction les manquements aux ordonnances et établir les
peines sanctionnant ces manquements.

2.2. La compétence des régions en matière de « production
d'eau et de distribution d'eau >> implique-t-elle également la
compétence d'édicter des règles de droit civil, judiciaire,
administratif et penal ainsi qu'elles sont enumerées ci-dessus
aux points 1.1 jusqu'au 1.4 ?

2.2.1. On peut difficilement prétendre que la détermina-
tion d'une réglementation particulière (objective) relative à
la responsabilité en matière de prises d'eau - réglementation
qui déroge au droit commun (art. 1382 C.C.)- fait partie
des réglementations qui sont indispensables à l'exercice, par
les régions, de leurs compétences en matière de production
d'eau etde distribution d'eau.

Il en est de même de la disposition stipulant que le juge
de paix est compétent pour connaître des litiges en la matière
et des dispositions relatives à la procédure à suivre.

Les regles visees aux points 1.1 et 1.2 ne relèvent donc
pas de la compétence des régions.

2.2.2. En ce qui concerne la création d'un établissement
public charge de consentir des avances dans les cas de dom-
mages provoques par des prises et des pompages d'eaux,
la thèse peut être défendue que les régions sont competentes
en cette matière, et ce en vertu de l'article 31 du projet.

Il en est de même de la sanction des contribuables man-
quant à l'obligation de contribution (art. 36 du projet).

Les règles visées aux points 1.3 et 1.4 ci-dessus peuvent
être considérées comme relevant de la compétence des ré-
gions."

L'amendement vise à remplacer le texte du § 1er, 18º, par
le texte du point 13, 10º, a, de l'accord de Gouvernement.
L'amendement est rejeté par 17 voix.

Un autre amendement vise à supprimer cette compétence
pour les Regions parce que la politique de l'eau potable
présente un aspect interrégional évident, de sorte qu'il vaut
mieux la confier à l'autorité nationale. Cet amendement
vient à tomber à la suite de l'adoption du texte, amendé
par le Gouvernement, par 16 voix contre 2.

2º L'épuration des eaux usées.

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 19º,
de l'article 29 du projet de loi; cependant, par amendement
gouvernemental, le b) a été supprimé, de sorte que le c) et le
d) deviennent respectivement leb) et le c)et le dernier alinéa
a été repris au § 4, 2º.

Un membre considère que le texte proposé au § 1er, 19º,
n'est pas conforme au point 13, 10º, b,de l'accorddeGou-
vernement et que pour cette raison, il a déposé un amende-
ment visant à remplacer le texte par celui de l'accord de
Gouvernement. Ceci est essentiellement le cas pour b), dans
la mesure où le texte proposé permet à l'autorité centralede
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ordonnanties strafbaar kunnen stellen en destraffen wegens
die niet-naleving kunnen bepalen ...

2.2. Impliceert de bevoegdheid van de gewesten inzake
« waterproduktie en watervoorziening » ook de bevoegdheid
om regelen van burgerlijk recht, van gerechtelijk recht, van
administratief recht en van strafrecht uit te vaardigen, zoals
hiervoren opgesomd in de punten 1.1 tot 1.4?

2.2.1. Men kan bezwaarlijk stellen dat het vaststellen van
een bijzondere (objectieve) verantwoordelijkheidsregeling
i.v.m. waterwinning - regeling die afwijkt van het gemeen
recht (art. 1382 B.W.) - behoort tot de regelingen die
onontbeerlijk zijn opdat de gewesten hun bevoegdheid inzake
waterproduktie en watervoorziening zouden kunnen uitoe-
fenen.

Hetzelfde geldt voor de bepaling die de bevoegdheid om
kennis te nemen van de geschillen ter zake opdraagt aan
de vrederechter en voor de procedurevoorschriften.

De onder de punten 1.1 en 1.2 bedoelde regelen vallen
derhalve niet in de bevoegdheid van de gewesten.

2.2.2. Wat de oprichting van een openbare instelling be-
treft die ermee belast wordt voorschotten uit te keren in
geval van schade veroorzaakt door het winnen of pompen
van water kan de opvatting worden verdedigd dat de ge-
westen hiervoor wel bevoegd zijn, krachtens artikel 31 van
het ontwerp.

Hetzelfde kan dan gelden voor de bestraffing van de in
gebreke blijvende bijdrageplichtigen (art. 36 van hetont-
werp).

De hiervoren onder de punten 1.3en 1.4 bedoelde regelen
kunnen dan worden geacht te behoren tot de bevoegdheid
van de gewesten.

Het amendement strekt ertoe om de tekst van § 1, 18",
te vervangen door de tekst van het punt 13, 10º, a van het
Regeerakkoord. Het amendement wordt met 17 stemmen
verworpen.

Een ander amendement strekt ertoe om deze bevoegdheid
voor de Gewesten te doen vervallen, daar het drinkwater-
beleid een zo uitgesproken interregionaal aspect vertoont,
dat het beleid best in handen van het nationaal gezag gege-
ven wordt. Dit amendement komt tevervallen door de goed-
keuring van de tekst, zoals door de Regering geamendeerd,
met 16 tegen 2 stemmen.

2º Zuivering van afvalwater.
Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in§ 1, 19º, van arti-

kel 29 van het wetsontwerp opgenomen; bij regeringsamen-
dement werd b) echter weggelaten, zodat c) en d) respectie-
velijk b) en c) zijn geworden en werd het laatste lid in § 4,
2º opgenomen.

Een lid voert aan dat de in § 1, 19º, voorgestelde tekst niet
conform punt 13, 10º, b, van het regeerakkoord is en dat
hij daarom een amendement heeft ingediend om de tekst
door deze van het regeerakkoord te vervangen. Dit is vooral
het geval voor b), in de mate dat de voorgestelde tekst aan de
centrale overheid toelaat strengere normen te stellen. Daaren-
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fixer des normes plus rigoureuses. En outre, la disposition
de l'accord de Gouvernement selon laquelle l'application de
cette compétence par les Régions ne peut entraîner de dis-
torsion économique, ne figure pas dans le texte.

Un autre membre estime que ce dernier problème està
régler par le projet de loi ordinaire. Pour le Ministre des
Réformes institutionnelles (F), l'exposé des motifs est clair:afin d'éviter de telles distorsions, les Exécutifs régionaux
sont en effet associés à l'élaboration de la décision.

Un membre considère qu'on enlève un nombre important
des compétences confiées en la matière aux Régions pour les
réserver au pouvoir national. Un autre membre se rallie à
cette thèse parce que la compétence normative restedu do-
maine du pouvoir national.

Un membre objecte que la disposition selon laquelle les
Exécutifs sont associés à l'élaboration des lois nationales
est contraire a l'article 26 de la Constitution, selon lequel le
pouvoir législatif est exerce à la fois par le Roi, par la Cham-
bre et par le Sénat.

Un autre membre se rallie a ce point de vue. Selon un autre
membre encore, les Executifs régionaux doivent être consul-
tes de toute manière sous peine de nullitéetpoursanctionner
cela, il est souhaitable de créer une cour d'arbitrage

Un membre propose, afin d'éviter une éventuelle inconsti-
tutionnalite, de remplacer le mot« concerne "> par lemot
- consulté ". Le Premier Ministre répond que le problème
de savoir si l'association des Exécutifs régionaux à l'éla-
boration des lois et règlements nationaux n'enfreint pas les
règles de la Constitution en matière d'exercice du pouvoir
législatif, fera l'objetd'une note gouvernementale à sou-
mettre à la Commission et qui sera reproduite en annexe
au rapport sur l'article 29.

Afin de justifier l'amendement gouvernemental visant à
supprimer le point b) concernant les normes de produit, le
Gouvernement a soumis à la Commission la note suivante :

« On a remarqué que le texte du projet n'est pas conforme
à l'accord de Gouvernement. En effet, cet accord (point 13,
10", 2, b) dispose que seulement « les normes de produitqui
s'inscriront dans le cadre des réglementations européennes
et internationales » ne ressortissent pas de lacompétencedes
Régions. Le texte du projet ne parle que des normes de
produit en général.

Le Gouvernement veut se conformer strictement à l'accord
de Gouvernement. C'est pourquoi on propose de biffer le
point 19", b, du projet de loi. En effet, les réglementations
européennes et internationales ne sont pas seulement appli-
cables au sujet des normes de produit, mais elles sont d'une
application générale. Il n'est pas nécessaire de le répéter ici.

Le point b) sera dès lors supprimé. Un amendement dans
ce sens sera introduit. »

Un amendement vise à supprimer cette compétence pour
les Régions parce qu'elle doit rester réservée au législateur
national.

boven is de bepaling van het regeerakkoord dat de toepassing
van deze bevoegdheid door de Gewesten geen onderlinge
economische distorsie mag veroorzaken, niet in de tekst
opgenomen.

Een ander lid vindt dat dit laatste probleem in het gewone
wetsontwerp moet geregeld worden. Voor de Minister van
Institutionele Hervormingen (F) is de memorie van toelichting
klaar: ten einde zulke distorsies te vermijden, worden de
Gewestexecutieven immers betrokken bij de uitwerking van
de beslissing

Een lid vindt dat de aan de Gewesten ter zake toever-
trouwde bevoegdheden ontdaan worden van een belangrijk
pakket dat aan de nationale macht wordt voorbehouden.
Een ander lid treedt deze stelling bij, doordat de normatieve
bevoegdheid bij de nationale overheid blijftberusten.

Een lid werpt op dat de bepaling dat de Executieven wor-
den betrokken bij het « ontwerpen van de nationale wetten »
in strijd is met artikel 26 van de Grondwet, volgens hetwelk
de wetgevende macht gezamenlijk door Koning, Kamer en
Senaat wordt uitgeoefend.

Een ander lid sluit zich hierbij aan. Volgens een nog ander
lid moeten in elk geval op straffe van nietigheid de Gewest-
executieven geraadpleegd worden en om zulks te sanctione-
ren, is het wenselijk een arbitragehof op te richten.

Een lid stelt voor, om een mogelijke ongrondwettigheid
te vermijden,het woord «betrokken» door het woord
« geraadpleegd »> te vervangen. De Eerste Minister antwoordt
dat het probleem of de betrokkenheid der Gewestexecutieven
bij het ontwerpen van nationale wetten en reglementen geen
inbreuk maakt op de grondwettelijke regels inzake de uit-
oefening der wetgevende macht, het voorwerp zal uitmaken
van een regeringsnota die aan de Commissie zal overgelegd
worden en die in bijlage bij het verslag over artikel 29
wordt opgenomen.

Ter rechtvaardiging van het regeringsamendement tot
weglating van punt b) inzake produktnormen, heeft de Rege-
ring de volgende nota aan de Commissie overgelegd:
.Erwerd opgemerkt dat de tekst van het ontwerp niet

conform het regeerakkoord is. Dit voorziet immers
(punt 13, 10º, b, 2) dat enkel de « produktienormen die
zijn opgenomen in de Europese en internationale reglemen-
teringen » niet tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren.
De tekst van het ontwerp spreekt van de produktienormen
in het algemeen.

Het is de bedoeling van de Regering zich te houden aan
het regeerakkoord. Daarom wordt voorgesteld het punt 19º,
b, van het wetsontwerp te schrappen. De Europese en inter-
nationale reglementeringen zijn inderdaad algemeen van toe-
passing en niet enkel voor de produktnormen. Het is
onnodig dit hier te herhalen.

Het punt b) zal derhalve in de tekst worden geschrapt.
Een amendement in die zin zal worden ingediend. »

Een amendement strekt ertoe om deze bevoegdheid voor
de Gewesten te doen vervallen, omdat zij aan de nationale
wetgever moet voorbehouden blijven.
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Cet amendement vient à tomber à la suite de l'adoption

du point IV, 2º, tel qu'amendé par le Gouvernement, par
16 voix contre 2.

3ºEgouttage

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 20º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre de la Commission attire l'attention sur le
danger de conflits dépassant les limites de la région concer-
née. Un membre fait remarquer qu'il est illogique de prévoir
des restrictions aux compétences des Régions en faveur du
pouvoir national en matière d'épuration des eaux usées et de
ne pas le faire pour l'égouttage.

Le texte du point IV, 3º, est adopté par 15 voix et
2 abstentions.

4ºº Démergement

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 21",
de l'article 29 du projet de loi

Un membre fait remarquer qu'il n'a pas trouvé la signi-
fication de ce terme au dictionnaire. Un autre membre fait
remarquer que ce terme est lie aux éboulements miniers et
qu'il vaut peut-être mieux utiliser le terme « maitrise de
l'eau ».

Un autre membre appuie cette proposition :
Le terme « maitrise de l'eau ". se rapporte à la gestion de

l'eau dans les couches supérieures du sol pour autant que
celle-ci intéresse l'agriculture et il ne se rapporte pas seule-
ment à l'évacuation de l'eau, mais également à l'amenée
d'eau pendant les périodes de sécheresse.

A la demande de plusieurs membres, le Gouvernement a
soumis à la Commission la note suivante concernant la signi-
fiction du terme « démergement ».

« Contrairement à ce qui a été dit en Commission sénato-
riale, le terme « démergement» est repris au dictionnaire
(Larousse du XX" siècle en 6 volumes) qui en donne la signi-
fication suivante:

Demergement vientdu latin:« de ">, privatif;«mergere",
enfoncer dans l'eau - signifie :« remettreà sec cequiétait
submergé ou envahi par les eaux ».

Il convient toutefois de spécifier que le démergementn'est
pas le « mal » (l'enfoncement des terres et leur inondation)
mais le remède (mise à l'abri ou évacuation des eaux).

C'est après 1926, à la suite d'inondations catastrophiques,
que fut créée une Commission royale chargée de traiter le
problème du démergement : voir l'arrêté royal du 17 octobre
1927 modifié par l'arrêté royal du 23 mai 1929.

De leur côté, les communes touchées plus particulièrement
par ce problème créèrent des associations intercommunales
qui mirent sur pied une vaste infrastructure visant à :
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Dit amendement komt te vervallen door de goedkeuring
van punt IV, 2º, zoals door de Regering geamendeerd, met
16 tegen 2 stemmen.

3ºRiolering
Deze bevoegdheid wasoorspronkelijk in § 1,20º,van

artikel 29 van het wetsontwerp ingeschreven.

Een lid wijst op het gevaar van grensoverschrijdende
conflicten. Een lid merkt op dat het onlogisch is beper-
kingen op de bevoegdheden der Gewesten ten opzichte van
de nationale overheid inzake zuivering van afvalwater te
voorzien en zulks niet te voorzien voor de riolering.

De tekst van punt IV, 3º, wordt met 15 stemmen bij
2 onthoudingen aangenomen.

4º Ontwatering

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1,21º,van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lid merkt op dat hij de betekenis van deze term niet
in het woordenboek gevonden heeft. Een lid merkt op dat
deze term aan demijninstortingen verbonden isen dathet
misschien beter is het woord « waterbeheersing» tegebrui-
ken.

Een ander lid steunt dit voorstel :
De term « waterbeheersing >> heeft betrekking op het

waterbeheer in de bovenste grondlagen, voor zover ditvan
belang is voor de landbouw, en slaat niet alleen op de
evacuatie van water maar ook op de watertoevoer tijdens
droge seizoenen.

Op verzoek van meerdere leden, heeft de Regering de
volgende nota over de betekenis van de term ontwatering
aan de Commissie overgelegd :

« In strijd met wat in de Senaatscommissie werd beweerd,
is het woord « démergement » opgenomen in het woorden-
boek (Larousse du XXe siècle, 6 vol.) dat er de volgende
betekenis van geeft:

« Démergement » komt van het latijn : « de » privatif;
« mergere » enfoncer dans l'eau - betekent : « remettre à sec
ce qui était submergé ou envahi par les eaux ».

Er moet worden aangestipt dat de ontwateringnietde
« last » (overstroming van gronden) maar de « remedie »> is
(bescherming tegen of afvoer van water).

In1926 werd ingevolge de catastrofale overstromingen een
Koninklijke Commissie opgericht die werd belast met het
probleem van de ontwatering : zie koninklijk besluit van
17 oktober 1927 gewijzigd bij koninklijk besluit van 23 mei
1929.

De gemeenten die meer in het bijzonder met dat probleem
te kampen hadden, richtten van hun kant intercommunale
verenigingen op, welke een uitgebreide infrastructuur
opzetten met het oog op :
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- placer des égouts supérieurs et inférieurs ainsi que des
stations de pompage pour refouler les eaux de la plaine dans
le fleuve;

- récolter et envoyer au fleuve les eaux de ruissellement;

- approfondiretcanaliser le fleuve dans son cours infé-
rieur

- aménager les affluents.

Le démergement est donc un problème particulier qui
relève en bonne partie, dans l'état actuel des choses, de la
compétence des communeset intercommunales.

La loi du 26 juillet 1971 sur les grandes agglomérations,
en son article 4, § 2, 6", transfère la compétence de démerge-
ment des communes composantes vers les agglomérations. Le
terme a donc reçu une signification légale. »

Le texte du point IV, 4", est adopté par 15 voix et 2 abs-
tentions.

V. En ce qui concerne la politique économique:
1ºLes conditions d'exploitation des richesses naturelles

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 17",
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre désire savoir quel est l'impact decettedis-
position sur la mer et sur les eaux territoriales. Le Premier
Ministre répète que les eaux territoriales continuent de rele-
ver de la compétence nationale. Le Ministre des Réformes
institutionnelles (N) explique le texte en disant que les
Régions ne sont pas compétentes pour les richesses naturelles
dans leur ensemble, mais seulement pour fixer les conditions
et les concessions de leur exploitation; cela a une incidence
sur les produits parce que celui qui obtient la concession béné-
ficie généralement aussi des produits. Le Premier Ministre
ajoute que compte tenu de ce qui sera stipulé à l'article 38,
les richesses naturelles ne seront pas automatiquement la pro-
priété des Régions.

Un membre demande si les concessions en matière de char-
bon seront accordees dorénavant par les Regions. Le
Premier Ministre répond que lors de la discussion de la
politique économique sectorielle, il sera mentionné explicite-
ment que les charbonnages ne relèvent pas de lacompétence
régionale.

Un membre demande si les Régions pourront demander des
indemnités pour l'exploitation des richesses naturelles. Le
Premier Ministre répond qu'il s'agit là d'un problème de
fiscalité régionale, qui sera traité par le projet 260.

Un membre propose par amendement de supprimer au
§ 1er, 17º, les mots « sans préjudice de la politique de l'eau ».
A ce propos, le Premier Ministre signale que cet ajout a été
inséré sur l'avis du Conseil d'Etat, mais qu'il se rallie à l'avis
de la Commission. L'amendement est adopté par 12 voix
contre 1 et 2 abstentions.

- het plaatsen van bovenliggende en onderliggende rio-
leringen en van pompstations om het water van de vlakte in
de stroom te doen vloeien;

- het verzamelen en het naarde stroom leiden van de
doorstromingswaters;

- het verdiepen en het kanaliseren van debenedenloop
van de stroom;

- hetaanpassenenonderhoudenvandebijrivieren.

Deontwatering is dus een bijzonder probleem dat in de
huidige stand van zaken grotendeels tot de bevoegdheid
behoort van de gemeenten en de intercommunales.

Artikel 4, § 2, 6º, van de wet van 26 juli 1971 op de grote
agglomeraties hevelt de bevoegdheid inzake ontwatering
over van de samenstellende gemeenten naar de agglomera-
ties. De term heeft bijgevolg een wettelijke betekenis gekre-
gen. »

De tekstvan punt IV,4º, wordt met 15 stemmen bij 2 ont-
houdingen aangenomen.

V. Wat het economisch beleid betreft :
1ºDe exploitatievoorwaarden voorde natuurlijke rijk-

dommen

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 17º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lidwenst te wetenwelke het impactvandezebepaling
op dezeeen de territoriale wateren is.De Eerste Minister
herhaalt dat de territoriale wateren tot het nationaal domein
blijven behoren. De Minister van Institutionele Hervormin-
gen (N) verduidelijkt de tekst en zegt dat de Gewesten niet
bevoegd zijn voor de natuurlijke rijkdommen in hun geheel,
maar enkel voor het bepalen van de voorwaarden en de
concessies voor hun exploitatie; dit heeft geen weerslag op
de opbrengst, omdat degene welke de concessie verkrijgt,
doorgaans ook de opbrengst geniet. De Eerste Minister voegt
hieraan toe dat, gelet op wat in artikel 38 zal gezegd worden,
de natuurlijke rijkdommen niet automatisch de eigendom
van de Gewesten zullen zijn.

Een lid vraagt of de concessies inzake steenkolen voortaan
door de Gewesten zullen gegeven worden. De Eerste Minister
antwoordt hierop dat bij de bespreking van het economisch
sectorieel beleid duidelijk zal melding gemaakt worden van
het feit dat de steenkolenmijnen buiten de gewestelijke
bevoegdheid vallen.

Een lid vraagt of de Gewesten voor de exploitatie van
natuurlijke rijkdommen vergoedingen zullen kunnen vragen.
De Eerste Minister antwoordt dathethier om een probleem
van gewestelijke fiscaliteit gaat, dat inhetontwerp 260 zal
moeten behandeld worden.

Een lid stelt bij amendement voor in § 1, 17º, de woorden
« Onverminderd het waterbeleid» te doen vervallen.De
Eerste Minister zegt in verband hiermede dat deze toevoeging
op advies van de Raad van State werd ingeschreven, maar
dat hij zich neerlegt bij het oordeel van de Commissie. Het
amendement wordt met 12 tegen 1 stem bij 2 onthoudingen
aangenomen.
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Le point V, 1º, tel qu'il a été amende, est adopté par

14 voix et 2 abstentions.

2º La planification régionale et l'initiative industrielle
publique

Initialement, ces compétences faisaient l'objet du § 1er, 25º,
26" et 27", de l'article 29 du projet de loi; un amendement
du Gouvernement a proposé non seulement de grouper ces
compétences sous un seul point, mais il a été proposé en
outre de remplacer le texte du 26º par les mots «y compris
la création d'institutions, leur suppression, leur composition,
leur organisation interne et leurs missions, la prise en charge
de leurs frais et de leurs dotations, ainsi que leur contrôle ».

a) Planification régionale

Un membre exprime son inquiétude quant à l'intention du
Gouvernement figurant à l'exposé des motifs, de modifier
la loi du 15 juillet 1970 : en effet, le Conseil économique
régional du Brabant a fourni un travail excellent par le
passé et doit pouvoir garder son role positif à l'avenir,
surtout que la problématique économique et sociale dépasse
celle des limites politiques des Régions. Le Ministre des
Réformes institutionnelles (N) prend acte de cette déclaration
et certifie qu'en cas de modification de la loi du 15 juillet
1970, le Gouvernement demandera l'avis de la Commission
et du Parlement.

Un membre demande s'il sera nécessaire d'avoir un bureau
du plan par région et, dans l'affirmative, si cela ne va pas à
l'encontre d'une politique économique générale. Le Ministre
des Réformes institutionnelles (N) repond qu'il peut y avoir
des bureaux du plan régionaux dans le cadre de la régiona-
lisation, mais que la coordination relèvera de la compétence
nationale.

Un membre ajoute qu'en cas de conflits, les procédures
prévues par le projet de loi 260 peuvent être appliquées.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) ajoute
encore que, d'une part, une procédure de concertation est
prévue en la matière entre les Régions et l'autorité nationale
par le § 5 (à présent § 3, 1") et que la planification régionale
était déjà prévue par la loi Terwagne.

En réponse à la question de savoir quelle est la compé-
tence exacte des régions en matière de planification régio-
nale, le Gouvernement a soumis la note suivante à la
Commission :

« 1. En attribuant la planification régionale aux régions,
on devra procéder à une modification de l'organisation
actuelle de la planification. Le Gouvernement l'a déjà
invoqué dans l'exposé des motifs du présent projet de loi.

2. La loi-cadre du 15 juillet 1970 portant organisation de
la planification et de la décentralisation économique associe
déjà les régions à la préparation du plan.

a) Selon l'article 13, 2º, de cette loi, les conseils écono-
miques régionaux «ontnotammentpour mission :
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Het punt V, 1º, zoals geamendeerd, wordt met 14 stem-
men bij 2 onthoudingen aangenomen.

2º De gewestelijke planning en het openbaar industrieel
initiatief

Deze bevoegdheden waren oorspronkelijk in § 1, 25º,
26º en 27º van artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen;
bij regeringsamendement werd voorgesteld niet alleen deze
bevoegdheden onder een punt te hergroeperen, maar werd
ook voorgesteld de tekst van 26º te vervangen door de
volgende woorden « met inbegrip van de oprichting van
instellingen, hun afschaffing, hun samenstelling, hun interne
organisatie en hun taak, de overname van hun kosten en
hun dotaties, en hun kontrole ».

a) Gewestelijke planning :
Een lid uit zijn ongerustheid over de bedoeling van de

Regering in de memorie van toelichting om de wet van
15 juli 1970 aan te passen : immers, de Gewestelijke Econo-
mische Raad van Brabant heeft in het verleden uitstekend
werk verricht en moet ook in de toekomst zijn positieve rol
kunnen blijven vervullen, vooral daar de sociaal-economische
problematiek deze van de politieke grenzen van de gewes-
ten overschrijdt. De Minister van Institutionele Hervormingen
(N) akteert deze verklaring en zegt dat de Regering in geval
van wijziging van de wet van 15 juli1970,zekerhet oordeel
van de Commissie en het Parlement zal vragen.

Een lid vraagt of het noodzakelijk zal zijn een planbureau
per gewest te hebben en zo ja, of dit niet ingaat tegen een
algemene economische politiek. De Minister van Institutio
nele Hervormingen (N) antwoordt dat in het kader van de
gewestvorming er regionale planbureaus kunnen zijn, maar
dat de coördinatieopdracht tot de nationale bevoegdheid zal
behoren.

Een lid voegt hieraan toe dat, in geval van conflicten, de
inhet wetsontwerp 260 opgenomen procedureskunnen toe-
gepast worden.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) voegt
er nog aan toe dat enerzijds een overlegprocedure tussen de
Gewesten en de nationale overheid ter zake in § 5 (nu § 3,
1º) is voorzien en dat de gewestelijke planning reeds in de
wet-Terwagne werd opgenomen. Een lid beaamt dit en merkt
op dat deze overlegprocedure verplichtend is.

Op de vraag welke de juiste bevoegdheid van de gewesten
inzake gewestelijke planning is, heeft de Regering de vol-
gende nota aan de Commissie overgelegd :

«1.Doordegewestelijke planning toe te wijzen aan de
gewesten,zal dehuidige organisatie vande planning moeten
gewijzigd worden.DeRegering heeftdit reeds vermeld in
de memorie van toelichting bij onderhavig wetsontwerp.

2. De kaderwet van 15 juli 1970 houdende organisatie
van de planning en economische decentralisatie betrekt nu
reeds de gewesten bij de voorbereiding van het plan.

a) Volgens artikel 13, 2º, van deze wet hebben de gewes-
telijke economische raden « inzonderheid als opdracht :
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2ºdedonnerunavispréalable:
a) sur les nominations des membres de la direction régio-

nale du bureau du Plan;

...
3º de recueillir toutes les données et suggestions émanant

des sociétés de développement régional, de les coordonner
et, si nécessaire, d'harmoniser les intérêts éventuellement
divergents;

4º d'adopter les projets du plan régional;
5ºde transmettre ces projetsau bureau du Plan;
6"de recueillir toutes les informations ou rapports relatifs

à l'exécution du volet du plan qui les concerne. »

b) Les sociétés de développement régional elles aussi ont
un rôle importantà jouer. Selon l'article 15,§ 2 :

" b) elles dressent l'inventaire des besoins de leur région,
établissent l'état d'avancement des travaux en cours, trans-
mettent au Conseil économique régional compétent les don-
nées utiles à l'élaboration du projet de plan régionaletà
son exécution;

c) elles disposent, en vue de réaliser le plan, d'un pouvoir
general de suggestion, d'impulsion etde coordination des
propositions, auprès des milieux prives comme des autorités,
pour la promotion des activités productrices, de l'aménage-
ment du territoire, des équipements sociaux et des infra-
structures régionales. »

c) Le Bureau du Plan comprend trois directions:une
direction générale, une direction sectorielle et une direction
régionale. En vertu de l'article 7, § 1er, la direction générale
et la direction sectorielle dressent un inventaire des princi-
paux choix techniquement possibles. Ceux-ci sont comparés
aux options régionales par la direction régionale en collabo-
ration avec les conseils économiques régionaux.

Après que la Chambre a adopté les options proposées
par le Bureau du Plan, le projet de loi portant approbation
définitive du Plan élaboré est déposé, après consultation
notamment des conseils économiques régionaux.

3. La nouvelle organisation qui devra être mise en place
lors de l'entrée en vigueur de la deuxième phase de la réforme
de l'Etat, prendra en considération les éléments suivants:
- les régions et les communautes fixeront les objectifs

et la politique en ce qui concerne les matières pour lesquelles
elles sont compétentes;

- ces objectifs et cette politique devront être intégrés
dans une planification nationale et globale, étant donné que
le Royaume doit fournir les ressources financières aux régions
et aux communautés (dotations);

- ledroit d'avis éventuel des régions et des communautés
sur la politique nationale.

2º een voorafgaand advies te geven:
· a) over de benoemingen van de leden van de gewestelijke

directie vanhetPlanbureau;

3º alle gegevens en voorstellen ingezonden door de gewes-
telijke ontwikkelingsmaatschappijen in te zamelen, ze te
coördineren en, indien noodzakelijk, de soms uiteenlopende
belangen op elkaar af te stemmen;

4ºde ontwerpen van het gewestelijk plan aan te nemen;
5º deze ontwerpen aan het Planbureau over te zenden;

·6ºalle inlichtingen of verslagen over de uitvoering van
het gedeelte van het plan dat hun gewest betreft, te ver-
zamelen. »

b) Ook de gewestelijke ontwikkelingsmaatschappijen heb-
ben hierbij een belangrijke rol te vervullen, volgens arti-
kel 15, § 2 :

«b)zijmaken de inventarisop van de noden van hun
streek, nemen de stand van de in uitvoering zijnde werken
op en zenden alle voor het opstellen en het uitvoeren van
het ontwerp van gewestelijk plan nuttige gegevens aan de
bevoegde Gewestelijke Economische Raad;

c) zij beschikken, met het oog op deverwezenlijking van
het Plan, ten aanzien van de prive-sector en van de overheid,
over een algemeen recht van voorstel, stuwing en coordi-
natie van de voorstellen ter bevordering van de economische
bedrijvigheid, van de ruimtelijke ordening, van de sociale
uitrusting en van de gewestelijke infrastructuur.

c) Het Planbureau omvat drie directies: een algemene
directie, een sectoriële directieen een gewestelijkedirectie.
Volgens artikel 7, § 1, maken de algemene en de sectoriele
directie een inventaris op van de voornaamste keuzemogelijk-
heden die technisch verwezenlijkbaar zijn. Deze mogelijkhe-
den worden door de gewestelijke directie, met de medewer-
king van de gewestelijke economische raden, vergeleken met
de gewestelijke opties.

Nadat de Kamer de door het Planbureau voorgestelde
opties heeft goedgekeurd, wordt, na raadpleging o.m.van
de gewestelijke economische raden,hetwetsontwerp hou-
dende definitieve goedkeuring van het opgestelde Plan inge-
diend.

3. De nieuwe organisatie die bij de inwerkingtreding van
de tweede fase van de staatshervorming zal moeten opgezet
worden, zal volgende elementen moeten in aanmerking
nemen:

- de gewesten en gemeenschappen zullen de doeleinden
en het beleid vastleggen voor de aangelegenheden waarvoor
zij bevoegd zijn;
- deze doeleinden en dit beleid zullen moeten ingebouwd

worden in een globale nationale planning, aangezien het Rijk
financiële middelen moet verschaffen aan de gewesten en
de gemeenschappen (dotaties);

- het eventueel adviesrecht van de gewesten en gemeen-
schappen over het nationale beleid.
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Actuellement il n'est pas encore possible de déterminer la

tâche de chaque instance : les régions et les communautés
auront droit au chapitre en la matière.

Il est dès lors préférable de n'inscrire, dans le projet de
loi spéciale des régions et des communautés, que la compé-
tence de principe des régions en matière de planification.
La structure tout à faitnouvelle de laplanification au niveau
national devra étre reprise dans une nouvelle loi, tandis qu'il
incombe aux régions et aux communautés, pource qui les
concerne, d'élaborer elles-mêmes leur structure. »

Un amendement vise à remplacer le mot « planification »
par les mots « planification économique ». Après que le
membre a obtenu l'assurance que le terme « économique »
est compris dans le titre, l'amendement est retiré parson
auteur.

b)Lacréation ... d'institutions

Un membre estime que le texte du § 1er, 26º, institution-
nalise les CER, les SDR et les SRI par une loi à la majorité
des deux tiers. C'est pourquoi ilpropose de modifier le
texte de manière à ce que ces institutions ne soient men-
tionnees qu'à titre d'exemple. Un membre se rallie à cette
these et dit que sur la base du texte proposé par le Gouver-
nement, les Regions ne peuvent supprimer les institutions
en question.

Le Gouvernement s'est rallie a cette proposition dans
une note soumise à la Commission et le texte initialdu§ 1ºr,
26º, est modifié comme il est précisé à la note suivante du
Gouvernement:

« Les Conseils économiques régionaux et les Sociétés de
Développement régional, d'une part, les Sociétés régionales
d'Investissement, d'autre part, se présentent comme les instru-
ments respectifs de laplanification régionale et de l'initiative
industrielle publique au niveau régional, matièresquiseront
confices aux Regions.

L'article 29, § 1ºr, 26", dans sa rédaction actuelle, pour-
rait être interprété de manière qu'il institutionnalise par
une loi à majorité spéciale les Conseils économiques régio-
naux, les Sociétés de Développement régional et les Sociétés
régionales d'Investissement. Il en résulterait que leur sup-
pression éventuelle par une loi à majorité simple pourrait
étre contestée (par exemple : la suppression éventuelle du
Conseil économique du Brabant).

Or,ilest indiqué dans l'exposé des motifs relatif à
l'article 29, § 1ºr, 25º, qu'on devra proceder à une modifi-
cation de l'organisation actuelle de la planification, tant au
niveau national qu'au niveau regional. Il incombera aux
Régions, pour ce qui les concerne, d'élaborer elles-mêmes
leur structure.

Afin de ne pas anticipersur ces structures nouvelles, en
institutionnalisant par une loi à majorité spéciale les instru-
ments actuels, il paraît indiqué de s'y référer à titre d'exemple
dans l'exposé des motifs et de prévoir dans le texte de la loi
une notion plus générale.
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Het isnu nog niet mogelijk de taak van iedere instantie
vast te leggen :de gewesten en gemeenschappen zullen daar-
bij inspraak hebben.

Het valt daarom te verkiezen in de bijzondere gewest- en
gemeenschapswet alleen de principiële bevoegdheid van de
gewesten inzake planning in te schrijven. De volledig nieuwe
structuur van de planning op het nationale vlak zal in een
nieuwe wetmoeten opgenomen worden, terwijl gewesten en
gemeenschappen, voor hun aandeel, zelf hun structuur zullen
moeten uitwerken. »

Een amendement strekt ertoe om het woord « planning »
te vervangen door de woorden « economische planning ».
Nadat het lid de verzekering heeft gekregen dat de term
« economisch » in de titel begrepen is, wordt het amende-
ment ingetrokken.

b) De oprichting ... van instellingen

Een lid vindt dat de tekst van § 1, 26º, de GER's, de
GOM'sen deGIM's ineen wetmet tweederdemeerderheid
institutionaliseert. Daarom stelt hij voor de tekst zo tewij-
zigen dat deze instellingen enkel ten exemplatieve titel ver-
meld worden. Een lid treedt deze steiling bij en zegt dat met
de door de Regering voorgestelde tekst de Gewesten de
genoemde instellingen niet kunnen afschaffen.

De Regering heeft zich in een aan de Commissie over-
gelegde nota bijdit voorstel aangesloten en de oorspronke-
lijke tekst in § 1, 26º, geamendeerd op de wijze, zoals is
vermeld in de hieronder weergegeven nota van de Regering :

« De Gewestelijke Economische Raden en de Gewestelijke
Ontwikkelingsmaatschappijen enerzijds, en de Gewestelijke
Investeringsmaatschappijen anderzijds, zijn de respectieve
instrumenten voor de gewestelijke planning en het openbaar
industrieel initiatiefop gewestelijk vlak;deze twee aange-
legenheden worden aan de Gewesten toevertrouwd.

Zoals artikel 29, § 1, 26º, nu is opgesteld kan het zo
worden geinterpreteerd dat het de Gewestelijke Economische
Raden, de Gewestelijke Ontwikkelingsmaatschappijen en de
Gewestelijke Investeringsmaatschappijen door een wet met
bijzondere meerderheid institutionaliseert, wat tot gevolg
kan hebben dat hun eventuele opheffing door een wetmet
gewone meerderheid betwist kan worden (b.v. de eventuele
opheffing van de Gewestelijke Economische Raad voor
Brabant).

Welnu, de memorie van toelichting met betrekking tot
artikel 29, § 1, 25º, vermeldt reeds dat de huidige organisatie
van de planning zowel op nationaal als op gewestelijk
vlakzal moeten worden gewijzigd. De Gewesten zullen voor
hun aandeel zelf hun structuur moeten uitwerken.

Om niet, door het institutionaliseren van de bestaande
instrumenten door een wet met bijzondere meerderheid,
vooruit te lopen op die nieuwe structuur, lijkt het aange-
wezen om die instellingen slechts als voorbeelden te noemen
in de memorie van toelichting en in de tekst van de wet
gebruik te maken van een meer algemene notie.
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Proposition de nouvelle rédaction :
« 26º. La création, la suppression, la composition, l'organi-

sation interne, les missions, la prise en charge des frais et
des dotations, ainsi que le contrôle des organismes de planifi-
cation régionale et d'initiative industrielle publique au niveau
régional. »

Proposition de nouvelle rédaction de l'exposé des motifs :
« 26". En vertu du § 1, 23º, et conformément au point 13,

8", c, de l'accord de Gouvernement, les Régions sont compé-
tentes pour la création, la suppression, le fonctionnement et
le contrôle des organismes tels que les Conseils économiques
régionaux, les Sociétés de Développement régional et les So-
ciétés régionales d'Investissement. »

Lors du regroupement des compétences au § 1er, 25º, 26º
et 27º, le Gouvernement a adapté ce texte de la manière
prévue au debut de la discussion du V, 2º

Sur proposition d'un membre, le mot « institutions >> est
remplace par le mot « organismes ». Un membre ayant de-
mande si la modification de la terminologie n'enlève pas à la
Région la compétence de créer une société mixte « région-
prive », le Premier Ministre répond par la negative.

Sur proposition d'un membre, les mots a de overname >>

sont remplacés dans le texte néerlandais par lesmots« het
ten laste nemen ».

c) L'initiative industrielle publique sur le plan régional

Selon un membre, l'attribution de la competence aux Ré-
gions n'empêche pas l'Etat de prendre une initiative indus-
trielle publique, même dans une région.

Un membre pose la question de savoir si une région peut
être lice en cette matière par une loi-cadre nationale ulte-
rieure, qui fixerait les règles générales de fonctionnement
d'entreprises publiques, comme par exemple la responsabilité
des administrateurs publics.

Un membre estime que tel est bien le cas lorsqu'il s'agit
de dispositions en matièrede droit civil ou de droit pénal.
Un autre membre ne partage pas cet avis.

Un autre membre pose la question de savoir si la région
doit respecter dans cette matière la législation nationale
existant avant l'entrée en vigueur de la future loi ou sielle
peut modifier cette législation nationale.

En réponse à ces questions, le Gouvernement a soumis à
la Commission la note suivante :

« En matière d'initiative industrielle publique il faut
opérer une distinction entre le niveau national et le niveau
régional.

Dès lors une loi-cadre ne peut avoir trait qu'à une matière
industrielle publique nationale, l'Etat n'ayant plus le pouvoir
de réglementer l'initiative industrielle publique régionale.

Nieuw tekstvoorstel:
« 26º Oprichting, opheffing, samenstelling, interne orga-

nisatie, taak, overname van kosten en dotaties, en controle
op de organismen voor gewestelijke planning en voor open-
baar industrieel initiatief op gewestelijk vlak; »

Nieuw tekstvoorstel voor de memorie van toelichting :
« 26º. Krachtens § 1, 26º, en in overeenstemming met

punt 13, 8º, c, van het regeerakkoord zijn de Gewesten be-
voegd voor de oprichting, de opheffing, de werking en de
controle van organismen zoals de Gewestelijke Economische

|Raden, de Gewestelijke Ontwikkelingsmaatschappijen en de
Gewestelijke Investeringsmaatschappijen. »

Bij de hergroepering van de bevoegdheden in § 1, 25º, 26º
en 27º voorzien, heeftde Regeringdeze tekstdan aangepast
op de wijze, zoals in het begin bij de bespreking van V, 2º,
is vermeld.

Op voorstel van een lid wordt in de Franse tekst het woord
« institutions >> door het woord « organismes >> vervangen.
Op de vraag van een lid of terminologische wijziging aan
het Gewest niet de bevoegdheid ontneemt om een gemengde
« gewest-privé » -onderneming op te richten, antwoordt de
Eerste Minister ontkennend

Op voorstel van een lid wordt in de Nederlandse tekst de
woorden « de overname » vervangen doorde woorden « het
ten laste nemen ».

c) Het openbaar idustrieel initiatief op gewestelijk vlak
Volgens een lid verbiedt de toekenning van de bevoegd-

heid aan de gewesten niet dat de Staat een openbaar indus-
trieel initiatief, ook in een Gewest, kan nemen.

Een lid stelt de vraag of een Gewest in deze materie gebon-
den kan zijn door een latere nationale kaderwet, die algemene
regels inzake de werking van openbare ondernemingen zou
vaststellen, zoals bijvoorbeeld de verantwoordelijkheid der
overheidsbeheerders.

Een lid meent van wel, indien het gaat om bepalingen
inzake burgerlijk of strafrecht. Een ander lid meent van niet.

Een lid stelt nog de vraag of een Gewest zich moet houden
aan de vóór de inwerkingtreding van deze wet bestande natio-
nale wetgeving in deze materie ofwel of zij deze wetgeving
kan wijzigen.

Op deze vragen heeft de Regering in een aan de Commissie
overgelegde nota als volgt geantwoord :

« Inzake het openbaar industrieel initiatief moet men een
onderscheid maken tussen het gewestelijk en het nationaal
vlak.

Derhalve kan een kaderwet slechts betrekking hebben op
een nationaal openbaar industrieel initiatief, aangezien de
Staat niet meer bevoegd is om een gewestelijk openbaar
industrieel initiatief te regelen.
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A la question de savoir si l'autorité nationale pourra

prendre une loi-cadre organisant les modalités de fonction-
nement des entreprises publiques régionales, cette hypothèse
est à exclure car la création d'établissements publics régio-
naux ou la prise de participation dans lecapitaldeceséta-
blissements est une compétence des régions. L'initiative indus-
trielle publique nationale passe actuellement par le canal
obligé de la SNI. Seul l'Etat peut modifier les compétences
de la SNI.

L'initiative industrielle publique régionale passera par le
canal de la SRI ou de la SDR. Notons que la région pourra
modifier les statuts de la SRI.

En cette matière, et pour ce qui est exclusivement regional,
les régions disposent d'un pouvoir normatif et exécutif
exclusif pour les initiatives qu'elles prennent

Toutefois, la région ne pourra modifier par une ordon-
nance les dispositions relatives aux sociétés commerciales.
Elle ne peut, d'une manière générale, déroger aux règles
d'ordre public.

La modification des dispositions ne s'avère pas indis-
pensable à l'exercice de la compétence régionaleen matière
d'initiative industrielle publique.

Des lors, si l'initiative industrielle publique regionale revêt
la forme d'une société commerciale, la région devra respec-
ter les lois coordonnées sur les sociétés commerciales.»

Le texte du V, 2", tel qu'il a été amendé, est adopté par
16 voix et 2 abstentions.

3º Les aspects régionaux de la politique du crédit
Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1º7, 30º,

et du § 4 de l'article 29 du projet de loi.
Par amendement gouvernemental, ces deux compétences

ont été jointes et reprises au § 1er, V, 6", de l'article 29. Sur
la proposition d'un membre, ce texte a été repris au point 3º
du § 1er, V, de l'article 29.

En réponse à la question d'un membre portant sur le point
de savoir quel est le contenu de cette compétence, lePremier
Ministre rappelle que le Gouvernement a suivi le texte
proposé par le Conseil d'Etat, et il se réfère à l'exposé des
motifs.

4º L'expansion économique régionale

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1º7, 28º
et du § 2 de l'article 29 du projet de loi.

LeGouvernementaproposé par amendement de repren-
dre le texte suivant sous le titre V, 3º :

« 3º L'expansion économique regionale, dans le respect
des règles et des procédures fixées par les traités instituant
les Communautés européennes ou en vertu de ceux-ci, et
sans préjudice du cadre normatif dans lequel s'exercent
l'activité économique et la concurrence, notamment:
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De vraag of de nationale overheid een kaderwet kan uit-
vaardigen tot vaststelling van de werkingsmodaliteiten van
de gewestelijke openbare bedrijven, moet ontkennend worden
beantwoord daar de oprichting van gewestelijke openbare
instellingen of de deelneming in het kapitaal van die instel-
lingen een gewestelijke bevoegdheid is. Het openbaar indus-
trieel initiatief verloopt momenteel verplicht via de NIM.

Het gewestelijk openbaar initiatief zalgebeuren via de
GIM of de GOM. Het gewest kan de statuten van de GIM
wijzigen.

Wat deze aangelegenheid betreft, en voor wat uitsluitend
gewestelijk is, beschikken de gewesten over een exclusieve
normatieve en uitvoerende bevoegdheid voor de initiatieven
die ze nemen.

Hetgewest kan evenwelbij ordonnantie geen wijziging
aanbrengen in de bepalingen die de handelsvennootschappen
betreffen. Ze kan in het algemeen niet afwijken van de regels
van openbare orde.

De wijziging van de bepalingen blijktnietonontbeerlijk
voor de uitoefening vandegewestelijke bevoegdheid inzake
openbaar industrieel initiatief.

Alshetopenbaar industrieel initiatief derhalve de vorm
van cen handelsvennootschap aanneemt moethetgewest de
gecoördineerde wetten op de handelsvennootschappen in
acht nemen. »

De tekst van V, 2º, zoals gewijzigd, wordt met 16 stem-
men bij 2 onthoudingen aangenomen.

3º De gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk opgenomen in§ 1,
30º, en in § 4 van artikel 29 van het wetsontwerp.

Bij een regeringsamendement werden deze twee bevoegd-
heden samengevoegd en opgenomen in § 1, V, 6º van arti-
kel 29. Op voorstel van een lid werd deze tekst vervolgens
als punt 3º in § 1, V, van artikel 29 opgenomen.

Op de vraag van een lid welke de inhoud is van deze
bevoegdheid, herinnert de Eerste Minister eraan dat de Rege-
ring de door de Raad van State voorgestelde tekst gevolgd
heeft en verwijst hij naar de memorie van toelichting.

4ºDe gewestelijke economische expansie

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 28, en § 2
van artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

De Regering heeft bij amendement voorgesteld de vol-
gende tekst onder titel V, 3º, op te nemen :

« 3º De gewestelijke economische expansie, met inacht-
neming van de regels en deproceduresdie zijn vastgesteld
door of krachtens de verdragen tot oprichting van de Euro-
pese Gemeenschappen, en onverminderd het normatief kader
waarbinnen de economische bedrijvigheid en de concurren-
tie worden uitgeoefend, met name:
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a) La prospection et la recherche d'investisseurs;

b) L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce
compris les règles d'application relatives à la législation et à
la réglementation de l'expansion économique régionale.

Toutefois,
1º Pour les secteurs des charbonnages, de la construction

et de la réparation navales, de l'industrie textile,de la sidé-
rurgie et de l'industrie du verre creux d'emballage, y compris
les transports de minerais et de coke, toute règle est fixéeet
toute décision est prise par l'autorité nationale sur avis des
Exécutifs régionaux;

2" Toute réglementation édictée par la Région en ce qui
concerne les avantages fiscaux est soumise à l'accord et
l'autorité nationale compétente;

3" En cas d'octroi de la garantie de l'Etat, la décision est
prise par le Conseil des Ministres, sur la proposition des
Exécutifs régionaux;

4º Les régionsne sontpascompétentesencequiconcerne
le Fonds de garantie établi au sein de laCaissenationalede
Crédit professionnel;

5" Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la
durée maximale de l'aide sont fixés par l'autorité nationale
compétente;

c) L'aide à l'industriedu tourisme;

d)L'octroi de subventions aux métiers d'art, à l'exclu-
sion de subsides à la Commission nationale des métiersd'art;

e) Les aides complémentaires et supplétives aux entrepri-
ses agricoles

Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes en matière
de politique desprix etdes conditions d'accès à la profes-
sion. »

Le président se réfère à ladisposition concernant le respect
obligatoire par les Régions, du cadre normatif des Commu-

nautés européennes et se demande si le problème de la concur-
rence déloyale ne se pose pas également d'une région à
l'égard de l'autre et si, dès lors, il ne faut pas une législation
visant à combattre pareille concurrence malhonnête sur le
plan intérieur. Le Vice-Premier Ministre et Ministredes Affai-
res économiques se réfère en la matière au cadre normatif
national existant, par exemple: la réglementation des prix.
la législation sur l'expansion économique, la législation sur
l'abus d'une position économique et surtout la législationsur
les pratiques commerciales.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) ajoute que,
d'une part, le fait que cette matière reste nationale et, d'au-
tre part, le contrôle judiciaire des ordonnances constituent
des garanties suffisantes en la matière.

En ce qui concerne la politique sectorielle, un membre fait
remarquer qu'il faut un texte de loi plus général, sans préci-
ser les secteurs; c'est pourquoi il propose le texte suivant :

a) De prospectie en het zoeken naar investeerders;

b) Hulp aan ondernemingen of exploitatieëenheden, met
inbegrip van de regels voor toepassing van de wetgeving en
de reglementering op de gewestelijke economische expansie.

Echter,
1ºVoor de sectoren steenkolenmijnen, scheepsbouw en

scheepsherstelling, textielnijverheid,staalnijverheid en glas-
verpakkingsnijverheid, met inbegrip van het vervoer van
ertsen en cokes, wordt iedere regel vastgesteld en wordt
iedere beslissing genomen door de nationale overheid, op
advies van de Gewestexecutieven;

2º Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen regle-
mentering betreffende de fiscale voordelen voor akkoord
voorgelegd aan de bevoegde nationale overheid;

3º Wordt, in geval van toekenning van de Staatswaarborg,
de beslissing genomen door de Ministerraad, op voorstel van
de Gewestexecutieven;

4º Zijn de Gewesten niet bevoegd wat het bij de Natio-
nale Kas voor Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds
betreft;

5º De maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen
en de maximumduurtijd van de hulp worden door de
bevoegde nationale overheid vastgesteld;

c) Hulp aan de toeristische nijverheid;

d)Subsidiëring van kunstambachten, met uitsluiting van
subsidies aan de Nationale Commissie voor de Kunstam-
bachten;

e) Bijkomende en suppletieve hulp aan landbouwbedrij-
ven.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd inzake prijsbeleid en
vestigingsvoorwaarden. »

De voorzitter verwijst naar de bepaling inzake de verplichte
nalevingdoorde gewesten en het normatief kader van de
Europese Gemeenschappen en vraagt zich af of het probleem
van oneerlijke concurrentie zich ook niet stelt van het ene
gewest t.o.v. het andere of er dan ook geen parallelle wetge-
ving nodig is om op het binnenlandse vlak zulke moge-
lijke oneerlijke concurrentie te bestrijden. De Vice-Eerste
Minister en Minister van Economische Zaken verwijst ter
zake naar het bestaande nationaal normatief kader, zoals : de
prijzenreglementering, de wetgeving op de economische ex-
pansie, de wetgeving op het misbruik van economische
machtspositie en vooral de wetgeving op de handelspraktij-
ken.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) voegt
hieraan toe dat enerzijds het feit dat deze materie nationaal
blijft en anderzijds de rechterlijke kontrole op de ordonnan-
ties voldoende waarborgen ter zake zijn.

Inzake de sectoriele politiek merkt een lid op dat men een
meer algemene wettekst, zonder precisering van de sectoren,
nodig is; daarom stelt hij de volgende tekst voor :« Tot de
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« Relève de la compétence de l'Etat : la politique sectorielle.
Les secteurs sont déterminés par arrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres. »

Le Vice-Premier Ministre et Ministre des Affaires écono-
miques répond que ce texte a pour résultat de retirer tout
pouvoir économique aux Régions.

D'autre part, le texte du Gouvernement entraîne aussi des
difficultés pratiques parce que pour l'adjonction ou la sup-
pression d'un secteur dans la liste des secteurs qui restent
de la compétence de l'autorité nationale, la loi devra être
modifiée à la majorité spéciale. Du point de vue pragmatique
et économique, il serait préférable de ne pas citer la liste
des secteurs réservés à l'autorité nationale. D'autre part, il
craint que, sans l'énumération des secteurs, les Régions ne
perdent toute compétence en matière de politique sectorielle.
Ensuite, l'intervenant propose de prévoir que certains sec-
teurs ne peuvent être ajoutés que moyennant un accord
préalable entre l'Exécutif régional et le Conseil des Ministres.

A ce sujet, le Gouvernement a soumis le texte suivant à
la Commission :

« 1. En rédigeant le projet de loi 261, le Gouvernement
avait l'intention de reprendre, en ce qui concerne les secteurs
économiques d'intéret national, le texte formule dans l'arrêté
royal du 6 juillet 1979 delimitant les matières de la politique
d'expansion économique régionale et de la politique indus-
trielle et énergétique où une politique régionale différenciee
se justifie. Il s'agit en l'occurence de l'article 3, § 1er, 7º, c.

Suite à l'avis du Conseil d'Etat, qui est rappelé par un
membre, le texte a toutefois ete modifie. Dans son avis
(261/SE 1979) - nº1 (Annexe II, p. 23), le Conseil d'Etat
a fait remarquer:

« Le champ d'application de ces règles complémentaires
est assorti d'exceptions, lesquelles pourraient, en ce qui
concerne les secteurs reserves à l'autorité nationale, être
modifiées, aussi bien étendues que réduites, par arrêté royal
délibéré en Conseil des Ministres avec l'accord des Exe-
cutifs des régions. Un tel arrêté royal aurait directement
pour effet de modifier les compétences des régions. Il n'appar-
tient pas au législateur designe par l'article 107 quater de
la Constitution de déléguer une partie de son pouvoir au
Roi. La disposition ainsi envisagée ne peut dès lors être
reprise dans le projet. »

2. Lors de la discussion en Commission duSénat, Com-
mission qui est chargee de l'examen du projet, certains
sénateurs ont insiste pour que le problème soit revu, afin
de prévoir malgré tout la possibilité contenue dans l'arrêté
royal du 6 juillet 1979.

3. Dans le même avis, le Conseil d'Etat a toutefois pro-
posé une technique permettant de reconnaître de grands
travaux hydrauliques d'interet national (p. 27). Le projet
repris par le Gouvernement comprenait ce qui suit :
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bevoegdheid van de Staat behoort : de sectoriele politiek.
De sectoren bepaald bij een in Ministerraad overgelegd ko-
ninklijk besluit. »

De Vice-Eerste Minister en Minister van Economische
Zaken antwoordt hierop dat deze tekst tot resultaat heeft elke
economische macht aan de Gewesten te onttrekken.

Anderzijds staat men ook met de regeringstekst voor
praktische moeilijkheden, daar voor een toevoeging of een
weglating van een sector in de opsomming der sectoren die
tot de bevoegdheid van de nationale overheid blijven beho-
ren, de wet met een bijzondere meerderheid gewijzigd zal
moeten worden. Uit economisch pragmatisch oogpunt zou
het verkieslijker zijn de aan de nationale overheid voorbe-
houden sectoren niet op te sommen. Anderzijds vreesthij
dat zonder opsomming der sectoren de Gewesten inzake
sectoriële politiek van alle bevoegdheid beroofd worden.
Daarop stelt hetzelfde lid voor te bepalen dat bepaalde sec-
toren maar kunnen toegevoegd worden mits een vooraf-
gaand akkoord tussen de Gewestexecutieve en de Minister-
raad.

De Regering heeft hierover aan de Commissie de volgende
tekst overgelegd

« 1. Het lag in de bedoeling van de Regering bijhet
opstellen van het wetsontwerp 261 de in het koninklijk
besluit van 6 juli 1979 tot afbakening van de aangelegen-
heden inzake het beleid van gewestelijke economische expan-
sie en van het industrieel en energiebeleid waarin een ver-
schillend gewestelijk beleid verantwoord is, geformuleerde
tekst wat de economische sectoren van nationaal belang
betreft over te nemen. Het gaat hier om artikel 3, § 1, 7º, c.

Ten gevolge van het advies van de Raad van State, waar-
aan een lid herinnert, werd de tekst echter gewijzigd. De Raad
van State merkte in zijn advies op (261/BZ 1979)- nr.1
(Bijlage II, blz. 23) :

« Op die « regels ter aanvulling » worden uitzonderingen
gemaakt die, wat de voor het landsgezag gereserveerde sec-
toren betreft, zowel in verruimde als in beperkende zin
gewijzigd zouden kunnen worden bij in Ministerraad over-
legd koninklijk besluit met het akkoord van de Executieven
van de gewesten. Een zodanig koninklijk besluit zou tot
rechtstreeks gevolg hebben dat de bevoegdheden van de
westen worden gewijzigd. Het komt de door artikel 107 quater
van de Grondwet aangewezen wetgever niet toe een gedeelte
van zijn bevoegdheid aan de Koning op te dragen. De
bewuste bepaling kan dus niet in het ontwerp worden
opgenomen. »

2. Tijdens de bespreking ervan in de Commissie van de
Senaat die belast is met het onderzoek van dit ontwerp,
werd door bepaalde senatoren aangedrongen een nieuwe
denkoefening te verrichten ten einde toch de mogelijkheid te
voorzien die in het koninklijk besluit van 6 juli 1979
vervat zit.

3. In hetzelfde advies heeft de Raad van State evenwel
een techniek voorgesteld om grote waterbouwkundige werken
van nationaal belang te erkennen (blz. 27). Het voorstel
dat door de Regering werd overgenomen, behelsde het
volgende:
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« Article 29. - 18º La production et la distribution d'eau.

Cette compétence ne comprend pas
a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt

national.

Le caractère national des travaux est défini dans chaque
cas par arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres. »

4.Une technique analogue peut être utilisée pour les
secteurs économiques d'intéret national.

5. Proposition:
a) Remplacer l'article 29, § 1, V, 3º, b, 1º, par le texte sui-

vant:
« Toutefois,
1º Pour les secteurs où une politique sectorielle natio-

nale est reconnue, toute règle est fixée et toute décision est
prise par l'autorité nationale sur avis des Exécutifs régio-
naux; »

b) Au § 5 de l'article 29, ajouter le texte suivant :
« La reconnaissance d'un secteur où une politique sec-

torielle nationale est reconnue, vise au § 1"", V, 3", b, 1º, est
fixce avec l'accord des Exécutifs régionaux par un arrété
royal délibéré en Conseil des Ministres."

c)Il sera en outre mentionné dans le rapport que les
secteurs des charbonnages, de la construction et de la répa-
ration navales, de l'industrie textile, de l'industrie du verre
creux d'emballage et de la sidérurgie, y compris les transports
de minerais et de coke, seront en tout cas reconnus comme
secteurs nationaux. »

Un membre marque son accord, au nom de son groupe,
sur le nouveau texte gouvernemental, puisqu'il est dange-
reux de reprendre la notion de secteurs dans une loi à
majorité spéciale.

Un membre demande si l'amendement gouvernemental
vaut uniquement pour les nouveaux secteurs etsi, par le
secteur du textile, on entend également celuidu vêtement.
Le Premier Ministre répond par l'affirmative aux deux
questions; ily a un accord au sein du Gouvernementpour
considérer comme nationaux les cinq secteurs existants.

Un membre demande si une region peut empêcher qu'un
secteur soit reconnu comme national, par exemple que la
siderurgie devienne un secteur national.A cela, lePremier
Ministre répond qu'on a dû rechercher une formule géné-
rale, mais qu'en tout cas, les cinq secteurs cités dans la
note gouvernementale seront toujours considérés par le
Gouvernement comme étant d'intéret national.

Un membre craint cependant que sur la base du texte
gouvernemental, un jour ou l'autre, un des cinq secteurs ne
soit plus reconnu comme étant d'intérêt national et demande
dès lors de maintenir dans le texte l'énumération des cinq
secteurs.

Un membre demande si le terme « autorité nationale » est
suffisamment clair : s'agit-il du Conseil des Ministres ? Le
Premier Ministre répond que la reconnaissance d'un secteur
est réglée par le § 5 de l'article 29 et que le terme « autorité
nationale » vise toutes les instances qui sont appeléesà appli-

« Artikel 29.- 18º Waterproduktie en watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet :
a)Het totstand brengen van grote waterbouwkundige

werken van nationaal belang.

Het nationaal belang wordt voor ieder geval bepaald bij
een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.»

4. Een gelijkaardige techniek kan voor de economische
sectoren van nationaal belang aangewend worden.

5. Voorstel :
a) Vervangen van artikel 29, § 1, V, 3º,b,1º, door

volgende tekst:
« Echter,
1º Voor de sectoren waar een nationaal sectorieel beleid

erkend is, wordt iedere regel vastgesteld en wordt iedere
beslissing genomen door de nationale overheid,op advies
van de Gewestexecutieven;»

b) In § 5 van artikel 29 het volgende lid toevoegen :
« Deerkenning van een sector waar een nationaal secto-

rieel beleid erkend is, bedoeld in § 1, V, 3º, b, 1º, wordt
vastgesteld met akkoord van de Gewestexecutieven bij een
in Ministerraad overlegd koninklijk besluit. »

c) Bovendien dient men in het verslag te vermelden dat
de sectoren steenkoolmijnen, scheepsbouw en scheepsherstel-
ling, textielnijverheid, glasverpakkingsnijverheid en staal-
nijverheid, met inbegrip van het vervoer van ertsen en cokes,
in ieder geval als nationale sectoren zullen erkend worden. »

Een lid gaat namens zijn groep met de nieuwe regerings-
tekst akkoord, vermits het gevaarlijk is het begrip « sectoren»
in een wet met bijzondere meerderheid op te nemen.

Een lid vraagt of het regeringsamendement alleen voorde
nieuwe sectoren geldt enofmet desectorvan de textielook
kleding wordt bedoeld. De Eerste Minister antwoordt op
beide vragen bevestigend; er bestaat in de schoot van de
Regering cen akkoord om devijf bestaande sectoren als
nationaal te blijven beschouwen.

Een lid vraagt of een gewest kan beletten dat een sector
als nationaal wordt erkend, b.v. dat de staalnijverheid een
nationale sector wordt. De Eerste Minister antwoordt hierop
dat men een algemene formule heeft moeten zoeken, maar
dat in elk geval de vijf in de regeringsnota genoemde sectoren
door de Regering steeds als van nationaal belang zullen
beschouwd worden.

Een lid vreest echter dat met de regeringstekst een van
devijfsectoren een bepaalde dag als niet meer zijnde van
nationaal belang zullen erkend worden en vraagt de opsom-
ming van de vijf sectoren in de tekst te behouden.

Een lid vraagt of de woorden « nationale overheid >> vol-
doende duidelijk zijn : gaat het om de Ministerraad ? De
Eerste Minister antwoordt dat de erkenning van een sector
in § 5 van artikel 29 reregeld wordt en dat de term « natio-
nale overheid »> op alle instanties slaat die geroepen zijn om



( 137 )
quer la réglementation existante en la matière; ce terme a
d'ailleurs été proposé par le Conseil d'Etat. Un membre
demande ensuite si « l'autorité nationale » peut être aussi
un seul Ministre national. Le Premier Ministre répond par
l'affirmative, mais fait remarquer que certains dossiersdoi-
vent être soumis au CMCES en application de la réglemen-
tation existante.

Un membre demande si la reconnaissance d'un secteur en
tant que secteur national requiert l'accord des trois Exécutifs
régionaux. Le Premier Ministre répond par l'affirmative;
en effet, il faut éviter, d'une part, que la compétence régio-
nale en matière d'expansion économique soit vidée de
de sa substance et,d'autrepart, qu'une seule région ait le
pouvoir de transférer un secteur à la compétence de l'auto-
rité nationale chaque fois que celui-ci est en difficulté. Le
consensus proposé rend cette pratique impossible.

En ce qui concerne le tourisme, la question a été posée
de savoir quels sont les crédits accordes aux Régions et aux
Communautés, sur la base de la delimitation des competen-
ces dans les phases immédiate et transitoire. Le Gouverne-
ment a répondu à cette question dans une note qu'il a sou-
mise à la Commission:

« En vertu de la loi du 21 juillet 1971 concernant la
compétence et le fonctionnement des conseils culturels pour
la Communauté culturelle néerlandaise et la Communauté
culturelle française, " loisirs et tourisme » sont repris dans
la rubrique des affaires culturelles (art. 2, 10").

Les crédits, inscrits jusque-là au budget national des
Communications, ont été transférés aux budgets des Affaires
culturelles des Communautés culturelles française et néerlan-
daise, secteur des Communications.

Il s'agit surtout du fonctionnement du Commissariat géné-
ral au Tourisme, de subsides aux syndicats d'initiative, du
tourisme social, du développement d'équipements touris-
tiques régionaux, etc. et également de primes à l'encourage-
ment de la modernisation ou de la construction d'hôtels.

Dans la phase immediate, tout comme dans la deuxième
phase de la réforme de l'Etat, les conseils culturels conti-
nueront à disposer de ces crédits.

2. Les entreprises du secteur des services, parmi lesquels
le tourisme, peuvent obtenir dans le cadre des lois sur
l'expansion économique, des bonifications d'intérêt, des
primes de capital ou des primes d'emploi en retour de leurs
investissements. Lors de l'octroi desdites primes, on tient
compte des subsides qui sont accordés dans le cadre de
l'aide au tourisme par le département des Communications.

Les crédits pour lesdites primes sont déjà inscrits aux
budgets des Affaires régionales (Fonds d'Expansion écono-
mique et de Reconversion régionale) et cette situation se
maintiendra dans l'avenir.
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de ter zake bestaande reglementering toe te passen; deze
term werd trouwens door de Raad van State voorgesteld.
Een lid vraagt hierop of de « nationale overheid >> ook een
enkele nationale Minister kan zijn. De Eerste Minister ant-
woordt hierop bevestigend, maar merkt op dat bepaalde
dossiers aan het MCESC moeten onderworpen blijven in
toepassing van de bestaande reglementering.

Een lid vraagt of voor de erkenning van een sector als na-
tionale sector het akkoord van de drie Gewestexecutieven
vereist is. De Eerste Minister antwoordt hierop bevestigend;
men moet immers vermijden enerzijds dat de gewestelijke be-
voegdheid inzake economische expansie verder wordt uitge-
hold en anderzijds dat een enkel gewest in staat zou zijn een
bedrijfstak naar de nationale overheid toe te schuiven, tel-
kens wanneer die in moeilijkheden verkeert. De voorgestelde
consensus maakt zulks onmogelijk.

Inzake toerisme werd de vraag gesteld welke kredieten,
op grond van de bevoegdheidsafbakening in de onmiddellijke
en voorlopige fase, aan de Gewesten en de Gemeenschappen
worden toegewezen. De Regering heeft in een aan de Com-
missie overgelegde nota als volgt op die vraag geantwoord :

« 1. Bij de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegd-
heid en de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse
Cultuurgemeenschap en voor de Franse Cultuurgemeen-
schap, werden « vrijetijdsbesteding en toerisme »> onderge-
brachtonderde culturele aangelegenheden (art.2, 10º).

De kredieten die tot dan toe opgenomen waren op de
nationalebegrotingvanVerkeerswezen,werdenovergebracht
naar de begrotingen van Culturele Zaken van de Nederlandse
en Franse Cultuurgemeenschap,sector Verkeerswezen.

Het gaat vooral over de werking van het Commissariaat-
generaal voor Toerisme, toelagen aan verenigingen voor
vreemdelingenverkeer, sociaal toerisme, de uitbouw van
regionale toeristische uitrustingen enz. en ook om premies
ter bevordering van de modernisering of van de bouw van
hotelinrichtingen.

Over deze kredieten wordt in de onmiddellijke fase verder
beschikt door de cultuurraden en dit zal ook het geval zijn
in de tweede fase van de staatshervorming.

2. De ondernemingen uit de dienstensector, waaronder
het toerisme, kunnen in het raam van de wetten op de
economische expansie rentetoelagen, kapitaalpremies
arbeidsplaatspremies krijgen voor hun investeringen. Bij het
toekennen van deze premies wordt rekening gehouden met
de toelagen die in het raam van de toeristischehulp door
het departement van Verkeerswezen worden toegekend.

De kredieten voor deze premies zijn reeds opgenomen op
de begrotingen voor Gewestelijke Aangelegenheden (Fonds
voor de Economische Expansie en Regionale Reconversie) en
dat zal verder zo blijven.
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Begroting 1979

SECTOR VERKEERSWEZEN

TITEL I - LOPENDE UITGAVEN
(In miljoenen franken)

SECTIE 32

COMMISSARIAAT-GENERAAL VOOR TOERISME

HOOFDSTUK I
CONSUMPTIEVE BESTEDINGEN

(Lopende uitgaven voorgoederenen diensten)

§ 2. Aankoop van niet-duurzame goederen en van diensten

Commissariaat-Generaal voor Toerisme : reklame, public relations, vervaardiging en versprei-
ding van allerlei propagandamaterieel (drukwerk, films, foto's, tentoonstellingsmateriaal),
deelname aan tentoonstellingen, werkingskosten- en uitrusting van de bureaus in het

buitenland

TEKSTEN Niet gesplitste
kredieten

Gesplitste kredieten

Vastleggings-
kredieten

Ordonnancerings-
kredieten

buitenland

l'ugaven voortspruitend uit het ondernemen van marktstudies en enquetes betreffende toeris-
tische infrastructuur

Totalen voor § 2 .
Totalen voor hoofdstuk 1.

HOOFDSTUK III
INKOMENSOVERDRACHTEN AAN ANDERE SECTOREN

Inkomensoverdrachten aan gezinnen

Toelagen aan de verenigingen en gewestelijke groeperingen van verenigingen voor vreemde-
lingenverkeer aan de provinciale toeristische federaties en aan toeristische liga's en
verenigingen :verenigingen :
Vlaams landsgedeelte

Brussel-HoofdstadBrussel-Hoofdstad

ToelagenToelagen aan nationale organismen voor toerisme : bijdragen, deelnemingen, enz.
Toelage aan de Koninklijke Maatschappij voor Dierkunde van Antwerpen

Totalen voor de artikelen 33 .
Inkomensoverdrachten aan het buitenland

Toclagen aan internationale organismen voor toerisme:bijdragen, deelnemingen,enz. .
Totalen voor het artikel 34.
Totalen voor hoofdstuk III

HOOFDSTUK IV
INKOMENSOVERDRACHTEN BINNEN DE SECTOR OVERHEID

Inkomensoverdrachten aan fondsen en aan openbare instellingen
zonder bedrijfskarakter

Toelagen aan de verenigingen voor sociaal toerisme

Totalen voor het artikel 41.

111,0

1,5

112,5

112,5

13,5

0,5

0,9

6,0

20,9

2,2

2,2

23,1

0,7

0,7

-

-

-

-
-
-

-

-

-

-
-

-

-
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TITEL I - LOPENDE UITGAVEN
(In miljoenen franken)

Inkomensoverdrachten aan provincies, gemeenten
en daarmee gelijkgestelde lichamen

Toelagen aan de waterkuuroorden (pro memorie) -
Totalen voor hoofdstuk IV. 0,7

Totalen voor sectie 32- Commissariaat-GeneraalvoorToerisme 136,3

TITEL II- KAPITAALUITGAVEN
(In miljoenen franken)

SECTIE 32

COMMISSARIAAT-GENERAAL VOOR TOERISME

HOOFDSTUK V
VERMOGENSOVERDRACHTEN AAN ANDERE SECTOREN

Vermogensoverdrachten aan bedrijven

TEKSTEN Niet gesplitste
kredieten

Gesplitstekredieten

Vastleggings-
kredieten

Ordonnancerings-
kredieten

TEKSTEN Niet gesplitste
kredieten

Gesplitste

Vastleggings
kredieten

kredieten

Ordonnancerings-
kredieten

Toekenning van premies ter bevordering van de modernisering of van de bouw van hotel-
inrichtingen :
Vlaams landsgedeelte

Brussel-Hoofdstad

Premies voor modernisering, aanleg en uitbreiding van kampeerterreinen

Tussenkomst van de Staat in het raam van de reglementering betreffende het verlenen van de
subsidies voor de bevordering van het sociaal toerisme:
Loonarbeiders

7.elfstandigen

Tussenkomst van de Staat in de financiering van aankopen en van werken die bijdragen tot
de ontwikkeling van de regionale toeristische uitrusting

Totalen voor hoofdstuk V .
HOOFDSTUK VII

INVESTERINGEN (CIVIELE)
Aankoop van grond en gebouwen in het binnenland

Aankoop van terreinen en gebouwen, allerhande constructies, uitrustingen en aanpassingen
met het oog op het oprichten van toeristische centra en jeugdherbergen :
Vlaams landsgedeelte

Brussel-Hoofdstad

Aankoop van terreinen, werken en leveringen voor het aanleggen van wandelpaden, ruiterpaden
en fietspaden op de verlaten spoorwegbeddingen

Totalen voor hoofdstuk VII .
Totalen voor sectie 32- Commissariaat-Generaal voor Toerisme

Totalen voor deel II - Permanente vorming

9,0

1,0

5,0

15,0

-

15,0

15,0

140,0

110,1

250,1

172,7

35,0

17,8

225,5

475,6

475,6

-

180,0

6,0

151,0

337,0

180,0

50,0

39,0

269,0

606,0

606,0



261 (S.E. 1979) N. 2 ( 140 )
Conseil culturel de la Communauté culturelle française

Budget 1979

SECTEUR COMMUNICATIONS

TITRE I- DEPENSES COURANTES
(En millions de francs)

SECTION 32
COMMISSARIAT GENERAL AU TOURISME

CHAPITRE !
DEPENSES DE CONSOMMATION

(Dépenses courantes pour biens et services)

§ 2. Achats de biens non durables et de services

LIBELLES Crédits
non dissociés

Crédits dissociés

Crédits
d'engagement

dissociés

Crédits
d'ordonnancement

Commissariat general au tourisme : publicite, relations publiques, production et diffusion de
matériel de propagande (imprimés, films, photos, matériel d'exposition), participations, fraismatériel de propagande (imprimés, films, photos, matériel d'exposition), participations, frais
de fonctionnement et d'equipement des bureaux a l'étranger .de fonctionnement et d'equipement des bureaux a l'étranger .

Dépenses résultant de la réalisation d'etudes de marchés et enquetes relatives à l'infrastruc-
ture touristiqueture touristique

Totaux pour le 2 .
Totaux pour le chapitreI.

CHAPITRE III
TRANSFERTS DE REVENUS A DESTINATION D'AUTRES SECTEURS

Transferts de revenus aux ménages

Subventions aux syndicats d'initiative, aux groupements régionaux de syndicats d'initiative,
aux federations provinciales touristiquesaux federations provinciales touristiques et aux ligues et associations touristiques :
Wallonie

Bruxelles-Capitale

Subventions aux organismes nationaux de tourisme : cotisations, participations, etc.Subventions aux organismes nationaux de tourisme : cotisations, participations, etc.

Totaux pour les articles 33.
Transferts de revenus à l'étranger

Subventions aux organismes internationaux de tourisme : cotisations, participations, etc..
Totaux pour le chapitre III.

CHAPITRE IV
TRANSFERTS DE REVENUS A L'INTERIEUR DU SECTEUR PUBLIC

Transferts de revenus aux fonds et aux institutionspubliques
sans caractère d'entreprisesans caractère d'entreprise

Subventions aux associations pour le tourisme social

Transferts de revenus aux provinces, communes
assimiléset organismes assimilés

Subsides aux stations thermales

Totaux pour le chapitre IV .
Totaux pour la section 32 - Commissariat général au tourisme

110,0110,0

1,9

111,9

111,9

14,0

0,7
14,7
0,90,9

15,6

2,7

18,3

1,5

3,5

5,0

135,2

-

-

-

-
-

-

-

-

-

-

-

-

-

-

-
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TITRE II - DEPENSES DE CAPITAL
(En millions de francs)

SECTION 32

COMMISSARIAT GENERAL AU TOURISME

CHAPITRE V

TRANSFERTS DE CAPITAUX A DESTINATION D'AUTRES SECTEURS

Transferts de capitaux aux entreprises

Het lid dat deze inlichtingen heeft gevraagd, stelt bij amen-
dement voor de woorden « hulp aan de toeristische nijver-
heid >> te vervangen door de woorden « het toerisme »>. De
verantwoording is dat nagenoeg 50 pct. van de Belgische toe-
ristische omzet geproduceerd wordt in het Brusselse gewest en
dat het derhalve onaanvaardbaar zou zijn dat zulk een belang-
rijke troef voor het gewest in feite aan de twee gemeenschap-
pen wordt overgelaten. De Eerste Minister antwoordt dat
het toerisme tot de bevoegdheid van de gemeenschap-

Le membre qui a demandé ces renseignements a déposé
un amendement qui vise à remplacer les mots « aide à l'in-
dustrie du tourisme >> par les mots « le tourisme ">. Cet
amendement est justifié par le fait que près de50 p.c.du
chiffre d'affaires touristique belge est produit dans la région
bruxelloise, et qu'il est dès lors inacceptable qu'un atout aussi
important pour la région soit abandonné de facto au bon
vouloir des deux communautés. Le Premier Ministre répond
que le tourisme relève de la compétence des Communautés. |

LIBELLES Crédits
non dissociés

Crédits dissocies

Crédits
d'engagement

Crédits
d'ordonnancement

Octroideprimes en vuede promouvoir la modernisation ou la construction d'établissements
hoteliers :
Wallonie

Bruxelles-Capitale

Primes pour le camping, y compris le camping à la ferme et les gîtes ruraux
Intervention de l'Etat dans le cadre de la réglementation concernant l'octroi de subventions

pour la promotiondu tourismesocial:
Travailleurs salaries

Travailleurs indépendants

Intervention de l'Etat dans le financement d'acquisitions et de travaux qui contribuent au
développement de l'équipement touristique regional .

Travaux supplémentaires à exécuter en Wallonie en matière d'infrastructure et d'aménagement
touristique

Totaux pour les articles 51 .
Totaux pour le chapitre V .

CHAPITRE VII
INVESTISSEMENTS (CIVILS)

Achat de terrains et bâtiments dans le pays
Achat de terrains et bâtiments, constructions, équipementset aménagements diversen vuede

la création de centres touristiques et auberges de jeunesse

Wallonie

Bruxelles-Capitale

Travaux supplémentaires à réaliser en Wallonie, en vue de la création de centres touristiques
(achat de terrains et bâtiments, constructions, équipementsetaménagementsdivers(pour
mémoire)

Acquisition de terrains, travaux et fournitures, en vue de l'aménagement de sentiers pédestres,
equestres et de pistes cyclables sur les voies de chemin de fer desaffectées .

Totaux pour les articles 71.
Totaux pour le chapitre VII.

Totaux pour la section 32 - Commissariat general au tourisme

11,5

1,5

15,0

-
28,0

28,0

28,0

-

-

61,7

20,0

189,0

-

270,7

270,

196,9

25,0

-

23,0

244,9

244,9

515,6

-
-

120,0

5,0

180,0

85,0

390,0

390,0

290,0

20,0

-

33,0

343,0

343,0

733,0
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L'amendement est retire par son auteur qui reposera le
problème à l'occasion de la discussion de la phase définitive.

Un amendement vise à supprimer la compétence des
Régions pour la subsidiation des métiers d'art, parce qu'elles
ont une importance culturelle prononcée. Le Vice-Premier
Ministre et Ministre des Affaires économiques répond à ce
propos que cette compétence tombe sous le coup des dispo-
sitions de la législation sur l'expansion économique et
qu'elle doit dès lors étre régionalisée. L'amendement est rejeté
par 18 voix contre 1.

Un membre demande ce que l'on doit entendre par
« aide suppletive ». Le Premier Ministre répond qu'il s'agit
de nouvelles formes d'aide complémentaire aux entreprises
agricoles; l'aide existante reste nationale. Un membre
demande si dans les « entreprises agricoles » sont comprises
les entreprises horticoles. Le Ministre des Réformes institu-
tionnelles (N) répond par l'affirmative.

Un amendement vise à supprimer dans le texte initial du
$ 1", 28", le mot « regionale » afin de faire passer l'expé-
rience économique ordinaire aux régions, à l'exception de
la politique des prix et des conditions d'accès à la profes-
sion. L'amendement est rejeté par 17 voix contre 1 et 2
abstentions.

Un amendement vise à remplacer comme suit le texte
initial de l'article 29, § 2 :

« § 2. Les Régions sont competentes pour l'expansion et
la reconversion économiques, dans le respect des règles et
des procédures fixées par les traités instituant les Commu-
nautés européennes ou en vertu de ceux-ci, et sans préjudice
du cadre normatif dans lequel s'exercent l'activitéécono-
mique et la concurrence, notamment :

1" La prospection et la recherche d'investisseurs;

2" L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation.
Toutefois,

a) toute réglementation édictée par la Région en ce qui
concerne les avantages fiscaux est soumise à l'accord de
l'autorité nationale compétente;

b) les montants maxima d'aides conjoncturelles et la durée
maximale de l'aide sont fixéspar l'autorité nationale com-
pétente;

3" l'infrastructure touristique.
Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes en matière

de politique des prix et des conditions d'accès à la profes-

pen behoort. Het amendement wordt ingetrokken, maar de
indiener zal het probleem opnieuw te berde brengen bij de
bespreking van de definitieve fase.

Een amendement strekt ertoe om de bevoegdheid van de
Gewesten voor de subsidiëring van kunstambachten te doen
vervallen, omdat zij van overwegend cultureel belang zijn.
De Vice-Eerste Minister en Minister van Economische Zaken
antwoordt hierop dat deze bevoegdheid onder de bepalingen
van de wetgeving op de economische expansie valt en der-
halve geregionaliseerd moet worden. Het amendement wordt
met 18 tegen 1 stem verworpen.

Een lid vraagt wat onder « suppletieve hulp »> moet ver-
staan worden.De Eerste Minister antwoordt dat het om
nieuwe vormen van aanvullende hulp aan landbouwbedrij-
ven gaat; de bestaande hulp blijft nationaal. Een lid vraagt
of in de « landbouwbedrijven >> ook de tuinbouwbedrijven
begrepen zijn. De Minister van Institutionele Hervormin-
gen (N) antwoordt hierop bevestigend.

Een amendement strekt ertoe om in de oorspronkelijke
tekst van § 1, 28º, het woord « gewestelijke » te doen ver-
vallen, ten einde de gewone economische expansie naar de
gewesten te doen overgaan, met uitzondering van het
prijsbeleid en de vestigingsvoorwaarden. Het amendement
wordt verworpen met 17 tegen 1 stem bij 2 onthoudingen.

Een amendement strekt ertoe om de oorspronkelijke tekst
van artikel 29, § 2, als volgt te vervangen :

« § 2. De Gewesten zijn bevoegd inzake economische
expansie en reconversie, met inachtneming van de regels en
de procedures die zijn vastgesteld door of krachtens de
verdragen tot oprichting van de Europese Gemeenschappen,
en onverminderd het normatief kader waarbinnen de eco-
nomische bedrijvigheid en de concurrentie worden uitgeoe-
fend, onder meer :

1ºDe prospectieen hetzoeken naar investeerders;

2º Hulp aan ondernemingen of exploitatie-eenheden.

Echter,

a) wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen regle-
mentering betreffende de fiscale voordelen voor akkoord
voorgelegd aan de bevoegde nationale overheid;

b) de maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen
en de maximumduurtijd van de hulp worden door de
bevoegde nationale overheid vastgesteld;

3º de toeristische infrastructuur.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd inzake prijsbeleid
en vestigingsvoorwaarden. »
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Le Vice-Premier Ministre et Ministre des Affaires écono-
miques s'oppose à cet amendement, rien que pour la raison
que toute la politique sectorielle est transférée aux Régions
et qu'il n'est pas justifie d'exclure de la politique nationale
les grands secteurs qui, dans la plupart des pays, connaissent
des difficultés. L'amendement est rejeté par 17 voix contre 1
et2 abstentions.

Un membre propose un autre libellé du texte concernant
l'expansion économique : il propose que les litteras c), d) et e)
suivent immédiatement le b) et que les exceptions (1º, 2", 3",
4º, 5" en b) soient reprises ensuite. Enfin, le dernier alinéa
doit être repris en tant qu'exception sous le 6º, à la suite
de quoi le mot « toutefois » est à supprimer.

Le texte du titre V, tel qu'il a été amendé par le Gouver-
nement et par la Commission, est adopté par 17 voix et
3 abstentions.

VI. En ce qui concerne la politique de l'énergie

Cette compétence faisait initialement l'objet du § 1ºr, 29º,
et du § 3 de l'article 29 du projet de loi. Par amendement du
Gouvernement, ces textes ont ete rassemblés sous un seul
titre VI du § 1or et le dernier alinea du texte initial du § 3 a
été repris au nouveau § 3, 2" et 3".

Le Vice-Premier Ministre et Ministre des Affaires écono-
miques donne le commentaire suivant : les matières restant
nationales seront explicitement enumerees, de même que les
aspects qui seront régionalisés. Les problèmes ne peuvent
surgir que pour les matières qui ne sont pas reprises ni dans
l'une ni dans l'autre enumeration; il n'existe pas beaucoup
de matières de ce genre, mais s'il y a des problèmes qui
surgissent, il est evident qu'il y aura lieu d'aboutir à un
accord par voie de concertation entre le pouvoir national et
les régions.

Selon l'avis d'un membre, la concertation dans cette ma-
tiere est essentielle et le pouvoir central doit avoir le dernier
mot. Le Vice-Premier Ministre et Ministre des Affaires éco-
nomiques répond qu'en ce qui concerne la concertation, il
faudra organiser un dialogue entre les Ministres nationaux
compétents et les Exécutifs régionaux concernés: ilen est
déjà ainsi au sein du Comité national de l'Energie, où les
régions sont représentées; les régions sont également repré-
sentées dans les domaines de l'électricitéetdugazetparti-
cipent aux decisions. Il en sera de même dans le secteur du
charbon après le vote de la loi-programme. Dans lesecteur
du gaz, les régions seront représentées au sein du Conseil
d'administration après la restructuration de Distrigaz.En ce
qui concerne l'énergie nucléaire, les régions seront également
représentées si besoin en est.

A la question de savoir pourquoi la « valorisation des
terrils » figure sous la politique de l'énergie, le Vice-Premier
Ministre répond qu'on peut à nouveau produire de l'énergie

De Vice-Eerste Minister en Minister van Economische
Zaken is tegen dit amendement gekant, alleen reeds omdat
het ganse sectorieel beleid naar de gewesten wordt overge-
heveld en het niet verantwoord is grote sectoren die in de
meeste landen in moeilijkheden verkeren uit het nationaal
beleid te sluiten. Het amendement wordt met 17 tegen 1 stem
bij 2 onthoudingen verworpen.

Een lid stelt een andere redactie van de tekst over de
gewestelijke economische expansie voor :hij stelt voor dat
c), d) en e) onmiddellijk na b) volgen en dat daarna de
uitzonderingen ( 1º, 2º, 3º, 4º, 5º onder b) volgen. Tenslotte
dient het laatste lid als een uitzondering onder 6º ingeschreven
te worden, met het gevolg dat het woord « echter »> in dit
lid moet verdwijnen.

De tekst van titel V, zoals geamendeerd door de Regering
en de Commissie, wordt met 17 stemmen bij 3 onthoudingen
aangenomen.

VI. Wat het energiebeleid betreft

De bevoegdheid was oorspronkelijk opgenomen in § 1,
29", en in § 3 van artikel 29 van het wetsontwerp. Bij rege-
ringsamendement werden deze teksten onder één titel VI van
§ 1 samengevoegd en werd het laatste lid van de oorspron-
kelijke tekst van § 3 opgenomen in de nieuwe § 3, 2º en 3º.

De Vice-Eerste Minister en Minister van Economische
Zaken verstrekt de volgende toelichting : de punten die
nationaal blijven worden uitdrukkelijk opgesomd, evenals de
aspecten die geregionaliseerd worden. De problemen kunnen
enkel ontstaan voor de punten die noch in de ene noch in
de andere opsomming voorkomen; er zijn niet vele dergelijke
materies, maar als er problemen rijzen is het evident dat men
tussen de nationale overheid en de gewesten tot een over-
eenkomst moet komen door concertatie

Volgens een lid is de concertatie in deze materie essentieel
en moetde centrale overheidhet laatste woordhebben.De
Vice-Eerste Minister en Minister van Economische Zaken
antwoordt dat inzake het overleg men een dialoog tussen
de bevoegde nationale Ministers en de betrokken gewest-
executieven moet organiseren : dit is reeds het geval in het
Nationaal Comité van de energie, waarin de gewesten verte-
genwoordigd zijn; ook in de domeinen van electriciteit en
gas zijn de gewesten vertegenwoordigd en nemen zij deel
aan de beslissingen. Hetzelfde zal het geval zijn in de sector
van de steenkolen na de goedkeuring van de programmawet.
In de gassector zullen na de herstructurering van Distrigaz
de gewesten in de raad van beheer vertegenwoordigd zijn.
Inzake kernenergie zullen de Gewesten zo nodig ook verte-
genwoordigd zijn.

Op de vraag waarom de « valorisatie van steenbergen »
onder het energiebeleid worden opgenomen, antwoordt de

|Vice-Eerste Minister dat er opnieuw energie mee kan gepro-
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à partir des terrils. Un membre estime que cette compétence
devrait être supprimée du titre VI et reprise au § 7. Il n'insiste
pas mais trouve le projet ridicule sur ce point puisqu'il n'y a
pas de terrils à Bruxelles.

Un membre s'oppose à ce que des catégories spéciales de
compétences soient créées pour la région bruxelloise. Un autre
membre se rallie à ce point de vue : il ne lui semble pas utile
de faire une distinction entre les compétences selon les régions.

Un autre membre estime que la meme observation peut
être faite pour « l'utilisation du grisou et du gaz de hauts
fourneaux ».

Un membre s'oppose à la modification de texte proposée
et se réserve le droit de réintroduire son amendement relatif
aux monuments et sites de Bruxelles, au cas où cette modifi-
cation serait acceptée.

Selon l'avis du Ministre des Réformes institutionnelles (N),
un tel raisonnnement est illogique lorsqu'on part du prin-
cipe, repris au § 7, prévoyant que certaines compétences, à
cause de leur nature, ne trouvent pas d'application effective
dans la région bruxelloise.

Un membre estime que la Commission doit prendre une
décision claire et ildepose un amendement tendant à sup-
primer dans le titre VI la competence y afferente età la
transférer au § 7.

Un membre y répond que la question discutée a fait l'objet
d'un accord politique. L'amendement est rejeté par 10 voix
contre 7 et 7 abstentions.

Le texte du titre VI est adopté par 16 voix et 3 abstentions.

VII. En ce qui concerne les pouvoirs subordonnés

1ºAssociations de communes dans un but d'utilité publi-
que

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 32º,
de l'article 29 du projet de loi, étant entendu que par amen-
dement gouvernemental, le b) du deuxième alinéa est repris
au § 5, premier alinéa, et au § 6, 2º, et que le a) du deuxième
alinéa est repris au § 6, 1º.

Un membre se demande si le § 1er, 32º, est bien conforme
à l'article 108 de la Constitution. Le Ministre des Réformes
institutionnelles (N) répond que la Constitution dispose
uniquement que cette matière sera réglée par la loi et que
le présent texte deviendra une loi; en outre, certaines lois
organiques sont réservées au législateur national et il existe
encore un contrôle par le Conseil d'Etat, lequel a proposé
ce texte.

Un membre demande s'il ne sera pas porté atteinteà l'au-
tonomie communale. Le Premier Ministre se réfère en la
matière à la note générale du Gouvernement concernant la
relation entre les compétences des Régions et celles des Com-

duceerd worden. Een lid meent dat deze bevoegdheid best
uit titel VI gelicht wordt en in § 7 wordt opgenomen. Het
lid wil niet aandringen doch acht het ontwerp op dit punt
belachelijk daar er geen steenbergen te Brussel zijn.

Een lid verzet zich ertegen dat bijzondere categorieën van
bevoegdheden voor het Brusselse Gewest zouden gecreeerd
worden. Hierin wordt hij door een ander lid bijgetreden : het
lijkt hem niet nuttig om een onderscheid in de bevoegdheden
volgens de Gewesten te maken.

Een ander lid vindt dat dezelfde opmerking kan gemaakt
worden voor « de aanwending van mijngas en van gas
afkomstig van hoogovens ».

Een lid kant zich tegen de voorgestelde tekstwijzigingen
behoudt zich het recht voor zijn amendement inzake monu-
menten en landschappen te Brussel weer in te dienen, wan-
neer deze wijziging zou worden aangenomen.

Volgens de Minister van Institutionele Hervormingen (N)
is zulke redenering onlogisch, wanneer men vertrekt van het
beginsel, opgenomen in § 7, dat bepaalde bevoegdheden
ter wille van hun natuur geen effectieve toepassing vinden
in het Brusselse Gewest.

Een lid meent dat de Commissie een duidelijke beslissing
moet nemen en dient een amendement in om de desbetref-
fende bevoegdheid in titel VI te schrappen en naar§7 over
te hevelen.

Hierop zegt een lid dat de besproken kwestie het voorwerp
is geweest van een politiek akkoord. Het amendement
wordt met 10 tegen 7 stemmen bij 7 onthoudingen ver-
worpen.

De tekst van titel VI wordt met 16 stemmen bij3 ont-
houdingen aangenomen.

VII. Wat de ondergeschikte besturen betreft

1º Verenigingen van gemeenten totnutvanhetalgemeen

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 329, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen, met dien ver-
stande dat bij regeringsamendement b) van het tweede lid
in § 5, eerste lid, en in § 6 2º, wordt opgenomen en dat a)
van het tweede lid in § 6, 1º, wordt opgenomen.

Een lid vraagt zich af of § 1, 32º, wel in overeenstemming
is met artikel 108 van de Grondwet. De Minister van Insti-
tutionele Hervormingen (N) antwoordt hierop dat de Grond-
wet enkel bepaalt dat deze materie door de wet moet gere-
geld worden en dat de voorliggende tekst wet zal worden;
bovendien worden de organieke wetten aan de nationale
wetgever voorbehouden en is er de kontrole door de Raad
van State, die de tekst voorstelde.

Een lid vraagt of geen afbreuk zal worden gedaan aan
de gemeentelijke autonomie. De Eerste Minister verwijst ter
zake naar de algemene nota van de Regering inzake de
relatie tussen bevoegdheden der Gewesten en der gemeen-
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munes, qui sera reproduite en annexe au rapport sur l'ar-
ticle 29.

Un membre pose la question de savoir ce qu'il en estdes
intercommunales dépassant les limites des Régions. Le Pre-
mier Ministre répond que le texte du § 1er, 32" (actuellement
les §§ 5 et 6) prévoit des dispositions spécifiques en la
matière et que l'obligation de concertation entre les Régions
sera sanctionnée de la manière prévue à la note générale du
Gouvernement sur la concertation et reprise au projet de loi
ordinaire selon les dispositions en la matière.

En réponse a la question d'un membre tendant à connaître
les intercommunales dont l'aire d'activité dépasse les limites
d'une région, le Gouvernement a communiqué la liste sui-
vante dans une note :

ENERGIE EAU

1. PBE 18. CIBE-BIW

2. Interlec 19. TMVW

3. Intergaz

4. Asvergaz
TV

5.Asverlec 20. Brutele

6.Sibelgaz Services techniques/Technische
7. IBE

21. GDBSCB
8. IBG

9. Gaselwest
22. Interrégies

10. Interelectra
23. IEGSP

11. Inelgaz Autoroutes/ Autowegen
12. WVEM 24. E5
13. CIEJE 25. SIVA
14. Interdyle 26.B1
15. Interdis
16. AIEG Travaux publics/Openbare

17. Intermosane 27. Woluwedal

EAU WATER

18. CIBE-BIW

19. TMVW

TV

20. Brutele

Services techniques/Technische diensten

21. GDBSCB

22. Interrégies
23. IEGSP

Autoroutes/ Autowegen

24. E5

25. SIVA

26.B1

Travaux publics/Openbare werken

27. Woluwedal
28. Vallée Molenbeek

29. Soc. Voirie

« D'après le texte même de l'article 29, 32º, b, l'existence
d'association dont le ressort s'étend à plus d'une Région
est reconnue.

Toutefois, la compétence de la région est limitée à son
territoire, en manière telle qu'une ordonnance régionale ne
peut avoir aucune incidence sur une commune d'une autre
région. »

Un amendement a été déposé, qui vise à remplacer le
texte du § 1er, 32º, par le texte suivant : « la rationalisation
et la coordination des intercommunales, en ce compris les
modalités de fonctionnement, le contrôle et la fixation du
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ten, die inbijlagebij het verslag over artikel 29zal worden
opgenomen.

Een lid stelt een vraag naar de grensoverschrijdende inter-
communales.De Eerste Minister antwoordt hierop dat de
tekst van § 1, 32º (nu § 5 en § 6) ter zake in specifieke
beschikkingen voorziet en dat de verplichting van overleg
tussen de Gewesten gesanctioneerd zal worden op de wijze,
zoals in de algemene regeringsnota over het overleg is voor-
zien en volgens die bepalingen ter zake in het gewone wets-
ontwerp zullen worden opgenomen.

Op verzoek van een lid, de intercommunales te mogen
kennen waarvan het ambtsgebied de grenzen van één Gewest
overschrijdt, heeft de Regering in een nota de volgende lijst
medegedeeld :

IMMONDICES - HUISVUIL

30. Intercompost

Médico-social/Medisch-sociaal

31. Médico-social Basse-Meuse

Divers/Diversen

32. AIM (Association intercommunale
de Mécanographie, Liège)

« De tekst zelf van artikel 29, 32º, b, erkent het bestaan
van een intercommunale vereniging waarvan het ambtsge-
bied meer dan één Gewest bestrijkt.

De bevoegdheid van het Gewest is nochtans beperkt tot
zijn eigen grondgebied, zodat een gewestelijke ordonnantie
niet de minste weerslag heeft op een gemeente van een
ander Gewest. »

Een amendement werd ingediend om de tekst van § 1,
32º, als volgt te vervangen: « De rationalisering en de
coördinatie van de intercommunales, daaronder begrepen
de werkwijze, de controle en de vaststelling van het ambts-



( 146 )261 (S.E. 1979) N. 2

ressort des associations de communes dans un but d'utilité
publique ». Ses auteurs affirment que le texte proposé par
le Gouvernement semble limiter la compétence des Régions
à l'application des lois organiques et exclure les ordonnances
en la matière.

Un membre estime qu'il s'agit d'un choix : si les régions
sont compétentes pour modifier la loi de 1922 sur les inter-
communales, le texte proposé par l'amendement doit être
adopté; si les régions ne sont pas compétentes pour le faire,
le § 1er, 32º, est à supprimer. L'intervenant demande égale-|bevoegd
ment si une ordonnance peut modifier la loi de 1922.

En réponse à ces questions, le Gouvernement a soumis à
la Commission la note suivante:

« QUESTION

Quelles sont les dispositions de la loi de 1922 sur les
intercommunales qui restent de la compétence du législateur
national ?

REPONSE

Comme il est expressément prévu par l'exposé des motifs
du projet de loi des régions et des communautés culturelles
et ce pour l'article 29, § 1er, 32", les régions ne sont pas|meer
compétentes pour les dispositions legales organiques des
intercommunales.

Les dispositions de la loi du 1er mars 1922 sont organiques.

En conséquence, le législateur national est compétent pour
toutes les dispositions légales organiques de cette loi.

De plus, le point 64 de l'accord gouvernemental précise:« le fonctionnement, les structureset le rôledes intercom-
munales seront revus en particulier via une modification de
la loi du 14 mars 1922 .. C'est donc bien le législateur natio-
nal qui peut modifier les dispositions legales de la loi du
1er mars 1922.

QUESTION

Quelles dispositions de cette loi peuvent être modifiées
par une ordonnance régionale ?

REPONSE

Aucune.

L'amendement est rejeté par 16 voix et 1 abstention.

Un membre demande quelle est « l'autorité de tutelle »
dans les cas a) et b) du § 1er, 32º. Il lui est répondu que
c'est le Ministre responsable de la Région. A la question
du Président sur le point de savoir quelle est l'autorité de
tutelle des communes périphériques, le Premier Ministre
répond que c'est le Ministre de l'Intérieur.

Un membre demande si une ordonnance peut imposer
l'obligation à toutes les communes d'un certain territoire de

gebied van de verenigingen van gemeenten tot nut van het
algemeen ». De indieners van het amendement zeggen dat de
door de Regering voorgestelde tekst de bevoegdheid der
Gewesten schijnt te beperken tot de toepassing van de orga-
nieke wetten en de ordonnanties ter zake uit te sluiten.

Een lid zegt dat het om een keuze gaat : indien de gewesten
bevoegd zijn om de wet van 1922 op de intercommunales
te wijzigen moet de in het amendement voorgestelde tekst
aangenomen worden; indien de gewesten daartoe niet

|bevoegd zijn, moet § 1, 32º, geschrapt worden. Dit lid vraagt
ook of een ordonnantie de wet van 1922 kan wijzigen.

Op deze vragen heeft de Regering de volgende nota aan
de Commissie overgelegd :

« VRAAG

Welke bepalingen in de wet van 1922 op de intercommu-
nales blijven tot de bevoegdheid van de nationale wetgever
behoren ?

ANTWOORD

Dememorie van toelichting bijhetontwerp van bijzon-
dere wet van de gewesten en de cultuurgemeenschappen,

|meer bepaald bij artikel 29, § 1, 32", bepaalt uitdrukkelijk
dat de gewesten niet bevoegd zijn voor de organieke wets-
bepalingen betreffende de intercommunale verenigingen.

De bepalingen van de wet van 1 maart 1922 zijn organiek.

Bijgevolg is de nationale wetgever bevoegd voor alle orga-
nieke wetsbepalingen van deze wet.

Punt 64 van het regeerakkoord bepaalt bovendien : « De
werking,destructuren en derolvan de intercommunales
zullen worden herzien, in het bijzonder door een wijziging
van de wet van 1 maart 1922. »

VRAAG

Welke bepalingen van deze wet kunnen de gewesten bij
ordonnantie wijzigen?

ANTWOORD

Geen.

Het amendement wordt met 16 stemmen bij 1 onthouding
verworpen.

Een lid vraagt wie de « toezichthoudende overheid »> is in
de gevallen a) en b) van § 1, 32º. Hierop wordt geantwoord
dat het de Minister is die verantwoordelijk is voor het

Gewest. Op de vraag van de voorzitter wie de toezichthou-
dende overheid is voor de randgemeenten, antwoordt de
Eerste Minister dat dit de Minister van Binnenlandse Zaken
is.

Een lid vraagt of een ordonnantie de verplichting mag
opleggen dat alle gemeenten van een bepaald gebied deel
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faire partie d'une intercommunale. Le gouvernement a ré-
pondu par la note suivante :

« Il serait anticonstitutionnel de forcer des communes à
appartenir à une intercommunale.

Les communes ont le pouvoir d'appartenir ou non à une
intercommunale.

« En vertu des articles 31 et 108, deuxième alinéa, 2º, de la
Constitution, il serait anticonstitutionnel d'obliger les com-
munes de régler en commun les intérêts communaux. »
(A. Mast, Recueil du Droit administratif belge, 1976,
p. 324). »

2ºLe Fonds des communes et le Fonds des provinces

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 33º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre ayant demandé quelle est la signification de
la compétence des Régions pour fixer l'enveloppe de la part
du Fonds des communes, il est répondu qu'il est entendu
que les Régions puissent continuer à fixer la répartition dans
les limites de la part qui leur est accordée.

3º Subsides pour l'exécution de travaux

Initialement, cette competence faisait l'objet du § 1er, 34º,
de l'article 29 du projet de loi. Par amendement gouverne-
mental, les mots « les subsides aux provinces, aux commu-
nes et aux autres personnes publiques.» ont été remplacés
par les mots « les subsides pour l'exécution de travaux par
les provinces, communes et autres personnes publiques »> et
le mot « Communautés » a été remplacé par les mots
« Communautés culturelles ».

Un amendement a été déposé, qui vise à remplacerau
§ 1ºr, 34º, les mots « sauf lorsque les travaux se rapportentà
une matière qui est de la compétence de l'autorité nationale
ou des Communautés »> par lesmots « pour les travaux se
rapportant aux matières qui sont de la compétence des
Régions et pour les bâtiments administratifs».

L'auteur de l'amendement estime que le texte proposé par
le Gouvernement confie la compétence résiduaire aux Ré-
gions, alors que le projet de loi attribue cette compétence
résiduaire à l'autorité nationale. Un membre demande s'il
s'agit uniquement de travaux publics.

En réponse, le Gouvernement a soumis à la Commission
la note suivante:

« 1. Le texte proposé à l'article 29, § 1er, 34º, est libellé
comme suit : « Les subsides aux provinces, aux communes et
autres personnes publiques, sauf lorsque les travaux se rap-
portent à une matière qui est de la compétence de l'autorité
nationale ou des Communautés culturelles; pour les sub-
sides aux travaux exécutés par la province de Brabant,
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moeten uitmaken van een intercommunale. De Regering heeft
in een nota hierop het volgende geantwoord :

« Het zou ongrondwettig zijn de gemeenten te dwingen
om toteen intercommunale vereniging toe te treden.

De gemeenten zijn vrij al dan niet tot een intercommunale
vereniging toe te treden.

« Krachtens de artikelen 31 en 108, tweede lid, 2º, van
de Grondwet, is het inderdaad zo dat bepalingen die de
gemeenten zouden verplichten gemeentelijke belangen
gemeenschappelijk te regelen, ongrondwettig zouden zijn. »
(A. Mast, Overzicht van het Belgisch Administratief Recht,
1976, p. 324).»

2ºHet Gemeentefonds en het Fonds der provincien

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 33º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lid vraagt welke de betekenis is van de bevoegdheid
van de Gewesten om de omslag van het aandeel van het
Gemeentefonds tebepalen. Hierop wordtgeantwoord dat
het de bedoeling is dat de Gewesten binnen het hun toege-
stane aandeel zelf der verdeling verder kunnen bepalen.

3. Toelagen voor werken

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 34º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen. Bij amendement
van de Regering werden de woorden « Toelagen aan provin-
cies, aan gemeenten en aan andere openbare personen »
vervangen door de woorden « Toelagen voor werken uit
te voeren door provincies, door gemeenten en door andere
openbare personen » en werd het woord « Gemeenschap »
vervangen door het woord « Cultuurgemeenschappen».

Een amendement werd ingediend om in § 1, 34º, de
woorden « behalve wanneer de werken betrekking hebben
op een aangelegenheid waarvoor de nationale overheid of
de Gemeenschappen bevoegd zijn » te vervangen door de
woorden « voor werken betreffende aangelegenheden waar-
voor de Gewesten bevoegd zijn en voor de administratieve
gebouwen ».

Het lid dat het amendement indiende isvan oordeeldat
de door de Regering voorgestelde tekst de residuaire be-
voegdheid aan de Gewesten toevertrouwt, daar waar het
wetsontwerp deze residuaire bevoegdheid bij de nationale
overheid legt. Een lid vraagt of het hier alleen om openbare
werken gaat.

De Regering heeft hierop in een aan de Commissie over-
gelegde nota het volgende antwoord velrstrekt :

« 1. De in artikel 29, § 1, 34º, voorgestelde tekst luidt
als volgt : « Toelagen aan provincies, aan gemeenten en aan
andere openbare personen, behalve wanneer de werken
betrekking hebben op een aangelegenheid waarvoor de natio-
nale overheid of de Cultuurgemeenschappen bevoegd zijn;
voor de toelagen aan werken die door de provincie Bra-
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l'implantation géographique du projet est déterminante pour
fixer la Région compétente; ».

2. Selon les termes de l'exposé des motifs, on vise notam-
ment les subsides, qui font actuellement l'objet de :

a) l'arrêté du Regent du 2 juillet 1949 relatif à l'interven-
tion de l'Etat en matière de subsides pour l'exécution de
travaux par les provinces, communes, associations de com-
munes, commissions d'assistance publique, fabriques d'église

et associations de polders ou de wateringues;

b) la loi du 20 février 1978 sur les subventions de l'Etat
à certains investissements d'intérêt public.

3. La remarque faite dans la Commission senatoriale, selon
laquelle le texte devrait stipuler qu'il s'agit de « subsides pour
travaux publics », tendait à ce que le texte légal exprime
mieux le texte explicité dans l'exposé des motifs, c'est-à-dire
que l'on ne vise pas « n'importe quel subside aux autorités
publiques ", mais uniquement les « subsides aux travaux que
ces autorités publiques font exécuter ».

On peut se rallier à cette observation, étant entendu
qu'il parait souhaitable de ne pas employer le terme
" travaux publics » parce qu'il pourrait donner lieu à confu-
sion dans ce sens qu'on pourrait penser que seuls sont visés
les travaux qui normalement relèvent de la compétence du
département des Travaux publics.Laconception de l'arrêté
du Régent du 2 juillet 1949 et de la loi du 20 février 1978 est
plus large. Elle comprend notamment les subventions accor-
dees par les départements de la Santé publique, de l'Agricul-
ture ...

Le texte pourrait donc être amende de la façon suivante:" Subsides pour des travaux à exécuter par les provinces,
les communes ... »

Après cette réponse du Gouvernement, l'amendement est
retiré par son auteur

Un second amendement vise à supprimer les termes «sauf
lorsque les travaux se rapportent à une matière qui est de
lacompétence de l'autorité nationale ou des Communautés »,
parce que cette restriction est contraire à l'accord de Gou-
vernement; en outre, selon un membre, cette restriction est
incompatible avec la tutelle générale exercée par la région
sur les communes.

Selon le président, les travaux d'infrastructure dans le
secteur culturel sont réservés aux Conseils culturelsparla
Constitution et l'amendement est inconstitutionnel. L'auteur
de l'amendement n'est pas d'accord à ce propos.

Selon un autre membre, cette discussion démontre l'absur-
dité de faire une distinction entre la région et la communauté
lorsqu'elles sont competentes pour la même matière.

Un membre demande si, pour des travaux de construction
ou de réparation d'églises, qui relèvent du département de la

bant worden uitgevoerd, is de plaats van het uitgevoerde
werk beslissend om het bevoegd Gewest te bepalen; ».

2. In de memorie van toelichting wordt daaromtrent
gestelddathiermeer bepaald bedoeld zijn de toelagen die
thans het voorwerp uitmaken van

a)hetbesluitvan de Regent van 2 juli 1949 betreffende
de Staatstussenkomst inzake toelagen voor het uitvoeren van
werken door de provincies, gemeenten, verenigingen van
gemeenten, commissies van openbare onderstand, kerkfabrie-
ken en verenigingen van polders of van wateringen;

b) de wet van 20 februari 1978 op de rijkstoelagen voor
sommige investeringen van openbaar nut.

3. De in de Senaatscommissie gemaakte opmerking, luidens
welke in de tekst zou moeten worden vermeld dat het gaat
om « toelagen voor openbare werken », strekte ertoe de
wettekst beter te doen verwoorden wat in de memorie van
toelichting wordt geëxpliciteerd, nl. dat hier niet bedoeld zijn
« om het even welke toelagen aan openbare besturen », doch
alleen « toelagen voor werken welke die openbare besturen
laten uitvoeren ».

Met die opmerking kan worden ingestemd, met dien ver-
stande evenwel dat het verkieslijk lijkt niet de term « open-
bare werken » te gebruiken, omdat het wellicht aanleiding
zou kunnen geven tot verwarring, in die zin dat men zou
kunnen menen, dat alleen bedoeld zijn de werken die thans
normaliter onder de bevoegdheid vallen van het departement
van Openbare Werken. Het besluit van de Regent van 2 juli
1949 en de wet van 22 februari 1978 zijn veel ruimer gesteld
en omvatten nl. ook toelagen die verleend worden door de
departementen van Volksgezondheid, Landbouw ...

De tekst zou dus als volgt kunnen worden geamendeerd :
« Toelagen voor werken uit tevoeren doorprovincies,door
gemeenten ... »

Na dit antwoord van de Regering, wordt het amendement
ingetrokken.

Een tweede amendement strekt ertoe om de woorden
« behalve wanneer de werken betrekking hebben op een
aangelegenheid waarvoor de nationale overheid of de Ge-
meenschappen bevoegd zijn » te doen vervallen omdat deze
beperking in strijd is met het regeerakkoord; daarenboven is
volgens een lid deze beperking onverzoenbaar met de alge-
mene voogdij die het Gewest op de gemeenten uitoefent.

Volgens de voorzitter zijn de infrastructuurwerken in de
culturelesectordoorde Grondwet aan de cultuurraden voor-
behouden en is het amendement ongrondwettelijk. De in-
diener van het amendement gaat hiermee niet akkoord.

Volgens een ander lid is deze discussie een demonstratie
van de absurditeit om tussen het gewest en de gemeenschap
een onderscheid te maken wanneer zij voor dezelfde materie
bevoegd zijn.

Een lid vraagt of voor bouw- of herstellingswerken aan
kerken, die afhangen van het departement van Justitie en dus
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Justice et sont donc une matière nationale, des subsides
régionaux sont encore possibles. Dans cette question, le
Ministre des Réformes institutionnelles (N) voit un bon
exemple de la distinction entre l'autorité de tutelle et l'auto-
rité subsidiante et se réfère à l'exposé des motifs. Un membre
se rallie à ce point de vue et dit qu'une autorité ne peut
subsidier ce qu'elle veut, sous le couvert de subsides supplé-
mentaires; ainsi, il ne convient pas de revendiquer pour la
région bruxelloise le droit d'octroyer des subsides à des
travaux à caractère culturel, à Bruxelles ou en dehors de
Bruxelles.

Le Premier Ministre souligne qu'il s'agit d'un point essen
tiel de l'accord politique, repris d'ailleurs dans les arrêtés
royaux de la phase immédiate, que les Régions ne peuvent
pas accorder de subsides supplémentaires dans des matières
culturelles et que, lorsqu'il s'agit de travaux à caractère mixte,
les Régions peuvent être compétentes en matière de subsides.
Après cette explication, l'amendement est retiré par son
auteur.

4ºL'exercice de la tutelle administrative

Initialement, cette competence faisait l'objet du§ 1er, 35",
de l'article 29 du projet de loi; par amendement gouverne-
mental, au premier alinéa, les mots « ainsi que l'exercice »
sont insérés entre les mots « procedures » et « de la tutelle
administrative. et les mots « autorités communautaires»
sont remplacés par « autorités de la communauté cultu-
relle ».

Le président se demande si cette attribution de compé-
tences est bien conforme à la Constitution.

Selon un membre, cette attribution est conforme parce
que la presente loi définit quelle est l'autorité de tutelle.

Un autre membre propose de supprimer lesmots«orga-
nisation des procédures ».

Un membre rappelle la méthode suivie pour le projet de
loi 461; pour ce projet de loi, un chapitrea été repriscon-

cernant la tutelle, modifiant la loi provinciale et communale,
et rendant ainsi le projet conforme à l'article 108 de la
Constitution. Selon un membre, l'article 108 de laConstitu-
tion n'exige pas que ce soit le législateur qui désigne l'auto-
rité de tutelle. Le Premier Ministre rappelle que le Conseil
d'Etat a rendu en la matière trois avis quinesontpas tout
à fait clairs : un premier avis affirme qu'il n'y a aucune
objection contre le transfert de la tutelle; dans un deuxième
avis, le Conseil d'Etat estime que le transfert ne peut se
faire qu'après modification de l'article 108 de la Constitu-
tion; un troisième avis contient un point de vue très nuancé :
le législateur peut autoriser les organes régionaux à exercer
la tutelle, mais il appartient au seul législateur de modifier
la loi communale et provinciale; ainsi, une révision de l'ar-
ticle 108 de la Constitution offre la plus grande sécurité.

Un membre estime que, si une ordonnance ne peut modi-
fier la loi communale, il n'est pas nécessaire de revoir la
Constitution.

Un membre croit pouvoir déduire des avis du Conseil
d'Etat que l'exercice de la tutelle peut être confié par la loi
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nationale materie zijn, nog gewestelijke subsidies mogelijk
zijn. De Minister van Institutionele Hervormingen (N) ziet
in deze vraag een goed voorbeeld van het onderscheid
dat bestaat tussen voogdij- en subsidieringsoverheid en ver-
wijst naar de memorie van toelichting. Een lid sluit hierbij
aan en zegt dat een overheid, onder het mom van supplemen-
taire subsidies, niet kan subsidieren wat zij wil; zo gaat het
niet op voor het Brusselse gewest het recht op te eisen om
subsidies te verlenen aan werken van culturele aard,binnen
of buiten Brussel.

De Eerste Minister zegt dat het om een essentieel punt van
het politiek akkoord gaat, dat trouwens reeds in de konink-
lijke besluiten van de onmiddellijke fase werd opgenomen,
dat de gewesten geen bijkomende subsidies mogen verlenen
in culturele materies en dat, wanneer het om werken met een
gemengd karakter gaat, de gewesten inzake subsidiëring be-
voegd kunnen zijn. Na deze uitleg wordt het amendement
ingetrokken.

4º De uitoefening van het administratief toezicht

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 35º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen; bij regerings-
amendement werden in het eerste lid de woorden « alsook
de uitoefening » tussen de woorden « de procedures »> en
« van het administratief toezicht » ingevoegd en werd het
woord « gemeenschapsoverheid» vervangen doorde woor-
den « overheid van de cultuurgemeenschap ».

De voorzitter vraagt zich afofdeze bevoegdheidstoeken-
ning wel in overeenstemming met de Grondwet is.

Volgens een lid is dit wel het geval omdat het deze wet
is die zegt welke de voogdijoverheid is.

Een ander lid stelt voor de woorden « organisatie van de
procedures >> weg te laten.

Een lid herinnert aan debijhet wetsontwerp 461gevolgde
methode; toen werd een hoofdstuk ingelast overdevoogdij
waarin een wijziging aan de provincie- en gemeentewet werd
aangebracht,waardoorhetontwerpconform artikel108van
de Grondwet werd gemaakt. Volgens een lid eist dat arti-
kel 108 van de Grondwet niet dat het de wetgever is die
de voogdijoverheid aanduidt. De Eerste Minister herinnert
eraan dat de Raad van State ter zake drie niet zo duidelijke
adviezen heeft uitgebracht : in een eerste advies stelt hij dat
er geen enkel bezwaar is tegen de overdracht van de voogdij;
in een tweede advies zegt hij dat de overdracht alleen maar
kan geschieden na wijziging van artikel 108 van de Grond-
wet; in een derde advies neemt hij een zeer genuanceerd
standpunt in: de wetgever mag de gewestelijke organen
machtigen toezicht uit te oefenen, maar het komt ook alleen
de wetgever toe de gemeentewet en de provinciewet te wij-
zigen, zodat een herziening van artikel 108 van de Grondwet
« de veiligste is ».

Een lid meent dat, indien een ordonnantie de gemeentewet
niet kan wijzigen, het niet noodzakelijk is de Grondwet
te herzien.

Een lid meent uit de adviezen van de Raad van State te
mogen afleiden datdeuitoefening van de voogdij bijwet
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aux Régions, mais que les modalités de l'exercice restent
réservées au législateur national.

Un membre se demande pourquoi le Gouvernement n'est
pas disposé à revoir l'article 108 de la Constitution, alors
que cet article est déclaré soumis à révision. Le Premier
Ministre répond que le Gouvernement a retiré toutes ses pro-
positions de révision de la Constitution lors de la deuxième
phase, parce qu'il veut les réserver pour la phase définitive
et que la deuxième phase ne peut anticiper sur cette phase
définitive.

Un membre souligne que le texte proposé ne tient pas
compte de l'existence de l'agglomération bruxelloise.

Dans une note soumise à la Commission, le Gouvernement
a répondu aux questions posées, comme suit :

« QUESTION 1
Est-ce que l'attribution de la compétence de « l'organisa-

tion des procédures de la tutelle administrative » n'est pas en
contradiction avec l'article 108, 6º, de la Constitution ? Ces
mots ne doivent-ils pas être remplacés par ceux-ci:« l'exer-
cice », ainsi que le proposait le Conseil d'Etat ?

REPONSE

Le point 60, 5", de la déclaration gouvernementale du
5 avril 1979 émettait clairement le principe suivant : la ma-
tière « des lois organiques des pouvoirs subordonnés, sauf
l'organisation de la tutelle réservée au Régions », reste de
compétence strictement nationale.

Sans préjudice de cette réserve concernant la tutelle, le
Gouvernement, dans sa note qu'il a déposée au sujet de la
question des « compétences des Régions et des compétences
des Communes », a tranché clairement la notion de « lois
organiques des pouvoirs subordonnés » qui restent decom-
pétence normative nationa'e; il ne s'agit pas de certaines
dispositions de ces lois qui se rapportent à l'organisation
des pouvoirs subordonnés mais bien de toutes les disposi-
tions de ces lois de base, dites « organiques » er considérées
comme telles dans leur ensemble.

Compte tenu de ce double préalableilconvientdes'accor-
der sur ce que recouvre exactement l'attribution aux Régions
de la compétence de l'« organisation des procédures de la
tutelle administrative».

- Dans son article 108, 6º, la Constitution ne réserveà
la loi nationale (en l'occurrence ici, les lois communale et
provinciale) que l'application du principe de la tutelle. En tant
qu'elles déterminent les limites du contrôle de tutelle, ainsi
que les actes sur lesquels cette tutelle peut s'exercer, les lois
provinciale et communale sont attributives de compétence et
dès lors ne sont pas susceptibles d'être modifiéesen tant
que telles par l'ordonnance régionale.

Ceci veut donc dire concrètement que, conformément à
la Constitution, tous les actes des pouvoirs subordonnés
soumis à une tutelle le resteront de la même façon etselon
la même intensité dans les trois régions.

aan de Gewesten kan toevertrouwd worden maar dat de
wijze van uitoefening aan de nationale wetgever blijft voor-
behouden.

Een lidvraagt zich af waarom de Regering niet bereid is
artikel 108 van de Grondwet te herzien, vermits het voor
herziening vatbaar is verklaard. De Eerste Minister antwoordt
hierop dat de Regering al haar voorstellen tot Grondwets-
herziening tijdens de tweede fase heeft ingetrokken, daar zij
deze voor de definitieve fase wil voorbehouden omdat de
tweede fase hierop niet mag vooruitlopen.

Een lid wijst erop dat de voorgestelde tekst geen rekening
houdt met het bestaan van de Brusselse agglomeratie.

De Regering heeft in een aan de Commissie overgelegde
nota op de gestelde vragen als volgt geantwoord:

«VRAAG 1 :
Is de toekenning van de bevoegdheid voor « de organi-

satie van de procedures » niet in strijd met artikel 108, 6º,
van de Grondwet ? Moeten deze woorden daarom niet ver-
vangen worden door de woorden « de uitoefening », zoals de
Raad van State het voorstelde ?

ANTWOORD

Punt 60, 5", van de Regeringsverklaring van 5 april 1979
stelde duidelijk volgend beginsel voorop : de aangelegenheid
« van de organieke wetten van de ondergeschikte besturen,
behalvedeorganisatievande aandeGewesten toevertrouwde
voogdij » blijft een nationale bevoegdheid.

Onverminderd dit voorbehoud betreffende de voogdij,
heeft de Regering zich in haar nota over « de bevoegdhedeen
van de Gewesten en van de Gemeenten » duidelijk uitgespro-
ken over de notie « organieke wetten van de ondergeschikte
besturen » die een nationale normatieve bevoegdheid blijven;
het gaat niet om zekere bepalingen van die wetten met betrek-
king tot de organisatie van de ondergeschikte besturen maar
wel om alle bepalingen van die basiswetten, ook « organiek >>

genoemd en die in hun geheel als dusdanig worden be-
schouwd.

Rekening houdend met wat voorafgaat moet men het eens
worden over wat precies wordt bedoeld met de toekenning
aan de Gewesten van de bevoegdheid tot « organisatie van
de procedures van het administratief toezicht ».
- Artikel 108, 6º, van de Grondwet behoudt voor de

nationale wet (in dit geval de provincie- en gemeentewet)
slechts de toepassing voor van het principe van het admi-
nistratief toezicht. In zover ze de grezen van het toezicht
vastleggen en bepalen welke handelingen voor toezicht vat-
baar zijn, kennen de gemeente- en provinciewet een bevoegd-
heid toe, zodat ze als dusdanig niet kunnen worden gewij-
zigd door de gewestelijke ordonnantie.

Concreet wil dit zeggen dat, overeenkomstig de Grondwet,
alle aan toezicht onderworpen handelingen van onderge-
schikte besturen, in de drie Gewesten op dezelfde wijze en
volgens dezelfde intensiteit onder toezicht blijven.
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Seule la loi nationale pourra donc modifier la determina-

tion d'un acte soumis à tutelle ainsi que la limite du contrôle
de tutelle y exercée

- Par conséquent l'ordonnance régionale pourra régle-
menter cette matière au seulniveau de « l'organisation de
la procédure ». Comprise dans un sens large, vu le point 60,
5º, de la déclaration gouvernementale, cetteexpression vise
toutes les normes des lois organiques des pouvoirs subor-
donnés qui traitent de la désignation des autorités tutélaires
(et par là, l'attribution des compétences qui leur est faite)
mais aussi de toute la procédure afférenteà l'exercicede
cette tutelle (par exemple les délais, instruction du recours,
notification du recours, caractère exécutoire de la déci-
sion, etc.).

De région à région, pour un même acte controlé dans les
mémes limites de contrôle tutélaire, les autorités compétentes
ainsi que les modalités d'exercice de cette compétence tuté-
laire pourront seules varier.

- En conclusion, il n'y a pas lieu de remplacer l'expres-
sion visée par le mot « exercice ». Ily aurait pourtant lieu
de rajouter à l'expression « organisation des procédures de
tutelle " celle-ci : « ainsi que l'exercice de la tutelle ».

QUESTION 2
Comme dans le projet 461, la réglementation de la tutelle

ne doit-elle pas se faire via un changement de la loi com-
munale?

REPONSE

Vu laréponseà laquestion 1 (la Constitution ne réserve
à la loi nationale que l'instauration du principe et des
limites de la tutelle), il parait clair que l'ordonnance régio-
nale puisse bien modifier la loi communale pour les points y
traitant de l'organisation des procédures de la tutelle, définie
comme indiquée sub 1.

QUESTION 3
Quid de la réglementation de la tutelle pour l'agglomé-

ration bruxelloise ?
REPONSE

Sauf la réserve emise à l'article 29, 35º, concernant les
commission de la culture de l'agglomération bruxelloise
où le pouvoir national (titulaire de la compétence normative
et d'exercice) reste intégralement compétent; il faut faire à
l'égard de la loi sur les agglomérations et fédérations de
communes la même réponse que sub 1. »

Un amendement vise à remplacer au premier alinéa les
mots « sur les provinces, les communes et les agglomérations
et fédérations de communes » par les mots « sur les pouvoirs
subordonnés »; ainsi, selon l'auteur, la conformité avec
l'accord de Gouvernement est respectée et les CPAS sont
également mis sous la tutelle administrative de la Région.
Ce ne serait que logique si l'on constate que les communes
prennent en charge les deficits des CPAS et que les Régions
exercent la tutelle financière sur les communes; de cette
manière, l'unité de tutelle est assurée. Le Ministre des Réfor-

261 (B.Z. 1979) N. 2

Alleen de nationale wet zal dus de hoedanigheid van aan
toezicht onderworpen handeling evenals de grens van dat
toezicht kunnen wijzigen.

- Bijgevolgkan degewestelijke ordonnantie die aange-
legenheid evenwel alleen regelen op het vlak van « de orga-
nisatie van de procedure ». In een brede zin en gelet op
punt 60, 5º, van de regeringsverklaring beoogt die uitdruk-
king alle normen van de organieke wetten der ondergeschikte
besturen welke betrekking hebben op de aanwijzing van de
toezichthoudende overheid (en dus ook van dehen toege
kende bevoegdheden) evenals de hele procedure totuitoefe-
ning van dat toezicht (b.v. de termijnen, instructie ennoti-
ficering van het beroep, de uitvoerbaarheid van de beslis-
sing enz.).

Voor een zelfde handeling gecontroleerd binnen dezelfde
toezichtgrenzen, kunnen alleen de bevoegde overheden en
de modaliteiten van uitoefening van die bevoegdheid tot
toezicht verschillen van gewest tot gewest.

- Bijgevolg is het niet nodig de bedoelde uitdrukking te
vervangen door het woord « uitoefening »>. Het zou evenwel
nodig zijn aan de uitdrukking « organisatie van de proce-
dures van het toezicht » toe te voegen : « alsook de
uitoefening van het toezicht ».

VRAAG 2
Moct de voogdijregeling, zoals in het ontwerp 461, niet

eerder gebeuren via een wijziging van de gemeentewet ?

ANTWOORD

Gelet op het antwoord op de eerste vraag (de Grondwet
behoudt aan de nationale wet alleen de vaststelling voor
van het principe en van de grenzen van het toezicht), lijkt
het duidelijk dat de gewestelijke ordonnantie de gemeente-
wet wel kan wijzigen voor de punten die betrekking hebben
op de organisatie van de toezichtprocedures, zoals die sub 1
zijn omschreven.

VRAAG 3
Quid met de voogdijregeling voor de Brusselse agglo-

meratie?
ANTWOORD

Het in artikel 29, 35º, gemaakte voorbehoud betreffende
de cultuurcommissies van de agglomeratie Brussel uitge-
zonderd, waarvoor de nationale overheid (houder van de
normatieve en uitvoeringsbevoegdheid), integraal bevoegd
blijft, moet t.o.v. de wet op de agglomeraties en federaties
van gemeenten hetzelfde antwoord worden gegeven als
sub 1. »

Een amendement strekt ertoe om in het eerste lid de
woorden « op provincies, gemeenten en agglomeratiesen
federaties van gemeenten » te vervangen door de woorden
« op de ondergeschikte besturen »; op deze wijze is men
volgens de indiener in overeenstemming met het regeerak-
koord en worden de OCMW ook onder het administratief
toezicht van het Gewest gebracht. Dit laatste zou logisch
zijn, wanneer men vaststelt dat de gemeenten de deficits
van de OCMW dragen en dat de Gewesten de financiele
voogdij op de gemeenten uitoefenen; zo wordt een eenheid
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mes institutionnelles (F) fait remarquer que le Ministre de
l'Intérieurn'a jamais exercé la tutellesur les CPAS etque
cette tutelle relève des Communautés. L'auteur de l'amen-
dement objecte qu'il s'agit d'une situation récente créée par
la loi de 1976 et que la thèse qu'il défend est aussi celle de
l'Union des Villes et des Communes de Belgique.

L'amendement est rejeté par 19 voix et 1 abstention.

Un autre amendement tend à remplacer au littera b) le
mot « spécifique » par le mot « spéciale », parce que les
mots « tutelle spécifique » ne sont pas connus dans la légis-
lation et dans le droit. Le Premier Ministre se réfère en la
matière à l'exposé des motifs : la tutelle administrative spé-
cifique comprend toutes formes de tutelle, organisée par
décret ou par une autre loi que la loi communale, la loi
provinciale ou la loi du 26 juillet 1971 organisant les agglo-
mérations et federations de communes. L'amendement est
rejetépar15 voix contre 3 et 1 abstention.

Un amendement vise à remplacer les mots « la province
de Brabant » par les mots « l'institution provinciale du
Brabant ». Le président constate que cet amendement ne
vise que la clarté et qu'il sera mentionné au rapport que,
dans le texte, on entend par la province de Brabant, l'insti-
tution provinciale. A la suite de quoi, l'amendement est
retiré par son auteur.

Un amendement vise a supprimer les mots « sauf ... coor-
données le 18 juillet 1966 », afin d'assurer l'homogénéité
maximale des Régions. Le Premier Ministre répond que
l'attribution de la tutelle de toutes les communes dotées
d'un statut spécial a l'autorité nationale au cours de la
phase immédiate, et à présent au cours de la phase provi-
soire, a semblé être la meilleure solution.

A cela un membre objecte que le texte proposé est un
compromis politique pour la périphérie bruxelloise, tandis
qu'il n'existe aucune objection à confier la tutelle des
autres communes de la frontière linguistique aux Régions.
Le Premier Ministre réplique que sur le plan politique,
aucune distinction ne peut être faite entre les communes
dotées d'un statut linguistique spécial.

Un autre membre se demande pourquoi la tutelle de
l'autorité nationale n'est pas étendue aux 19 communes de
l'agglomération bruxelloise. Le Premier Ministre répond que
cette discussion a déjà eu lieu lors de l'examen de la phase
immédiate et que le règlement bruxellois constitue une partie
de l'accord; toutefois, les garanties nécessaires sont accordées
aux Flamands par la double règle du consensus et de la
décision collégiale dans l'Exécutif régional bruxellois.

Un membre ajoute qu'il est impossible d'assimiler les
communes de la Région bruxelloise aux communes dotées
d'un statut linguistique spécial. Un autre membre réplique
que la réglementation proposée vise à défendre les minorités
linguistiques, que chacun sait que dans les communes bruxel-

in de voogdij bewerkstelligd. De Minister van Institutionele
Hervormingen (F) laatopmerken datdeMinister vanBin-
nenlandse Zaken nog nooit de voogdij op de OCMW heeft
uitgeoefend en dat deze voogdij naar de Gemeenschappen
gaat. De indiener van het amendement werpt hiertegenop
dat het om een recente door de wet van 1976 geschapen
toestand gaat en dat de thesis, die hij verdedigt, ook deze
van de Vereniging van Belgische Steden en Gemeenten is.

Het amendement wordt met 19 stemmen bij 1 onthouding
verworpen.

Een ander amendement strekt ertoe in b) het woord
« specifiek » te vervangen door het woord « bijzonder »,
omdat de term « specifiek toezicht »> niet in de wegteving en
de rechtsleer gekend is.De Eerste Minister verwijst ter
zake naar de memorie van toelichting : het specifiek admi-
nistratief toezicht omvat iedere vorm van toezicht, ingesteld
bij decreet of bij een andere wet dan de gemeentewet, de
provinciewet of de wet van 26 juli 1971 houdende inrichting
van de agglomeraties en federaties van gemeenten. Het
amendement wordt verworpen met 15 tegen 3 stemmen bij
1 onthouding.

Een amendement strekt ertoe om de woorden « de pro-
vincie Brabant » te vervangen door de woorden «de pro-
vinciale instelling van Brabant ». De voorzitter stelt vast dat
dit amendement enkel tot duidelijkheid strekt en dat in het
verslag zal vermeld worden dat in de tekst de provincie
Brabant als instelling wordt bedoeld. Daarop wordthet
amendement ingetrokken.

Een amendement strekt ertoe de woorden « Behalve ... tot
18 juli 1966 » te doen vervallen, ten einde de homogeniteit
van de Gewesten zo groot mogelijk te houden. De Eerste
Minister antwoordt hierop dat het toevertrouwen van de
voogdij over alle gemeenten met een bijzonder taalstatuut

|aan de nationale overheid tijdens de onmiddellijke fase - en
nu ook tijdens de overgangsfase - de beste oplossing is
gebleken.

Een lid werpt hiertegen op dat de voorgestelde tekst een
politieke compromis voor het Brussels randgebied is, ter-
wijl er geen enkel bezwaar bestaat om de voogdij op de
andere taalgrensgementen aan de Gewesten toe te vertrou-
wen. De Eerste Minister antwoordt dat, onder politiek oog-
punt, geen onderscheid tussen de gemeenten met een bij-
zonder taalstatuut kan gemaakt worden.

Een ander lid vraagt waarom de voogdij van de natio-
nale overheid niet tot al de 19 gemeenten van de Brusselse
agglomeratie wordt uitgebreid. De Eerste Minister antwoordt
hierop dat deze discussie reeds bij de besprekingen van de
wet op de onmiddellijke fase werd gevoerd en datde Brus-
selse regeling een onderdeel is van het akkoord; aan de
Vlamingen worden echter de nodige waarborgen gegeven
door de dubbele regel van de consensus en van de colle-
giale beslissing in de Brusselse Gewestexecutieve.

Een lid voegt hieraan toe dat het onmogelijk is de
gemeenten van het Brusselse Gewest gelijk testellen metde
gemeenten met bijzonder taalstatuut. Een ander lid repli-
ceert hierop dat de voorgestelde regeling de bescherming
van de taalminderheden beoogt, dat iedereen weet dat in
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loises, les minorités se trouvent du côté flamand et que la
tutelle nationale offre plus de garanties et est plus simple.
Le Premier Ministre rétorque que dans l'agglomération
bruxelloise, il ne s'agit pas de majorité ou de minorité, mais
de deux communautés qui doivent être traitées sur un pied
d'égalité et que l'attribution de la tutelle des 'communes
bruxelloises à l'Exécutif régional bruxellois, au sein duquel
le système du consensus et de la décision collégiale offre
les garanties nécessaires, est politiquement équivalente à
l'attribution de cette tutelle à l'autorité nationale

Un membre fait remarquer que si l'on pousse à l'extrême
le raisonnement suivi par un membre, selon lequel les
18 communes de l'agglomération bruxelloise sont des com-
munes dotées d'un statut francophone et comportant des
facilités pour les Flamands, et si l'on tient compte de
l'article 126 de la Constitution, le territoire bilingue de Bru-
xelles-Capitale ne serait plus applicable qu'à la seule ville de
Bruxelleset les 18 communes feraientpartie de la région
linguistique de langue française.

Un membre considère que l'on peut interpréter ses paroles
comme on veut mais que, de toute manière, il convient de
tenir compte de la différence de statut linguistique pour les
communes du territoire bilingue de Bruxelles-Capitale et pour
les communes dotées d'un statut linguistiquespécial.

Un membre se rallie a cette these et ajoute que dans l'agglo-
meration bruxelloise, on ne peut en aucun cas parler de
majorité et de minorité et que le système de tutelle proposé
ne peut être une préfiguration de laphasedéfinitive; dans
cette phase définitive, il se peut par exemple que deux systè-
mes de tutelle différents soient élaborés, un pour le territoire
bilingue de Bruxelles-Capitale et un pour les communes
dotées d'un statut linguistique spécial.

L'amendement est rejeté par 17 voix contre3.

Un dernier amendement vise à remplacer comme suit le
texte du § 1""", 35" : « sauf en ce qui concerne la province de
Brabant, les commissions de la culture de l'agglomération
bruxelloise, les communes qui font partie de la Région-
Capitale de Bruxelles et de l'agglomération bruxelloise, l'orga-
nisation des procédures de la tutelle administrative sur les
provinces, les communes et les agglomérations et fédérations
de communes."

L'objectif est, d'une part, de placer les communes et autres
institutions de Bruxelles-Capitale sous la tutelle nationale et,
d'autre part, les communes périphériques et les communes de
la frontière linguistique sous la tutelle des Régions dont elles
font partie. Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 3.

Un membre demande un vote particulier sur le point VII,
4", parce que son groupe est partisan de l'exercice de la
tutelle sur les communes par les Régions et parce qu'il ne peut
se rallier aux exceptions reprises au point4º.

Le texte du VII, 4º, est adopté par 16 voix contre 3 et 1 ab-
stention.

Un membre estime que les mots « pouvoirs subordonnés »
sont contraires à l'autonomie communale et provinciale
reconnue par la Constitution.
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de Brusselse gemeenten de minderheden aan Vlaamse kant
liggen en dat de nationale voogdij meer waarborgen biedt
en eenvoudiger is. De Eerste Ministerantwoordt hierop dat
het in de Brusselse agglomeratie niet gaat om meerder-of
minderheden, maar om twee gemeenschappen die op voet
van gelijkheid moeten behandeld worden en dat het toe-
vertrouwen van de voogdij over de Brusselse gemeenten aan
de Brusselse Gewestexecutieve, waarin het stelsel van con-
sensus en van collegiale beslissing de nodige waarborgen
biedt, politiek evenwaardig is aan het toevertrouwen van
die voogdij aan de nationale overheid.

Een lid merkt op dat, wanneer men de hier door een lid
gevolgde redenering dat 18 gemeenten van de Brusselse agglo-
meratie gemeenten met een Franstalig statuut en met facili-
teiten voor de Vlamingen zijn, tot het uiterst doortrekt en
men rekening houdt met artikel 126 van de Grondwet, het
tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad enkel op de stad Brussel
van toepassing zou zijn en de 18 gemeenten deel zouden
uitmaken van het Frans taalgebied.

Een lid is van oordeel dat men zijn woorden kan inter-
preteren, zoals men wil, maar dat men in elk geval rekening
moet houden met het verschil in taalstatuut voor de
gemeenten van het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad en
voor de gemeenten met eenbijzonder taalstatuut.

Een lid treedt deze stelling bij en voegt eraan toe dat men
in de Brusselse agglomeratie onmogelijk kan spreken van
meerder- en minderheid en dat het voorgesteld systeem van
voogdij geen prefiguratie van de definitieve fase kan zijn;
in deze definitieve fase kan het bijvoorbeeld zijn dat twee
verschillende voogdijstelsels worden ontworpen, één voor het
tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad en een voor de gemeenten
met een bijzonder taalstatuut.

Het amendement wordt met 17 tegen 3 stemmen verwor-
pen.

Een laatste amendement strekt ertoe de tekst van § 1, 35º,
als volgt te vervangen : « Behalve voor de provincie Brabant,
de commissies van cultuur van de Brusselse agglomeratie, de
gemeenten welke deel uitmaken van het Hoofdstedelijk Ge-
west Brussel en de agglomeratie Brussel, de organisatie van
de procedures van het administratief toezicht op provincies,
gemeenten en agglomeraties en federaties van gemeenten ».

De bedoeling is enerzijds de gemeenten en andere instel-
lingen van Brussel-Hoofdstad onder de nationale voogdij te
stellen en anderzijds de rand- en taalgrensgemeenten onder
de voogdij te stellen van de Gewesten waartoe ze behoren.
Dit amendement wordt met 16 tegen 3 stemmen verworpen.

Een lid vraagt de afzonderlijke stemming over VII, 4º,
omdatzijngroep voorstander isvan de voogdij over de ge-
mcenten door de gewesten en omdat hij echter niet akkoord
kan gaan met de in 4º opgenomen uitzonderingen.

De tekst van VII, 4º, wordt met 16 tegen 3 stemmen bij
1 onthouding aangenomen.

Een lid vindt dat de term « ondergeschikte besturen >> in
strijd is met de door de Grondwet erkende gemeentelijke
en provinciale autonomie.
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Un autre membre propose par amendement de remplacer
le mot « subordonnés »> par le mot « locaux ».

Un membre ne peut se rallier à cette proposition, parce
que la législation linguistique attache une signification spé-
cifique aux termes « pouvoirs locaux ».

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) fait remar-
quer qu'il ne s'agit que d'un terme générique, lequel n'in-
dique pas la valeur hiérarchique

Un autre membre propose d'utiliser le terme « pouvoirs
décentralisés », sur lequel l'auteur de l'amendement précé-
dent peut marquer son accord et retire son amendement.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) insiste sur
le maintien des termes « pouvoirs subordonnés »; en utilisant
les termes « pouvoirs locaux », on rencontre l'objection déjà
citée et en utilisant les termes « pouvoirs décentralisés », on
se heurte à une autre difficulté parce que ces termes englo-
bent les organismes parastataux.

L'ensemble du titre VII, à l'exception du 4", est adopté
par 16 voix contre 3 et 1 abstention.

Un membre a déposé un amendement visant à compléter
l'article 29 par un $ 6, libellé comme suit : « les compétences
attribuées aux Régions en vertu des dispositions du présent
article, ne portent pas atteinte aux compétences des pouvoirs
subordonnés ».

Cet amendement est retire compte tenu de la note pré-
sentée par le Gouvernement concernant la relation entre
les compétences des Régions et celles des pouvoirs subor-
donnes; cette note est jointe au rapport sur l'article 29.

VIII. En ce qui concerne la politique de l'emploi

1º Le placement des travailleurs
Initialement, cette competence faisait l'objet du § 1er, 36",

de l'article 29 du projet de loi.
Un membre se demande pourquoi cette matière est

attribuée aux régions et non aux communautés.

Le Premier Ministre répond que le Gouvernement a fait la
distinction entre le placement des travailleurs en tant que
matière régionale et l'initiation ou la formation profession-
nelle en tant que matière personnalisable.

Selon un membre, c'est une nouvelle preuve du gaspillage
d'efforts en cas de séparation entre la région et la com-
munauté.

Un membre demande en fonction de quel critère la compé-
tence s'exercera dans cette matière : en fonction du domicile
des travailleurs ou en fonction du siège de l'entreprise.Le
Premier Ministre répond que la réglementation actuelle

Een ander lid stelt bij amendement voor de term « onder-
geschikte » door de term « lokale » te vervangen.

Een lid kan dit voorstel niet bijtreden, omdat de taalwet-
geving een specifieke betekenis hecht aan de term « lokale
besturen ».

DeMinistervan Institutionele Hervormingen (N) merkt
op dathetenkelom een generieke term gaat,dienietop
enige hierarchische waarde duidt.

Een ander lid stelt voor de term « gedecentraliseerde be-
sturen » te gebruiken, waarmee de indiener van het vorig
amendement zich akkoord kan verklaren en zijn amendement
intrekt.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) dringt
aan op het behoud van de term « ondergeschikte besturen »;
met het gebruik van de term « lokale besturen >> stoot men
op het reeds vermelde bezwaar en met het gebruik van de
term « gedecentraliseerde besturen >> stoot men op de moei-
lijkheid dat hieronder ook de parastatale instellingen begre-
pen zijn

Het geheel van titel VII, met uitzondering van 4º, wordt
met 16 tegen 3 stemmen bij 1 onthouding aangenomen.

Een lid heeft een amendement ingediend om inartikel29
cen §6 toe te voegen, luidende als volgt: « De bevoegd-
heden toegewezen aan de Gewesten zoals bepaald in dit
artikel doen geen afbreuk aan de bevoegdheden van de onder-
geschikte machten ».

Dit amendement wordt ingetrokken ingevolge de door
de Regering overgelegde nota over de relatie tussen de
bevoegdheden van de gewesten en deze van de onderge-
schikte besturen; deze nota wordt in bijlage bij het verslag
over artikel 29 opgenomen.

VIII. Wat het tewerkstellingsbeleid betreft

1ºArbeidsbemiddeling

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 36º, van
artikel29 van hetwetsontwerp opgenomen.

Een lid vraagt zich af waarom deze materie aan de
gewesten wordt toegewezen ennietaandegemeenschappen.

De Eerste Minister antwoordtdatde Regeringhetonder-
scheid heeft gemaakt tussen de arbeidsbemiddeling als een
regionale materie en de beroepsopleiding of beroepsvorming
als een persoonsgebonden materie.

Volgens een lid is zulks een nieuw bewijs van de verspil-
lingaan inspannningen ingeval van scheiding tussen gewest
en gemeenschap.

Een lid vraagt op grond van welk criterium de bevoegdheid
in deze materie zal worden uitgeoefend : in functie van de
woonplaats van de arbeiders of in functie van de zetel vanhet
bedrijf. De Eerste Minister antwoordt dat de huidige regeling
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reste en vigueur et, dans ce cas, c'est le critère du domicile
qui est pris en considération.

Un membre demande si les régions peuvent modifier les
montants prévus en la matière par l'arrêté royal de 1963 et,
dans l'affirmative, quels sont les services concernés.

En réponse à la question posée, leGouvernementa remis
à la Commission la note suivante :

« Le transfert des compétences en matière du placement
des travailleurs et des interventions financières qui s'y ratta-
chent implique sans aucun doute que chaque région peut
déterminer le montant deson intervention.

Les crédits destinés à ces montants sont déjà inscrits aux
budgets des Affaires régionales et sont payés aux intéressés
par l'intermédiaire de l'Office national de l'Emploi.

Au sein de l'ONEm, le service, qui est chargé de cette
matière, sera régionalisé. A l'avenir, chaque région devra
déterminer elle-même la manière dont ce service et le
paiement des primes seront organisés sur son territoire. »

Le Ministre des Réformes Institutionnelles (N) fait remar-
quer que les termes « interventions financières qui s'y ratta-
chent » ne visent nullement les allocations de chomage ou
les interventions particulières qui pourraient être octroyées
à certaines categories de travailleurs, puisque cette matière
reste du domaine national.

2ºLeplacement des chômeurs

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1", 37º,
de l'article 29 du projet de loi; par amendement gouverne-
mental, les mots « après concertation avec les Régions » au
1er alinéa et le dernier alinéa ont été supprimés et le texte
suivant a été ajouté au § 4, 3º : « § 4. Les Exécutifs régionaux
seront associés à : ... 3º, les mesures de placement des cho-
meurs et l'approbation des projets visés au § 1er, VIII, 2º. »

3ººL'application des normes concernant l'occupation des
travailleurs étrangers

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 38º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre désire savoir ce qui se passe lorsqu'un tra-
vailleur étranger déménage d'une région à une autre.

Le président demande si le recrutement des travailleurs
étrangers et leur immigration en Belgique est également une
compétence régionale. Le Premier Ministre répond que le
cadre normatif est national et que, dans ce domaine, les
Régions n'ont qu'une compétence d'exécution.

Un amendement visant à l'insertion d'un point 39º au
§ 1er de l'article 29, libellé comme suit : « Le contrôle de la
médecine du travail >> est retiré.
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blijft voortbestaan en daarvoor geldt het criterium van de
woonplaats.

Een lid vraagt of de gewesten de bij het koninklijk besluit
van 1963 ter zake voorziene bedragen kunnen wijzigen en,
zo ja, welke diensten hiervoor in aanmerking komen.

Op de gestelde vraag heeft de Regering de volgende nota
aan de Commissie overgelegd :

« De overdracht van de bevoegdheden inzake arbeids-
bemiddeling en de daaraan verbonden financiële tegemoet-
komingen, houdt zonder twijfel in dat elk gewest het bedrag
van zijn tegemoetkoming kan bepalen.

De kredieten voor deze bedragen zijn nu reeds opgenomen
op de begrotingen voor Gewestelijke Aangelegenheden en
worden, door bemiddeling van de Rijksdienst voor Arbeids-
voorziening, uitbetaald aan de betrokkenen.

Binnen de RVA zal de dienst die met deze aangelegenheid
belast is geregionaliseerd worden. Elk gewest zal in de
toekomst zelf moeten beslissen hoe deze dienst en de uitbe-
taling van de premies zal georganiseerd worden op zijn
grondgebied. »

DeMinister van Institutionele Hervormingen (N) merkt
hierbij op dat de woorden « daaraan verbonden financiële
tegemoetkomingen » geenszins slaan op werkloosheidsuitke
ringen of bijzondere tegemoetkomingen die aan bepaalde
categorieen van werknemers kunnen worden toegekend, daar
deze materie nationaal blijft.

2ºPlaatsing van werklozen

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk onder § 1, 37º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen; bij regerings-
amendement werden in het eerste lid de woorden « na overleg
met de Gewesten »> en het laatste lid weggelaten en werd in
§ 4, 3º, de volgende tekst opgenomen : « § 4. De Gewest-
executieven zullen worden betrokken bij: ... 3º de maatre-
gelen ter plaatsing van de werklozen en de goedkeuring van
de projecten, bedoeld in § 1, VIII, 2º. »

3º Toepassing van de normen betreffende de tewerkstel-
ling van buitenlandse arbeidskrachten

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 38º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lid wenst te vernemen wat ergebeurt wanneer een
vreemde arbeider van het ene naar het andere gewest
verhuist.

De voorzitter vraagt of ook de aanwerving van vreemde
arbeiders en hun immigratie in Belgiëeen gewestelijkebe-
voegdheid is. De Eerste Minister antwoordt dat het norma-
tief kader nationaal is en dat de Gewesten op dit vlak enkel
een uitvoeringsbevoegdheid hebben.

Een amendement, strekkende tot invoeging van een
punt 39º in § 1 van artikel 29, luidende als volgt : « Controle
op de arbeidsgeneeskunde », wordt ingetrokken.
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Le texte du titre VIII est adopté par 17 voix et 3 absten-
tions.

IX. En ce qui concerne la recherche scientifique appliquée

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 31º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre demande quelle est la signification du terme
« exclusivement ». Le Premier Ministre répond que les
Régions ne sont compétentes en matière de recherche scien-
tifique appliquée que pour les domaines où elles disposent
d'une compétence totale et non partagée, comme, par exem-
ple, l'aménagement du territoire et le logement. Un membre
conteste cette interprétation.

Un autre membre dit qu'il ne faut pas voir cette notion
uniquement dans le cadre des rapports entre les Régions
et l'autorité centrale, mais également dans le cadre des rap-
ports entre les Régions elles-mêmes; par conséquent, il
estime que la recherche scientifique appliquée ne peut aussi
être confiée aux Régions que pour les domaines pour les-
quels la concertation ou la collaboration entre les Régions
n'est pas prévue

Un autre membre, par contre, considere que cette compe-
tence ne doit meme pas être reprise explicitement parce que
la recherche scientifique appliquée, qui appartient aux
matières à transférer aux Régions, sera transféréeautoma-
tiquement à la compétence des Régions. A la demande d'un
membre, le Gouvernementaprécisécommesuitlacompé-
tence des Régions dans cette matière:

" Les Régions disposent, en matière de recherche scienti-
fique appliquée, pour les matières pour lesquellesellesdis-
posent de la compétence exclusive, tantde la compétence
normative que de la compétence exécutiveet de la compé-
tence d'affectation budgétaire. »

Un membre se demande s'il est bien sense de scinder la
recherche scientifique appliquée et s'il ne vaudrait pas mieux
maintenir la coordination qui se réalise progressivement sur
le plan national. Un autre membre se rallie à cette thèse et
communique qu'il a déposé un amendement visant à sup-
primer cette competence pour les Régions, afin d'éviter en
cette matière des doubles emploisetdeconcrétiser lesmoyens
nécessaires.

Un membre souligne qu'il s'agit de la compétence en
matière des masses 2, 3, 4, 5 et 6 du Budget de la Politique
scientifique, indépendamment du fait que cette recherche
s'effectue à l'intérieur ou à l'extérieur des universités. Le
Premier Ministre rappelle en la matière la réponse qu'il
a donnée à une question identique lors de la discussion de
la loi sur la phase immédiate : tous les postes du Budget de
la Politique scientifique peuvent tomber sous l'application de
cette compétence, à l'exception de la masse 1,c'est-à-dire le
financement direct de l'enseignement universitaire.

Un autre membre insiste sur laconcertation en matière de
recherche scientifique.

Un autre membre encore se demande qui en Belgique sera
à l'avenir l'interlocuteur sur le plan international dans cette

De tekstvan titelVIIIwordtmet 17 stemmenbij3ont-
houdingen aangenomen.

IX. Wat het toegepast wetenschappelijk onderzoek betreft
Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 319, van

artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een lid vraagt welke de betekenis isvan de term « uit-
sluitend >>. De Eerste Minister antwoordt hierop dat de
Gewesten inzake toegepast wetenschappelijk onderzoek enkel
bevoegd zijn voor die domeinen, waarvoor zijeen volle
en cngedeelde bevoegdheid hebben, zoals bijvoorbeeld de
ruimtelijke ordening en de huisvesting. Een lid betwist deze
interpretatie.

Een ander lid zegt dat men deze notie niet alleen in het
kader van de verhoudingen tussen de Gewesten en de cen-
trale overheid maar ook van de verhoudingen tussen de
Gewesten onderling moet zien; hij is bijgevolg van mening
dat het toegepast wetenschappelijk onderzoek ook maar aan
de Gewesten kan toevertrouwd worden voor de domeinen,
waarvoor geen samenspraak of samenwerking tussen de
Gewesten wordt voorzien.

Een ander lid daarentegen vindt dat deze bevoegdheid
zelfs niet expliciet moet opgenomen worden,omdat het
toegepast wetenschappelijk onderzoek dat bij materies hoort
die naar de Gewesten worden overgeheveld, automatisch

mee onder de bevoegdheid van de Gewesten komt. Op
verzoek van een lid heeft de Regering de bevoegdheid van de
Gewesten in deze materie alsvolgt omschreven:

« De Gewesten beschikken inzake het toegepast weten-
schappelijk onderzoek voor de aangelegenheden waarvoor
zij exclusief bevoegd zijn over zowel de normatieve bevoegd-
heid als de uitvoerende bevoegdheid en de bevoegdheid tot
budgettaire bestemming. »

Een lid vraagt zich af of het wel zinvol is het toegepast
wetenschappelijk onderzoek op te splitsen en of het niet
beter is de coördinatie die langzaam op nationaal vlak tot
stand komt, te behouden. Een ander lid treedt deze stelling
bij en deelt mede dat hij een amendement heeft ingediend
om deze bevoegdheid voor de Gewesten te doen vervallen
ten einde in deze materie een dubbel gebruik te vermijden
en de noodzakelijke middelen te kunnen concretiseren.

Een lid zegt dat het om de bevoegdheid inzake de massa's 2,
3, 4, 5 en 6 van de begroting van wetenschapsbeleid gaat,
hetzij dat dit onderzoek binnen, dan wel buiten de universi-
teiten plaatsvindt. De Eerste Minister herinnert ter zake aan
het antwoord dat hij op een identieke vraag tijdens de
bespreking van de wet op de onmiddellijke fase geantwoord
heeft : alle posten van de begroting van wetenschapsbeleid
kunnen onder toepassing van deze bevoegdheid vallen, met
uitzondering van de massa 1, dit is de rechtstreekse finan-
ciering van het universitair onderwijs.

Een ander lid dringt aan op overleg inzake het wetenschap-
pelijk onderzoek.

Nog een ander lid vraagt zich af wie in België in deze
materie in de toekomst de gesprekspartner op internationaal
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matière. Le Gouvernement a répondu à cette question par
une note soumise à la Commission :

« En vertu de l'article 68 de la Constitution, l'Etat est
le seul interlocuteur sur le plan national.

En effet, des programmes de recherche élaborés dans le
cadre d'accords internationaux peuvent contenir despropo-
sitions de recherche appliquée dans des matières relevant
de la compétence des Régions.

Dans ce cas, la disposition repriseà l'article40 du projet
de loi est d'application. »

Le texte du IX étant adopté par 13 voix contre 2 et
1 abstention, l'amendement déposé vient à tomber.

Article 29, §§ 2, 3, 4, 5 et 6

Ces paragraphes de l'article 29 reprennent toutes les dis-
positions du texte initial de l'article 29 en ce qui concerne
la concertation. Après que plusieurs membres de la Com-
mission curent insiste pour que toutes les dispositions de
l'article 29 soient regroupées dans un ordre logique, le Gou-
vernement a soumis la note suivante à laCommission :

A. Regroupement

1. Relations entre les Régions

a) Concertation

§ 6,2º. La peche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des
Regions devront se concerter pour l'ouverture et la fermeture
de la pêche fluviale;

§ 1, 12º. La chasse, à l'exception de la fabrication, du
commerce et de la détention d'armes de chasse, et de la
tenderie. Toutefois, les Exécutifs des Régions devront se
concerter pour l'ouverture et la fermeture de la chasse et de
la tenderie

13º Les forêts. Toutefois, pour les dispositions spécifiques
relatives aux forêts situées sur le territoire de plus d'une
Région, les Exécutifs de ces Régions doivent se concerter;

15º La production et la distribution d'eau.

Les Exécutifs des Régions concernées se concerteront au
préalable, s'il s'agit de nappes d'eau s'étendant sur plus d'une
Région.

b) Accord

§ 1,17" Les modalités de fonctionement, le contrôle et
la fixation du ressort des associations de communes dans un
butd'utilité publique, ainsi que l'application des lois organi-
ques relatives à ces associations.

Toutefois,
...
b) Toute décision relative aux associations dont le ressort

s'étend à plus d'une Région est prise de l'accord des Régions
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vlak zal zijn. De Regering heeftop dievraag ineen aande
Commissie overgelegde nota als volgt geantwoord :

« Krachtens artikel 68 van de Grondwet is de Staat de
enigegesprekspartner op internationaal vlak.

Het is inderdaad zo dat in het kader van internationale
akkoorden uitgewerkte onderzoeksprogramma's voorstellen
van toegepast onderzoek kunnen bevatten inzake aangelegen-
heden die tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren.

In dat geval is de in artikel 40 van het wetsontwerp opge-
nomen bepaling van toepassing. »

De tekst van IX wordt met 13 tegen 2 stemmen bij 1 ont-
houding aangenomen, waardoor het ingediend amendement
tot schrapping, komt te vervallen.

Artikel 29, §§ 2, 3, 4, 5 en 6
In deze paragrafen van artikel 29worden alle bepalingen

van de oorspronkelijke tekst van artikel 29 inzake het overleg
opgenomen. Nadat verscheidene commissieleden erop aan-
gedrongen hadden om alle bepalingen van artikel 29 te her-
groeperen in een logische volgorde, heeft de Regering de
volgende nota aan de Commissie overgelegd :

A. Hergroepering

1. Betrekkingen tussen de Gewesten

a) Onderling overleg
§ 6, 2º Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter

overleg plegen voor het openen en sluiten van het visseizoen;

§ 1, 12º Jacht, met uitzondering van de vervaardiging van,
de handel in en het bezit van jachtwapens, en vogelvangst.
De Gewestexecutieven moeten echter overleg plegen voor
het openen en sluiten van de jacht en van de vogelvangst;

13º Bossen. Voor de bijzondere bepalingen betreffende de
bossen die gelegen zijn op het grondgebied van meer dan een
Gewest, moeten de Executieven van die Gewesten overleg
plegen;

15º Waterproduktie en watervoorziening

De executieven van de betrokken Gewesten moeten vooraf-
...

gaandelijk overleg plegen, wanneer het gaat om waterlagen
die zich over meer dan één Gewest uitstrekken.

b) Onderlinge overeenstemming

§ 1, 17º Werkwijze, controle en vaststelling van het ambts-
gebied van de verenigingen van gemeenten tot nut van het
algemeen, en toepassing van de organieke wetten betreffende
die verenigingen.

Echter,

b) wordt iedere beslissing betreffende verenigingen waarvan
...

het ambtsgebied zich over meer dan een Gewest uitstrekt,
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concernées et le Ministre de l'Intérieur est informé par l'auto-
rité de tutelle de la gestion de ces associations;

2. Relations avec le pouvoir national

a) Décisions d'un commun accord entre les Régions et le
pouvoir national

§ 1, 15º deuxième alinéa,b):
La productionet la distribution d'eau

Cette compétence ne comprend pas :
b) Les installations de dessalement des eaux de mer aux-

quelles, de l'accord de l'Etatet des Régions, le caractère
national aura été reconnu;

b) Concertation entre les Régions et le pouvoir national

$ 5. Pour l'application du § 1er, 200 et 22º, et du § 2,
1" à 3º, les questions qui dépassent les limites d'une Région
ou les questions relatives à l'aideà une entreprise implantée
dans plus d'une Region sont soumises à une concertation

associant les Exécutifs des Régions intéressées et l'autorité
nationale compétente.

- § 1, 20º La planification régionale;
22º L'initiative industrielle publique au niveau régional;

- § 2, 1" La prospection et la recherche d'investisseurs;

2º L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation;
3ºL'aideà l'industrie du tourisme;

§ 1, 32" En exécution des mesures arrêtées par l'autorité
nationale après concertation avec les Régions:

a) Le placement des chômeurs dans le cadre de la mise
au travail par la Région, les pouvoirs subordonnés et les per-
sonnes physiques etmorales;

b) Le placement des chômeurs occupés temporairement et
hors cadre dans des activités d'intérêt général.

A cet effet, les Exécutifs régionaux sont associés à l'appro-
bation de projets permettant ce placement.

§ 3, dernier alinéa

Les régions sont competentes pour les aspects régionaux
de lapolitique énergétique ...

Toute mesure prise par l'autorité nationale ou par l'auto-
rité régionale en dehors des compétences énumérées aux ali-
neas 1er et 2, fait l'objet d'une concertation entre les Exécutifs
des Régions et l'autorité nationale compétente. En outre,
cette dernière se concerte avec les Exécutifs régionaux sur
les grands axes de la politique énergétique nationale.

Article 33.- La région peut contracter des emprunts.
La date des émissions publiques sera fixée après concertation

genomen in onderlinge overeenstemming tussen de betrokken
Gewesten en wordt de Minister van Binnenlandse Zaken
door de toezichthoudende overheid ingelicht overhet beheer
van deze verenigingen;

2.Betrekkingenmetdenationaleoverheid

a)Gezamenlijke beslissing van Gewesten en nationale
overheid

§ 1, 15º, tweede lid, b) :
Waterproduktie en watervoorziening

Deze bevoegdheid omvatniet:
b) Installaties voor de ontzilting van zeewater die, bij

akkoord tussen de Staat en de Gewesten, als nationaal zijn
erkend;

b)Overleg tussen Gewesten en de nationale overheid

§ 5. Voor de toepassing van § 1, 20º en 22º,en van
§ 2, 1º tot 3º, wordt voor de problemen die de grenzen van
één Gewest overschrijden en voor de problemen inzake hulp-
verlening aan een onderneming die in meer dan één Gewest
is gevestigd, overleg gepleegd tussen de Executieven van de
betrokken Gewesten en de bevoegde nationale overheid :
- § 1, 20º Gewestelijke planning;
22º Het openbaar industrieel initiatief op gewestelijk vlak;

- § 2, 1º De prospectie en het zoeken naar investeerders;

2º Hulp aan ondernemingen of exploitatie-eenheden;

3º Hulp aan de toeristische nijverheid;

§ 1, 32º Ter uitvoering van de maatregelen door de natio-
nale overheid vastgesteld na overleg met de Gewesten:

a) Plaatsing van werklozen in het kadervan de tewerk-
stelling doorhet Gewest, de ondergeschikte besturen en de
natuurlijke personen en rechtspersonen;

b) Plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader
worden tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang.

Daartoe worden de Gewestexecutieven betrokken bijde
goedkeuring van projecten die deze plaatsing mogelijk
maken.

§ 3, laatste lid.
De gewesten zijn bevoegd voor de gewestelijke aspecten

van het energiebeleid ...
Voor iedere maatregel die door de nationale of door de

gewestelijke overheid wordt genomen buiten de bevoegd-
heden opgesomd in het eerste en het tweede lid, wordt over-
leg gepleegd tussen de Gewestexecutieven en de bevoegde
nationale overheid. Deze laatste pleegt bovendien overleg
met de Gewestexecutieven over de grote lijnen van het
nationaal energiebeleid.

Artikel 33.- Het gewest kan leningen aangaan ...De
datum van de openbare leningen wordtna overleg tussen
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entre l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de
désaccord, le Conseil des Ministre décide.

c) Les régions sont associées à
§ 1er, 15º La production et la distribution d'eau.

Avant-dernier alinéa:
Les Exécutifs des régions seront associés à l'élaboration

des programmes des travaux visés aux a) et b) et des règle-
ments techniques vises au c).

a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt
national et les subventions à ces grands travaux;

b) Les installations de dessalement des eaux de mer
auxquelles, de l'accord de l'Etat et des régions, le caractère
national aura été reconnu;

c) Les règlements techniques en matière d'eau potable, en
ce compris les normes minimales.

§ 1er, 16º L'épuration des eaux usées.

Dernier alinéa :
Les Executifs des regions seront associes à l'élaboration

des lois et règlements nationaux relatifs aux objets vises
aux a), b) et c);

a) L'établissement des conditions générales et sectorielles
de déversement des eaux usées;

b) La fixation des normes de produit qui ont trait aux
teneurs maximales autorisées de certains produits contami-
nants et de déchets dans les eaux de rejet ;

c) L'établissement des éléments constitutifs du calcul des
tarifs pour l'épuration des eaux industrielles;

§ 1er, 32º En exécution des mesures arrêtées par l'autorité
nationale après concertation avec les régions:a) Le placement des chômeurs dans le cadre de la mise au
travail par la région, les pouvoirs subordonnés et les person-
nes physiques et morales;

b) Le placement des chômeurs occupés temporairement
et hors cadre dans des activités d'intérêt général.

A cet effet, les Exécutifs régionaux sont associés à l'ap-
probation de projets permettant ce placement.

Article 40. - Dans les matières qui relèvent de lacompé-
tence de la région, l'Exécutif de celle-ci est associé aux négo-
ciations des accords internationaux. L'Etat restant le seul
interlocuteur sur leplan international dans le respect de
l'article 68 de la Constitution.

d) Les régions donnent un avis
§ 2, 2", a)

...
a) Pour les secteurs des charbonnages, de laconstruction

et de la réparation navales, de l'industrie textile etde la
sidérurgie, y compris les transports de minerais et de coke,
toute règle est fixée et toute decision est prise par l'autorité
nationale sur avis des Exécutifs régionaux;
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de Executieve en de Minister van Financiën vastgelegd. Zo
geen overeenstemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad.

.c) Het gewest wordt betrokken bij:
§ 1, 15º Waterproduktie en watervoorziening.

Voorlaatste lid :
De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij het

ontwerpen van de programma's van de werken bedoeld
onder a) en b) en van de technische reglementering bedoeld
onder c) :

a) Het tot stand brengen van grote waterbouwkundige
werken van nationaal belang en de subsidiëring van die
werken;

b) Installaties voor de ontzilting van zeewaterdie,bij
akkoord tussen deStaaten degewesten,alsnationaalzijn
erkend;

c)De technische reglementering inzake drinkwater, met
inbegrip van de minimumnormen.

§ 1, 16º Zuivering van afvalwater.

Laatste lid
De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bijhet

ontwerpen van de nationale wetten en verordeningen betref-
fende de aangelegenheden bedoeld onder a), b) en c);

a) Het vaststellen van de algemene en de per sector
geldende lozingsvoorwaarden voor het afvalwater;

b) Het vaststellen van de produktnormen die betrekking
hebben op de maximale toelaatbaarheid van bepaalde
besmettelijke stoffen en van afval in het lozingswater;

c) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven
voor de zuivering van industrieel afvalwater.

§ 1, 32º Ter uitvoering van de maatregelen door de natio-
nale overheid vastgesteld na overleg met de gewesten :

a) Plaatsing van werklozen in het kader van de tewerk-
stelling door het gewest, de ondergeschikte besturen en de
natuurlijke personen en rechtspersonen;

b) Plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader
worden tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang.

Daartoe worden de Gewestexecutieven betrokken bij de
goedkeuring van projecten die deze plaatsing mogelijk
maken.

Artikel40.- Inde aangelegenheden waarvoor het gewest
bevoegd is, wordt zijn Executieve betrokken bij de onder-
handelingen over de internationale akkoorden, doch blijft
de Staat de enige gesprekspartner op het internationale
vlak, met eerbiediging van artikel68 van de Grondwet.

d) De gewesten geven advies

§ 2, 2º, a)
...
a) Voor de sectoren steenkolenmijnen, scheepsbouw en

scheepsherstelling, textielnijverheid en staalnijverheid, met
inbegrip van het vervoer van ertsen en cokes, wordt iedere
regel vastgesteld en wordt iedere beslissing genomen door
de nationale overheid, op advies van de Gewestexecutieven;
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Article 37.- L'avis conforme de l'Exécutif régional
compétent est requis préalablement à toute délibération en
Conseil des Ministres sur un projet de loi portant fusion de
communes ou sur un arrêté royal portant fusion de com-
munes en application de la loidu23 juillet 1971 concernant
la fusion des communeset la modification de leurs limites.

e) Les régions soumettent pour accord
§ 2, 2º,b)

b) Toute réglementation édictée par la région en ce qui
concerne les avantages fiscaux est soumise à l'accord de
l'autorité nationale compétente;

Article 33.- La région peut contracter des emprunts ...
Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises
par l'Exécutif à l'approbation du Ministre des Finances.

f) Les régions font des propositions
§ 2, 2º,c)

c) En cas d'octroi de la garantie de l'Etat, la décision est
prise par le Conseil des Ministres, sur la proposition des
Exécutifs régionaux;

c) Les régions informent
§ 1º7, 27" Les modalités de fonctionnement, le contrôle et

la fixation du ressort des associations de communes dans un
but d'utilité publique, ainsi que l'application des lois orga-
niques relatives à ces associations.

Toutefois:
a) L'autorité de tutelle informe le Ministre qui a l'énergie

dans ses attributions, de la gestion des associations de distri-
bution de gaz et d'électricité;

b) Toute decision relative aux associations dont le ressort
s'étend à plus d'une région est prise de l'accord des régions
concernées et le Ministre de l'Intérieur est informé par l'auto-
rité de tutelle de la gestion de ces associations;

B.Procédures

1. Pour toutes les formes de concertation, d'accord, d'avis,
d'association ou d'information qui sont mentionnées dans
la note, les parties concernées doivent avoir la possibilitéde
réagir lorsque les autres parties prendraient desdécisions sans
observer ces procédures.

Cela peut se faire dans le cadre du règlement des conflits
d'intérêts.

Au chapitre IIdu projet de loi ordinaire des Régionset
des Communautés peut être inséré un nouvel article 29bis
(art. 17bis dans le texte coordonné) rédigé comme suit:

« Le Comité ministériel de concertation visé à l'article 17,
§ 3, est saisi par le Premier Ministre ou par le président d'un

Artikel 37. - Het eensluidend advies van de bevoegde
Gewestexecutieve is vereist voor iedere beraadslaging in de
Ministerraad over een wetsontwerp tot fusie van gemeenten
of over een koninklijk besluit tot samenvoeging van gemeen-
ten in toepassing van de wet van 23 juli 1971 betreffende
de samenvoeging van gemeenten en de wijziging van hun
grenzen.

e) De gewesten leggen voor akkoord voor
§ 2, 2º, b)

b)Wordt iedere door het gewest uit te vaardigen regle-
mentering betreffende de fiscale voordelen voor akkoord
voorgelegd aan de bevoegde nationale overheid;

Artikel 33.- Het gewest kan leningen aangaan ... De
voorwaarde van elk van die leningen worden ter goedkeu-
ring aan de Minister van Financiën voorgelegd.

f) De gewesten doen voorstellen
§ 2,2º, c)

c)Wordt in geval van toekenning van de staatswaarborg,
de beslissing genomen door de Ministerraad, op voorstel
van de Gewestexecutieven;

c) De gewesten lichten in
§ 1, 27º Werkwijze, controle en vaststelling van het ambts-

gebied van de verenigingen van gemeenten totnutvan het
algemeen, en toepassing van de organieke wetten betref-
fende die verenigingen.

Echter:
a) Licht de toezichthoudende overheid de Minister tot

wiens bevoegdheid de energie behoort in over het beheer van
de verenigingen voor gas- en elektriciteitsvoorziening;

b) Wordt iedere beslissing betreffende verenigingen waar-
van het ambtsgebied zich over meer dan een gewest uit-
strekt, genomen in onderlinge overeenstemming tussen de
betrokken gewesten en wordt de Minister van Binnen-
landse Zaken door de toezichthoudende overheid ingelicht
over het beheer van deze verenigingen.

B.Procedures

1. Vooralle vormen van overleg, akkoord, advies, betrok-
kenheid of informatie die in de nota zijn vermeld, moeten
de betrokken partijen de mogelijkheid hebben om op te
treden wanneer de andere partijen maatregelen zouden
nenier, zonder deze procedures na te leven.

Ditkan gebeuren binnen het raam van de regeling van
de belangenconflicten.

In het hoofdstuk II van het ontwerp van gewone wet
betreffende de Gewesten en Gemeenschappen kan een nieuw
artikel 29bis (art. 17bis in de gecoördineerde tekst) ingevoegd
worden, luidend als volgt :

«Bijhet in artikel 17, § 3, bedoeld Ministerieel Overleg-
comité wordt door de Eerste Minister of door de voorzitter
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Exécutif de tout projet de décision ou décision d'un Ministre
national, d'un Exécutif ou d'un de ses membres en raison
du fait qu'une des parties intéressées n'a pas observé les
formes prescrites d'accord, de concertation, d'avis, d'asso-
ciation ou d'information entre le Ministre national compé-
tent et les Exécutifs ou entre les Exécutifs eux-mêmes.

En ce cas, la décision litigieuse ou son exécution est sus-
pendue jusqu'à ce que le Comité vise constate que les règles
prescrites à ce sujet ont été observées, étant entendu que,
si cette constatation n'intervient pas dans un délai de qua-
rante-cinq jours, le Conseil des Ministres est saisi du litige. »

Un amendement dans ce sens sera introduit.

2. A côté de cette procédure qui a pour but de faire
constater si les formes prescrites de concertation ontété
observées, et qui est applicable à toutes les formes de concer-
tation, la partie lesee peut introduire un recours en annu-
lation au Conseil d'Etat au cas où certaines formes de
concertation n'ont pas été observées, notamment lorsque les
procédures prescrites doivent être considérées comme des
formalités substantielles, ce qui sera le cas quand il est

expressément prévu que la decision doit être prise d'un
commun accord.

Compte tenu de ce qui précède, le Gouvernement a proposé
par amendement le texte suivant regroupé:

§ 2. Les Exécutifs des Régions concernés devront se
concerter, en ce qui concerne :

1º les dispositions spécifiques relatives aux forets situées
sur le territoire de plus d'uneRégion;

2" l'ouverture et la fermeture de la chasse et de la tenderie;

3º les nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région;

§3.Une concertation associant les Exécutifs des Régions
intéressées et l'autorité nationale compétente aura lieu:

1º pour l'application en matière de politique économique
du § 1"r, V, 2", 3", a), b), c), pour les questions qui dépassent
les limites d'une Region ou les questions relatives à l'aide
à une entreprise implantée dans plus d'une Région;

2º pour toute mesure au sujet de la politique de l'énergie,
en dehors des compétences énumérées aux alinéas 1""et2du
§ 1er, VI.

3º sur les grands axes de la politique énergétique nationale.

§ 4. Les Exécutifs des Régions seront associés:
1º à l'élaboration des règlements techniques visés au § 1er,

IV, 1º, b).
2ºà l'élaboration des lois et règlements nationaux relatifs

aux objets vises aux § 1er, IV, 2", a), b).

3º lesmesurespour leplacement des chômeurs et l'appro-
bation des projets, visés au § 1er, VIII, 2º.
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van een Executieve elk ontwerp van beslissing ofelke beslis-
sing van een nationaal Minister, van een Executieve of één
harer leden aanhangig gemaakt wegens het feit dat een der
betrokken partijen tussen de bevoegde nationale Minister
en de Executieven of de tussen de Executieven onderling
voorgeschreven vormen van akkoord, overleg, advies, betrok-
kenheid of informatie niet heeft nageleefd.

In dit geval wordt de betwiste beslissing of de uitvoering
ervan opgeschort, totdat dit Comité vaststelt dat de ter
zake voorgeschreven regels werden nageleefd, met dien ver-
stande dat, indien dit binnen een termijn van vijfenveertig
dagen niet is geschied, het geschil bij de Ministerraad aan-
hangig wordt gemaakt. »

Een amendement in die zin zal ingediend worden.

2. Naast deze procedure die ertoe strekt te doen vaststel-
len of de voorgeschreven vormen van overleg werden nage-
leefd en die van toepassing is op alle vormen van overleg,
kan de benadeelde partij, in geval van niet-naleving van
sommige vormen van overleg, een beroep tot nietigverklaring
bij de Raad van State instellen, wanneer de desbetreffende
voorgeschreven procedures als substantiële vormvereisten
beschouwd moeten worden, wat het geval zal zijn wanneer
uitdrukkelijk voorgeschreven is dat de beslissing bij akkord
of in onderlinge overeenstemming tot stand moet komen.

Aansluitend hierbij heeft de Regering bij amendement de
volgende gehergroepeerde tekst voorgesteld :

§ 2. De betrokken Gewestexecutieven moeten onderling
overlegplegenwatbetreft:

1ºdebijzondere bepalingen betreffende de bossen, die
gelegen zijnop hetgrondgebied van meer dan één Gewest;

2º het openen en sluiten van de jacht en van de vogel-
vangst;

3º de waterlagen die zich over meer dan één Gewest uit-
strekken;

§3.Erwordt overleg gepleegd tussen de Executieven van
de betrokken Gewesten ende bevoegde nationale overheid :

1º voor de toepassing inzake economisch beleid van § 1, V,
2º, 3", a), b), c), voor de problemen die de grenzen van één
Gewest overschrijden en voor de problemen inzake hulpver-
lening aan een onderneming die in meer dan één Gewest is
gevestigd;

2º voor iedere maatregel op het gebied van het energie-
beleid,buiten debevoegdheden opgesomd inhet eerste en
tweede lidvan§1,VI.

3ºover de grote lijnen van het nationaal energiebeleid.

§4. De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij :
1º het ontwerpen van de technische reglementering

bedoeld onder § 1, IV,1º, b);
2ºhet ontwerpen van de nationale wetten en verordeningen

betreffende de aangelegenheden bedoeld onder § 1, IV, 2º,
a), b).

3ºdemaatregelen ter plaatsing van de werklozen en de
goedkeuring van de projekten bedoeld in § 1, VIII, 2º.
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§ 5. Toute décision relative aux associations des communes
dont le ressort s'étend à plus d'une Région, doit être prise|ten
d'un commun accord entre les Exécutifs des Régions concer-
.nes.

Le caractère national des grands travaux hydrauliques
visés au § 1er, IV, 1º, a, est défini par arrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres.

Les programmes de ces travaux hydrauliques seront fixes
d'un commun accord entre les Exécutifs des Régionset le
pouvoir national compétent.

§ 6. Les Exécutifs des Régions informent:
1º le Ministre qui a l'Energie dans ses attributions, sur la

gestion des associations de communes de distribution de gaz
et d'électricité;

2º le Ministre de l'Intérieur, sur la gestion des associations
de communes dont le ressort' s'étend à plus d'un Région.

Un membre exprime sa satisfaction sur ce regroupement,
mais pose la question de savoir si l'on prévoit une issue
au cas où la concertation obligatoire ne serait pas suivie ou
n'aboutirait pas à une solution. Le Premier Ministre rap-
pelle les termes de la note, à savoir que le Gouvernement
a déposé un amendement au projet de loi ordinaire afin de
prévoir une solution à ce sujet. L'intervenant estime que les
amendements proposés par le Gouvernement ne donnent
aucune réponse à la question qu'il a posée: qu'advient-il
lorsque les trois Exécutifs régionaux respectent les règles de
procédure, mais n'aboutissent pas à un accord ?

Le Premier Ministre répond qu'on peut prétendre que la
concertation n'a pas été suffisante, de sorte que leComitéde
concertation peut être saisi à nouveau. Le préopinant se
demande s'il ne serait pas plus clair de prévoir qu'au cas où
la concertation n'aboutirait pas à une solution, le Conseil
des Ministres déciderait.

Le Premier Ministre répond qu'une amélioration en la
matière a sa place dans le projet de loi ordinaire.Un autre
membre fait remarquer que, lorsqu'onditque leConseildes
Ministres est saisi, il faudra également direqu'ildécide du
conflit.

Un autre membre encore pose des questions sur la portée
exacte des différentes notions de concertation, d'accord, d'avis
et du fait d'y être associé. Le droit administratif ne connaît
pas ces notions.

Le. Premier Ministre renvoie à la note remise en la matière
et y ajoute : en premier lieu, la concertation impliquequ'on
délibère ensemble; en second lieu, l'autorité compétente
décide toujours en casd'avisou de concertation.

Un membre souligne que concertation ne signifie pas
identité de décision (voir l'autorisation de la tenderie en
Wallonie et en Flandre et son interdiction à Bruxelles).

Un membre soulève la question d'un conflit entre une
décision et le fait qu'une autre région ne prend aucune déci-
sion. Le Premier Ministre répond que l'absence de décision

§ 5. Iedere beslissing betreffende verenigingen van gemeen-
|ten waarvan het ambtsgebied zich over meer dan een Gewest

uitstrekt, moet in onderlinge overeenstemming tussen de be-
trokken Gewestexecutieven genomen worden.

Het nationaal belang van de grote waterbouwkundige wer-
ken, bedoeld in § 1, IV, 1º, a, wordt vastgesteld bij een in
Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

Deprogramma's van die waterbouwkundige werken wor-
den vastgelegd in onderlinge overeenstemming tussen de
Gewestexecutieven en de bevoegde nationale overheid.

§ 6. De Gewestexecutieven geven inlichtingen :
1º aan de Minister tot wiens bevoegdheid de energie be-

hoort, overhet beheer van de verenigingen van gemeenten
voor gas- en electriciteitsvoorziening;

2º aan de Minister van Binnenlandse Zaken, over het be-
heer van verenigingen van gemeenten waarvan het ambtsge-
bied zich over meer dan een Gewest uitstrekt.

Een lid spreekt zijn voldoening over deze hergroepering uit,
maar steltde vraag of er een uitweg is wanneer het verplicht
overleg niet gevolgd wordt of tot geen oplossing leidt. De
Eerste Minister herinnert aan wat in de nota gezegd is
nl. dat de Regering om zulks te regelen een amen-
dement bij het gewone wetsontwerp heeft ingediend. Spreker
vindt dat de door de Regering voorgestelde amendementen
geen antwoord geven op de door hem gestelde vraag :wat
gebeurt er wanneer de drie Gewestexecutieven de procedure-
regelen eerbiedigen, maar niet tot een akkoord komen ?

De Eerste Minister antwoordt dat men dan kan zeggen dat
het overleg niet voldoende is geweest, zodatde zaak op-
nieuw aanhangig kan worden gemaakt bij het overlegcomité.
Hetzelfde lid vraagt zich af ofhetniet klaarder zou zijn
om te voorzien dat, wanneer het overleg niet toteen oplos-
sing leidt, de Ministerraad beslist.

De Eerste Minister antwoordt dat een verbetering ter zake
thuis hoort in het gewone wetsontwerp. Een ander lidmerkt
op dat, wanneer men zegt dat de Ministerraad gevat wordt,
er ook moet gezegd worden dat hij over het geschil beslist.

Een ander lid stelt vragen omtrent de preciese inhoud van
de verschillende begrippen « overleg », « akkoord », « advies »>

en « betrokken worden bij ». In het administratief recht zijn
deze begrippen immers onbekend.

De Ferste Minister verwijst naar de ter zake overgelegde
nota en voegt hieraan toe : in de eerste plaatshoudtoverleg
in dat er samen beraadslaagd wordt; in de tweede plaats
beslist, in geval van advies of overleg, steeds de bevoegde
overheid.

Een lid onderstreept dat overleg niet betekent gelijkheid
van beslissing (zie b.v. de vogelvangst, die in Vlaanderen
en Wallonie is toegelaten en in Brussel is verboden).

Een lid werpt de vraag op van een conflict tussen een
beslissing en het feit dat een ander Gewest geen beslissing
neemt. De Eerste Minister antwoordt hierop dat de afwezig-
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peut être considérée comme étant une décision implicite de
rejet, qui peut aboutir à un conflit d'intérêts.

Unmembre ayant demande quand le projet ordinaire sera
discuté, puisqu'un lien étroit existe entre les deux projets, le
président répond qu'une décision sera prise à temps sur ce
point ..

Les dispositions du § 2, telles qu'elles sont proposées par
le Gouvernement, reprennent les procédures de concertation
prévues initialement, respectivement au § 1er, 16º (Forêts),
15" (Chasse et tenderie) et 18", dernier alinéa (politiquede
l'eau), de l'article 29 du projet de loi.

Le texte du § 2, tel qu'il est proposé par le Gouvernement,
est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Les dispositions du § 3, telles qu'elles sont proposées par
le Gouvernement, reprennent les procédures de concertation
prévues initialement, respectivement au § 5 (politique éco-
nomique) et au § 3, dernier alinéa (politique de l'énergie),de
l'article 29 du projet de loi.

Un membre demande pourquoi l'on utilise les termes
" autorité nationale compétente », plutôt qu'- exécutif de
l'Etat ». Le Premier Ministre repond que le Conseil d'Etat a
proposé cette expression pour désigner soit le Gouvernement
dans son ensemble, soit le Conseil des Ministres, soit le
Ministre compétent. Le préopinant répond que le seul terme
qui convient est « l'Exécutif national », compte tenu du fait
que l'expression « autorité nationale » comprend également
le Parlement.

Un autre membre estime que le préopinant confond le
terme « autorité » et le terme « pouvoir »; par "autorité »,
on entend normalement l'autorité administrative.

A la suite de la réponse du Premier Ministre, un membre
demande d'acter que l'expression « autorité nationale» ne
vise que le pouvoir exécutif et non pas les pouvoirs législatif
ou judiciaire.

Un membre ayant demande si la concertation prévueau
5 3 doit aussi avoir lieu lorsqu'un membre du Par-
lement dépose une proposition de loi, par exemple en matière
d'énergie nucléaire, le Premier Ministre répond que la procé-
dure de concertation prévue ne vaut qu'au sein du Gouverne-
ment entre les Exécutifs régionaux et l'autorité nationale
compétente; en pareil cas, le Gouvernement fera connaître
son point de vue au Parlement, par la voix par exemple du
Ministre des Affaires économiques, et demandera le rejet,
l'adoption ou l'amendement de la proposition de loi. Le
Ministre compétent qui défend le point de vue du Gouverne-
ment au Parlement, doit cependant s'être concerté au sein du
Gouvernement avec les responsables des Exécutifs régionaux,
avant de faire connaître sa position au Parlement.

Un amendement a été depose, visant à remplacer le § 5
del'article29 initialcommesuit:«LeRoi règle les moda-
lites de la concertation entre les régions d'unepartet entre
celles-ci et l'Etat d'autre part. »
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heid van beslissing als een impliciete afwijzende beslissing
kan beschouwd worden, die kan uitlopen op een belangen-
conflict.

Op de vraag van een lid wanneer het gewone ontwerpzal
behandeld worden, daar tussen beide ontwerpen een nauw
verband bestaat, wordt door de voorzitter geantwoord dat
daarover tijdig een beslissing zal genomen worden.

De bepalingen in§ 2, zoals door de Regering voorgesteld,
hernemen de overlegprocedures die oorspronkelijk respectie-
velijk in § 1, 16º (bossen), 15º (jacht en vogelvangst) en 18º,
laatste lid (waterbeleid) van artikel29vanhetwetsontwerp
voorzien waren.

De tekst van § 2, zoals door de Regering voorgesteld,
wordt aangenomen met 17 stemmen bij 3 onthoudingen.

De bepalingen in § 3, zoals door de Regering voorgesteld,
hernemen de overlegprocedures die oorspronkelijk respectie-
velijk in § 5 (economisch beleid) en § 3, laatste lid (energie-
beleid) van artikel 29 van het wetsontwerp voorzien waren.

Een lid vraagt waarom de termen « bevoegde nationale
overheid»wordengebruikt, eerder dan « Executieve van de
Staat ». De Eerste Minister antwoordt hierop dat de Raad
van State deze uitdrukking heeft voorgesteld, hetzij om de
ganse Regering, hetzij de Ministerraad, hetzij de bevoegde
Minister aan te duiden. Daarop antwoordt het lid dat de
enige geschikte term de « nationale executieve »> is,geletop
het feit dat de uitdrukking « nationale overheid >> ook het
Parlement omvat.

Een ander lid meent dat het lid de term « overheid »> met
de term « macht » verwart; met « overheid » wordt normaal
de administratieve overheid bedoeld.

Een lid vraagt ingevolge het antwoord van de Eerste
Minister, te akteren dat de uitdrukking « nationale over-
heid » enkel de uitvoerende en niet de wetgevende of rech-
terlijke macht bedoelt.

Op de vraag van een lid ofhet in § 3 voorgeschreven
overleg ook moetplaats grijpen wanneer een parlements-
lid een wetsvoorstel indient, bijvoorbeeld inzake kern-
energie, antwoordt de Eerste Minister dat de voorge-
schreven overlegprocedure enkel geldt in de schoot van
de Regering tussen de gewestexecutieven en de bevoegde
nationale overheid; in een dergelijk geval zal de Regering,
bij monde var. bijvoorbeeld de Minister van Economische
Zaken, haar standpunt in het Parlement bekendmaken en
om de verwerping, aanvaarding of amendering van het wets-
voorstel verzoeken. De bevoegde Minister die in het Parle-
ment het standpunt van de Regering verdedigt, moet even-
wel in de schoot van de Regering met de verantwoordelijken
van de gewestexecutieven overleg gepleegd hebben, vooraleer
zijn standpunt in het Parlement bekend te maken.

Een amendement werd ingediend om § 5 van het oor-
spronkelijk artikel 29 als volgt te vervangen : « De Koning
regelt de manier waarop het overleg tussen de gewesten
onderling en de Staat geregeld wordt ».
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Cet amendement est retiré par son auteur.

Un amendement a été déposé qui vise à compléter le § 3
du texte proposé par le Gouvernement, par un 4º libellé
comme suit : « pour l'application, en matière d'aménage-
ment du territoire ou d'environnement, pour les questions
relatives à l'exercice des compétences nationales».

L'auteur de l'amendement estime que celui-ci découle
des discussions de la Commission sur le titreIdu § 1er du
nouveau texte propose par le Gouvernement.

De l'avis d'un membre, cet amendement est soit inadéquat,
soit superflu parce que les compétences en matière d'aména-
gement du territoire sont bien délimitées.

Un autre membre voudrait appuyer l'amendement, mais
considere qu'il devrait être complété, afin de prévoir les cas
de l'établissement d'organismes qui ne relèvent pas de l'auto-
rité nationale, mais de la communauté culturelle

Un membre par contre estime que l'amendement donne
lieu à confusion, parce qu'il oblige l'Etat à se concerter au
préalable avec les Exécutifs régionaux; en outre, une
deuxieme concertation serait nécessaire au moment où l'Etat
demande l'autorisation de bátir.

L'auteur de l'amendement déclare qu'il veut éviter en pre-
mier lieu qu'une implantation aboutisse chaque fois a un
conflit, mais qu'il est disposé à retirer son amendement si la
Commission estime que cette double concertation est super-
flue.

Un membre estime qu'il subsiste néanmoins une certaine
contradiction entre le fait que l'Etat doit pouvoir exercer ses
compétences, par exemple construire des casernes, et la com-
pétence exclusive de la région de régler de manière autonome
l'affectation et l'utilisation du territoire.

Le Premier Ministre repond qu'au Parlement, une majo-
rite pourra toujours être trouvée pour abroger une ordon-
nance permettant l'exercice d'une competence nationale
et que, pour le reste, il s'agit de conflits d'intérêts, pour les-
quels une réglementaiton particulière a été élaborée.

Le membre se rallie à ce point de vue à la condition que
l'Etat dispose lui aussi de la possibilité de faire régler un

conflit d'intérêts. Un membre propose de remplacer au § 3,
2", du texte proposé par le Gouvernement les mots « énumé-
rés aux 1er et 2º alinéas du § 1ºr, VI » par les mots « énumérés
au § 1er, VI ", puisque le § 1er, VI, ne compte que deux ali-
néas. Cette modification est adoptée.

Le texte propose par le Gouvernement pour le § 3, tel qu'il
a été modifié par la Commission, est adopté par15 voixet4
abstentions.

Les dispositions du § 4, telles qu'elles sont proposées par
le Gouvernement, reprennent les dispositions figurant initiale-
ment en la matière, respectivement au § 1er, 18º, avant-

Dit amendement wordt ingetrokken.
Een amendement werd ingediend om in § 3 van de door

de Regering voorgestelde tekst een 4º toe te voegen, luidende
als volgt : « voor de toepassing inzake ruimtelijke ordening
of leefmilieu, voor de vraagstukken in verband met de uitoe-
fening van de nationale bevoegdheden ».

De indiener van het amendement meent dat dit amende-
ment uit de besprekingen van de Commissie over titel I van
§ 1 van de nieuwe door de Regering voorgestelde tekst voort-
vloeit.

Voor een lid is dit amendement ofwel inadekwaat, ofwel
overbodig, daar de bevoegdheden inzake ruimtelijke orde-
ning goed afgebakend zijn.

Een ander lid wil het amendement steunen, maar meent
dat het moet worden aangevuld om ook de gevallen te voor-
zien van de vestiging van instellingen dienietvan denatio-
nale overheid maar van een cultuurgemeenschap afhangen.

Een lid vindt daarentegen dat het amendement verwarring
schept, daar het de Staat tot een voorafgaand overleg met de
gewestexecutieven verplicht; daarenboven zou er een tweede
overleg nodig zijn op het ogenblik waarop de Staat de bouw-
vergunning vraagt.

De indiener van het amendement verklaart dat hij vooral
wil vermijden dat een inplanting steeds op een belangen-

conflict uitloopt, maar dat, indien de Commissie van oordeel
is dat deze dubbele concertatie overbodig is, hij zijn amen-
dement wil intrekken.

Een lid vindt dat er toch een zekere tegenspraak blijftbe-
staan tussen het feit dat de Staat zijn bevoegdheden moet kun-
nen uitoefenen, en bijvoorbeeld kazernes moet kunnen bou-
wen, en de exclusieve bevoegdheid van het Gewest om de
bestemming en de aanwending van het grondgebied auto-
noom te regelen.

De Eerste Minister antwoordt dat in het Parlement steeds
een meerderheid zal kunnen gevonden worden om een or-
donnantie, die de uitoefening van een nationale bevoegdheid
onmogelijk maakt, op te heffen en dat het voor het overige
om belangenconflicten gaat, waarvoor een aparte regeling
is uitgewerkt.

Het lid gaat hiermee akkoord, op voorwaardedatookde
Staat in de mogelijkheid wordt gesteld om een belangencon-
flict aanhangig te maken. Een lid stelt voor in § 3, 2º, van de
door de Regering voorgestelde tekst de woorden « opgesomd
in het eerste en tweede lid van § 1, VI » te vervangen door de
woorden « opgesomd in § 1, VI », vermits § 1, VI, slechts
twee leden telt. Zulks wordt aanvaard.

De door de Regering voor § 3 voorgestelde tekst, zoals
aangepast door de Commissie, wordt aangenomen met
15 stemmen bij 4 onthoudingen.

De bepalingen in § 4, zoals door de Regering voorgesteld,
hernemen de desbetreffende bepalingen die oorspronkelijk
opgenomen waren, respectievelijk in § 1, 18º, voorlaatste lid,
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dernier alinéa, en matière de réglementation technique (pro-
duction de l'eau), au § 1er, 19º, dernier alinéa (épuration des
eaux usées), et au § 1er, 37º, premier et dernier alinéas (pla-
cement des chômeurs), de l'article 29 du projetde loi. .

Un membre pose la question de savoir ce que signifient
les termes « étre associéà .»

Le Premier Ministre répond qu'il s'agit d'être associé à
la préparation de projets ou de mesures selon le cas.

Un membre propose de remplacer « associé à >> par « consulté
lors ". Un autre membre s'y oppose étant donné que les deux
expressions ont un sens totalement different : lorsqu'on est
" associe ", on collabore au règlement de la même manière
que l'autorité nationale, tandis que lorsqu'on est « consulté »,
un avis peut etre rendu à n'importe quel moment. Le Premier
Ministre considere que, tant que les Exécutifs régionaux res-
tent au sein du gouvernement, ce texte ne donne pas lieu à
difficultés puisque tant dans les comités ministériels qu'au
Conseil des Ministres, il sont associés à la préparation.

Plusieurs membres proposent les corrections suivantes:
- dans le texte français, à la phrase liminaire du § 4, la

preposition "a"est à remplacer par les mots « aux mesures »
ct- à l'approbation .;
- dans le texte français, au point 2º, il convient de rem-

placer lesmots « objets vises >> par les mots « matières vi-
sées":
- dans le texte néerlandais, au 2º, il convientde remplacer

le mot « ontwerpen " par le mot" opmaken ">;

- au 2", il convient d'insérer avant les mots « nationale
wetten - les mots « voorontwerpen van ".

Le texte du § 4 propose par le Gouvernement, tel qu'il a
été corrige par la Commission, est adopté par 17 voix et 3
abstentions.

Les dispositions du § 5, telles qu'elles sont proposées par
le Gouvernement, reprennent au 1er alinéa une partie de
disposition initiale du § 1ºr, 32º, b, de l'article 29 du projet
loi, tandis que le second alinéa est une version modifiée du
§ 1ºr, 18", a, dernier alinéa, de l'article 29 initial; le troisième
alinea est un nouveau texte proposé par le Gouvernement,
dont la justification est donnée par la note du Gouvernement,
reproduite au § 1ºr, titre IV, 1º.

Le Gouvernement dépose l'amendement suivant, visant
compléter le § 5 par un alinéa 4 (nouveau) libellé comme
suit: " La reconnaissance d'un secteur, où une politique
sectorielle nationale est reconnue, visce au § 1er, V, 3º b), 1º,
est établie moyennant l'accord des Exécutifs régionaux par
un arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres. »

LePremier Ministre se réfère pour cet amendement à
note du Gouvernement communiquée au § 1er, V, 4º,
concernant la politique sectorielle.
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inzake de technische reglementering (waterproduktie), § 1,
19º, laatste lid (zuivering van afvalwater), en § 1, 37º, eerste
en laatste lid plaatsing van werklozen), van artikel 29 van
het wetsontwerp.

Een lid stelt de vraag naar de betekenis van « betrokken
worden bij ».

De Eerste Minister antwoordt dat het gaat om betrok-
ken worden bij de voorbereiding van ontwerpen of maatrege-
len, naar gelang van het geval.

Een lid stelt voor de term « betrokken bij »> te vervangen
door « geraadpleegd bij ». Een ander lid verzet zich hiertegen,
vermits beide termen een totaal verschillende inhoud hebben :
wanneer men wordt « betrokken », werkt men mede aan de
regeling op dezelfde wijze als de nationale overheid, terwijl
wanneer men « geraadpleegd »> wordt, een advies op eender
welk ogenblik kan gegeven worden. De Eerste Minister zegt
dat, zolang de gewestexecutieven in de regering blijven, deze
tekst geen moeilijkheden oplevert, vermits zij zowel in de
ministeriële comités als in de Ministerraad bij de voorberei-
ding worden betrokken.

Meerdere leden stellen de volgende verbeteringen voor :
-- in de Franse tekst moet in de inleidende zin van § 4 het

voorzetsel « à » verdwijnen en in 3º moeten dan de woorden
« les mesures » en « l'approbation » vervangen worden door
de woorden « aux mesures "> en « à l'approbation »>;

- indeFranse tekstmoeten in 2ºde woorden «objets
visés » vervangen worden door de woorden « matièresvi-
sées » ;*
- in de Nederlandse tekst moet in 2ºhetwoord «ont-

werpen » vervangen worden door het woord « opmaken »;
- in2º moeten voor de woorden « nationale wetten »> de

woorden « voorontwerpen van » ingevoegd worden.
De door de Regering voorgestelde tekst van § 4, zoals door

de Commissie verbeterd, wordt aangenomen met 17 stemmen
bij 3 onthoudingen.

De bepalingen in § 5, zoals door de Regering voorgesteld,
hernemen in het eerste lid een gedeelte van de oorspronke-
lijke bepaling van § 1, 32º, b, van artikel 29 van het wets-
ontwerp, terwijl het tweede lid een gewijzigde versie is
van § 1, 18", a, laatste lid, van het oorspronkelijk artikel 29;
her derde lid is een door de Regering nieuw voorgestelde
tekst, waarvan de verantwoording in de bij§ 1, titel IV, 1º,
opgenomen regeringsnota wordt gegeven.

De Regering dient het volgende amendement in, dat ertoe
strekt in § 5 een nieuw vierde lid toe te voegen, luidend
als volgt : « De erkenning van een sector waar een natio-
naal sectorieel beleid erkend is, bedoeld in § 1, V, 3º, b), 1º,
wordt vastgesteld met akkoord van de Gewestexecutieven bij
een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit. »

De Eerste Minister verwijst voor dit amendement naar
de bij § 1, V, 4º, meegedeelde regeringsnota over het secto-
rieel beleid.
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Un membre se demande si la compétence du Conseil des
Ministres d'enlever aux régions les compétences régionales
est bien compatible avec l'article 107quater de la Consti-
tution, lequel exige à cet effet une majorité spéciale.

Le Premier Ministre se réfère à la note selon laquelle
le Conseil d'Etat n'a émis aucune objection à la reconnais-
sance, par arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres,
des grands travaux hydrauliques comme étant d'intérêt
national et le Gouvernement estime pouvoir appliquer cette
méthode aux secteurs économiques.

Un membre considère que le Gouvernement a fait droit
à sa proposition antérieure et répond ainsi aux objections
du Conseil d'Etat.

Plusieurs membres recherchent un meilleur texte, qui ne
modifie rien au principe. Sur la proposition du Ministre
des Réformes institutionnelles (N), le texte suivant est
adopté : « la reconnaissance d'un secteur relevant de la
politique nationale tel que visé au § 1er, V, 3º, b), 1º, est
établie en accord avec les Exécutifs régionaux parun arrêté
royal délibéré en Conseil des Ministres. » Cet amendement
du Gouvernement, corrigé par la Commission, est adopté
par 14 voix et 4 abstentions.

Le texte du § 5, propose par le Gouvernement, est
adopté par 15 voix et 4 abstentions.

Les dispositions du § 6, telles qu'elles sont proposées
par le Gouvernement, reprennent, dans une version quelque |
peu modifiée, les dispositions initialesdu § 1er, 32º,a),et la
deuxième partie du b) de l'article 29 du projet de loi.

Le texte du § 6, proposé par le Gouvernement, est
approuvé par 16 voix et 4 abstentions.

Article29,§ 7
Le Gouvernement a proposé par amendement le texte sui-

vant:
«§ 7.Enoutre sont de la compétence de la Région wal-

lonne et de la Région flamande, les matières suivantesqui,
par leur nature, ne trouvent pas d'application effective dans
la Région bruxelloise;

1º Le remembrement des biens ruraux et la rénovation
rurale;

2º La pêche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions
devront se concerter pour l'ouverture et la fermeture de
pêche fluviale;

3º L'industrialisation de la pisciculture;
4º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;
5º Les polders et les wateringues, à l'exception des digues.

Un membre demande quelques explications au Gouverne-
mentsur le§7 (nouveau), lequel a été propose par amen-
dement du Gouvernement et reprend cinq compétences qui,
à cause de leur nature, ne trouvent pas d'application dans
la région bruxelloise.

Een lid vraagt zich af of de bevoegdheid van de Minister-
raad om gewestelijke bevoegdheden aan de Gewesten te ont-
trekken, wel verenigbaar is met artikel 107quater van de
Grondwet,dat daarvoor een bijzondere meerderheid eist.

De Eerste Minister verwijst hiervoor naar de nota
waarin gezegd wordt dat de Raad van State geen enkel
bezwaar heeft geopperd tegen de erkenning van grote
waterbouwkundige werken als zijnde van nationaal belang
bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit en dat de
Regering meent deze methode ook te kunnen toepassen
voor de economische sectoren.

Een lid meent dat de Regering op zijn vroeger voorstel
is ingegaan en hiermee de bezwaren van de Raad van State
beantwoordt.

Meerdere leden zoeken naar een betere tekst die aan het
principe niets wijzigt. Op voorstel van de Minister van
Institutionele Hervormingen (N) wordt de volgende tekst
aanvaard : « De erkenning van een sector die behoort tot het
nationaal beleid, zoals bedoeld in § 1, V, 3º, b), 1º, wordt
bepaald met akkoord van de Gewestexecutieven bij een in
Ministerraad overlegd koninklijk besluit. » Dit amendement
van de Regering, zoals verbeterd in de Commissie, wordt
met 14 stemmen bij 4 onthoudingen aangenomen.

De door de Regering voorgestelde tekst van § 5 wordt met
15 stemmen bij4 onthoudingen goedgekeurd.

De bepalingen in § 6, zoals door de Regering voorgesteld,
hernemen in een ietwat gewijzigde versie de oorspronkelijke
bepalingen van § 1, 32º, a), en het tweede gedeelte van b)
van artikel29 van hetwetsontwerp.

De door de Regering voorgestelde tekst van § 6 wordt
met 16 stemmen bij 4 onthoudingen goedgekeurd.

Artikel 29, § 7
De Regering heeft bij amendement de volgende tekst voor-

gesteld:
« § 7. Totde bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van

hetWaalseGewest behoren daarenboven de volgende aan-
gelegenheden die, terwille van hun natuur, geen effectieve
toepassing vinden inhet Brusselse Gewest;

1º Ruilverkaveling van landeigendommen en landherinrich-
ting;

2º Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter
overleg plegen voor het openen en-sluiten van het visseizoen;

3º Industrialisering van de visteelt;
4º Niet-bevaarbare waterlopen er: landbouwhydraulica;
5º Polders en wateringen, met uitzondering van de dijken. »
Een lid vraagt enige toelichting van de Regering omtrent

de nieuwe § 7, die bij regeringsamendement werd voor-
gesteld en waarin vijf bevoegdheden worden opgenomen
die wegens hun natuur geen toepassing vinden in het Brus-
selse Gewest.



( 167)
Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) répond

que c'est là le corollaire de la discussion des matières de
l'article 29.

Le préopinant n'est pas d'accord avec le Ministre et fait
remarquer que le remembrement des biens ruraux et la pêche
fluviale, par exemple, peuvent effectivement s'appliquer à la

. région bruxelloise; ily a actuellement 800 personnes quisont
occupées dans le secteur de l'agriculture dans l'agglomération
bruxelloise, dont les limites ne sont d'ailleurs fixées quepro-
visoirement. Il estime que, tel que le texte est rédigé, lorsque
des compétences citées au § 7, trouvent às'appliquerdans
la région bruxelloise, elles sont exercées par les organes de
cette région.

Un membre ne peut toutefois marquer son accord avec le
préopinant : la région bruxelloise est une région urbanisée à
90 p.c.

Un autre membre estime que ces détails ne sont jamais
repris dans les constitutions fédérales fixant la répartition
des compétences

Un membre declare qu'il n'est pas oppose à l'attribu-
tion de compétences aux régions, mais qu'il ne lui semble
pas utile d'enumerer ces compétences a cet endroit de la loi.

Le texte du § 7, tel qu'il est proposé par le Gouvernement,
est adopté par 14 voix contre 1 et 4 abstentions.

1º Le remembrement des biens ruraux et la rénovation
rurale

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1", 8",
de l'article 29 du projet de loi

A la suite d'une question sur le point de savoir combien
de biens ruraux sont situés dans la Région bruxelloise, le
Gouvernement a remis à la Commission une note contenant
les informations suivantes:

« (Situation au 15 mai 1978)

1. Nombre total d'entreprises : 175

2. Répartition des cultures
En hectares

- paturages et herbages 256,78
céréales 182,13

- plantes industrielles 17,97

plantes fourragères 36,41

pommes de terre 31,19

arbres et arbustes 2,74
fleurs et plantes 6,24
fructiculture 11,02

culture de légumes . 49,92

- cultures sous verre pour la vente 6,18
graines et plantes 0,94

- horticulture exclusivement à usage domes-
tique 2,03

- terres non cultivées 23,56

Superficie totale des terres de culture. 627,11
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De Minister van Institutionele Hervormingen (N) ant-
woordt dat zulks een logisch gevolg is van de bespreking
van de materies in artikel29.

Het lid gaat hiermee niet akkoord en werpt op dat de
ruilverkaveling in landeigendommen en de riviervisserijbij-
voorbeeld wel toepassing kunnen vinden in het Brusselse
Gewest; zo zijn nu 800 personen werkzaam in de landbouw
in de Brusselse agglomeratie, waarvan de grenzen trouwens
nog maar voolopig afgebakend zijn. Hij is van oordeel dat,
zoals de tekst thans luidt, de bevoegdheden genoemd in § 7

door de organen van het Brusselse Gewest uitgeoefend wor-
den, indien zij in dit Gewest toepassing vinden.

Een lid gaat hiermee echternietakkoord:hetBrusselse
Gewest is voor 90 pct. geurbaniseerd gebied.

Een ander lid vindt datzulke details in federalegrond-
wetten die de bevoegdheidsverdeling vastleggen nooit opge-
nomen worden.

Een lid verklaart dat hij niet gekant is tegen de toewijzing
van bevoegdheden aan de Gewesten maar dat de opsomming
ervan op deze plaats van dewetnietalsnuttig voorkomt.

De tekst van § 7, zoals door de Regering voorgesteld,
wordt met 14 stemmen tegen 1 stem bij 4 onthoudingen aan-
genomen.

1" Ruilverkaveling van landeigendommen en landherin-
richting

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1,8º, van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Op devraag hoeveel landeigendommen in het Brusselse
Gewest aanwezig zijn, heeft de Regering in een aan de
Commissie overgelegde nota de volgende gegevens verstrekt:

« (Stand op 15 mei 1978)

1. Totaal aantal bedrijven : 175
2. Indeling van teelten

In hectares

- weiden en grasland 256,78

graangewassen 182,13

- nijverheidsgewassen 17,97

voedergewassen 36,41

- aardappelen 31,19

bomen en heesters 2,74

bloemen en planten 6,24

- fruitteelt 11,02

groententeelt 49,92

teelten onder glas voor verkoop 6,18

- zaden en plantgoed .' 0,94

tuinbouwteelten uitsluitend bestemd voor
gezinsverbruik 2,03

- teeltvrij gelaten grond 23,56

Totaal van de oppervlakte cultuurgrond . 627,11
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3. Nombre de travailleurs (salariés et non salariés)

personnes occupées en permanence :281

- personnes occupées occasionnellement: 138. »
Un amendement vise à remplacer le texte du § 1er, 8º, par

les mots suivants : « La politique agricole, y compris le
remembrement et la rénovation rurale." Cet amendement
est rejeté par 17 voix contre 1 et 2 abstentions.

2º La pêche fluviale

linitialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 13º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre demande si l'on entend par « pêche fluviale »
l'ensemble de la péche, à l'exception de la pêche maritime.
Le Premier Ministre répond par l'affirmative et rappelle l'avis
du Conseil d'Etat, selon lequel ni les eaux territoriales,ni la
pêche maritime ne peuvent faire l'objet d'une compétence
régionale puisqu'elles relèvent de la compétencedu pouvoir
national.

Un amendement vise à supprimer cette compétence, parce
qu'elle a un caractère recreatif et doit relever des Commu-
nautes.

Le 5 7 dans son ensemble étant adopté par 14 voix contre 1
et 4 abstentions, cet amendement est rejeté.

3º Industrialisation de la pisciculture

Initialement, cette compétence faisait partie du § 1ºr, 14",
de l'article 29 du projet de loi.

Un amendement vise à supprimer cette compétence parce
qu'il n'est pas nécessaire de mentionner un seul secteur
industriel specifique comme relevant des compétences régio-
nales, alors que d'autres points fixent les compétences géné-
rales des regions en matière d'expansion économique.

Le § 7 en son ensemble étant adopté par 14 voix contre 1
et 4 abstentions, cet amendement est rejeté.

4"Coursd'eaunonnavigablesethydrauliqueagricole
Initialement, cette compétence faisait l'objetdu§1er, 22º,

de l'article 29 du projet de loi.
Un membre se demande si la notion légale de cours d'eau

non navigables peut encore être utilisée au cas où les limites
entre les régions ne coincident pas avec celles des provinces.
Un membre suggère à cet effet de remplacer dans la loi
concernant les cours d'eau non navigables lemot«province»
par lemot « région ".

Le Gouvernement a répondu commesuitdansunenote
remise à la Commission :

L'article 1er de la loi du 23 décembre 1967 relative
aux cours d'eau non navigables est libellé comme
suit : « Les rivieres et les ruisseaux non classes

3. Aantal werkkrachten (loontrekkende én niet-loontrek-
kende);

- bestendig tewerkgestelde personen : 281

- niet-bestendig tewerkgestelde personen:138.»
Een amendement strekt ertoe de tekst van § 1, 8º, te ver-

vangen doorde volgende woorden: « Het landbouwbeleid,
inbegrepen de ruilverkaveling en landherinchting. >> Dit
amendement wordt met17 stemmen tegen 1 stem bij2 ont-
houdingen verworpen.

2ºRiviervisserij

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 13º, van arti-
kel29 van hetwetsontwerp opgenomen.

Een lidvraagt of met « riviervisserij » de ganse visvangst,
behoudens de zeevisserij, wordt bedoeld. De Eerste Minister
antwoordt hierop bevestigend en brengt het advies van de
Raad van State in herinnering dat noch de territoriale wate-
ren, noch de zeevisserij het voorwerp van een gewestelijke
bevoegdheid kunnen uitmaken, daar zij tot de bevoegdheid
van de nationale macht behoren.

Een amendement strekt ertoe deze bevoegdheid te doen
vervallen, omdat deze bevoegdheid een recreatief karakter
heeft en bij de Gemeenschappen moet behoren.

Doordat § 7 in zijn geheel met 14 stemmen tegen 1 stem
bij 4 onthoudingen wordt aangenomen, is dit amendement
verworpen.

3º Industrialisering van de visteelt
Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1, 14º, van

artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Een amendement strekt ertoe deze bevoegdheid te doen
vervallen omdat het niet noodzakelijk is één specifieke
bedrijfstak te vermelden als behorend tot de gewestelijke
bevoegdheden, wanneer in andere punten de algemene
bevoegdheid der gewesten inzake economische expansie
wordt bepaald.

Doordat § 7 in zijn geheel met 14 stemmen tegen 1 stem
bij4 onthoudingen wordt aangenomen, is dit amendement
verworpen.

4ºNiet-bevaarbare waterlopen en landbouwhydraulica

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1,22º,van
artikel 29 van het wetsontwerp voorzien.

Een lid vraagt zich af of het wettelijk begrip onbevaarbare
waterlopen nog kan gebruikt worden wanneer de grenzen tus-
sen de gewesten niet samenvallen met de provinciegrenzen.
Een lid suggereert daarom in de wet op de niet-bevaarbare
waterlopen het woord « provincie >> door het woord « ge-
west " te vervangen.

De Regering heeft hierop in een aan de Commissie over-
gelegde nota als volgt geantwoord :

Artikel 1 van de wet van 23 december 1967 betreffende
de onbevaarbare waterlopen bepaalt dat onder onbevaarbare
waterlopen moeten worden verstaan : « de rivieren en beken
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par le Gouvernement parmi les voies navigables, en
aval du point où leur bassin hydrographique atteint au
moins 100 hectares. Ce point s'appelle origine du cours
d'eau. »

La circonstance qu'un cours d'eau dépasse oui ou non
les limites d'une province est donc sans aucune importance
quant à la classification en cours d'eau navigables ou non
navigables.

1. Les catégories de cours d'eau non navigables

En vertu de l'article 2 de la loi du 23 décembre 1967, les
cours d'eau non navigables sont répartis en trois catégories.
Sur base de cette classification la loi désigne les pouvoirs
publics qui sont charges des travaux a ces cours d'eau ou
du contrôle de ceux-ci.

« Sont classés :
1. en premiere catégorie : les parties de cours d'eau non

navigables, en aval du point ou leur bassin hydrographique
atteint au moins 5 000 hectares;

2. en deuxième categorie : les cours d'eau non navigables
ou parties de ceux-ci qui ne sont classes ni en première ni
en troisième catégorie;

3. en troisième categorie : les cours d'eau non navigables
ou des parties de ceux-ci, en aval de leur origine, tant qu'ils
n'ontpasatteint la frontière de lacommune où est située
cette origine."

Quant a cette classification, la circonstance qu'un cours
d'eau depasse les limites des provinces n'a donc aucune
importance.

2. Les travaux aux cours d'eau non navigables (travaux
ordinaires de curage, d'entretien et de réparation et travaux
extraordinaires d'amélioration)

En principe, les travaux aux cours d'eau non navigables
de première catégorie sont effectués par et aux frais de
l'Etat; ceux de la deuxième catégorie par et aux frais de la
province; et ceux de la troisième catégorie par et aux frais
des communes.

Ilpeuty avoir une difficulté, non pas quand le cours
d'eau dépasse les limites provinciales, mais quand ce cours
d'eau ou une partie de celui-ci constitue la frontière entre
deux provinces. Dans ce cas, le Ministre de l'Agriculture
designe la province qui sera chargée de l'exécution des tra-
vaux et qui supportera les frais (art. 7, § 2, deuxième alinea,
et art. 11, § 2, deuxième alinéa- voir également l'art.3,
§ 1ºr, deuxième alinéa).

Quelle sera, pendant la deuxième phase de la réforme
de l'Etat, la réglementation appliquée aux cours d'eau non
navigables ?

Ilva de soi que, sur son territoire, chaque région aura
lapossibilité d'adopter une réglementation toutà faitnou-
velle au sujet des cours d'eau non navigables.

Si l'on maintient le cadre de la presente loi ainsi
que la classification en catégories, les travaux aux cours
d'eau non navigables de première catégorie seront à charge
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welke door de Regering niet bij de bevaarbare waterlopen
gerangschikt zijn, stroomafwaarts van het punt waarop hun
waterbekken ten minste 100 hectare bedraagt. Dit punt
wordt de oorsprong van de waterloop genoemd. »

De omstandigheid dat een waterloop al dan niet de pro-
vinciegrenzen overschrijdt, is derhalve irrelevant t.a.v.zijn
indeling bij de bevaarbare of onbevaarbare waterlopen.

1. Categorieën van onbevaarbare waterlopen
Volgensartikel2van dewetvan23 december 1967 wor-

den de onbevaarbare waterlopen ingedeeld in drie catego-
rieën. Op grond van die indeling wordt door de wet de
overheid aangewezen die belast is met de werken aan die
waterlopen of met het toezicht daarop.

« Worden gerangschikt
1. in de eerste categorie : de gedeelten van de onbevaarbare

waterlopen, stroomafwaarts van het punt waar hun water-
bekken ten minste 5 000 hectare bedraagt;

2. in de tweede categorie:de onbevaarbare waterlopen
ofgedeelten ervan die noch in de eerste, noch in de derde
categorie gerangschiktzijn;

3. in de derde categorie : de onbevaarbare waterlopen of
gedeelten ervan, stroomafwaarts van hun oorsprong, zolang
zijde grensniet hebben bereikt van de gemeente waar die
oorsprong zich bevindt. »

Ook voor deze indeling heeft de omstandigheid of een
waterloop de provinciegrens overschrijdt derhalve geen
belang.

2. Werken aan onbevaarbare waterlopen (gewone rui-
mings -, onderhouds- en herstellingswerken en buitengewone
werken van verbetering)

In beginsel worden de werken aan de onbevaarbare water-
lopen van de eerste categorie uitgevoerd door en op kosten
van de Staat; van de tweede categorie door en op kosten van
de provincie; en van de derde categorie door en op kosten
van de gemeenten

Hier kan zich een moeilijkheid voordoen, niet wanneer
de waterloop de provinciegrens overschrijdt, maar wanneer
die waterloop of een gedeelte ervan de provinciegrens vormi.
In dergelijk geval wijst de Minister van Landbouw de pro-
vincie aan die met de uitvoering van de werken belast is en
er de kosten van draagt art. 7, § 2, tweede lid, en 11, § 2,
tweede lid- zie ook art. 3, § 1, tweede lid).

Hoe zal de regeling inzake onbevaarbare waterlopen eruit-
zien in de tweede fase van de staatshervorming ?

Vanzelfsprekend zal ieder gewest voor de onbevaarbare
waterlopen op zijn grondgebied een totaalnieuwe regeling
kunnen uitvaardigen.

Blijft evenwel het kader van de bestaande wet behouden
en behoudt men ook de indeling in categorieën, dan zullen
de werken aan onbevaarbare waterlopen van eerste categorie
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du budget régional et la réglementation des cours d'eau
de deuxième et de troisième catégorie pourra demeurer
inchangée.

Quant aux cours d'eau quiconstituent la frontière entre
deux provinces, l'Exécutif peut décider quelle province
sera chargée des travaux.»

5ºPolders et wateringues

Initialement, cette compétence faisait l'objet du § 1er, 23º,
de l'article 29 du projet de loi.

Un membre ayant proposé de supprimer le mot « leurs »,
parce- qu'il y a non seulement des polders, mais aussi des
digues privées, communales et nationales, le Gouvernement
a proposé par amendement de remplacer les termes « de
leurs digues » par les termes « des digues ».

Un membre demande des explications afin de savoir avec
précision de quelles digues il s'agit. Seules les digues, le
long des cours d'eau navigables doivent-elles rester natio-
nales, à l'exception des digues d'été et des digues intérieures ?
Un autre membre propose de se référer à la notion de
" digues » telle que définie par la loi sur les digues.

Le Gouvernement a répondu comme suit a ces questions,
dans une note remise à la Commission:

~ 1. Les digues bordant les rivières soumises à la marée
peuvent appartenir soit à l'Etat, soit à des communes et
autres administrations subordonnées, soità des polders voire
à des particuliers.

2. L'utilisation de l'adjectif possessif « leurs » au point23
de ce § 1", pourrait dès lors laisser entendre qu'échappent
à la compétence des régions les seules digues appartenant
aux polders.

3.Or, lagestion des digues tend deplusen plusà être
du ressort exclusif de l'Etat.On en veut pour preuveque la
loi du 18 juin 1979 sur les digues dont l'exposé desmotifs
stipulait : « afin d'éviter de nouvelles calamités,ily a lieu
de réorienter la politique menée jusqu'à présent en matière
de digues, en ce sens que les digues bordant les rivièresà
marée ou situées à proximité de celles-ci doiventêtrepro-
gressivement regroupées sous une seule autorité,celle de
l'Etat. Pour ce faire, le législateur a confiéà l'autoritédes
moyens légaux pour :
- D'une part, être à même d'exécuter sans retard les

travaux que requièrent l'amélioration et l'exhaussementdes
digues sises le long des fleuves et rivières soumis à lamarée;

- D'autrepart,pouvoiratteindre à lanécessaire coordi-
nation des compétences et des responsabilités en matière
d'amélioration etd'exhaussement des digues bordant ces
mêmes fleuves et rivières. »

4. Le texte de ce point 23 gagnerait donc en clarté s'il
était ainsi libellé:« les polderset les wateringues, à l'excep-
tion des digues ». Un amendement dans ce sens a été déjà
introduit. Dans l'exposé des motifs, ilpourrait être fait

ten laste vallen van de gewestbegroting, en moet aan de
regeling voor de waterlopen van de tweede en de derde
categorie niets worden gewijzigd.

Voor de waterlopen die de grens vormen tussen twee
provincies kan de Executieve beslissen welke provincie belast
wordt met de werken. »

5ºPolders en wateringen

Deze bevoegdheid was oorspronkelijk in § 1,23º,van
artikel 29 van het wetsontwerp opgenomen.

Op voorstel van een lid om het woord « hun »> te schrap-
pen,omdat er niet alleen polderdijken maar ook prive -,
gemeente- en staatsdijken bestaan, heeft de Regering bij
amendement voorgesteld om de woorden « hun dijken »> te
vervangen door de woorden « de dijken ».

Een lid vraagt opheldering om precies te weten over welke
dijken het gaat. Moeten niet enkel de dijken langs de bevaar-
bare waterlopen nationaal blijven, met uitzondering van de
zomer- en binnendijken ? Een ander lid stelt voor te verwij-
zen naar het begrip « dijken », zoals bepaald in de dijken-
wet.

De Regering heeft op deze vragen in een aan de Commis-
sie overgelegde nota als volgt geantwoord:

« De dijken langs de aan tijonderhevige rivieren kunnen
het eigendom zijn hetzij van de Staat, hetzij van gemeenten
en andere ondergeschikte besturen, hetzij van polders en
zelfs van particulieren.

2.Hetgebruik van het bezittelijk voornaamwoord « hun >>

inpunt23 van § 1 kan zo worden verstaan dat alleen de
dijken die eigendom zijn van de polders, buiten de bevoegd-
heid van de gewesten vallen.

3.Welnu,het beheer der dijken wordt meer en meer een
exclusieve aangelegenheid van de Staat. In dit verband kan
worden verwezen naar de memorie van toelichting bij de
wet van 18 juni 1979 op de dijken : « ... Om verder onheil te
voorkomen moet het tot nog toe gevoerde dijkbeleid over een
andere boeg worden gegooid, in die zin dat geleidelijk de
dijken langs en bijde bijrivieren onder een enkele verant-
woordelijkheid worden gebracht : die van de Staat. Daartoe
heeft de wetgever aan de overheid wettelijke middelen ter
beschikking gesteld om :

-'Enerzijds, op korte termijn, de vereiste werken te
kunnen uitvoeren ter verbetering of verhoging van de
dijkengelegen langs rivieren die aan het getij onderworpen
zijn;

- Anderzijds, de nodige coördinatie tebereiken van de
bevoegdheden en verantwoordelijkheden inzake dijkverbe-
teringenen -verhogingen langs de even gemelde rivieren. »

4. De tekst van punt 23 zou aan duidelijkheid winnen
indien hij als volgt werd gesteld : « polders en wateringen,
met uitzondering van de dijken ». Een amendement in die
zin werd reeds ingediend. In de memorie van toelichting kan
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mention que par l'utilisation de ces termes on entend faire
référence aux digues visées par la loi du 18 juin 1979.

5. La proposition d'un membre de ne confier au pouvoir
national que la compétence sur les digues principales s'avère
inopportune car le législateur a entendu expressément rendre
applicables les dispositions de la loi du 18 juin 1979, quel
qu'en soit le propriétaire, aux digues capitales, digues inté-
rieures et bassins d'inondation contrôlée qui sont situés dans
les zones déterminées par le Roi,en application de la loidu
3 juin 1957 relative aux polders. »

Ce texte du 5º, tel qu'il a été amendé par le Gouvernement,
est adopté par 15 voix contre 1 et4 abstentions.

Ensuite sont discutés les amendements à l'article 29 qui
n'ont pas encore été mis aux voix.

Un amendement tend à inserer dans l'article 29 un § 6,
libellé comme suit:

« § 6. Le présent article sortit ses effets sans préjudice des
attributions qui pourraient être confiees au Conseil de la
Communauté allemande par la loi prise en execution de
l'article 59ter de la Constitution.

En ces cas, la compétence de la région wallonne ne s'étend
qu'au territoire de la région linguistique française.»

Cet amendement est rejeté par 15 voix et 3 abstentions.

Un amendement tend à insérer un article 29bis (nouveau),
libellé comme suit :

« Article 29bis.- Sont de la compétence de la Région-
capitale de Bruxelles, sans préjudice du droit de l'Etatet des
Communautés d'exercer directement les compétences qui leur
sont dévolues dans la Région-capitale, les matières énumérées
à l'article 29, à l'exception de celles visées au § 1º7, 35º. La
Région-capitale de Bruxelles est soumise à la tutelle générale
du gouvernement national. »

Cet article veut soumettre la région bruxelloise à la tutelle
nationale. L'amendement est rejeté par 17 voix contre 2.

Au début de l'examen de l'article 29, un membredépose
un amendement tendant à remplacer les textes proposés
en vue du regroupement des matières : il est libellé comme
suit :

«Estattribuée aux Régions la compétence dans les matiè-
res suivantes :

I.Urbanisme, en ce compris l'aménagement du territoire
et de l'environnement :

1º Les plans d'alignement de la voirie communale;
2º L'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains

à l'usage de l'industrie, de l'artisanat et des services, ou
d'autres infrastructures d'accueil aux investisseurs, y compris
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worden vermeld dat men met die formulering de in de wet
van 18 juni 1979 genoemde dijken bedoelt.

5. Het voorstel van een lid om alleen debandijken aan
de bevoegdheid van de nationale overheid toe te vertrouwen
blijkt inopportuun te zijn aangezien de wetgever de bepa-

lingen van de wet van 18 juni 1979 uitdrukkelijk heeft
willen toepasselijk maken « ongeacht tot wiens eigendom
ze behoren, op de bandijken, de binnendijken en de gecon-
troleerde overstromingsbekkens, gelegen in de zones die door
de Koning met toepassing van de wet van 3 juni 1957
betreffende de polders zijn bepaald. »

Deze tekst van 5º, zoals door de Regering geamendeerd,
wordt aangenomen met 15 stemmen tegen 1 stem bij
4 onthoudingen.

Vervolgens komen de amendementen bij artikel 29 ter-
sprake, waarover nog nietwerd gestemd:

Een amendement strekt ertoe in artikel29, een § 6 toe
te voegen, luidende als volgt :

« § 6. Dit artikel heeft gevolg onverminderd de bevoegd-
heden die aan de Raad van de Duitse Gemeenschap zouden
kunnen worden verleend door de wet ter uitvoering van
artikel 59ter van de Grondwet.

In die gevallen strekt de bevoegdheid van het Waalse
Gewest zich slechts uit over het grondgebied van het Franse
taalgebied. »

Dit amendement wordt met 15 stemmen bij 3 onthoudingen
verworpen.

Een amendement strekt ertoe om een nieuw artikel 29bis
in te voegen, luidende als volgt :
.Artikel 29bis.- Tot de bevoegdheid van het hoofdste-

delijk gewest Brussel behoren, behoudens het recht van het
Rijk en van de gemeenschappen op de rechstreekse uitoefe-
ning van de hun toegekende bevoegdheden in het hoofdstede-
lijk gewest, de aangelegenheden opgesomd in artikel 29 met
uitzondering van § 1, 35º. Het hoofdstedelijk gewest Brussel
is onderworpen aan de algemene voogdij van de nationale
regering.»

Het wil het Gewest Brussel aan de nationale voogdij onder-
werpen. Het amendement wordt met 17 tegen 2 stemmen
verworpen.

Bij de aanvang van de bespreking van artikel 29 dient
een lid een amendement in om de voorgestelde tekst te
herschikken; het luidt als volgt:

« Aan de Gewesten wordt bevoegdheid verleend in de
volgende aangelegenheden :

I. Stedebouw met inbegrip van de ruimtelijke ordening en
het milieu :

1ºDe rooiplannen van de gemeentewegen;

2ºDeverkrijging, aanleg en toerusting van gronden voor
industrie, ambachtswezen en diensten of van andere onthaal-
infrastructuren voor investeerders, met inbegrip van de
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les investissements pour l'équipement des zones industrielles
avoisinant les ports, et la mise de ces travaux à la disposition
des utilisateurs;

3ºLes zones vertes;

4" La police des établissements dangereux, insalubres et
incommodes, sous réserve du règlement général du travail
et des compétences attribuées aux Communautés par l'arti-
cle 2bis, § 1er, 1º, de la loi du 21 juillet 1971 telle qu'elle
est modifiée par l'article 62 de la présente loi;

5" La rénovation urbaine;

6" La rénovation des sites d'activité économique désaf-
fectés;

7º Le remembrement des biens ruraux et la rénovation
rurale;

8"La politique foncière;

9" La protection et la conservation de la nature, à l'excep-
tion de l'importation, de l'exportation ainsi que du transit
des espèces végétales non indigènes ainsi que des espèces
animales non indigènes et de leurs dépouilles;

10"La protection de l'environnement, sous reserve des
normes minimales établies par la loi;

11" L'égouttage;

12" Le demergement;

13" L'enlèvement et le traitement des déchets.

II. Le logement et la police des habitations qui constituent
un danger pour la salubrité publique

III.Pèche et chasse:
a) La peche fluviale et l'industrialisation de la piscicul-

ture

b)La chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce
et de la détention d'armes de chasse, et la tenderie.

Toutefois, les Exécutifs des Régions devront se concerter
pour l'ouverture et la fermeture de la peche fluviale, de la
chasse et de la tenderie.

IV. Les forêts

V. Les conditions d'exploitation des richesses naturelles,
ainsi que les concessions y relatives

VI. La politique de l'eau:
1) La production de l'eau à l'exception de :
a) La creation des grands travaux hydrauliques d'intérêt

nationalet lessubventionsàcesgrands travaux,àsavoir:
1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la

production d'eau potable ou au soutien de l'etiage;
2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;

3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité,
relient entre eux les grands bassins hydrauliques;

investeringen voor de uitrusting van industriezones bij de
havens, en beschikbaarstelling daarvan voor de gebruikers;

3ºDe groengebieden;

4ºDe politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke
bedrijven, onder voorbehoud van het algemeen arbeidsregle-
ment en de aan de Gemeenschappen toegewezen bevoegd-
heden door artikel 2bis, § 1, 1º, van de wet van 21 juli 1971
zoals gewijzigd door artikel 62 van deze wet;

5º De stadskernvernieuwing;

6" De vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;

7ºDe ruilverkaveling van landeigendommen en landherin-
richting;

8ºHetgrondbeleid;

9º De natuurbescherming en natuurbehoud, met uitzonde-
ringvande in -,uit-en doorvoer van de uitheemse planten-
soorten, evenals van de uitheemse diersoorten en hun kren-
gen;

10º De bescherming van het leefmilieu, onder voorbehoud
van debij de wet bepaalde minimumnormen;

11º De riolering;
12º De ontwatering;
13º De ophaling en de verwerking van afvalstoffen.

II. Huisvesting en politie van woongelegenheden die
gevaar opleveren voor de openbare salubriteit

III. Visvangst en jacht:
a)De riviervisserij en de industrialisering van de visteelt;

b) De jacht, met uitzondering van de vervaardiging van,
de handel in en het bezit van jachtwapens, en de vogelvangst.

De gewestexecutieven moeten echter overleg plegen voor
het openen en sluiten van de riviervisserij, van de jachten
van de vogelvangst.

IV. Bossen

V. Exploitatievoorwaarden van de natuurlijke rijkdom-
men en concessies die hierop betrekking hebben.

VI. Waterbeleid :
1)Dewaterproduktie met uitzondering van :
a)Het tot stand brengen van grote waterbouwkundige

werken van nationaalbelang en de subsidiering van die
grote werken, met name :

1.Stuwdammen en spaarbekkens voorhet opvangen van
drinkwater of het peil houden;

2. Installaties voor waterwinning en bevaarbare water-
lopen;

3. Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbekkens
onderling verbinden;
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4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux.

Le caractère national des travaux est défini dans chaque
cas par arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres;

b) Les installations de dessalement des eaux de mer aux-
quelles, de l'accord de l'Etat et des Régions, le caractère
national aura été reconnu;

2. La distribution de l'eau, à l'exception des règlements
techniques et des normes minimales en matière d'eau potable.

3. L'épuration des eaux usées, à l'exception de :
a) L'établissement des conditions générales et sectorielles

de déversement des eaux usées;
b) La fixation des normes de produit qui ont trait aux

teneurs maximales autorisées de certains produits contami-
nants et de déchets dans les eaux de rejet;

c) L'établissement des éléments constitutifs du calcul des
tarifs pour l'épuration des eaux industrielles;

d) La fixation du taux de subvention aux entreprises
industrielles.

VII. Les cours d'eau non navigables, l'hydraulique agri-
cole, les polders et les wateringues, à l'exception de leurs
digues.

VIII. La planification régionale.

IX. Les aspects régionaux de l'expansion économique, de
l'énergie, de la politique du crédit, de la politique de l'em-
ploi

A) Notamment:
1" La prospection et la recherche d'investisseurs;

2º L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce
compris les règles d'application relatives à la législation et
à la réglementation de l'expansion économique régionale.

Toutefois,

3º La création, le fonctionnement, le contrôle d'organismes
tels que : les conseils économiques régionaux, les sociétés de
développement régional, les sociétés régionales d'investisse-
ment;

4º L'initiative industrielle publique au niveau régional,
sans prejudice des possibilités de la Société nationale d'In-
vestissement et de la Caisse nationale de Crédit professionnel,
seules ou en collaboration avec une Société régionale d'Inves-
tissement.

5" L'aide à l'industrie du tourisme;
6"L'octroide subventions aux métiers d'art, à l'exclu-

sion de subsides à la Commission nationale des métiers d'art;

7º Les aides complémentaires et supplétives aux entreprises
agricoles.
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4. Bij de genoemde werken betrokken behandelingssta-
tions

Het nationaal belang van de werken wordt voor ieder geval
bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit;

b) De installaties voor de ontzilting van zeewater die, bij
akkoord tussen de Staat en de Gewesten, als nationaal zijn
erkend;

2.De watervoorziening met uitzondering van de tech-
nische reglementering en de minimumnormen inzake drink-
water.

3. De zuivering van afvalwater, met uitzondering van :
a) Het vaststellen van de algemene en de per sectorgel-

dende lozingsvoorwaarden voor afvalwater;
b) Het vaststellen van de produktnormen die betrekking

hebben op de maximale toelaatbaarheid van bepaalde besmet-
telijke stoffen en van afval in het lozingswater;

c) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven
voor de zuivering van industrieel afvalwater;

d) Het vaststellen van de percentages van de toelagen aan
industriële ondernemingen.

VII. Niet-bevaarbare waterlopen, landbouwhydraulica,
polders en wateringen, met uitzondering van bun dijken.

VIII. Gewestelijke planning.

IX. Gewestelijke aspecten van de economische expansie,
de energie, het kredietbeleid en het tewerkstellingsbeleid.

A) Met name:
1ºDe prospectie en het zoeken naar investeerders;

2" De hulp aan ondernemingen of exploitatie-eenheden,
met inbegrip van de regels voor toepassing van de wetgeving
en de reglementering op de gewestelijke economische expansie

Echter,

3ºDe instelling,de werking van het toezicht op organen
zoals de gewestelijke economische raden, de gewestelijke ont-
wikkelingsmaatschappijen en de gewestelijke investerings-
maatschappijen;

4º Het openbaar industrieel initiatief op gewestelijk vlak,
onverminderd de bevoegdheden van de Nationale Investe-
ringsmaatschappij en van de Nationale Kas voor Beroeps-
krediet, alleen of in samenwerking met een gewestelijke
investeringsmaatschappij.

5º De hulp aan de toeristische nijverheid;

6ºDesubsidiering van de kunstambachten, met uitsluiting
van subsidies aan de Nationale Commissie voor de Kunst-
ambachten;

7º De bijkomende en suppletieve hulp aan landbouwbe-
drijven.
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8º La politique de l'emploi, à savoir :
a) Le placement des travailleurs et les interventions finan-

cières quis'y rattachent;

b) En exécution des mesures arrêtées par l'autorité
nationale:

1. Le placement des chômeurs dans le cadre de la mise
au travail par la Région, les pouvoirs subordonnéset les
personnes physiques et morales;

2. Le placement des chômeurs occupés temporairement
et hors cadre dans des activités d'intérêt général;

c) L'application des normes concernant l'occupation des
travailleurs étrangers.

9º En outre, pour la politique énergétique,notamment:
a) La distribution d'électricité au moyen de réseauxdont

la tension nominale est inférieure à 30 000 volts, conformé-
ment aux règles de comptabilisation du Comitédecontrôle
de l'Electricité et du Gaz;

b)La distribution publique du gaz, tellequ'elle estdéfi-
nie à l'article 1er de la loi du 2 avril 1965 relative au
transport des produits gazeux;

c) L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

d) Les réseaux de distribution de chaleur à distance;

e) La valorisation des terrils;

f) Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles
présentent un interet local ou constituent le prolonge-
ment de recherches industrielles relevant de la compétence
régionale;

g) La récupération d'énergie par les industriesetautres
utilisateurs.

10º Les aspects régionaux de la politique du crédit, sans
préjudice des règles imposées dans le cadre des politiques
nationales monétaire et de crédit

B. 1. Les compétences regionales ne peuvent porter
atteinte au cadre normatif dans lequel s'exercent l'activité
économique et la concurrence; elles s'exercent dans le respect
des règles et des procédures fixées par les traités internatio-
naux, notamment les traités instituant les Communautés
européennes.

2. Ne sont pas de la compétence régionale :
a) la politique sectorielle: les secteurssontdéterminés

par l'autorité nationale; ils comprennent actuellement les
charbonnages, la construction et la réparation navales, l'in-
dustrie textile, la sidérurgie, ainsi que le transport de minerai
et de coke;

b) l'octroi des avantages fiscaux : les réglementations y
relatives peuvent être édictées par les régions moyennant
l'accord de l'autorité nationale compétente;

c) l'octroi de la garantie de l'Etat;

8º Het tewerkstellingsbeleid, d.w.z. :
a)De arbeidsbemiddeling en de daaraan verbonden finan-

ciële tegemoetkomingen;

b) Ter uitvoering van de maatregelen door de nationale
overheid vastgesteld :

1. De plaatsing van werklozen in het kader van de tewerk-
stelling doorhetGewest, de ondergeschikte besturen en de
natuurlijke personen en rechtspersonen;

2.De plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten
kaderworden tewerkgesteld vooractiviteiten van algemeen
belang;

c) Toepassing van de normen betreffende de tewerkstel-
ling van buitenlandse werknemers.

9º Bovendien nog inzake energiebeleid, met name:
a) De elektriciteitsvoorziening door middel van netten

met een nominale spanning van minder dan 30 000 volt,
in overeenstemming met de regelen voor aanrekening van
het Controlecomité voor Elektriciteit en Gas;

b) De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel1
van de wet van 2 april1965 betreffende het vervoer van
gasprodukten;

c)De aanwending van mijngas en gas afkomstig van
hoogovens;

d) De netten voor warmtevoorziening op afstand;

e) De valorisatie van steenbergen;

f) De nieuwe energiebronnen voor zover zij van locaal
belang zijn of in het verlengde liggen van het industrieel
onderzoek dat tot de gewestelijke bevoegdheid behoort;

g) De terugwinning van energie door de nijverheid en
andere gebruikers;

10º De gewestelijke aspecten van het kredietbeleid, onver-
minderd de regels voorgeschreven in het kader van het
nationale munt- en kredietbeleid.

B. 1. De gewestelijke bevoegdheden mogen geen afbreuk
doen aan het normatieve kader waarin de economische acti-
viteit en de concurrentie plaatsvinden; zij worden uitgeoe-
fend met inachtneming van de regels en procedures
vastgesteld door de internationale verdragen, met name de
verdragen tot oprichting van de Europese Gemeenschappen.

2. Tor de gewestelijke bevoegdheden behoren niet :
a) het sectorieel beleid : de sectoren worden vastgesteld

door de nationale overheid; zij omvatten op het huidige
ogenblik de steenkolenmijnen, de scheepsbouw en scheeps-
herstelling, de textielnijverheid, de staalnijverheid, evenals
het vervoer van ertsen en cokes;

b) de toekenning van fiscale voordelen : de desbetreffende
reglementering kan door de gewesten worden uitgevaardigd
met akkoordbevinding van de bevoegde nationale overheid;

c) de toekenning van de Staatswaarborg;
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d) le Fonds de garantie établi au sein de la Caisse natio-

nale de Crédit professionnel;

e) les montants maxima d'aides conjoncturelles et leur
durée;

f) la politique des prix;
g) les conditions d'accès à la profession;

b) en matière énergétique, les régions ne sont pas compé-
tentes pour les matières dont l'indivisibilité technique et
économique requiert une mise en œuvre homogène sur le
plan national, et en tout cas pour :

1º L'utilisation rationnelle de l'énergie;
2º Le plan d'équipement national du secteur de l'élec-

tricité;
3º Le cycle du combustible nucléaire;
4" Les grandes infrastructures de stockage; la production,

en ce compris les mines; le transport et la distribution;

5º Les tarifs.

X. La recherche appliquée pour les matières relevant de
la compétence exclusive des régions.

XI. L'organisation des pouvoirs subordonnés, dans le
cadre précisé ci-dessous:

1ºLes modalités de fonctionnement, le contrôle et la
fixation du ressort des associations de communes dans un
but d'utilité publique, ainsi que l'application des lois orga-
niques relatives à ces associations.

Toutefois:
a) L'autorité de tutelle informe le Ministre qui a l'énergie

dans ses attributions, de la gestion des associations de distri-
bution de gaz et d'électricité;

b) Toute décision relative aux associations dont le ressort
s'étend à plus d'une région est prise de l'accord des régions
concernées et le Ministre de l'Intérieur est informé par
l'autorité de tutelle de la gestion de ces associations;

2" La répartition de la quote-part de la Région dans le
Fonds des communes; la fixation des critères de répartition
des montants résultant de la répartition visée aux 1º et 2º
de l'article 5 de la loi du 17 mars 1965 relative au Fonds
des provinces;

3"Les subsides aux provinces, aux communes et autres
personnes publiques, sauf lorsque les travaux se rapportent
à une matière qui est de la compétence de l'autorité natio-
nale ou des Communautés; pour les subsides aux travaux
exécutés par la province du Brabant, l'implantation géogra-
phique du projet est déterminante pour fixer la Région
compétente;

4º Sauf en ce qui concerne la province de Brabant, la ville
de Bruxelles, les commissions de la culture de l'agglomération
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d)hetbijde Nationale Kas voor Beroepskrediet opge-
richte Waarborgfonds;

e)demaximavan de conjuncturele tegemoetkomingen en
hun duurtijd;

f) het prijsbeleid;

g) de vestigingsvoorwaarden;

b) wat de energie betreft, zijn de gewesten niet bevoegd
voor de aangelegenheden die wegens hun technische en
economische ondeelbaarheid een gelijke behandeling op
nationaal vlak behoeven, en in ieder geval voor :

1º Het rationele gebruik van de energie;
2ºHet nationaal uitrustingsprogramma in de elektriciteits-

sector;
3º De kernbrandstofcyclus;
4º De grote infrastructuren voor de stockering; de pro-

duktie, met inbegrip van de mijnen; het transport en de
distributie;

5ºDe tarieven.

X.Toegepast wetenschappelijk onderzoek voor de aan-
gelegenheden waarvoor de gewesten uitsluitend bevoegd
zijn.

XI.Organisatie van de ondergeschikte besturen binnen
het bierna omschreven kader:

1º De werkwijze, de controle en de vaststelling van het
ambtsgebied van deverenigingen van gemeenten totnutvan
het algemeen, en de toepassing van de organieke wetten
betreffende die verenigingen.

Echter:
a) Licht de toezichthoudende overheid de Minister tot

wiens bevoegdheid de energie behoort in over het beheer van
de verenigingen voor gas- en elektriciteitsvoorziening;

b)Wordt iedere beslissing betreffende verenigingen waar-
van het ambtsgebied zich over meer dan één gewest uitstrekt,
genomen in onderlinge overeenstemming tussen de betrok-
ken gewesten en wordt de Minister van Binnenlandse Zaken
door de toezichthoudende overheid ingelicht over het beheer
van deze verenigingen;

2º De omslag van het aandeel van het Gewest in het
Gemeentefonds; de vaststelling van de criteria voor de ver-
deling van de bedragen die voortkomen uit de verdeling
bedoeld in artikel 5, 1º en 2º, van de wet van 17 maart 1965
betreffende het Fonds der provinciën;

3º De toelagen aan provincies, gemeenten en andere open-
bare personen, behalve wanneer de werken betrekking heb-
ben op een aangelegenheid waarvoor de nationale overheid
of de Gemeenschappen bevoegd zijn; voor de toelagen aan
werken die door de provincie Brabant worden uitgevoerd,
is de plaats van het uitgevoerde werk beslissend om het
bevoegd Gewest te bepalen;

4º Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel, de
commissies voor de cultuur van de Brusselse agglomeratie
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bruxelloise et les communes énumérées aux articles 7 et 8 des
lois relatives à l'emploi des langues en matière administrative,
coordonnées le 18 juillet 1966, l'organisation des procédures
de la tutelle administrative sur les provinces, les communes
et les agglomérations et fédérations de communes:

a) En ce qui concerne la tutelle administrative ordinaire,
qui comprend toute forme de tutelle instituée par la loi
communale, la loi provinciale ou la loi du 26 juillet 1971;
en ce qui concerne notamment les budgets, les comptes
annuels, les cadres du personnel;

b) Pour les autres actes, à l'exception deceux quisont
relatifs aux matières relevant de la compétence du pouvoir
communautaire et pour lesquels la loi ou le décret a organisé
une tutelle spécifique;

XII.Dispositionscommunes

Les Exécutifs des Régions sont consultes préalablement,
par l'autorité nationale competente dans les cas vises ci-
dessous:

1. Elaboration des programmes de travaux etdes regle-
mentsvises au pointVI, 1, a, b, c.

2. Elaboration des lois et reglements nationaux relatifs
aux objets visesau pointVI,3,a,b,c.

3. Planification regionale visee au point VIII (voir exposé
des motifs, p. 23).

4. Politique de l'emploi au point IX, A, 8b.
5. Politique sectorielle au point IX, B, 2a; IX, 2c.
6. Politique énergétique quant à la consultation sur les

grands axes de la politique énergétique nationale, et aux me-
sures prises en dehors des compétences enumerées au
point IX, A 10 et au point IX, b, g.

Les exécutifs des régions concernées se concertent lorsqu'il
s'agit de situations de faitquidepassent les limite,d'une
région, notamment pour les points III (ouverture et fermeture
de la chasse et de la peche), point IV (forêts), point VI (nap-
pes d'eau s'étendant sur plus d'une région), point VIII (pla-
nification régionale).

Justification

Le texte propose n'a d'autre objectif qu'une meilleure
rédaction de l'article 29.

1. Il regroupe les matières dans un ordre plus logique; ilfait mieux apparaitre les compétences exclusivement régio-
nales, d'une part, et, d'autre part, les compétences partielle-
ment regionales ou lesoucid'éviterdesconflitsdecompé-
tences entre l'Etatet les régions requiertun maximum de
clarté.

2. Accidentellement, il est insere dans le texte même de la
loi en projet les intentions du Gouvernement telles qu'elles
resultent de l'exposé des motifsou de l'accord deGouver-
nement.

3. Il tend à alléger le texte proposé en évitant des redites,
souvent rédigées en des termes différents. Ainsi, l'on a

en de gemeenten die zijn genoemd in de artikelen 7 en 8 van
de wetten op het gebruik van de talen in bestuurszaken, ge-
coördineerd op 18 juli 1966, de organisatie van de procedures
van het administratief toezicht op provincies, gemeenten en
agglomeratiesen federaties van gemeenten :

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht,
dat elke vorm van toezicht omvat ingesteld door de gemeente-
wet, de provinciewet of de wet van 26 juli 1971; wat
betreft inzonderheid de begrotingen, de jaarrekeningen, de
personeelsformaties;

b) Voor de andere handelingen, met uitzondering van
die welke betrekking hebben op de aangelegenheden waar-
voor de nationale of de gemeenschapsoverheid bevoegd is
en waarvoor bij wet of decreet een specifiek toezicht is
georganiseerd;

XII. Gemeenschappelijke bepalingen

De Executieven van de Gewesten worden vooraf door de
bevoegde nationale overheid geraadpleegd in de volgende
gevallen:

1. Voorbereiding van de programma's van de werken en
van de reglementen bedoeld in punt VI, 1, a, b, c.
2. Voorbereiding van nationale wetten en reglementen

betreffende de aangelegenheden bedoeld in punt VI, 3,
a, b, c.

3. Gewestelijke planning bedoeld in punt VIII (zie memorie
van toelichting, blz.23)

4. Werkgelegenheidsbeleid, punt IX, A, 8b.
5. Sectorieel beleid, punt IX, B, 2a; IX,2c.
6. Energiebeleid wat betreft de grote lijnen van het

nationaal energiebeleid en de maatregelen genomen buiten
de bevoegdheden opgesomd in punt IX, A 10 en punt IX,
b, g.

De executieven van de betrokken gewesten plegen overleg
indien het gaat om feitelijke situaties die de grenzen van een
gewest overschrijden, onder meer voor de punten III (ope-
ning en sluiting van de jacht en de visvangst), punt IV (bos-
sen), punt VI (waterlagen die zich uitstrekken over meer dan
een gewest), punt VIII (gewestelijke planning).

Verantwoording

De voorgestelde tekst heeft enkel ten doel om de redactie
van artikel 29 te verbeteren.

1.Hijgroepeert de materies in een meer logische orde; hij
geefteen beter beeld enerzijds van de uitsluitend geweste-
lijke bevo gdheden en anderzijds de gedeeltelijk gewestelijke
bevoegdheden, waarbij de grootst mogelijke duidelijkheid is
vereist om te voorkomen dat bevoegdheidsconflicten ont-
staan tussen de Staat en de gewesten.

2. In tweede instantie worden in de tekst zelfvan het
ontwerp, de bedoelingen van de Regering opgenomen,zoals
zij blijken uit de memorie van toelichting of uit het regeer-
akkoord.

3. Hij strekt om de voorgestelde tekst minder zwaar te
|maken door herhalingen te schrappen die vaak in verschil-
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regroupé en une seule disposition finale de l'article 29, les
nombreux cas, visés dans le projet, de concertation entre
l'Etat et les régions, ou entre les régions.

L'auteur n'a pas l'ambition de croire parfait le texte pro-
posé, mais il pourrait être considéré comme l'esquisse d'une
meilleure présentation légistique, ce qui s'avère indispensable
pour des dispositions essentielles d'une loi à adopter à la
majorité qualifiée.

Après la première lecture de l'article 29, étant donné que
le Gouvernement a proposé par amendement de réécrire le
texte initial de l'article 29 dans un nouvel ensemble logique,
cet amendement est retiré par son auteur.

Un amendement tend à compléter l'article 29, § 1er, par
un point 39", libelle comme suit: « Les grands travaux
d'infrastructure.» Cet amendement est rejeté par 16 voix
contre 1 et 2 abstentions.

Un amendement tend à inserer dans le § 1º de l'article
29 un 40" libellé comme suit :

« Les activités et services de médecine préventive et de
détection précoce des handicaps et maladies, sans préjudice
des mesures prophylactiques nationales. "

Cet amendement est retiré par son auteur.
L'ensemble du texte de l'article 29, tel qu'il est amende par

le Gouvernement et la Commission, est adopté par 16 voix
contre 3 et 1 abstention.

Le Gouvernement a remis à la Commission des notes
générales se rapportant à l'article 29 :

- Une annexe relative aux procédures de concertation,
laquelle a été reproduite au rapport sur la discussion des
SS 2 à 6 inclus de l'article 29;

- Une annexe relative au transfert des propriétés, la-
quelle a été reproduite au rapport sur la discussion de l'arti-
cle 38;

- Une annexe relative aux compétences des régions et
aux compétences des communes, laquelle est reproduite
ci-dessous;

- Une annexe relative à l'association des Exécutifs régio-
naux à l'élaboration de lois nationales, laquelleest repro-
duite ci-dessous.

I. Les compétences des Régions et les compétences des
communes.

1. Point de départ de principe.
L'article 29 du projet de loi spéciale des Régions et des

Communautés traite des compétences des Régions. Il s'agit du
transfert de compétences nationales aux Régions, auxquelles,
en exécution de l'article 107 quater de la Constitution, est
accordée la compétence de régler ces matières à l'avenir.
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lende bewoordingen zijn gesteld. Aldus werden in een enkele
slotbepaling van artikel29 bijeengebracht de talrijke gevallen
waar het ontwerp voorziet in overleg tussen de Staat en de

gewesten of tussen de gewesten onderling
De indiener gelooft niet dat de tekst die hij voorstelt vol-

maakt is, maar meent dat hij beschouwd kan worden als een
poging tot een betere wetgevingstechnische redactie, wat
onontbeerlijk is voor de essentiële bepalingen van een wet
die met een bijzondere meerderheid moet worden aangeno-
men.

Na de eerste lezing van artikel 29 wordt dit amendement
ingetrokken omdat de Regering bij amendement voorstelt
de oorspronkelijke tekst van artikel 29 tot een nieuw logisch
geheel te hergroeperen.

Een amendement strekt ertoe een artikel 29, § 1, aan te
vullen met een punt 39º, luidende als volgt: « De grote
infrastructuurwerken ». Dit amendement wordt met 16 tegen
1 stem bij2 onthoudingen verworpen.

Een amendement strekt ertoe om in § 1 van artikel 29
cen 40" in te voegen, luidend als volgt :

« De werkzaamheden en diensten voor de preventieve
geneeskunde en vroegtijdige opsporing van handicaps en
ziekten, onverminderd de nationale profylactische maatre-
gelen.»

Ditamendement wordt ingetrokken.
De ganse tekst van artikel 29, zoals door de Regering en

de Commissie geamendeerd, wordt met 16 tegen 3 stemmen
bij 1 onthouding goedgekeurd.

De Regering heeftbijartikel29 algemene nota'saande
Commissie verstrekt:- Eén inzake de overlegprocedures, die bij de bespreking
van de §§ 2 toten met6 van artikel29 in hetverslag is
opgenomen;

- Eén inzakedeeigendomsoverdracht, diebijde bespre-
kingvan artikel38 in hetverslag isopgenomen;

- Een over de bevoegdheden van de gewesten en de
bevoegdheden van de gemeenten, diehierna isopgenomen;

- Een inzake de betrokkenheid van de Gewestexecutieven
bij het ontwerpen van nationale wetten, die hieronder even-
eens is opgenomen.

1. De bevoegdheden van de Gewesten en de bevoegdheden
van de Gemeenten.

1. Principieel uitgangspunt.

Artikel 29 van het ontwerp van bijzondere Gewest- en
Gemeenschapswet handelt over de bevoegdheden van de
Gewesten. Het gaat om de overdracht van nationale bevoegd-
heden naar de Gewesten, die in uitvoering van artikel
107quater van de Grondwet de bevoegdheid krijgen toege-
wezen om voortaan deze aangelegenheden te regelen.
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Comme il s'agit d'un transfert de compétence, du niveau
national au niveau régional, on ne touche pas en principe aux
compétences des communes, ni à celles des agglomérations et
des fédérations de communes. En effet, les compétences de
ces dernières que le législateur a fixées en exécution de l'ar-
ticle 108bis, § 1, de la Constitution, à l'article 4 de la loi du
26 juillet 1971, sont des compétences des communes.

2. Le titre IV concernant les pouvoirs subordonnés au
projet de loi ordinaire des Régions et des Communautés.

Les articles 33, 35, 40 et 41, tous repris au titre IV du
projet de loi ordinaire concernant les pouvoirs subordonnés
disposent, d'une part, que les autorités communautaires et
régionales peuvent donner ordre aux conseils communaux,
aux conseils d'agglomération et de fédération de délibérer
sur des matières à définir par elles et, d'autre part, que le
bourgmestre ou le collège des bourgmestre et échevins, selon
le cas, et le collège d'agglomération ou de fédération de
communes sont chargés de l'exécution des décrets, des ordon-
nances et des arretes de l'autorité communautaire et regio-
nale

Cette procedure a ete instauree sur l'avis du Conseil
d'Etat, lequel a fait remarquer que « toutefois, l'attribution
aux communautés et aux régions, dans des matières parti-
culières, de la plénitude de la compétence, où à tout le moins
d'une compétence, normative complémentaire, doit aller de
pair avec l'attribution, dans l'exercice de cette compétence,
du pouvoir de confier des tâches d'exécution aux communes
et aux agglomérations » (projet 261, annexe II, p. 3).

Ainsi, la possibilité a été prévue que la commune ou
l'agglomération pourra intervenir dans des matières trans-
férées aux régions.

3. Le point 60, 5º, de l'accord de Gouvernement

Le point 60 de l'accord de Gouvernement définit les
compétences qui doivent en tout cas rester nationales. Au
5" du point 60 on peut lire : « les lois organiques des
pouvoirs subordonnés, sauf l'organisation de la tutelle
réservée aux régions».

Les lois organiques sont des lois « qui organisent un
service public » (A. Mast, Overzicht van het Belgisch
Grondwettelijk Recht, 1973, quatrième édition, n" 199).

Il en résulte déjà que tout ce qui se rapporte à l'organisa-
tion de la commune continue à relever de la compétence du
législateur national, par exemple : la composition de l'admi-
nistration communale, les incompatibilités, la durée du
mandat des membres de l'administration communale, les
modalités réglant les réunions, délibérations et le processus
de la décision, la gestion des biens et des recettes des com-
munes, les actions en justice des communes ...

Le Conseil d'Etat a exprimé l'intention du Gouvernement
à ce sujet comme suit:

- « Lorsque ces autorités sont des autorités provinciales
ou communales agissant en vertu des lois organiques que
le Gouvernement n'envisage pas de modifier (point 60 de

Daar het gaat om de overdracht van bevoegdheden van
het nationaal niveau naar het gewestelijk niveau, wordt in
beginsel niet geraakt aan de bevoegdheden van de gemeenten,
noch aan deze van de agglomeraties en federaties van ge-
meenten. De bevoegdheden van deze laatste, die de wetgever
in uitvoering van artikel 108bis,§ 1,van deGrondwet, in
artikel 4 van de wet van 26 juli 1971 heeft bepaald, zijn
immers bevoegdheden van de gemeenten.

2. Titel IV over de ondergeschikte besturen inhetont-
werd van gewone Gewest- en Gemeenschapswet.

In de artikelen 33, 35, 40 en 41, die alle in titel IV van het
gewone wetsontwerp betreffende de ondergeschikte besturen
zijn opgenomen, wordt bepaald, enerzijds, dat de Gemeen-
schaps- en Gewestoverheden de gemeente -, de agglomeratie-
of de federatieraad kunnen opdragen te beraadslagen over de
door hen te bepalen onderwerpen en, anderzijds, dat de bur-
gemeester ofhet co'lege van burgemeester en schepenen,
naargelang van het geval, en het college van de agglomeratie
of federatie van gemeenten belast zijn met de uitvoering van
de decreten, de ordonnanties en de besluiten van gemeen-
schaps- en gewestelijk bestuur.

Zulks gebeurde op advies van de Raad van State, die liet
opmerken dat « als de gemeenschappen en de gewesten
echter in bijzondere aangelegenheden volle, of althans aan-
vullende regelende bevoegdheid krijgen, zij ook voor het
uitoefenen daarvan de bevoegdheid moeten toegewezen
krijgen om uitvoeringstaken aan gemeenten en agglomeraties
op te dragen » (ontwerp 261, bijlage II, blz. 3).

Aldus werd de mogelijkheid voorzien datde gemeenteof
de agglomeratie kan optreden in verband met aan de
gewesten overgedragen aangelegenheden.

3. Punt 60, 5", van het Regeerakkoord

In punt 60 van het Regeerakkoord worden de bevoegd-
heden bepaald die in elk geval nationaal dienen te blijven.
In 5º van punt 60 kan men lezen: « de organieke wetten
van de ondergeschikte besturen, behalve de organisatie van
de aan de gewesten toevertrouwde voogdij ».

Organieke wetten zijn wetten « die een openbare dienst
organiseren » (A. Mast, Overzicht van het Belgisch Grond-
wettelijk Recht, 1973, vierde uitgave, nr. 199).

Hieruit vloeit reeds voort dat alles wat betrekking heeft
op de organisatie van de gemeente tot de bevoegdheid van
de nationale wetgever blijft behoren, zoals : de samenstelling
van het gemeentebestuur, de onverenigbaarheden, de ambts-
termijn van de leden van het gemeentebestuur, de wijze van
vergaderingen, beraadslagingen en besluitvorming, het beheer
van de goederen en inkomsten der gemeenten, de rechts-
gedingen der gemeenten ...

De Raad van State heeft de bedoeling van de Regering
hieromtrent als volgt weergegeven:
- « Zijn dat provincie- of gemeenteoverheden die optre-

den krachtens de organieke wetten welke de Regering niet
voornemens is te wijzigen (punt 60 van het regeerakkoord),
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l'accord de Gouvernement), il n'y aura pas de difficulté : par
exemple, le collège des bourgmestre et échevins continuera
à délivrer les permis de bâtir, mission qui lui est attribuée
non seulement par la loi du 29 mars 1962, mais également
par l'article 90, 8º, de la loi communale. » (Projet 261,
annexe II, p. 5.)

- « Dans la pensée des auteurs du projet, l'organisa-
tion de ces institutions - exception faite des associations
intercommunales - continuerait, semble-t-il, à relever, en
principe, de la compétence du pouvoir central. Seuls appar-
tiendront aux régions, l'organisation et l'exercice de la tutelle
administrative de ces autorités et la détermination des cri-
tères pour la répartition de la quote-part de la région
dans les Fonds des pouvoirs subordonnés. » (Projet 260,
annexe I,p. 22.)

Sont considérés par le Gouvernement comme des « lois
organiques de pouvoirs subordonnés » qui doivent rester
de la compétence du législateur national et qui, par consé-
quent, échappent au pouvoir normatif des Régions :

- la loi communale;

- la législation relative aux élections communales et
provinciales;

- la loi sur les agglomérations et les fédérations de
communes;

- la loi sur les associations intercommunales;

- la loi relative à la fusion des communes;

- la loi relatives aux centres publics d'aide sociale;

- les décrets de la Révolution française (le décret du
14 décembre 1789 relatif à la constitution des municipalités;
le décret du 22 décembre 1789-janvier 1790 relatif à la
constitution des assemblées primaires et des assemblées admi-
nistratives; le décret des 16-24 août 1790 sur l'organisa-
tion judiciaire).

4. Compétences des communes

L'article 108, deuxième alinéa, 2º, de la Constitution
dispose que les conseils communaux sont compétents pour
tout ce qui est de l'intérêt communal, sauf approbation de
leurs actes dans les cas et selon les modalités fixées par la
loi. Le Conseil d'Etat a donné le commentaire suivant à ce
sujet (avis sur le projet 261, annexe II,p.3) :

« Il est unanimement admis que le législateur, pour la
mise en œuvre de ce principe, a un pouvoir d'appréciation
très large en ce qui concerne le contenu de la notion d'intérêt
communal, mais limité, tout de même en ce sens qu'il ne
pourrait réduire à rien cette notion en n'attribuant aucune
compétence aux provinces et aux communes. De là, il res-
sort que le législateur a le pouvoir de faire passer certaines
matières de la compétence communale à la compétence
nationale, soit en tout, soit en partie; de la même manière,
le législateur spécial a le pouvoir de faire passer certaines
matières en tout ou en partie de la compétence communale
à la compétence de la communauté ou de la région. »
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dan is er geen. probleem : het college van burgemeester en
schepenen blijft bijvoorbeeld bouwvergunningen afgeven,
wat een taak is die aan dat college niet alleen door de wet
van 29 maart 1962, maar ook door artikel 90, 8º, van de
gemeentewet is opgedragen. » (Ontwerp 261, bijlage II, p. 5.)

- « Het is dus blijkbaar de bedoeling dat het regelen van
die instellingen - uitzondering gemaakt voor de intercom-
munale verenigingen - in beginsel tot de bevoegdheid van
de centrale overheden zou blijven behoren. Alleen de orga-
nisatie en de uitoefening van het administratief toezicht op
die besturen en het bepalen van de verdelingscriteria voor
het aandeel van het gewest in de fondsen van de onderge-
schikte besturen zouden tot de bevoegdheid van de gewesten
gaan behoren. » (Ontwerp 260, bijlage I, p. 22.)

Als « organieke wetten van de ondergeschikte besturen »,
die tot de bevoegdheid van de nationale wetgever blijven
behoren en die bijgevolg aan de regelende bevoegdheid van
de Gewesten onttrokken zijn, beschouwt de Regering :

- de gemeentewet;

- de gemeente- en provinciekieswetgeving;

- de wet op de agglomeraties en de federaties van
gemeenten;

-de wetop de intercommunales;

de wet betreffende de samenvoeging van gemeenten;

- de wetbetreffende de openbare centra voor maat-
schappelijk welzijn;

- de decreten van de Franse Revolutie (het decreet van
14 december 1789 betreffende de samenstelling van de
gemeenten; het decreet van 22 december 1789-januari 1790
betreffende de samenstelling van de administratieve verga-
deringen; het decreet van 16-24 augustus 1790 op de rech-
terlijke organisatie).

4. Bevoegdheden van de gemeenten

Artikel 108, tweede lid, 2º, van de Grondwet bepaalt dat
de gemeenteraden bevoegd zijn voor alles wat van gemeen-
telijk belang is, behoudens goedkeuring van hun handelingen
in de gevallen en op de wijze bij de wet bepaald. De Raad
van State (advies bij ontwerp 261, bijlage II, blz. 3) zegt
hierover:

« Eenparig wordt aangenomen dat de wetgever, bij het in
toepassing brengen. van dat beginsel, de inhoud van het
begrip gemeentelijk belang zeer ruim vermag te beoordelen,
echter niet zo ruim dat hij het geheel zou gaan uithollen, en
provincies en gemeenten niets meer aan bevoegdheid over-
laat. Het ligt dus in het vermogen van de wetgever om
bepaalde aangelegenheden, geheel of gedeeltelijk, van de
gemeentelijke naar de nationale bevoegdheid over te hevelen;
evenzo kan een bijzondere meerderheidswet bepaalde aan-
gelegenheden geheel of gedeeltelijk uit de bevoegdheid van
de gemeenten lichten en aan het gewest of de gemeenschap
opdragen. »
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5. Conclusions

1. Il s'agit du transfert des compétences du niveau natio-
nal au niveau régional; par conséquent, l'attribution des
compétences aux Régions n'implique pas automatiquement
un retrait des compétences communales.

2. Dans les matières transférées du législateur national
aux Régions, les Régions sont compétentes pour déterminer,
au lieu du législateur, ce qui est d'intérêt communal .. Il
existe cependant à ce sujet une double restriction :

a) tout ce qui a. trait à l'organisation de la commune
continue à relever de la compétence du législateur national,
de même que les lois organiques des pouvoirs subordonnés
(voir supra, nº 3);

b) conformément à l'avis du Conseil d'Etat, mentionné
au nº 4, la notion constitutionnelle « d'intérêt communal »
ne peutêtre vidée de sa substance à telpointqu'aucune
competence ne soit plus laissée aux communes.

II. L'association des Exécutifs des Régions « à l'élaboration
des lois et règlements nationaux » ne porte-t-elle pas
atteinte aux règles constitutionnelles en matière d'exercice
du pouvoir législatif?
1.L'organisation constitutionnelle de l'initiative du Roi

Article 26 de la Constitution : « Le pouvoir législatif
s'exerce collectivement par le Roi, la Chambre des Repré-
sentants et leSenat."

Article 27 de laConstitution :« L'initiative appartientà
chacune des trois branches du pouvoir législatif. »

Le Constituant de 1830 a accorde l'initiative aux trois
branches, « c'est-à-dire, la faculté de proposer directement des
projets de loi aux deux autres branches du pouvoir légis-
latif. » (1)

2. L'initiative du chef du Roi
Est-ce que cela signifie que le législateur ne peut pas asso-

cier à l'initiative du chef de l'Etatun organe étrangerau
Roi ?

Le législateur peut certainement le faire, voire de plusieurs
manières:

1. demande d'avis obligatoire auprès d'un autre organe:par exemple l'article 3, premier alinéa, des lois coordonnées
sur le Conseil d'Etat et l'article 29 de la loi du 10 juillet 1973
relative au Conseil de la Communauté culturelle allemande;

2. faculté de charger un autre organe de la rédaction du
texte d'un avant-projet de loi :par exemple l'article 6 des
lois relatives au Conseil d'Etat coordonnées au 12 janvier
1973;

p.108, n" 135.
(1) Thonissen J.J. :La Constitution belge annotée, Hasselt, 1844,

5. Besluiten

1.Hetgaat om de overdracht van bevoegdheden van het
nationaal naar het gewestelijk niveau; bijgevolg houdt het
toekennen van bevoegdheden aan de Gewesten niet auto-
matisch een onttrekken van bevoegdheden aan de gemeen-
ten in.

2. In de aangelegenheden, die van de nationale wetgevers
aan deGewesten worden overgedragen, zijn de Gewesten
bevoegd om, in plaats van de wetgever, te bepalen wat van
gemeentelijk belang is. Hierop bestaat echter alleszins een
dubbele beperking :

a) alles wat betrekking heeft op de organisatie van de
gemeenteblijft totde bevoegdheid van de nationale wetgever
behoren, evenals de organieke wetten van de ondergeschikte
besturen (zie hoger, nr. 3);

b) overeenkomstig het in nr. 4 vermeld advies van de
Raad van State,kan het grondwettelijk begrip van het
« gemeentelijk belang »nietderwijze uitgehold worden,dat
aan de gemeenten geen bevoegdheid meer wordt overgelaten.

II. Isde betrokkenheid van de Gewestexecutieven « bij het
ontwerpen van de nationale wetten en reglementen » geen
inbreuk op de grondwettelijke regels inzake de uitoefening
van de wetgevende macht ?

1. De grondwettelijke regeling van het initiatiefrecht van
de Koning

Artikel 26 van de Grondwet : « De wetgevende macht
wordt gezamenlijk uitgeoefend door de Koning, de Kamer
van Volksvertegenwoordigers en de Senaat. »

Artikel 27 van de Grondwet : « Het recht van initiatief
behoort aan elk van de drie takken der wetgevende macht. »

De Grondwetgever van 1830 heeft aan de drie takken van
de wetgevende macht het initiatiefrecht toegekend, « c'est-
à-dire, la faculté de proposer directement des projets de
loi aux deux autres branches du pouvoir législatif. » (1)

2. Het tot stand komen van het initiatief.
Beduidt ditdat de wetgever geen aan de Koning vreemd

orgaan bij het tot stand komen van het initiatief van het
Staatshoofd kan betrekken ?

De wetgever kan dit wel, en zelfs op verschillende wijzen :

1. verplichte adviesinwinning bij een ander orgaan
b.v. artikei 3, eerste lid, van de gecoördineerde wetten op de
Raad van State en artikel 29 van de wet van 10 juli1973
betreffende de Raad van de Duitse cultuurgemeenschap.

2. facultatieve mogelijkheid om een ander orgaan met
het opmaken van de tekst van een voorontwerp van wet te
belasten b.v. artikel 6 van de op 12 januari 1973 gecoor-
dineerde wetten op de Raad van State;

(1) Thonissen J.J. : La Constitution belge annotée, Hasselt, 1844,
blz. 108, nr.135.
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3. permettre à un autre organe de formuler à l'attention du

Roi des recommandations relatives au travail législatif :par
exemple l'article 13, premier alinéa et deuxième alinéa, lit-
tera e, de la loi du 15 juillet 1970 portant organisation de
laplanification etde la décentralisation économique.

Il ressort de ce qui précède, que, déjà à plusieurs reprises,
le législateur a associé un organe étranger au Roi à l'exercice
de l'initiative du Chef d'Etat, mais que cela n'entrave d'au-
cune maniere la proposition directe de projets de loi aux
deux autres branches du pouvoir législatif.

En effet, le Roi n'est jamais tenunipar l'avis recueilli,ni
par les textes proposés, ni par les recommandations formu-
lées à son attention. Il ne peut donc être attaché à la notion
« être associé à » aucune autre valeur que celle de demande
d'avis obligatoire, la faculté pour les exécutifs des Régions
de formuler des recommandations ou de projeter une pro-
position de texte.

3. L'exercice de l'initiative
Le Roi exerce l'initiative " sous la forme d'un arreté royal

signé par le Roi et contresigné par un Ministre. Il doit être
rédigé dans les deux langues nationales (1)

Il n'incombe pas au législateur de designer le Ministre qui
doit signer un tel arrete royal. Quand la loi prévoit explici-
tement que dans un cas déterminé, le Roi doit faire usage
de l'initiative, il s'abstient de désigner le Ministre contre-
signant (par exemple art. 21 de la loi du 3 juillet 1971
relative à la répartition des membres des Chambres légis-
latives en groupes linguistiques et portant diverses dispo-
sitions relatives aux Conseils culturels de la communauté
culturel'e française et de la communauté culturelle néer-
landaise.

La notion « être associé à » ne signifie donc pas que les
Exécutifs regionaux doivent contresigner cet arrete royal.
Quand les Exécutifs régionaux sont créés en dehors du
Gouvernement, cela est d'ailleurs exclu.

4.Le Roi sanctionneet promulgue les lois (art. 69 de la
Constitution)

Appartient-il au législateur de prescrire comment le Roi
doit exercer ses compétences de sanction et de promulgation ?

La sanction est « l'exercice de la prérogative royale dans
la confection des lois (art. 26) >> (1) « La promulgation de la
loi est une prerogative du Roi. » « La promulgation est
premier acte de l'exécution de la loi » (2).

Le législateur ne détermine que le formulaire de sanction
et de promulgation (art. 3 de la loi du 31 mai 1961 relative
à l'emploi des langues en matière législative, à la présenta-

(1) Mast A. : Overzicht van het Belgisch Grondwettelijk Recht, Gent,
1975, p. 163, n" 172.

(1) Thonissen J.J ., op. cit ., p. 204, nº 266.
(2) Mas: A ., op. cit ., p. 174, nº 181.
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3. het aan een ander orgaan toestaan aan de Koning
aanbevelingen te doen in verband met wetgevend werk :b,v. artikel 13, eerste lid en tweede lid, littera e, van de wet
van 15 juli 1970 houdende organisatie van de planning en
de economische decentralisatie.

Uit het voorgaande blijkt dat de wetgever reeds herhaal-
delijk aan de Koning vreemde organen bij de uitoefening van
het initiatiefrecht van het Staatshoofd heeft betrokken, maar
dat zulks niet betekent dat het rechtstreeks voorstellen van
wetsontwerpen aan de twee andere takken van de wetge-
vende macht bezwaard wordt.

De Koning is immers nooit gebonden door de ingewonnen
adviezen, noch door de voorgestelde teksten, noch door de
gedane aanbevelingen. Aan het begrip « betrokken zijn bij »
kan dan ook geen andere waarde gehecht worden dan die
van een verplichte adviesinwinning, de faculteit voor de
Gewestexecutieven om aanbevelingen te doen ofom een
tekstvoorstel te ontwerpen.

3. De uitoefening van het initiatiefrecht

DeKoning oefent zijn initiatiefrecht uit« in de vorm van
een door de Koning ondertekend en door een Minister
medeondertekend koninklijk besluit. Het moet in de beide
landstalen gesteld zijn.» (1)

Het komt niet aan de wetgever toe te bepalen welke
Minister zulk koninklijk besluit moet ondertekenen. Wan-
neer de wet uitdrukkelijk voorziet dat in een bepaald geval
de Koning van zijn initiatiefrecht gebruik dient te maken,
onthoudt hij zich dan ook van de kwalificatie van de mede-
ondertekenende Minister (b.v. artikel 21 van de wet van
3 juli 1971 tot indeling van de leden van de Wetgevende
Kamers in taalgroepen en houdende diverse bepalingen be-
treffende de Cultuurraden voor de Nederlandse cultuurge-
meenschap en voor de Franse cultuurgemeenschap).

Aan het begrip « betrokken zijn bij » kan derhalve niet
de betekenis gehecht worden dat de Gewestexecutieven dit
koninklijk besluit dienen mede te ondertekenen. Wanneer
de Gewestexecutieven buiten de schoot van de Regering
worden opgericht, is zulks trouwens uitgesloten.

4. De Koning bekrachtigt de wetten en kondigtzeaf
(art. 69 van de Grondwet)

Heeft de wetgever aan de Koning instructies te geven hoe
de bekrachtiging en deafkondiging tot stand moet komen ?

Debekrachtiging is « l'exercice de la prerogative royale
dans la confection des lois (art. 26) » (1). « De afkondiging
van de wet is een prerogatief van de Koning. » « De afkon-
diging is de eerste daad van de uitvoering van de wet » (2)

De wetgever bepaalt wel het formulier van bekrachtiging
en afkondiging (art. 3 van de wet van 31 mei 1961 betref-
fende het gebruik der talen in wetgevingszaken, hetopma-

(1) Mast A. : Overzicht van het Belgisch Grondwettelijk Recht, Gent,
1975, blz.168,nr.172.

(1) Thonissen J.J ., op. cit ., blz. 204, nr. 266.
(2) Mast A ., op. cit ., blz. 174, nr. 181.
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tion, à la publication, et à l'entrée en vigueur des textes
légaux et réglementaires).

Là, où la sanction est directement liée à la prérogative
du Roi comme branche du pouvoir législatif, on ne peut
attribuer à la notion « être associé à» aucune autre valeur
que celle d'un avis.

La promulgation n'est pas seulement une prérogative du
Roi, elle est également le premier acte d'exécution de la loi.
Vu que les Exécutifs. régionaux ne seront pas associés à
l'exécution des lois relatives aux matières prévues à l'arti-
cle 29, § 1er, 19º, a, b et c, du Document 261/ 1 et qu'ils
n'ont qu'à appliquer celles-ci, il est impossible de les asso-
cier à la promulgation de la loi.

Le texte de l'article29 adopté en première lecture était
libellé comme suit :

« § 1er. Sont de la compétence des Régions, les matières
suivantes:

I. En ce qui concerne l'aménagement du territoire:
1º L'urbanisme et l'aménagement du territoire;
2ª Les p'ans d'alignement de la voirie communale;

3ºL'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains
à l'usage de l'industrie, de l'artisanat et des services, ou
d'autres infrastructures d'accueil aux investisseurs, y com-
pris les investissements pour l'équipement des zones indus-
trielles avoisinant les parcs, et leur miseà la disposition des
utilisateurs;

4" La police des établissements dangereux, insalubreset
incommodes, sous réserve des dispositions relatives à la pro-
tection du travail;

5" La rénovation urbaine;
6" La rénovation des sites d'activité économique désaf-

fectés;

7º La politique foncière;

Il. En ce qui concerne l'environnement:
1º La protection de l'environnement, dans le respect des

normes légales générales et sectorielles;

2ºLaprotectionet laconservation de lanature, à l'excep-
tion de l'importation, de l'exportation ainsi que du transit des
espèces végétales non indigènes ainsi que des espèces animales
non indigèneset de leurs depouilles;

3º Les zones d'espaces verts, les zones de parcs et les zones
vertes;

4º L'enlèvement et le traitement des déchets;

5º Les forêts;

6ºLa chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce
et de la détention d'armes de chasse, et la tenderie.

ken, bekendmaken en in werking treden van wetten en
verordeningen).

Waar de bekrachtiging in onmiddellijk verband wordt ge-
brachtmet het prerogatief des Konings als tak van de wet-
gevende macht, kan aan het begrip « betrokken bij » geen
andere waarde gehecht worden dan het verlenen van advies.

De afkondiging is niet alleen een prerogatief van de Koning,
het is tevens de eerste daad van uitvoering van de wet. Aan-
gezien de Gewestexecutieven niet zullen betrokken worden
bij de uitvoering van de wetten betreffende de aangelegen-
heden vermeld in artikel 29, § 1, 19º, a, b en c, van Stuk
261/1 en deze louter zullen toepassen, is het onmogelijk hen
bij de afkondiging van de wet te betrekken.

De in eerste lezing aangenomen tekst van artikel 29 luidde
als volgt :

« § 1.Tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren de
volgende aangelegenheden:

I. Wat de ruimtelijke ordening betreft :
" 1" Stedebouw en ruimtelijke ordening;
2º De rooiplannen van de gemeentewegen;

3ºDe verkrijging, aanleg en toerusting van gronden voor
industrie, ambachtswezen en diensten of van andere onthaal-
infrastructuren voor investeerders, met inbegrip van de inves-
teringen voor de uitrusting van industriezones bij de havens,
en beschikbaarstelling daarvan voor de gebruikers;

4º De politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke
bedrijven, onder voorbehoud van de bepalingen die betrek-
king hebben op de arbeidsbescherming;

5º Stadskernvernieuwing;

6º Vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;

7º Grondbeleid;

II. Wat het leefmilieu betreft:
1º De bescherming van het leefmilieu, met eerbiediging van

de wettelijke algemene en sectoriële normen;

2º Natuurbescherming en natuurbehoud, met uitzondering
van de in -, uit- en doorvoer van de uitheemse plantensoorten,
evenals van de uitheemse diersoorten en hun krengen;

3º Groengebieden, parkgebieden en groene ruimten;

4º Ophalingen verwerking van afvalstoffen;

5º Bossen;

6ºJacht, met uitzondering van de vervaardiging van, de
handel in en het bezit van jachtwapens, en vogelvangst.
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III. En ce qui concerne le logement:
Le logement et la police des habitations qui constituent

un danger pour la propreté et la salubrité publiques.

IV. En ce qui concerne la politique de l'eau :
1" La production et la distribution d'eau.

Cette compétence ne comprend pas:
a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt

national, les subventions à ces grands travaux, ainsi que
leur gestion, pour ce qui ne concerne pas la production et
la distribution d'eau potable. Les grands travaux hydrau-
liques vises sont :

1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la
production d'eau potable ou au soutien de l'étage;

2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;

3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité,
relient entre eux les grands bassins hydrauliques;

4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux;

5. Les installations de dessalement des eaux de mer.

b)Les règlements techniques en matière d'eau potable,
en cecompris les normes minimales.

2º L'épuration des eaux usées.

Cette compétence ne comprend pas:
a) L'établissement des conditions générales et sectorielles

de déversement des eaux usées;

b) L'établissement des éléments constitutifs du calcul des
tarifs pour l'épuration des eaux industrielles;

c) La fixation du taux de subvention aux entreprises
industrielles.

3º L'égouttage.
4" Le démergement.

V. En ce qui concerne la politique économique :
1ºLes conditions d'exploitation des richesses naturelles

ainsi que les concessions y relatives;

2ºLa planification régionale et l'initiative industrielle
publique au niveau régional, y compris la création d'orga-
nismes, leur suppression, leur composition, leur organisation
interne et leurs missions; la prise en charge de leurs dotations
et de leurs frais, ainsi que leur contrôle;

3" Les aspects régionaux de la politique du crédit, sans
préjudice des règles imposées dans lecadre des politiques
nationales monétaire et du crédit;

4ºL'expansionéconomique régionale, dans le respect des
règlesetdes procédures fixéespar les traités instituant les
Communautés européennes ou en vertu de ceux-ci, et sans
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III. Wat de huisvesting betreft:

Huisvesting en politievan woongelegenheden diegevaar
opleveren voor de openbare reinheid en gezondheid.

IV. Wat het waterbeleid betreft:
1º Waterproduktie en watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet :
a) Het tot stand brengen van grote waterbouwkundige

werken van nationaal belang, de subsidiering van die grote
werken, evenals hun beheer, voor zover het niet de produktie
en de voorziening van drinkwater betreft. De bedoelde grote
waterbouwkundige werken zijn :

1. Stuwdammen en spaarbekkens voorhet opvangen van
drinkwater of het op peil houden;

2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare water-
lopen;

3.Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbek-
kens onderling verbinden;

4.Bij de genoemde werken betrokken behandelings
stations;

5. Installatiesvoor de ontzilting van zeewater.

b) De technische reglementering inzake drinkwater,met
inbegrip van de minimumnormen.

2º Zuivering van afvalwater.

Deze bevoegdheid omvat niet :
a)Hetvaststellen van de algemene en de per sector gel-

dende lozingsvoorwaarden voor het afvalwater;

b) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven
voordezuivering van industrieel afvalwater;

c) Het vaststellen van de percentages van de toelagen aan
industriele ondernemingen.

3º Riolering.
4ºOntwatering.

V. Wat het economisch beleid betreft:
1ºDe exploitatievoorwaarden voor de natuurlijke rijk-

dommen en de concessies die hierop betrekking hebben;

2º De gewestelijke planning en het openbaar industrieel
initiatief op gewestelijk vlak met inbegrip van de oprichting
van instellingen, hun afschaffing, hun samenstelling, hun
interne organisatie en hun taak; de overname van hun
dotaties en hun kosten, en hun controle;

3º De gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek, zonder
afbreuk te doen aan de voorgeschreven regels in het kader
van de nationale munt- en kredietpolitiek;

4º De gewestelijke economische expansie, met inacht-
neming van de regels en de procedures die zijn vastgesteld
door of krachtens de verdragen tot oprichting van de Euro-
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préjudice du cadre normatif dans lequel s'exercent l'activité
économique et la concurrence, notamment:

a) La prospection et la recherche d'investisseurs;
b) L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce

compris les règles d'application relatives à la législation et
à la réglementation de l'expansion économique régionale;

c)L'aide à l'industrie du tourisme;
d)L'octroi de subventions aux métiers d'art, à l'exclusion

de subsides à la Commission nationale des métiers d'art;

e) Les aides complémentaires et supplétives aux entreprises
agricoles.

Toutefois,

1º Pour les secteurs où une politique sectorielle nationale
est reconnue, toute règle est fixée et toute décision est prise
par l'autorité nationale sur avis des Exécutifs régionaux;

2" Toute réglementation édictée par la Région en ce qui
concerne les avantages fiscaux est soumise à l'accord de
l'autorité nationale compétente;

3" En cas d'octroi de la garantie de l'Etat, la décision
est prise par le Conseil des Ministres, sur la proposition
des Exécutifs régionaux;

4" Les régions ne sont pas compétentes en ce qui concerne
le Fonds de garantie établi au sein de la Caisse nationale
de Crédit professionnel;

5"Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la
durée maximale de l'aide sont fixés par l'autorité nationale
compétente;

6" Les Régionsne sontpas compétentes en matière de
politique des prix et des conditions d'accès à la profession.

VI. En ce qui concerne la politique de l'énergie

Les aspects régionaux de l'énergie,eten toutcas:
a) La distribution d'électricité au moyen de réseaux dont

la tension nominale est inférieure a 30 000 volts, conforme-
ment aux règles de comptabilisation du Comité de contrôle
de l'ElectricitéetduGaz;

b)Ladistribution publiquedu gaz, telle qu'elle est définie
a l'article 1er de la loi du 2 avril1965 relative au transport
des produits gazeux;

c) L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

d) Les réseaux de distribution de chaleur à distance;
e) La valorisation des terrils;
f)Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles

présentent un intérêt localet constituent leprolongement de
recherches industrielles relevant de la compétence régionale;

g) La récupération d'énergie par les industriesetautres
utilisateurs.

pese Gemeenschappen, en onverminderd het normatief kader
waarbinnen de economische bedrijvigheid en de concurrentie
worden uitgeoefend, met name:

a) De prospectie en het zoeken naar investeerders;
b) Hulp aan ondernemingen of exploitatie-eenheden, met

inbegrip van de regels voor toepassing van de wetgeving en
de reglementering op de gewestelijke economische expansie;

c) Hulp aan de toeristische nijverheid;
d) Subsidiëring van kunstambachten, met uitsluiting van

subsidies aan de Nationale Commissie voor de Kunstam-
bachten;

e) Bijkomende en suppletieve hulp aan landbouwbedrij-
ven.

Echter,

1ºVoor de sectoren waar een nationaal sectorieel beleid
erkend is, wordt iedere regel vastgesteld en wordt iedere
beslissing genomen door de nationale overheid, op advies
van de Gewestexecutieven;

2" Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen regle-
mentering betreffende de fiscale voordelen voor akkoord
voorgelegd aan de bevoegde nationale overheid;

3ºWordt, in geval van toekenning van de Staatswaarborg,
de beslissing genomen door de Ministerraad, op voorstel
van de Gewestexecutieven;

4º Zijn de Gewesten niet bevoegd wat het bij de Natio-
nale Kas voor Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds
betreft;

5"De maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen en
de maximumduurtijd van de hulp wordendoor de bevoegde
nationale overheid vastgesteld;

6" Zijn de Gewesten niet bevoegd inzake prijsbeleid en
vestigingsvoorwaarden.

VI. Wat het energiebeleid betreft

De gewestelijke aspecten van de energie, en in ieder geval:
a)De elektriciteitsvoorziening door middel van netten

met een nominale spanning van minder dan 30 000 volt, in
overeenstemming met de regelen voor aanrekening van het
Controlecomité voor ElektriciteitenGas;

b)De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel 1
van dewet van 2 april 1965 betreffende het vervoer van gas-
produkten;

c)Deaanwendingvanmijngasen van gasafkomstig van
hoogovens;

d)Denettenvoor warmtevoorzieningop afstand;

e)Devalorisatievan steenbergen;

f) De nieuwe energiebronnen voor zover zij van locaal
belang zijn of in het verlengde liggen van het industrieel
onderzoek dat tot de gewestelijke bevoegdheid behoort;

g) De terugwinning van energie door de nijverheid en
andere gebruikers.
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Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes pour les

matières dont l'indivisibilité technique et économique
requiert une mise en œuvre homogène sur le plan national
et en tout cas pour :

a)L'utilisation rationnelle de l'énergie;

b) Le plan d'équipement national du secteur de l'électri-
cité;

c)Lecycleducombustible nucléaire;

d) Les grandes infrastructures de stockage; la production,
en ce compris les mines; le transport et la distribution;

e) Les tarifs.

VII. En ce qui concerne les pouvoirs subordonnés :
1º Les modalités de fonctionnement, le contrôle et la

fixation du ressort des associations de communes dans unbut
d'utilité publique, ainsi que l'application des lois organiques
relatives à ces associations;

2º La répartition de la quote-part de la Région dans le
Fonds des communes; la fixation des critères de répartition
des montants résultant de la répartition visee aux 1º et 2" de
l'article 5 de la loi du 17 mars 1965 relative au Fondsdes
provinces;

3º Les subsides pour des travauxàexécuterpar lesprovin-
ces, par les communes et par d'autres personnes publiques,
sauf lorsque les travaux se rapportent à une matière qui est
de la compétence de l'autorité nationale ou des Communautés
Culturelles; pour les subsides aux travaux exécutés par la
province de Brabant, l'implantation géographique du projet
est déterminante pour fixer la Région compétente;

4ºSaufencequiconcerne laprovince de Brabant, laville
de Bruxelles, les commissions de la culture de l'agglomération
bruxelloise et les communes énumérées auxarticles7et8des
lois relatives à l'emploi des langues en matière administrative,
coordonnées le 18 juillet 1966, l'organisation des procédures,
ainsi que l'exercice de la tutelle administrative sur les provin-
ces, les communes et les agglomérationset fédérations de
communes:

a)En cequi concerne la tutelle administrative ordinaire,
qui comprend toute forme de tutelle instituée par la loi com-
munale, la loi provinciale ou la loi du 26 juillet 1971; en ce
qui concerne notamment les budgets, les comptes annuels, les
cadres du personnel;

b) Pour les autres actes, à l'exception deceux qui sont
relatifs aux matières relevant de la competence du pouvoir
nationaloude laCommunauté culturelle etpour lesquels la
loi ou le décret a organisé une tutelle spécifique.

VIII. En ce qui concerne la politique de l'emploi:
1. Le placement des travailleurs et les interventions finan-

cières qui s'y rattachent;
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De Gewesten zijn echter niet bevoegd voor de aangelegen-
heden die wegens hun techische en economische ondeelbaar-
heid een gelijke behandeling op nationaal vlak behoeven, en
in ieder geval voor:

a) Het rationele gebruik van de energie;

b)Het nationaal uitrustingsprogramma in de electrici-
teitssector;

c) De kernbrandstofcyclus;

d)Degrote infrastructuren voor de stockering; de pro-
duktie,met inbegrip van de mijnen; het transport en de
distributie;

e) De tarieven.

VII. Wat de ondergeschikte besturen betreft :
1º Werkwijze, controle en vaststelling van het ambtsge-

bied van de verenigingen van gemeenten totnut van het
algemeen, en toepassing van de organieke wetten betreffende
die verenigingen;

2º De omslag van het aandeel van het Gewest in het Ge-
meentefonds; de vaststelling van de criteriavoorde verdeling
van de bedragen die voortkomen uit de in 1º en 2º van arti-
kel 5 van de wet van 17 maart 1965 betreffende het Fonds der
provinciën bedoelde verdeling;

3ºToelagen voorwerken uit te voeren door provincies,
door gemeenten en door andere openbare personen, behalve
wanneer de werken betrekking hebben op een aangelegen-
heid waarvoor de nationale overheid of de Cultuurgemeen-
schappen bevoegd zijn; voor de toelagen aan werken die door
de provincie Brabant worden uitgevoerd, is de plaats van
het uitgevoerde werk beslissend om het bevoegd Gewest te
bepalen;

4" Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel, de
commissies voor de cultuur van de Brusselse agglomeratie
en de gemeenten die zijn genoemd in de artikelen 7 en 8 van
dewettenophetgebruik van de talen in bestuurszaken, ge-
coördineerd op 18 juli 1966, de organisatie van de procedures,
alsook de uitoefening van het administratief toezicht op pro-
vincies, gemeenten en agglomeraties en federaties van ge-
meenten :

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht, dat
elke vorm van toezicht omvat ingesteld door de gemeentewet,
de provinciewet of de wet van 26 juli 1971, wat betreft
inzonderheid de begrotingen, de jaarrekeningen, de perso-
neelsformaties;

b) Voor de andere handelingen, met uitzondering van die
welke betrekking hebben op de aangelegenheden waarvoor
de nationale of de overheid van de Cultuurgemeenschap be-
voegd is en waarvoor bij de wet of decreet een specifiek toe-
zicht is georganiseerd.

VIII. Wat het tewerkstellingsbeleid betreft:
1. Arbeidsbemiddeling en daaraan verbonden financiële

tegemoetkomingen;
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2. En exécution des mesures arrêtées par l'autorité natio-
nale :

a) Le placement des chômeurs dans le cadre de la mise
au travail par la Région, les pouvoirs subordonnés et les
personnes physiques et morales;

b)Le placement des chômeurs occupés temporairement
et hors cadre dans des activités d'intérêt général.

3. L'application des normes concernant l'occupation des
travailleurs étrangers.

IX. En ce qui concerne la recherche appliquée :
La recherche appliquée pour les matières relevant de leur

compétence exclusive.

§ 2. Les Exécutifs des Régions concernés devront se
concerter, en cequi concerne:

1º Les dispositions spécifiques relatives aux forêts situées
sur le territoire deplus d'une Région;

2"L'ouvertureet la fermeture de la chasseet de la ten-
deric;

3" Les nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région;

§ 3. Une concertation associant les Exécutifs des Régions
intéressées et l'autorité nationale compétente aura lieu :

1" Pour l'application en matière de politique économique
du § 1"", V, 2", 4", a, b, c, pour les questions qui dépassent les
limites d'une Région ou les questions relativesà l'aideàune
entreprise implantée dans plus d'une Région;

2" Pour toute mesure au sujet de lapolitiquede l'énergie
en dehors des compétences énumérées au § 1"r, VI;

3"Sur les grands axes de lapolitique énergétique natio-
nale.

1
§ 4. Les Exécutifs des Régions seront associés:
1º A l'élaboration des règlements techniques vises au § 1er,

IV,1º,b;
2ºA l'élaboration des avant-projets de lois et règlements

nationaux relatifs aux objets vises au § 1, IV, 2", a, b;

3" Aux mesures pour le placement des chômeurs et à
l'approbation des projets vises au § 1er, VIII, 2º.

§ 5. Toute décision relative aux associations de communes
dont le ressort s'étend à plus d'une Région, doit être prise
d'un commun accord entre les Exécutifs des Régions concer-
nés.

Le caractère national des grands travaux hydrauliques
visés aux § 1er, IV, 1", a, est défini par arrêté royal délibéré
en Conseil des Ministres.

2.Ter uitvoering van de maatregelen door de nationale
overheid vastgesteld:

a) Plaatsing van werklozen in het kader van de tewerkstel-
ling door het Gewest, de ondergeschikte besturen en de
natuurlijke personen en rechtspersonen;

b) Plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader
worden tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang.

3. Toepassing van de normen betreffende de tewerkstelling
van buitenlandse arbeidskrachten.

IX. Wat het toegepast wetenschappelijk onderzoek betreft :
Toegepast wetenschappelijk onderzoek, voor de aange-

legenheden waarvoor zij uitsluitend bevoegd zijn.

§ 2. De betrokken Gewestexecutieven moeten onderling
overleg plegen watbetreft:

1ºDebijzondere bepalingen betreffende debossen, die
gelegen zijn op het grondgebied van meer dan één Gewest;

2º Het openen en sluiten van de jachten van devogel-
vangst;

3"Dewaterlagen diezich over meer dan een Gewest uit-
strekken;

§ 3. Er wordt overleg gepleegd tussen de Executieven
van de betrokken Gewesten en de bevoegde nationaleover-
heid :

1º Voor de toepassing inzake economisch beleid van § 1,
V, 2", 4", a, b, c, voor de problemen die de grenzen van
één Gewest overschrijden en voor de problemen inzake hulp-
verlening aan een onderneming die in meer dan één Gewest
is gevestigd;

2" Voor iedere maatregel op het gebied van het energie-
beleid, buiten de bevoegdheden opgesomd in § 1, VI;

3º Over de grote lijnen van het nationaal energiebeleid.

§ 4. De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij:
1º Het ontwerpen van de technische reglementering

bedoeld onder § 1, IV, 1º, b;
2º Het opmaken van de voorontwerpen van nationale

wetten en verordeningen betreffende de aangelegenheden
bedoeld onder § 1, IV, 2º, a, b;

3ºDemaatregelen terplaatsing van de werklozen en de
goedkeuring van de projekten bedoeld in § 1, VIII, 2º.

§ 5. ledere beslissing betreffende verenigingen van gemeen-
ten waarvan het ambtsgebied zich over meer dan één Gewest
uitstrekt, moet in onderlinge overeenstemming tussen de
betrokken Gewestexecutieve genomen worden.

Het nationaal belang van de grote waterbouwkundige
werken, bedoeld in § 1, IV, 1º, a, wordt vastgesteld bij een
in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.
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Les programmes de ces travaux hydrauliques seront fixes

de commun accord entre les Exécutifs des Régions et le pou-
voir national compétent.

La reconnaissance d'un secteur qui relève de la politique
nationale visée au § 1ºr, V, 3", b), 1", est déterminée en
accord avec les Exécutifs des Régions, par arrêté royal déli-
béré en Conseil des Ministres.

§6.Les ExécutifsdesRégions informent:
1º le Ministre qui à l'Energie dans ses attributions, sur la

gestion des associations de communes de distribution de gaz
etd'électricité;

2º le Ministre de l'Intérieur, sur la gestion des associations
decommunes dont le ressorts'étendàplusd'uneRégion.

§ 7. En outre sont de la compétence de la Région wal-
lonne et de la Région flamande, les matières suivantes qui,
par leur nature, ne trouvent pas d'application effectivedans
la Région bruxelloise;

1"Le remembrement des biens ruraux et la rénovation
rurale;

2" La pêche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions
devrontse concerter pour l'ouverture et la fermeture de la
pêche fluviale;

3º L'industrialisation de la pisciculture;

4º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agri-
cole;

5"Les polders et les wateringues, à l'exception des
digues. »

En seconde lecture, un membre propose de supprimer, dans
les intitulés, les mots «En ce qui concerne ». Le Ministre des
Réformes institutionnelles (N) s'oppose à cet amendement
parce que les mots « en ce qui concerne "> ont été utilisés à
dessein pour indiquer que les titres ne sont nullement déter-
minants à l'égard des compétences.

Un autre membre trouve que la proposition pourrait
préteràconfusion dans les titres IV et V, les régions n'étant
compétentes que pour une partie, par exemple, de la politique
de l'eau et de la politique économique. Un autre membre
encore propose de ne pas modifier la terminologie utilisée par
le Gouvernement dans les cas où ilest établi que l'expression
employée signifie qu'une partie de la matière n'est pas
transférée.

Un autre membre appuie cette thèse en faisant remarquer
que les intitulés des titres ne servent qu'au classement
des matières attribuées.

L'auteur de l'amendement retire son texte et propose à
titre subsidiaire la formulation suivante: « Sont attribuées
à la compétence des régions les matières suivantes. »

Cette proposition n'est pas davantage retenue.
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De programma's van die waterbouwkundige werken, wor-
den vastgesteld in onderlinge overeenstemming tussen de
Gewestexecutieven en de bevoegde nationale overheid.

De erkenning van een sector die behoort tot het nationaal
beleid, zoals bedoeld in § 1, V, 3º, b), 1º, wordt bepaald met
akkoord van de Gewestexecutieven bij een in Ministerraad
overlegd koninklijk besluit.

§ 6. De Gewestexecutieven geven inlichtingen :
1ºaan de Minister totwiens bevoegdheid de energie

behoort, over het beheer van de verenigingen van gemeenten
voor gas- en elektriciteitsvoorziening;

2ºaan de Minister van Binnenlandse Zaken, over het
beheer van verenigingen van gemeenten waarvan het ambts-
gebied zich over meer dan een Gewest uitstrekt.

§ 7. Tot de bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van
het Waalse Gewest behoren daarenboven de volgende aange-
legenheden die, terwille van hun natuur, geen effectieve
toepassing vinden in het Brusselse Gewest;

1º Ruilverkaveling van landeigendommen en landherin-
richting;

2º Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter
overleg plegen voor het openen en sluiten van het visseizoen;

3º Industrialisering van de visteelt;

4º Niet-bevaarbare waterlopen en landbouwhydraulica;

5ºPolders en wateringen,met uitzondering van de dij-
ken.»

In tweede lezing stelt een lid voor in de aanhef telkens de
woorden « wat ... betreft »> te doen vervallen. De Minister van
Institutionele Hervormingen (N) verzet zich tegen dit amen-
dement, daar de woorden « wat betreft >> bewust werden
gebruikt om duidelijk te maken dat de titels helemaal niet
bevoegdheidsbepalend zijn.

Een ander lid vindt dat het voorstel in de titel IV en V
tot grote verwarring zou kunnen leiden, daar de gewesten
enkel voor een deel van bijvoorbeeld het water- en het econo-
mische beleid bevoegd zijn. Nog een ander lid stelt voor, de
door de Regering gebruikte terminologie niet te veranderen
in de gevallen waar het vaststaat dat de gebruikte uitdruk-
king betekent dat een gedeelte van de materie nietwordt
overgedragen.

Een ander lid treedt deze stelling bij, vermits de opschriften
van de titels enkel dienen als klassering van de toegewezen
materies.

Het lid dat het amendement voorstelde trekt dit in en stelt
in subsidiaire orde de volgende formulering voor:« worden
toegekend aan de bevoegdheid van de gewesten, de volgende
aangelegenheden ».

Dit voorstel wordt eveneens niet weerhouden.
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Un amendement tend à remplacer le début du § 1er de
l'article 29 par la disposition suivante :

« Sont de la compétence de la Région wallonne et de la
Région flamande, les matières suivantes :»

Justification

La division du pays en trois régions équivalentes ne répond
pas à la réalité. Rien ne permet de déduire de l'article 107 qua-
ter de la Constitution que les trois régions sont équivalentes.

Il conviendra de définir ensuite, dans un article 29bis, les
compétences de la Région bruxelloise, adaptées à son rôle
de capitale et de mégalopole.

Cet amendement est rejeté par 15 voix contre 3.

Un amendement tend à ajouter au § 1er, I, 5", de cet
article, après les mots « La rénovation urbaine »>, les mots
" et la rénovation rurale ">. Cet amendement est justifie
comme suit:

« Il importe de préciser que la rénovation rurale estune
matiere regionale tout comme la rénovation urbaine.

Cette matière releve d'ailleurs des exécutifs régionaux. »

Cet amendement est retire par son auteur.

Un amendement tend à supprimer le § 1ºr, II, 1º, de
l'article 29 parce que la protection de l'environnement pose
tant de problèmes à caractère interregional (l'air, l'eau, les
eaux usées, etc. ne connaissent pas de frontières régionales)
que seule une politique internationale, ou pour le moins
nationale, peut fournir en la matière des garanties d'efficacité.

L'adoption du § 1"r, Il, 1", par 15 voix contre 3 implique
le rejet de cet amendement.

Un amendement tend à remplacer comme suit le § 1er,
II, 6º, de l'article 29 : « Chasse et pêche. » Cet amendement
est justifié en ces termes:

« En ce qui concerne la chasse, l'exception de fabrica-
tion, de commerce et de détention d'armes de chasse - qui
est un ajout par rapport à l'accord de Gouvernement -
toucherait essentiellement la région wallonne; laplus grosse
partie du commerce etde la fabrication d'armesse trouve
en Wallonie. »

Un membre appuie cet amendement parce que, sinon, on
peut avoir tendance à retirer également à l'Etat, par le biais
de la Convention Benelux, lacompétence relativeà la fabri-
cation, au commerce et à la détention d'armes de chasse.

L'un des auteurs de l'amendement souhaite que la région
wallonne puisse être associée aux négociations de l'espèce.

Een amendement strekt ertoe om de aanhef van § 1 van
artikel 29 als volgt te vervangen :

«Totde bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van het
Waalse Gewest behoren de volgende aangelegenheden : »

Verantwoording

De indeling van het land in drie gelijkaardige gewesten
beantwoordt niet aan de realiteit.Uitartikel 107 quater van de
Grondwet is niet af te leiden dat de drie gewesten gelijkaardig
zijn.

Ineen artikel 29bis moeten dan de bevoegdheden van het
Brusselse Gewest worden omschreven, aangepast aan zijn
hoofdstedelijke en grootstedelijke situatie.

Dit amendement wordt met 15 tegen 3 stemmen verworpen.

Een amendement strekt ertoe in § 1, I, 5", van artikel 29
na het woord « stadskernvernieuwing »> toe te voegen de
woorden « en plattelandsvernieuwing ».Dit amendement
wordt als volgt verantwoord:

« Er moet nader worden bepaald dat de plattelandsver-
nieuwing een gewestelijke aangelegenheid is zoals de stads-
vernieuwing.

Zij behoort trouwens tot de bevoegdheid van de gewest-
executieven.»

Dit amendement wordt ingetrokken.

Een amendement strekt ertoe om § 1, II,1º, van artikel 29
te doen vervallen omdat « de bescherming van het leefmilieu
zovele problemen met interregionaal karakter (lucht, water,
afvalwater enz. kennen geen gewestgrenzen) stelt, dat enkel
een internationaal, en minstens een nationaal beleid ter zake
enige waarborg van efficiëntie kan bieden.

De goedkeuring van § 1, II, 1", met 15 stemmen tegen 3,
impliceert de verwerping van dit amendement.

Een amendement strekt ertoe om § 1, II, 6º, van artikel 29
als volgt te vervangen:« Jacht en vogelvangst. » Het wordt
als volgt verantwoord :

« Het uitsluiten van de vervaardiging van, de handel in
en het bezit van jachtwapens- een maatregel die trouwens
niet voc komt in het regeerakkoord - zou vooral het
Waalse Gewest treffen. De handel in en de vervaardiging
van jachtwapens bevindt zich immers voor het grootste deel
in Wallonie. »

Een lid steunt dit amendement omdat anders de neiging
kan bestaan om de bevoegdheid inzake de vervaardiging van,
de handel in en het bezit van jachtwapens ook aan de Staten
te onttrekken langs de Benelux-Overeenkomst om

Een van de indieners van het amendement wenst dat het
Waalse Gewest bij zulke onderhandelingen betrokken zou
worden.
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L'amendement est rejeté par 17 voix contre 2 et 1 abs-

tention.

Un amendement tend à remplacer le texte du § 1er, IV,
1º, de l'article 29 par les dispositions suivantes :

« la production et la distribution d'eau, à l'exception :
1. de la création et de la subsidiation des grands travaux

hydrauliques d'intérêt national. Toutefois, ne sont pas consi-
dérés comme d'intérêt national, les investissements pour
l'équipement des zones industrielles avoisinant les ports et
le caractère national ou régional des investissements en
matière de dessalement des eaux de mer sera défini, dans
chaque cas, entre l'Etat et les Régions;

2. des règlements techniques en matière d'eau potable,
en ce compris les normes minimales.

Toutefois, les Régions seront associées à l'élaboration
des programmes des grands travaux et des règlements
techniques; ">

Cet amendement est justifié en ces termes :
« Le texte proposé est entièrement conforme à l'accord

de Gouvernement, contrairement au texte voté en première
lecture. »

Cet amendement est rejeté par 17 voix contre 2.

Un amendement tend à ajouter au § 1ºr, IV, 1º, de l'arti-
cle 29, après les mots « La production et la distribution
d'eau », les mots suivants :

« en ce compris:
1º la réalimentation, le soutien d'etiage, la détermination

des zones de captage et de protection des nappes d'eau souter-
raines, l'octroi des autorisations y afférentes, ainsi que leur
contrôle. S'il s'agit de nappes d'eau s'étendant sur plus d'une
region, les Comités ministériels concernés des Régionssecon-
certeront au préalable;

2º la gestion des grands travaux hydrauliques d'intérêt
national;

3" lacréation et la subsidiation des infrastructures de cap
tage, de traitement et de transport de l'eau potable ou pota-
bilisable,à l'exception des grands travaux hydrauliquesd'in-
térêt national;

4º les autorisations de captage etde prélèvement des eaux,
ainsi que leur contrôle;

5º l'inventaire des ressources en eau.»
Cet amendement est justifié comme suit :
« Il s'agit, comme pour les compétences en matière de poli-

tique de l'eau demeurant nationales, de l'énumération inscrite
dans l'arrêté royal du 6 juillet 1979.

Ils'agitausside l'énumération prévue à l'Accord de
Gouvernement.»
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Het amendement wordt met 17 tegen 2 stemmen bij
1 onthouding verworpen.

Een amendement strekt ertoe om de tekst van § 1, IV, 1º,
van artikel 29 te vervangen alsvolgt :

« de waterproduktie en -voorziening, met uitzondering
van :

1. de oprichting en de subsidiering van de grote water-
bouwkundige werken van nationaal belang. Nochtans wor-
den niet van nationaal belang geacht, de investeringen voor
de uitrusting van industriezones bij de havens en de natio-
nale of gewestelijke aard van de investeringen voor de ont-
zilting van zeewater wordt, voor ieder geval afzonderlijk,
tussen de Staat en de Gewesten vastgesteld;

2. de technische reglementering inzake het drinkwater, met
inbegrip van de minimumnormen.

De Gewesten worden evenwel betrokken bij het ont-
werpen van de programma's van de grote werken en van
de technische reglementering; »

Het wordt als volgt verantwoord :
« De voorgestelde tekst stemt volledig overeen met het

regeerakkoord, in tegenstelling metde tekstaangenomen in
eerste lezing. »

Dit amendement wordt met 17 tegen 2 stemmen verwor-
pen.

Een amendement strekt ertoe om in § 1, IV, 1º, van artikel
29, na de woorden « Waterproduktie en watervoorziening >>

de volgende woorden toe te voegen:
· met inbegrip van :
1º de herbevoorrading van, het op peil houden van, het be-

palen van de winnings- en beschermingszones van de onder-
grondse waterlagen, het toekennen van de hierbijhorende
vergunningen, evenals de kontrole ervan. Wanneer het gaat
om waterlagen die zich over meer dan een gewest uitstrekken,
moeten de betrokken Ministeriele Comités voor de Gewesten
voorafgaandelijk overleg plegen;

2º het beheer van de grote waterbouwkundige werken van
nationaal belang;

3º de oprichting en de subsidiering van de infrastructuur
voor het opvangen, de behandeling en het vervoer van drink-
water of tot drinkbaar te maken water, behalve de grote
waterbou.vkundige werken van nationaal belang;

4º de vergunningen voorhetopvangen en deafnamevan
water, evenals de kontrole ervan;

5º de inventaris van de watervoorzieningsmogelijkheden. »

De verantwoording luidt als volgt :
« Evenals voor de bevoegdheden inzake waterbeleid die

|nationaal blijven, gaat het hier om de opsomming gegeven
in het koninklijk besluit van 6 juli 1979.

Dezelfde opsomming komt ock voor in het regeerak-
koord. »
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L'auteur de l'amendement retire son texte et le remplace
par le texte suivant:

« Remplacer le § 1er, IV, 1º, de l'article 29 par le texte
suivant :

« 1º La production et la distribution d'eau

en ce compris :
1º la réalimentation, le soutien d'étiage, la détermination

des zones de captage et de protection des nappes d'eau
souterraines, l'octroi des autorisations y afférentes, ainsique
leur contrôle;

2º la gestion des grands travaux hydrauliques d'intérêt
national;

3º la création et la subsidiation des infrastructures de
captage, de traitement et de transport de l'eau potable ou
potabilisable,

4º les autorisations de captage et de prélèvement des eaux,
ainsi que leur contrôle;

5" l'inventaire des ressources en eau.

Cette compétence ne comprend pas :
a) la création des grands travaux hydrauliques d'intérêt

national et les subventions à ces grands travaux. Les grands
travaux hydrauliques vises sont :

1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont traità la
production d'eau potable ou au soutien de l'étage;

2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;

3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité,
relient entre eux les grands travaux hydrauliques;

4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux;

5. Les installations de dessalement des eaux de mer.

b) la surveillance, l'entretien et l'exploitation technique
des barrages qui ont trait à la production d'eau potable ou
au soutien d'étiage;

c) les règlements techniques en matière d'eau potable, en
ce compris les normes minimales. »

Justification

L'arrêté royal du 6 juillet 1979, délimitant les matières de
la politique de l'eau où une politique régionale différenciée
se justifie, confirme, comme précisé dans la déclaration
gouvernementale, que les Comités ministérels des régions
sont compétents :

« en matière de production d'eau et de distribution
d'eau, ...

en ce compris:
1º la réalimentation, lesoutien d'étiage, la détermination

des zones de captage et de protection des nappes d'eau
souterraines, l'octroi des autorisations y afférentes, ainsi
que leur contrôle. S'il s'agit de nappes d'eau s'étendant sur

Dit amendement wordt ingetrokken en vervangen door het
volgende amendement.

« Paragraaf 1, IV, 1º, van artikel 29 aan te vullen als volgt:
« 1º Waterproduktie en watervoorziening
met inbegrip van
1ºde herbevoorrading van,het op peil houden van, het

bepalen van de winnings-en beschermingszones van de
ondergrondse waterlagen, het toekennen van de hierbijho-
rende vergunnningen, evenals dekontroleervan;

2ºhet beheer van de grote waterbouwkundige werken
van nationaal belang;

3º de oprichting en de subsidiering van de infrastruktuur
voor het opvangen, de behandeling en het vervoer van
drinkwater of tot drinkbaar te maken water;

4º de vergunningen voor het opvangen en de afname van
water, evenals de kontrole ervan;

5º de inventaris van de watervoorzieningsmogelijkheden.

Deze bevoegdheid omvat niet :
a)het tot stand brengen van grote waterbouwkundige

werken van nationaal belang en de subsidiering van die
grote werken. De bedoelde grote waterbouwkundige werken
zijn :

1. Stuwdammen en spaarbekkens voorhetopvangen van
drinkwater of het op peil houden;

2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare water-
lopen;

3.Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterwerken
onderling verbinden;

4. Bij de genoemde werken betrokken behandelings-
stations;

5. Installaties voor de ontzilting van zeewater.

b) het toezicht, het onderhoud en de technische exploi-
tatie van de stuwdammen voor het opvangen van drink-
water of het op peil houden;

c) de technische reglementering inzake drinkwater, met
inbegrip van de minimumnormen. »

Verantwoording

Het koninklijk besluit van 6 juli 1979 tot afbakening van
de aangelegenheden inzake het waterbeleid, waarin een ver-
schiffer.1 gewestelijk beleid verantwoord is, bevestigt, zoals
nader aangegeven in de Regeringsverklaring, dat de Ministe-
riële Comités voor de gewesten bevoegd zijn:

« inzake de waterproduktie en de watervoorziening ...

met inbegrip van :
1º de herbevoorrading van, het op peil houden van, het

bepalen van de winnings- en beschermingszones van de
ondergrondse waterlagen, het toekennen van de hierbij
horende vergunningen, evenals de controle ervan. Wanneer
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plus d'une région, les Comités ministériels concernés des
régions se concerteront au préalable;

2º la gestion des grands travaux hydrauliques d'intérêt
national;

3º la création et la subsidiation des infrastructures de
captage, de traitement et de transport de l'eau potable ou
potabilisable, à l'exception des grands travaux hydrauliques
d'intérêt national;

4" les autorisations de captage etde prélèvement des
eaux, ainsi que leur contrôle;

5º l'inventaire des ressourcesen eau.

Par « grands travaux hydrauliques >> il faut entendre :
- les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la

production d'eau potable ou au soutien d'étiage; les instal-
lations de prises d'eau dans les cours d'eau navigables; les
conduites d'eau potable ou potabilisable qui, pour des rai-
sons de sécurité, relient entre eux les grands travaux hydrau-
liques; les stations de traitement afferentes à ces travaux.

On a propose une interpretation de la portee des textes,
selon laquelle les compétences régionales s'exercent unique-
ment sur la gestion des grands ouvrages hydrauliques en
matière de production et de distribution d'eau.

On fait valoir comme justification que les compétences
sur le soutien d'étiage ne peuvent être attribuées aux Régions,
qui n'ont reçu aucun pouvoir en ce qui concerne les cours
d'eau navigables.

Cette interpretation de l'arrete royal du 6 juillet 1979
résulte d'une conception extrêmement restrictive de la notion
de soutien d'étiage.

En effet:
1. le soutien d'étiage ne concerne pas uniquement les

cours d'eau navigables, mais surtout les cours d'eau non
navigables (ex. projets sur l'Ourthe).

Tous les ouvrages existants sont d'ailleurs établis sur des
cours d'eau non navigables, pour lesquels la Région est
entièrement compétente.

2. le soutien d'étiage est organisé principalement pour
fournirun complément d'eau nécessaire pour la production
d'eau potable, ainsi que pour diluer la pollution résiduelle
(c .- à-d. restant après épuration).

Dans le futur, la production se fera de plus en plus à
partir d'eau de surface; le soutien d'étiage est donc un elé-
ment essentiel de la politique régionale en matière de pro-
duction et d'épuration.

3. les réserves d'eau ont un rôle multiple : soutien d'étiage,
fourniture d'eau, réserve de sécurité ...
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het gaat om waterlagen die zich over meer dan één gewest
uitstrekken, moeten de betrokken Ministeriële Comités voor
de gewesten voorafgaandelijk overleg plegen;

2º het beheer van de grote waterbouwkundige werken
van nationaal belang;

3º de oprichting en de subsidiering van de infrastructuur
voor het opvangen, de behandeling en het vervoer van drink-
water of tot drinkbaar te maken water, behalve degrote
waterbouwkundige werken van nationaal belang;

4" de vergunningen voor het opvangen en de afnamevan
water, evenals de controle ervan;

5ºde inventaris van de watervoorzieningsmogelijkheden.

Onder « grote waterbouwkundige werken >> moeten wor-
den verstaan :

- de stuwdammen en spaarbekkens voor het opvangen
van drinkwater of het op peil houden; de installaties voor
waterwinning in bevaarbare waterlopen; de leidingen voor
drinkwater of drinkbaar te maken water, die om veiligheids-
redenen grote hydraulische werken onderling verbinden; de
bij de genoemde werken betrokken behandelingsstations.

Men heeft voorgesteld de teksten op zulk een wijze uit
te leggen dat de gewestelijke bevoegdheid uitsluitend betrek-
king heeft op het beheer van de grote waterbouwkundige
werken inzake waterproduktie en -distributie.

Als verantwoording hiervoor geldt dat aan de gewes-
ten geen bevoegdheid met betrekking tot het op peil houden
kan worden gegeven, omdat zij geen bevoegdheid hebben
gekregen ten opzichte van de bevaarbare waterlopen.

Deze uitlegging van het koninklijk besluit van 6 juli 1979
stoelt op een uiterst restrictieve opvatting van het begrip
op peil houden.

Immers:
1. het op peil houden heeft niet alleen betrekking opde

bevaarbare waterlopen, maar vooral op de niet bevaarbare
waterlopen (b.v. :Ourthe-project).

Alle bestaande werken zijn trouwens gebouwd op niet
bevaarbare waterlopen, waarvoor het Gewest volledige be-
voegdheid bezit.

2. het op peil houden is hoofdzakelijk bedoeld om een
aanvullende watervoorraad te verschaffen aan de drinkwa-
tervoorziening en om de residuele verontreiniging verder op
te lossen (d.w.z. wat er na zuivering nog aan vervuiling
overblijft).

In de toekomst zal de produktie hoe langer hoe meer
geschieden met oppervlaktewater; het op peil houden is dus
een wezenlijk bestanddeel van het gewestelijk beleid inzake
waterproduktie en waterzuivering.

3. De waterreserves moeten dienen voor menigvuldige
doeleinden : op peil houden, watervoorziening, veiligheids-
reserve ...
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Il est évident que la division des responsabilités en ce qui
concerne la gestion de ces ouvrages ne peut être acceptée, car
conduisant à des situations potentiellement dangereuses.

En conséquence:
- en ce qui concerne la gestion technique de l'appareil-

lage, il est évident que celle-ci doit être confiée au Service
qui a assuré la conception et la réalisation de l'ouvrage;

- en ce qui concerne la gestion globale de l'ouvrage, la
compétence doit être entièrement du ressort de la Région,
qui doit régler harmonieusement l'ensemble des fonctions
de la réserve (fourniture d'eau, production d'eau potable,
soutien d'étiage ... ).

L'auteur de l'amendement déclare que son intention est de
préciser les compétences en matière de production etde
distribution de l'eau, en reprenant les cinq points énumérés
dans l'arreté royal du 6 juillet 1979.

En outre, il estime que la gestion globale doit relever de la
compétence des régions. Le Premier Ministre répond que
l'enumeration des cinq points a été supprimée à la demande
du Conseil d'Etat qui la considerait comme superflue.Il
declare qu'en simplifiant tres fort, on peut dire que le texte
propose par le Gouvernement et adopté en première lecture,
revient à ce que la construction, le subventionnement et la
gestion des barrages continuentà relever de lacompétence
nationale, mais que l'eau releve de la gestion de la région
des qu'elle quitte ce barrage.

Un membre constate qu'en fait, l'amendement retire aux
régions toute compétence de gestion, et ce au profit de
l'Etat, ce que ne fait pas le texte du Gouvernement.

Un autre membre se rallie à ce point de vue.

Un autre membre encore est par contre d'avis que l'amen-
dement a le mérite de préciser les compétences régionales,
mais qu'il suffit de mentionner dans le rapport que l'Etat, qui
construit un barrage, doit avoir la responsabilité de sa
gestion technique et que les autres aspects relèvent de la
compétence régionale.

Un membre pose la question de savoir si la tarification de
l'eau potable et l'affectation du produit de la vente feront
désormais partie des affaires régionales.

Le Premier Ministre se refere a la disposition de l'article 29
relative à la politique des prix, laquelle demeurenationale;
la tarification le restera également. Il ajoute que, comme pour
toute adaptation de prix, les demandes de majoration devront
être adressées au Ministre des Affaires économiques.

Un membre estime que le terme « gestion >> doit être
pris au sens le plus large et qu'il couvre par exemple les
aspects de sécurité inhérents à lagestion.

Le Premier Ministre confirme cette façon de voir.
Un membre demande qu'on évite, lors du vote, toute

confusion concernant l'aspect technique de la gestion.

Het ligt voor de hand dat de verdeling van de verantwoor-
delijkheid ten aanzien van het beheer over deze werken niet
te aanvaarden is, omdat dit zou leiden tot potentieel gevaar-
lijke toestanden.

Dientengevolge:- is het, wat het technische beheer over de apparatuur
betreft, zeer duidelijk dat dit moet worden opgedragen aan
de Dienst diehet werk heeft ontworpen en uitgevoerd;

- moet de bevoegdheid voor het algemene beheer over
het werk geheel toekomen aan het Gewest, dat een harmo-
nische regeling moet treffen voor de gezamenlijke functies
van de reserves (waterverschaffing, drinkwatervoorziening,
op peil houden enz.).

De indiener van hetamendement legt uitdathijde
bevoegdheid inzake waterproduktie en watervoorziening wil
preciseren, door de vijf punten op te nemen die inhet konink-
lijk besluit van 6 juli 1979 zijn opgesomd.

Daarenboven moet volgens hetzelfde lidhetglobalebeheer
tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren. De Eerste
Minister antwoordt hierop dat de opsomming van de vijf
punten geschrapt werd op verzoek van de Raad van State,
die deze als overbodig beschouwde. Hij verklaart dat, zeer
eenvoudig gezegd, de door de Regering voorgestelde en in
eerste lezing aangenomen tekst erop neerkomt dat de oprich-
ting, de subsidiëring en het beheer van stuwdammen totde
nationale bevoegdheid blijven behoren, maar dat het water,
als het eenmaal het stuwmeer verlaat, onderher gewestelijk
beheer valt.

Een lid vindt dat het amendement in feite leidt tot het ont-
trekken van de totale beheersbevoegdheid aan de Gewesten
ten voordele van de Staat, wat de regeringstekst niet doet.

Een ander lid treedt deze stelling bij.
Een lid vindt daarentegen dathet amendementde ver-

dienste heeft de gewestelijke bevoegdheid te preciseren; doch
ook dat het voldoende is in het verslag te vermelden dat de
Staat, die een stuwdam bouwt,de verantwoordelijkheid van
her technisch beheer moet hebben en dat de andere aspecten
tot de gewestelijke bevoegdheid behoren.

Een lid stelt de vraag of de tarifiering van het drinkwater
en de besteding van de opbrengst een gewestelijke aangele-
genheid wordt.

De Eerste Minister verwijst naar de bepaling inzake de
prijzenpolitiek in artikel29,die nationaalblijft;ook de
tarifiëring blijft nationaal. Hij voegt hieraan nog toe dat,
zoals veor elke prijsaanpassing, de aanvragen tot prijsver-
hoging ter zake tot de Minister van Economische Zaken
moeten gericht worden.

Volgens een lid moet de term « beheer » in de ruimste zin
van het woord begrepen worden, met inbegrip bijvoorbeeld
van de veiligheidsaspecten die met het beheer te maken heb-
ben.

De Eerste Minister beaamt dit.
Een lid vraagt dat er bij de stemming geen verwarring

zou bestaan omtrent het technisch aspect van het beheer.
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Le Premier Ministre précise qu'il s'agit de la gestion telle

qu'elle a été définie dans la note gouvernementale commu-
niquée à ce sujet lors de la première lecture.

L'amendement est rejeté par 16 voix contre 2.

En seconde lecture, le texte du § 1er, IV, 1º, de l'article 29,
tel qu'il a été adopté en première lecture, est adopté par
13 voix contre 2 et 3 abstentions

En seconde lecture, le texte du § 1er, IV, 2º, de l'article 29,
tel qu'il a été adopté en première lecture, est adopté par
14 voix contre 3.

L'adoption du § 1er, IV, de l'article 29, rend sans objet
l'amendement qui tendait à supprimer les dispositions des
1º et 2º du titre IV du § 1er. Cet amendement était justifié
comme suit :

« 1. La politique de distribution de l'eau en général et la
politique de l'eau potable en particulier presentent un aspect
interrégional tellement prononcé qu'il est préférable de les
confier au pouvoir national

2.Tout comme, à notre avis, la protection de l'environ-
nement doit rester une matiere nationale,ilnous paraît
également que l'épuration des eaux usées doit être réservée
au législateur national.

D'ailleurs, les auteurs du projetà l'examenontmaintenu
parmi les compétences nationales les aspects les plus essen-
tiels de ces problèmes.

L'amendement qui vous est soumis présente l'avantage
d'exclure toute concurrence défavorable et malsaine (au sens
propre) entre les Régions. Il évite en outre que les conditions
de concurrence entre des entreprises similaires situées dans
les diverses regionsne soient faussees. »

Un membre fait oberver que la suppression, en première
lecture, des mots " sans prejudice de la politique de l'eau »,
au § 1", V, 1", de l'article 29, peut être une source de con-
fusion parce qu'une disposition antérieure dudit article dit
que les grands travaux hydrauliques d'intérêt national ne
sont pas de la compétence des régions, et qu'en se fondant
sur le texte, adopté en première lecture, du § 1ºr, V,1º,de
l'article 29, on pourrait prétendre que les régions doivent
accorder l'autorisation d'exploiter l'eau comme richesse
naturelle. Il lui est répondu que les mots en question ont
été supprimés parce qu'ils sont totalement superflus, les
textes relatifs à la politique de l'eau ne présentant aucune
équivoque, et qu'ils peuvent donner lieu à une telle inter-
prétation erronée.

Sur quoi le Premier Ministre demande de consigner au
rapport que le texte du § 1er, V, 1º, de l'article29 doitêtre
interprété dans le sens de ce qui est prévu au § 1er, IV, de
l'article 29 en matière de politique de l'eau.

L'amendement tendant à supprimer le § 1er, V, 4º, est
rejeté par 16 voix contre3.

Un amendement vise à remplacer le § 1er, V, 4º, de l'arti-
cle 29 par les dispositions suivantes:
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De Eerste Minister preciseert dat het gaat om het beheer,
zoals bepaald in de tijdens de eerste lezing meegedeelde
regeringsnota ter zake.

Het amendement wordt met 16 tegen 2 stemmen verwor-
pen.

In tweede lezing wordt de tekst voor § 1, IV, 1º, van
artikel 29 met 13 tegen 2 stemmen bij 3 onthoudingen aan-
genomen, zoals hij in eerste lezing werd aanvaard.

In tweede lezing wordt de tekst van § 1, IV, 2º, van
artikel 29 met 14 stemmen tegen 3 aangenomen, zoalshij
in eerste lezing werd aanvaard.

Door de goedkeuring van § 1, IV, van artikel 29, vervalt
het amendement, dat ertoe strekte de bepalingen sub 1º en
2º van titel IV van § 1 te doen vervallen. Ditamendement
werd als volgt verantwoord :

« 1. Het waterbedelingsbeleid in het algemeen en het
drinkwaterbeleid in het bijzonder hebben een zo uitgesproken
interregionaal aspect, dat het beleid best in handen vanhet
nationaal gezag gegeven wordt.

2. Evenzeer als naar onze mening de bescherming van
het leefmilieu een nationale materie dient te blijven, komt
het ons voor dat de zuivering van de afvalwaters aan de
nationale wetgever moet worden voorbehouden.

Overigens hebben de indieners van dit ontwerp zelf de
meest essentiele aspecten van deze problematiek nationaal
gehouden.

Onderhavig amendement biedt het voordeel dat het elke
voor de bevolking ongunstige en ongezonde (letterlijk) con-
currentie tussen de Gewesten uitsluit. Tevens voorkomt
het een vervalsing van de concurrentievoorwaarden voor
gelijkaardige ondernemingen in de verschillende Gewesten. »

Een lid merkt op dat de weglating van de woorden « onver-
minderd het waterbeleid » tijdens de eerste lezing van § 1,
V, 1º, van artikel 29, tot verwarring kan leiden, omdat eerder
in artikel 29 wordt gezegd dat de grote waterbouwkundige
werken van nationaal belang niet tot de bevoegdheden
der Gewesten behoren en men met de in eerste lezing
aangenomen tekst van §_1, V, 1º, van artikel 29 zou
kunnen beweren dat de Gewesten toelating moeten verlenen
voor de exploitatie van het water als natuurlijke rijkdom.
Daarop wordt geantwoord dat de genoemde woorden wer-
den geschrapt omdat ze totaal overbodig zijn, daar de teksten
inzake het waterbeleid klaar en duidelijk zijn, en omdat
zij tot zulke verkeerde interpretatie kunnen leiden.

Daarop vraagt de Eerste Minister in het verslag te ver-
melden dat de tekst van § 1, V, 1º, van artikel 29 moet
geinterpreteerd worden in de zin van wat onder § 1, IV,
van artikel 29 inzake het waterbeleid bepaald wordt.

Het amendement strekkende tot weglating van § 1, V, 4º
wordt met 16 tegen 3 stemmen verworpen.

Een amendement strekt ertoe om § 1, V, 4º, van artikel 29
als volgt te vervangen :
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« § 2. Les Régions sont competentes pour l'expansion et la
reconversion économiques, dans le respect des règles et des
procédures fixées par les traités instituant les Communautés
européennes ou en vertu de ceux-ci, et sans préjudice du
cadre normatif dans lequels'exercent l'activité économique
et la concurrence, notamment :

1" La prospection et la recherche d'investisseurs;

2º L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation.

Toutefois:
a) toute réglementation édictée par la région en ce qui

concerne les avantages fiscaux est soumise à l'accord de
l'autorité nationale compétente;

b) les montants maxima d'aides conjoncturelles et la du-
rée maximale de l'aide sont fixés par l'autorité nationale
compétente;

3º L'infrastructure touristique.
Toutefois, les régions ne sont pas compétentes en matière

de politique des prix et de conditions d'accès à la profession.

Les memes membres avaient encore depose deux autres
amendements :
- le premier tendait a supprimer au $ 1", V, 4", dans

l'expression « expansion économique regionale >>, le mot
" régionale »;
- le second tendait a supprimer le § 1"r, V, 4", d, étant

donné les métiers artisanaux ou essentiellement l'importance
au point devue culturel.

L'un des auteurs de ces deux derniers amendements
déclare qu'ils portent sur le texte antérieur et qu'ils étaient
déja contenus dans l'amendement susmentionné tendant à
remplacer le § 1", V, 4", de l'article 29, par un autre texte.

Cet amendement est rejeté par 14 voix contre 3.

Un amendement tend à remplacer le texte du § 1er, VII, 1",
de l'article 29 par le texte suivant :

« La rationalisation et la coordination des intercommu-
nales, en ce compris les modalités de fonctionnement, le
contrôle et la fixation du ressort des associations de com-
munes dans un but d'utilité publique. »

Cet amendement est justifié comme suit:
" Cette formulation est plus conforme à l'accord gouver-

nemental que le texte du projet; celui-ci paraît réduire
notamment la compétence à l'application des lois organi-
ques, et exclure des ordonnances en la matière.»

Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 2.

«§ 2. De Gewesten zijn bevoegd inzake economische expan-
sie en reconversie, met inachtneming van de regels en de
procedures die zijn vastgesteld door of krachtens de ver-
dragen tot oprichting van de Europese Gemeenschappen, en
onverminderd het normatief kader waarbinnen de econo-
mische bedrijvigheid en de concurrentie worden uitgeoefend,
onder meer

1º De prospectie en het zoeken naar investeerders;

2º De hulp aan ondernemingen of exploitatie-eenheden.

Echter:
a) wordt iedere door het gewest uit te vaardigen regle-

mentering betreffende fiscale voordelen voor akkoord
voorgelegd aan de bevoegde nationale overheid;

b) worden de maxima van de conjuncturele tegemoetko-
mingen en de maximumduurtijd van de hulp door de bevoeg-
de nationale overheid vastgesteld;

3º De toeristische infrastructuur.

De gewesten zijn echter niet bevoegd inzake prijsbeleid en
vestigingsvoorwaarden. »

Dezelfde leden hadden nog twee andere amendementen
ingediend:
- het eerste strekte ertoe om in § 1, V, 4º, in de woorden

« gewestelijke economische expansie »> het woord « gewes-
telijke » te doen vervallen;

- het tweede strekte ertoe om § 1, V, 4º, d, te doen
vervallen, omdat kunstambachten overwegend van cultureel
belang zijn.

Een van de indieners van deze twee laatste amendementen
verklaart dat zij betrekking hebben op de vroegere tekst en
dat zij reeds vervat liggen in het hierboven vermeld amende-
ment dat ertoe strekt om § 1, V, 4º, van artikel 29 door een
andere tekst te vervangen.

Dit amendement wordt met 14 tegen 3 stemmen verwor-
pen.

Een amendement strekt ertoe om de tekst van § 1, VII, 1º,
van artikel 29 als volgt te vervangen :

« De rationalisering en de coördinatie van de intercommu-
nales, daaronder begrepen de werkwijze, de controle en de
vaststelling van het ambtsgebied van de verenigingen van
gemeenten tot nut van het algemeen. »

De verantwoording van dit amendement luidt als volgt :
« De voorgestelde formulering is meer in overeenstemming

met het regeerakkoord dan de tekst van het ontwerp; deze
schijnt met name de bevoegdheid te beperken tot de toepas-
sing van de organieke wetten, en de ordonnanties ter zake
uit te sluiten.»

Dit amendement wordt met16 tegen 2 stemmen verwor-
pen.
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Un amendement tend à remplacer le 1er alinéa du § 1er,

VII, 4º, de l'article 29 par ce qui suit:
« 4º Sauf en ce qui concerne la province de Brabant, les

commissions de la culture de l'agglomération bruxelloise, les
communes qui font partie de la Région-Capitale deBruxel-
les et l'agglomération bruxelloise, l'organisation des procé-
dures de la tutelle administrative sur les provinces, les
communes et les agglomérations et fédérations de commu-
nes :"

Un autre amendement est rédigé en ces termes:
« Cet amendement vise à ceque:
a) les communes et autres institutions de la Région-capi-

tale de Bruxelles soient maintenues sous la tutelle nationale;
b) les communes périphériques et celles de la frontière

linguistique soient placees sous la tutelle des Régions aux-
quelles elles appartiennent. »

Cet amendement est rejeté par 15 voix contre 3.

Un autre amendement est rédigé en ces termes:
"1. Au § 1º7, VII, 4", premier alinéa, remplacer les mots

« sur les provinces, les communes et les agglomérations et
federations de communes .. par les mots « sur les pouvoirs
subordonnés ".

2. Au littera b) de ce même paragraphe, remplacer le mot
" spécifique » par le mot « spéciale".

Justification

· Cette présentation est conforme à laDéclaration gouver-
nementale (points 5 et 13, 17º).

Elle tient aussi compte de la réalité administrative. En effet,
les centres publics d'aide sociale sont intimement liés à l'ac-
tion communale. C'est la commune qui en élit les membres et
qui exerce la tutelle sur les budgets et comptes; le bourgmes-
tre siège d'ailleurs de droit, avec voix consultative, au
CPAS. C'est également la commune qui finance le déficit
des hôpitaux communaux et qui supplée aux dépenses du
CPAS. Enfin, le Fonds spécial de l'aide sociale est une émana-
tion du Fonds des communes.

En 1976, la loi a dissocie la tutelle de l'Etat sur les CPAS
de celle exercée sur les communes,et l'expérience se révèle
extrêmement regrettable, ainsi qu'il résulte des études de
l'Union des Villes et Communes. Il n'est pas normal, en effet,
que des décisions prises par l'autorité de tutelle des CPAS
aient des effets indirects sur la situation financière des com-
munes qui ne dependent pas d'elle. En son assemblee generale
du 15 juin 1979, l'Union des Villes, toutes sections réunies, a

critiqué les conséquences dommageables de cette situation, et
les représentants des trois comités régionaux ont revendiqué
un organe unique responsable à la fois des communesetdes
CPAS.
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Een amendement strekt ertoe om het eerste lid van § 1,
VII, 4º, van artikel 29 te vervangen als volgt :

« 4º Behalve voor de provincie Brabant, de commissies van
cultuur van de Brusselse agglomeratie, de gemeenten welke
deel uitmaken van het Hoofdstedelijk Gewest Brussel en de
agglomeratie Brussel, de organisatie van de procedures van
het administratief toezicht op provincies, gemeenten en
agglomeraties en federaties van gemeenten : »

De verantwoording van dit amendement luidt als volgt :
« Door middel van onderhavig amendement worden :
a) de gemeenten en andere instellingen van het Hoofdste-

delijk Gewest Brussel onder nationale voogdij gehouden;
b)de randgemeenten en de taalgrensgemeenten onder

voogdij gesteld van de gewesten waartoe ze behoren. »

Ditamendement wordtmet 15 tegen 3 stemmen verwor-
pen.

Een ander amendement luidt als volgt :
« 1. In § 1, VII, 4º, eerste lid, de woorden « op provincies,

gemeenten en agglomeraties en federaties van gemeenten >> te
vervangen door de woorden « op de ondergeschikte bestu-
ren ».

2. In letter b) het woord « specifiek >> te vervangen door
« bijzonder ».

Verantwoording
« Deze wijziging is in overeenstemming met de regerings-

verklaring (punt 5 en 13, 17º)

Er wordt bovendien rekening gehouden met de admi-
nistratieve werkelijkheid. De openbare centra voor maat-
schappelijk welzijn zijn nauw betrokken bij de actie van de
gemeenten. De gemeente verkiest de leden van het OCMW en
oefent toezicht op de begrotingen en de rekeningen; de
burgemeester heeft van rechtswege zitting in het OCMW,
met raadgevende stem, de gemeente financiert het tekort
van de gemeentelijke ziekenhuizen en vult de uitgaven van het
OCMW aan. Het Bijzonder Fonds voor maatschappelijk
welzijn is een emanatie van het Gemeentefonds.

In 1976 heeft de wet het toezicht van de Staat op de
OCMW's losgemaakt van het toezicht op de gemeenten; de
ervaring heeft geleerd dat dit zeer te betreuren valt,zoals
moge blijken uit studies van de Vereniging van Steden en
Gemeenten. Het is immers niet normaal dat besluiten van
de toeziende overheid op de OCMW's zijdelingse gevol-
gen hebben op de financiële toestand van de gemeenten
waarvoor zij niet bevoegd is. De Vereniging van Steden
en Gemeenten heeft ter algemene vergadering van 15 juni
1979, in verenigde secties, de schadelijke gevolgen van die
toestand gehekeld en de vertegenwoordigers van de drie ge-
westelijke comités hebben geëist dat een enig orgaan zal
tot stand komen dat verantwoordelijk is voor de gemeenten
zowel als voor de OCMW's.
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La présente réforme de l'Etat est l'occasion de corriger les
erreurs constatées. Or, le projet de loi les accentuerait encore
davantage, puisqu'il ferait désormais dépendre communes et
CPAS d'exécutifs différents.

Si l'on peut éventuellement concevoir que l'Etat central
et des communautés disposent d'une compétence de tutelle
spéciale, c'est à la Région que doit revenir la tutelle générale
sur les CPAS pour les motifs évoqués ci-dessus. C'est d'ail-
leurs la conclusion à laquelle avaient abouti les négociateurs
des accords d'Egmont-Stuyvenberg. »>

La première partie de cet amendement est rejetée par
15 voix contre 2 et 1 abstention. La seconde partie l'est
par 15 voix contre 2 et 3 abstentions.

Un membre ayant demandé comment se définit la« tutelle
spécifique », le Premier Ministre lui répond que cette ques-
tion fait l'objet d'une note du Gouvernement qui sera
jointe au rapport. Cette note, qui reprend l'exposé des
motifs du texte original du § 1"7, 35º, de l'article 29 du
projet de loi, est conçue en ces termes :

« La tutelle administrative ordinaire comprend chaque
forme de tutelle organisée par la loi communale, la loi pro-
vinciale ou la loi du 26 juillet 1971 organisant les agglo-
merations et les fédérations de communes, à l'exception des
dispositions ayant trait aux commissions de la culture; elle
vise notamment les budgets, les comptes annuels, les cadres
du personnel et les autres actes des pouvoirs subordonnés,
sauf en ce qui concerne les actes de la province de Brabant,
de la ville de Bruxelles et des communes énumérées aux
articles 7 et 8 de l'arrêté royal du 18 juillet 1966 portant
coordination des lois sur l'emploi des langues en matière
administrative.

La tutelle administrative spécifique comprend chaque
forme de tutelle organisée par un decret ou une autre
loi que celles mentionnées à l'alinéa précédent.

Les Régions n'exercent toutefois pas la tutelle sur les
actes relatifs aux matières qui relèvent de la compétence
du pouvoir national ou du pouvoir communautaire et pour
lesquels la loi ou le décret, selon le cas,a organise une
tutelle administrative spécifique. »

Un amendement tend à supprimer au § 1er, VII, 4º, les
mots « sauf ... 18 juillet 1966 ».

« Puisque l'article 29 s'applique uniquement à la Région
wallonne et à la Région flamande, nous estimons qu'ily a
lieu de garantir l'intégrité et l'homogénéité de ces deux
Régions.»

Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 3 et
1 abstention.

Un amendement tendant à ajouter au § 1er, VIII, 3º, les
mots « les grands travaux d'infrastructure >> est rejeté par
16 voix contre 3.

De hervorming van de Staat biedt de gelegenheid om de
gemaakte vergissingen recht te zetten. Maar het ontwerp zal
ze nog verergeren aangezien de gemeenten en de OCMW's
voortaan van verschillende executieven zullen afhangen.

Eventueel kan wel worden aangenomen dat de Centrale
Staat en de gemeenschappen een bijzonder recht van toezicht
bezitten, maar het algemeen toezicht op de OCMW's moet
om de hiervorenstaande redenen worden uitgeoefend door
het Gewest. Dit is trouwens ook het besluit waartoe de
onderhandelaars over de Egmont-Stuyvenbergakkorden wa-
ren gekomen. »

Het eerste gedeelte van dit amendement wordt met 15
tegen 2 stemmen bij 1 onthouding verworpen. Het tweede
gedeelte van dit amendement wordt met 15 tegen 2 stemmen
bij 3 onthoudingen verworpen.

Opdevraagvan een lidwatdedefinitie isvan « speci-
fiek toezicht »,antwoordt de Eerste Minister dat in het
verslag een desbetreffende nota van de Regering zalworden
ingevoegd. Deze nota, die een herhaling isvan de memorie
van toelichting bijde oorspronkelijke tekst van § 1, 35º,
van artikel 29 van het wetsontwerp, luidt als volgt :

« Het gewoon administratief toezicht omvat iedere vorm
van toezicht ingesteld door de gemeentewet, de provincie-
wet of de wet van 26 juli 1971 houdende inrichting van de
agglomeraties en federaties van gemeenten, met uitzonde-
ring van de bepalingen betreffende de commissies van de cul-
tuur; zij betreft inzonderheid de begrotingen, de jaarrekenin-
gen, de personeelsformaties en de andere handelingen van de
ondergeschikte besturen, behoudens wat de handelingen be-
treft van de provincie Brabant, van de stad Brussel en van de
gemeenten genoemd in de artikelen 7 en 8 van het koninklijk
besluit van 18 juli 1966 houdende coördinatie van de wetten
op het gebruik van de talen in bestuurszaken.

Het specifiek administratief toezicht omvat iedere vorm
van toezicht, ingesteld bij decreet of bij een andere wet dan
deze vermeld in de vorige alinea

De Gewesten oefenen het administratief toezicht uit over
de handelingen betreffende de aangelegenheden die behoren
tot de bevoegdheid van de nationale overheid of van de
Cultuurgemeenschap en waarover de wet ofhet decreet,
naargelang van het geval, een specifiek toezicht heeft
ingesteld. »

Een amendement strekt ertoe om in § 1, VII, 4º, de woor-
den « behalve ... op 18 juli1966 >> tedoen vervallen.

« Vermits artikel 29 alleen toepasselijk is op het Waalse
en het Vlaamse Gewest, zijn de indieners van oordeel dat
de integriteit en de homogeniteit van beide voornoemde ge-
westen dienen gewaarborgd te worden. »

Dit amendement wordt met 16 tegen 3 stemmenbij1 ont-
houding verworpen.

Een amendement strekkende tot toevoeging in § 1, VIII,
sub 3º, van de woorden « de grote infrastructuurwerken >>

| wordt met 16 stemmen tegen 3 verworpen.



( 197 )
A la suite du dépôt d'un amendement tendant à suppri-

mer le § 1er, IX, la Commission passe au vote sur le main-
tien du texte en question. Celui-ci est adopté par 17 voix
contre 2 et 1 abstention.

Un amendement tend à supprimer le § 1er, IX, de l'arti-
cle 29. Il est justifié comme suit :

· La recherche scientifique appliquée doit rester du do-
maine national.

Quel que soit l'objet sur lequel elle porte, la recherche
scientifique est une matière qui recquiert des moyens impor-
tants, tant en ce qui concerne les aspects financiers et
humains que l'infrastructure.

Dès lors, une concentration de ces moyens s'impose, qu'il
s'agisse d'une matière nationale, communautaire ou régio-
nale.

De plus, cela évitera les doubles emplois. »
Cet amendement est rejeté par 17 voix contre 2 et 1 absten-

tion

Par un vote distinct, le texte du § 1", I, 1º, de l'article 29
est adopté par 16 voix contre 2 et 1 abstention.

En seconde lecture, le § 1ºr de l'article 29, tel qu'il a été
admis en première lecture, est adopté par 16 voix contre 2
et 2 abstentions.

En seconde lecture, les paragraphes suivants de l'article 29
sont adoptés tels qu'ils ont été admis en première lecture:

$ 2 : par 13 voix contre 2 et 2 abstentions;

§ 3 :par 13 voix et 4 abstentions;

§ 4 :par 15 voix et 3 abstentions;

- $ 5 : par 14 voix contre 1 et 3 abstentions;

- $ 6: par 15 voix et 3 abstentions.

Un amendement tend a remplacer le § 7 de l'article 29
par le texte ci-après età insérer à l'article29un § 8 (nou-
veau), rédigé comme suit :
" $ 7. En outre, sont de la compétence de la Région

wallonne et de la Region flamande, les matières suivantes:
I. Celles qui, par leur nature, ne trouvent pas d'application

effective dans la Région bruxelloise, notamment:
a) le remembrement des biens ruraux et la rénovation

rurale;
b) La peche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions

devront se concerter pour l'ouverture et la fermeture de la
pêche fluviale;
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Ingevolge een amendement strekkende tot schrapping van
§ 1, IX, wordt gestemd over het behoud van bedoelde tekst.
Deze wordt aangenomen met 17 stemmen tegen 2 bij 1 ont-
houding.

Een amendement strekt om § 1, IX, van artikel 29
te doen vervallen.Hetwordt alsvolgt verantwoord:

« Het toegepast wetenschappelijk onderzoek dient natio-
naal te blijven.

Ongeachtde materie waarop het betrekking heeft is het
wetenschappelijk onderzoek een aangelegenheid die belang-
rijke middelen vereist, zowel wat de financiële, menselijke
als infrastructurele aspecten betreft.

Een bundeling van deze middelen, ongeacht of het een
nationale, een gemeenschaps- of gewestelijke materie betreft,
dringt zich dan ook op.

Daarenboven wordt aldus een dubbel gebruik vermeden.»
Dit amendement wordt met 17 tegen 2 stemmen bij 1 ont-

houding verworpen.

De tekst van § 1, I, 1º, van artikel 29 wordt bij afzonder-
lijke stemming met 16 tegen 2 stemmen bij 1 onthouding aan-
genomen.

In tweede lezing wordt § 1 van artikel 29met 16 tegen
2 stemmen bij2 onthoudingen aangenomen, zoals hij in
eerste lezing werd aanvaard.

In tweede lezing worden de volgende paragrafen van arti-
kel 29 aangenomen, zoals zij in eerste lezing werden aan-
vaard :
- § 2: met 13 tegen 2 stemmen bij 2 onthoudingen;

- § 3 : met 13 stemmen bij 4 onthoudingen;
- § 4 : met 15 stemmen bij 3 onthoudingen;

- § 5 : met 14 stemmen tegen 1 stem bij 3 onthoudin-
gen;

- § 6 : met 15 stemmen bij 3 onthoudingen.

Een amendement strekt ertoe om § 7 van artikel 29 te
vervangen als volgt en om in artikel 29 een nieuwe § 8 toe te
voegen, luidende :

« § 7. Tot de bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van
het Waalse Gewest behoren daarenboven de volgendeaange-
legenheden :

I. Die welke uit hun aard geen effectieve toepassing vin-
den in het Brusselse Gewest, met name :

a) Ruilverkaveling van landeigendommen en landherin-
richting;

b) Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter over-
leg plegen voor het openen en sluiten van het visseizoen;
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c) L'industrialisation de la pisciculture;
d) Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;
e) Les polders et les wateringues, à l'exception des digues;
f) La valorisation des terrils.

II. Celles qui, par leur nature, doivent être considérées
comme personnalisables, à savoir :

1º Les soins de santé dispensés dans les hôpitaux et par
les institutions et services pour la dispensation de soins en
dehors du milieu hospitalier, ainsi que les activités et services
de la médecine préventive, sans préjudice des mesures
prophylactiques nationales;

2º L'aide aux personnes comprenant:
a) La politique familiale et toutes les formes d'aide et

d'assistance aux enfants;
b) La politique d'aide sociale;
c) La politique d'accueil et d'intégration des immigrés;

d) Lapolitique des handicapés;
e) La politique du troisième âge;

f) L'aide sociale pénitentiaire et post-pénitentiaire;

3" La formation pédagogique et didactique en dehorsde
l'enseignement, comprenant :

a) La formation préscolaire dans les prégardiennats;
b) La promotion sociale;
c) La reconversion et le recyclage professionnels;
d)La formation, la reconversion et le recyclage profes-

sionnels des handicapés.

Demeurent exclus de l'application du § 1er:
1ºEn ce qui concerne le1", leprix de la journée d'entre-

tien, l'assurance maladie-invalidité et les règles de base en
matière de planification ou de financement de l'infra-
structure;

2º En ce qui concerne le 2º, b), les règles organiques des
centres publiques d'aide sociale et les règles relatives au
montant minimum et aux conditions d'octroi du revenu
légal garanti aux personnes en état d'indigence;

3º En cequi concerne le2º,d)ete), les règles relatives au
montant minimum et aux conditions d'octroi du revenu légal
garanti aux handicapés et aux personnes âgées, ainsi que
les règles relatives à l'intervention financière pour la mise
au travail de travailleurs handicapés, prévue par l'arti-
cle 81bis de l'arrêté royal du 20 décembre 1963 relatif à
l'emploi etau chômage, inséré danscet arrêté par l'arrêté
royal du 4 février 1977;

4" En ce qui concerne le2º, f), les matières relevantdu
droitcivil,du droit pénal ou du droit judiciaire;

5º En ce qui concerne le 2", g), l'exécution des décisions
pénales;

c) Industrialisering van de visteelt;
d) Niet-bevaarbare waterlopen en landbouwhydraulica;
e) Polders en wateringen, met uitzondering van de dijken;
f) Valorisatie vandesteenbergen.

II.Die welke uit hun aard als persoonsgebonden moeten
worden beschouwd, met name:

1º De gezondheidszorg die wordt verstrekt in zieken-
huizen door instellingen en diensten voor extramurale zorg,
alsmede activiteiten en diensten op het vlak van de preven-
tieve gezondheidszorg, onverminderd de nationale maat-
regelen inzake profylaxie;

2º De bijstand aan personen, omvattende:
a) Het gezinsbeleid en alle vormen van hulp en bijstand

aan kinderen;
b) Het beleid inzake maatschappelijk welzijn;
c) Het beleid inzake onthaal en integratie van inwijke-

lingen;
d) Het beleid inzake minder-validen;
e) Het bejaardenbeleid.

f) De penitentiaire en de postpenitentiaire sociale hulp-
verlening;

3º De pedagogische en didactische vorming buiten het
onderwijs, omvattende :

a) De voorschoolse vorming inpeutertuinen;
b) De sociale promotie;
c)Deberoepsomscholing en -bijscholing;
d) De beroepsopleiding, - omscholing en -herscholing van

minder-validen.

Van de toepassing van § 1 blijven uitgezonderd :
1ºWatbetreft1º,de verpleegdagprijs, de ziekte- en inva-

liditeitsverzekering en de basisregelen inzake de planning of
de financiering van de infrastructuur;

2º Wat betreft 2º, b), de regelingen tot inrichting van de
openbare centra voor maatschappelijk welzijn en die betref-
fende het minimumbedrag en de toekenningsvoorwaarden
van het wettelijk gewaarborgd inkomen aan de personen
die zich in een behoeftige toestand bevinden;

3º Wat betreft 2º, d) en e), de regelingen betreffende het
minimumbedrag en de toekenningsvoorwaarden van het
wettelijk gewaarborgd inkomen aan minder-validen en
bejaarden: alsmede die betreffende de financiële tegemoet-
koming voor de tewerkstelling van minder-valide werk-
nemers,opgenomen inartikel 81bis van het koninklijk besluit
van 20 december 1963 betreffende arbeidsvoorziening en
werkloosheid, ingevoegd door het koninklijk besluit van
4 februari1977;

4º Wat betreft 2º, f),de aangelegenheden ressorterend
onder het burgerlijk recht, het strafrecht ofhetgerechtelijk
recht;

5º Wat betreft 2º, g), de uitvoering van strafrechtelijke
beslissingen;
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6º En ce qui concerne le 3º, c), les règles relatives à l'inter-

vention dans les dépenses inhérentes à la formation profes-
sionnelle, prévue par l'article 76 de l'arrêté royal du
20 décembre 1963 relatif à l'emploi et au chômage. »

« § 8. Les ordonnances prises en application du § 7, II,
sont également applicables aux institutions établies sur le
territoire de l'arrondissement administratif de Bruxelles-
Capitale etqui, en raison de leurs activités, doivent être
considérées comme appartenant exclusivementà la commu-
nauté française ou néerlandaise. »

La justification est la suivante :
Le projet 261 initial prévoyait en son article 3, 3º, que

les compétences de la Région flamande seraient exercées par
la Communauté néerlandaise, après une modification néces-
saire de l'article 59bis, § 1er. De même, l'article 62 du
projet prévoyait que les matières dites personnalisables se-
raient ajoutées aux compétences de cet unique parlement
néerlandophone, et ce également après une modification de
l'article 59bis de la Constitution.

Or, il ressort des textes du projet amende d'une manière
substantielle par le Gouvernement que ce dernier n'opte plus
pour les modifications pourtant nécessaires aux dispositions
constitutionnelles.

Cependant, dans le cadre du projet maintenu dans une
mesure ainsi limitée, ily a lieu de prévoir une certaine
symétrie des institutions ainsi que de fournir aux deux
communautés de notre pays les moyens de régler de façon
autonome leurs matières « personnalisables », sans que cela
ne suscite des contradictions avec des articles de la Consti-
tution existants et non encore modifiés.

Dans cet esprit, le présent amendement tend àconfier les
matières personnalisables aux deux conseils régionaux, qui
deviennent ainsi, en execution de l'article 107quater, des
organes normatifs, compétents pour les matières personna-
lisables et localisables. »

Les auteurs de cet amendement ont encore depose un
sous-amendement rédigé comme suit:

Compléter le texte du § 8 proposé dans l'amendement
par la disposition suivante :

« Dans ce cas, les membres du Conseil regional bruxellois
prennent part, selon le groupe linguistique auquel ils appar-
tiennent, aux débats et décisions respectifs du Conseil régio-
nal wallon ou du Conseil régional flamand. »

Cet amendement est justifié comme suit:
« Cette disposition permettra aux élus de la Région bruxel-

loise de participer aux décisions concernant les matières
personnalisables qui les intéressent, et ce en fonction de la
Communauté à laquelle ils appartiennent. »

En réponse à cette proposition de confier les matières
personnalisables aux régions wallonne et flamande, le Pre-
mier Ministre rappelle la déclaration qu'il a faite lors de la
première lecture : il existe déjà une définition assez détaillée
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6º Wat betreft 3º, c), de regeling van de tegemoetkoming
in de uitgaven inherent aan de beroepsopleiding bedoeld in
artikel 76 van het koninklijk besluit van 20 december 1963
betreffende arbeidsvoorziening en werkloosheid. »

« §8. De ordonnanties genomen bij toepassing van § 7,
II, gelden tevens ten aanzien van de instellingen, gevestigd
op het grondgebied van het administratief arrondissement
Brussel-Hoofdstad, die, wegens hun activiteiten, moeten
worden beschouwd als uitsluitend behorend totdeNeder-
landse of Franse Gemeenschap. »

De verantwoording luidtals volgt:
Het oorspronkelijk ontwerp 261 voorzag in zijn artikel 3,

punt 3º, dat de bevoegdheden van het Vlaamse Gewest
zouden worden uitgeoefend door de Nederlandse Gemeen-
schap, dit na een noodzakelijke wijziging van artikel 59bis,
§ 1. Tevens was in artikel 62 van het ontwerp voorzien
dat de zogenaamde persoonsgebonden materies zouden wor-
den toegevoegd aan de bevoegdheden van dat ene Neder-
landstalige parlement, dit eveneens na een voorafgaandelijke
wijziging van artikel 59bis van de Grondwet.

Thans wordt blijkens de teksten van het door de Regering
ingrijpend geamendeerd ontwerp niet langer meer geopteerd
voor niettemin noodzakelijke wijzigingen aan grondwette-
lijke bepalingen.

Binnen het kader van het aldus beperkt gehouden ontwerp,
dient nochtans een zekere symmetrie der instellingen inge-
bouwd te worden alsook de middelen verschaft te worden
aandebeidegemeenschappen in ons land om hun « persoons-
gebonden » aangelegenheden autonoom te regelen, zonder
dat dit strijdigheden zou verwekken met bestaande, en nog
niet gewijzigde, grondwetsartikelen.

In deze geest strekt onderhavig amendement ertoe de
persoonsgebonden materies toe te vertrouwen aan de beide
gewestraden, die op deze wijze in uitvoering van artikel
107 quater regulerende organen worden, bevoegd voorper-
soons- en plaatsgebonden materies. »

De indieners van dit amendement hebben op dit amende-
ment nog een subamendement ingediend, luidende

« Paragraaf 8, voorgesteld door het amendement, aan te
vullen als volgt :

« In dat geval nemen de leden van de Brusselse Gewest-
raad,alnaargelang van de taalgroep waartoe zij behoren,
deel aan de besprekingen en beslissingen van de respectieve
Vlaamse er. Waalse Gewestraad. »

De verantwoording voor dit subamendement luidt als
volgt:

« Door deze bepaling nemen de verkozenen uit het Brusselse
Gewest deel aan de beslissingen inzake de persoonsgebonden
materies die hun aanbelangen en zulks in functie van de
gemeenschap waartoe zij behoren. »

Op dit voorstel om de persoonsgebonden materies aan
het Vlaamse en het Waalse Gewest toe te vertrouwen, herin-
nert de Eerste Minister aan zijn verklaring tijdens de eerste
lezing : er bestaat reeds een vrij gedetailleerde omschrijving
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des matières personnalisables au niveau de l'exécutif; il serait
judicieux que celui-ci mette ces nouvelles notions à l'épreuve,
eu égard notamment au fait qu'en Flandre elles sont à nou-
veau l'objet des critiques et d'une réévaluation et qu'elles
auront une incidence financière considérable. En outre, on
a renoncé à revoir immédiatement la Constitution, parce
que la réforme proposée a un caractère transitoireetqu'elle
doit en même temps servir de stimulant pour étoffer ladis-
cussion sur la réforme définitive.

Un membre estime que. la solution proposée est inconsti-
tutionnelle : qui réglera pour Bruxelles les matières qui sor-
tiront de la compétence régionale pour aller aux deux
régions ? Un des auteurs de l'amendement répond que les
institutions bicommunautaires resteront de toute manière
soumises à l'autorité nationale et il se réfère au sous-amen-
dement. La première partie de l'amendement,qui tend à
remplacer le § 7 de l'article 29 par le texte proposé dans
l'amendement, est rejetée par 18 voix contre 3.

La seconde partie de l'amendement, qui tend à ajouter
à l'article 29 un § 8 nouveau tel qu'ila été sous-amende,
est rejetée par 16 voix contre 3 et 2 abstentions.

Un amendement tend à remplacer le § 7, 1º, par la dis-
position suivante:

« 8º La politique agricole, y compris le remembrement et
la rénovation rurale. »

Cet amendement est rejeté par 17 voix contre 3.

En seconde lecture, le § 7, tel qu'il a été admis en pre-
mière lecture, est adopté par 15 voix contre 1 et 4 abs-
tentions.

**

Un amendement tend à compléter l'article 29 par un § 8
(nouveau) rédigé comme suit :

« 8º Les ordonnances prises en application du § 7, II,
sont également applicables aux institutions établies sur le
territoire de l'arrondissement administratif de Bruxelles-Capi-
tale et qui, en raison de leurs activités, doivent être consi-
dérées comme appartenant exclusivement à la Communauté
française ou néerlandaise.

Dans ce cas, les membres du Conseil régional bruxellois
prennent part, selon le groupe linguistique auquel ils appar-
tiennent, aux débats et décisions respectifs du Conseil régio-
nal wallon ou du Conseil régional flamand. »

L'amendement est rejeté par 16 voix contre 3 et 2 abs-
tentions.

**
Un autre amendement tend également à compléter l'arti-

cle 29 par un § 8 (nouveau), rédigé comme suit :

van de persoonsgebonden materies op het uitvoerend vlak;
het is zinvol deze nieuwe begrippen op het uitvoerend vlak
uitvoerig uit te testen, gelet onder meer op het feitdatzij
in Vlaanderen andermaal aan kritiek en herwaardering onder-
hevig zijn en op de aanzienlijke financiële gevolgen die
ermee gemoeid zijn. Daarenboven werd afgezien van een
onmiddellijke grondwetsherziening, omdat de voorgelegde
hervorming een overgangskarakter heeft en tevens een sti-
mulans moet zijn om de discussie betreffende de definitieve
hervorming te stofferen.

Een lidvindt de voorgestelde oplossing ongrondwettiglijk :wie zal voor Brussel de materies regelen die vanuit de natio-
nale bevoegdheid naar de twee gewesten gaan ? Daarop
antwoordt één van de indieners van het amendement dat
de bicommunautaire instellingen in elk geval onder het
nationaal gezag blijven en verwijst hij naarhet subamende-
ment. Het eerste gedeelte van het amendement, dat ertoe
strekt om §7 van artikel 29 te vervangen door de in het
amendement voorgestelde tekst, wordt met 18 tegen 3stem-
men verworpen.

Het tweede deel van het amendement dat strekt om aan
artikel 29 een nieuwe § 8, zoals gesubamendeerd, toe tevoe-
gen, wordt verworpen met 16 tegen 3 stemmen bij 2 onthou-
dingen.

Een amendement strekt ertoe om § 7, 1º, als volgt te
vervangen :

« 8º Het landbouwbeleid, inbegrepen de ruilverkaveling
en landherinrichting.

Dit amendement wordt met 17 tegen 3 stemmen ver-
worpen.

In tweede lezing wordt § 7 met 15 tegen 1 stem bij
4 onthoudingen aangenomen, zoals hij in eerste lezing
werd aanvaard.

Een amendement strekt ertoe aan artikel29 een § 8 toe
te voegen, luidende als volgt :

« § 8. De ordonnanties genomen bij toepassing van § 7,
II, gelden tevens ten aanzien van de instellingen, gevestigd
op het grondgebied van het administratief arrondissement
Brussel-Hoofdstad, die, wegens hun activiteiten, moeten
worden beschouwd als uitsluitend behorend tot de Neder-
landse of Franse Gemeenschap.

In dat geval nemen de leden van de Brusselse Gewest-
raad, al naargelang van de taalgroep waartoe zij behoren,
deel aan de besprekingen en beslissingen van de respectieve
Vlaamse en Waalse Gewestraad.»

Het amendement wordt verworpen met 16 stemmen tegen
3 bij2 onthoudingen.

Een ander amendement strekt er eveneens toe in artikel 29
een nieuwe § 8 toe te voegen, luidende alsvolgt:
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«§ 8. Le présent article sortit ses effets sans préjudice des
attributions qui pourraient être confiées au Conseil de la
Communauté allemande par la loiprise en exécution de
l'article 59ter de la Constitution.

En ces cas, la compétence de la Région wallonne ne
s'étend qu'au territoire de la région linguistique française. »

La justification est la suivante :
« La discussion du projet nº 261 ne peut, inconsciemment

ni tacitement et négativement, préjuger de l'élaboration de la
loi relative à la communauté germanophone fondée sur un
nouvel article 59ter. »

L'auteur de l'amendement fait valoir qu'on ne peut nier
le caractère spécifique de la Communauté allemande. Elle
est la seule qui correspond à un territoire et dès lors, à
l'opposé des autres Communautés, on peut lui attribuer des
compétences relatives à des matières territoriales, ce qui
n'est d'ailleurs pas interdit par la Constitution. Adopterun
système ne prévoyant aucune restriction serait toutefois
prejuger de la solution spécifique qui doit etre prévue pour
cette Communauté et regler son sort sans la consulter.

Le Premier Ministre répond que le Gouvernement a prévu
d'étendre les compétences du Conseil culturel allemand dans
la phase définitive, ce qui aura lieu dans le cadre des options
prises par rapport aux autres Communautés. Il rappelle à
cette occasion la réponse qu'il a donnée à une interpellation
à la Chambre et dans laquelle il avait dit que, dans l'inter-
valle, le Gouvernement reverrait la loi actuelle.

L'amendement est rejeté par 15 voix contre 5 et 1 absten-
tion.

En seconde lecture, l'article 29, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix contre4.

Un membre dépose un amendement visant à insérer, après
l'article 29, un article 29bis nouveau redige comme suit :"Article 29bis.- Sont de la compétence de la Région-
Capitale de Bruxelles, sans préjudice du droit de l'Etat et
des Communautés d'exercer directement les compétences qui
leur sont dévolues dans la Région-Capitale, les matières énu-
mérées à l'article 29, à l'exception de celles visées au § 1ºF,
VII, 4º. La Région-Capitale de Bruxelles est soumise à la
tutelle générale du Gouvernement national. »

L'amendement est justifié comme suit:
Compte tenu du fait que les Communautés et l'Etat ont

des compétences dans la Region-Capitale, l'exercice de cel-
les-ci ne peut etre entrave par des décisions des instances
régionales et communales de la Région-Capitale, telles que
le refus de permis de bâtir pour les infrastructures indispen-
sables ou le blocage des expropriations qui seraient éventuel-
lement nécessairesà cet effet.

Comme le Palais royal, le Parlement, le Gouvernement
national et les Institutions européennes présentes et futures
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« § 8. Dit artikel heeft gevolg onverminderd de bevoegd-
heden die aan de Raad van de Duitse Gemeenschap zouden
kunnen worden verleend door de wet ter uitvoering van
artikel 59ter van de Grondwet.

In die gevallen strekt de bevoegdheid van het Waalse
Gewest zich slechts uit over het grondgebied van het
Franse taalgebied. »>

De verantwoording luidt als volgt:
« Bij de bespreking van het ontwerp 261 mag niet onbe-

wustofstilzwijgend en negatief worden vooruitgelopen op
de wet betreffende de Duitse gemeenschap ter uitvoering
van een nieuw artikel 59ter. »

Volgens de indiener van het amendement mag men de
specifieke aard van de Duitse Gemeenschap niet ontkennen :zij is de enige die met een grondgebied overeenstemt, met
het gevolg dat men haar, in tegenstelling tot de andere
Gemeenschappen, territoriale materies kan toekennen, wat
overigens niet door de Grondwet verboden is. Door echter
een systeem zonder enig voorbehoud aan te nemen, zou men
prejugeren t.a.v. een specifieke oplossing voor deze Gemeen-
schap en zou men haar lot regelen, zonder haar te raad-
plegen.

De Eerste Minister antwoordt hierop dat de Regering de
uitbreiding van de bevoegdheden van de Duitse Cultuurraad
voor de definitieve fase heeft voorzien, watdanzalgebeuren
overeenkomstig de opties van de andere Gemeenschappen.
Hij herinnert ter zake aan zijn antwoord op een interpellatie
in de Kamer dat de Regering intussen de huidige wet zal
herzien.

Het amendement wordt met 15 tegen 5 stemmen bij
1 onthouding verworpen.

In tweede lezing wordt het artikel 29 met 17 tegen 4 stem-
men aangenomen, zoalsdat in eerste lezing werd aanvaard.

**
Een amendement strekt ertoe om na artikel29 een nieuw

artikel 29bis in te voegen, luidende als volgt :
« Artikel 29bis.- Tot de bevoegdheid van het hoofdste-

delijk gewest Brussel behoren, behoudens het recht van het
Rijk en van de gemeenschappen op de rechtstreekse uitoefe-
ning van de hun toegekende bevoegdheden in het hoofdste-
delijk gewest, de aangelegenheden opgesomd in artikel 29,
met uitzondering van § 1, VII, 4º. Het hoofdstedelijk gewest
Brussel is onderworpen aan de algemene voogdij van de
nationale regering. »

De verantwoording luidtals volgt:
«Geletop het feit dat de gemeenschappen en het Rijk

bevoegdheden hebben in het hoofdstedelijk gebied, mag de
uitoefening van deze bevoegdheden niet gehinderd worden
door beslissingen van gewestelijke en gemeentelijke instanties
van het hoofdstedelijk gebied, bijvoorbeeld door het weige-
ren van vergunningen voor het bouwen van de noodzake-
lijke infrastruktuur of van het hinderen van de eventueel
daartoe nodige onteigeningen.

Het feit dat het Koningshuis, het Parlement, de nationale
regering en de huidige en toekomstige Europese Instellingen
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sont établis sur le territoire de la Région-Capitale, il est
impensable que ceux-ci soient soumis sans défense aux déci-
sions qui seraient prises par la Région, par exemple sur le
plan de l'aménagement du territoire ou en d'autres matières
qui relèvent de la compétence de laRégion.

Le caractère communautaire de la Région-Capitale impose
l'instauration d'un régime de tutelle.»

L'amendement est rejeté par 17 voix contre 3.

Article 30

Cet article portait également le nº 30 dans le projet initial.

Le Gouvernement dépose un amendement tendant à rem-
placer le texte initial de l'article 30 par les dispositions
suivantes :

" § 1er. Les Conseils régionaux règlent, par ordonnance,
les matières visées à l'article 29, à l'exception des éléments
que la Constitution a réservés à la loi.

$ 2. Dans le cadre des compétences visees à l'article 29,
l'ordonnance peut abroger, compléter, modifier ou remplacer
les dispositions légales en vigueur

$ 3. Sauf pour les ordonnances budgétaires, la loi peut
abroger une ordonnance en tout ou en partie. Le projet
ou la proposition de loi doit être introduit au plus tard dans
un délai maximum de six mois à compter de la datede la
publication de l'ordonnance.

$ 4. Les cours et tribunauxnepeuventvérifierlaconfor-
mité des ordonnances qu'à la presente loi. »

Après consultation de la Commission, le Président du
Senat decide de demander l'avis du Conseil d'Etat sur cet
amendement. Le texte de l'avis est reproduit en annexe au
présent rapport.

Le Premier Ministre déclare que le Gouvernement accepte
le texte proposé par le Conseil d'Etat, sauf le§ 3pour lequel
le Gouvernement maintient le texte qu'il a déposé comme
§ 4. Le Gouvernement motive son pointde vue dansune
note libellée comme suit:

Les ordonnances dans la hiérarchie des normes

- Le texte proposé par le Gouvernement et soumis à
l'avis du Conseil d'Etat, est libellé comme suit : « Les cours
et tribunaux ne peuvent vérifier la conformité des ordon-
nances qu'à la présente loi ».

Le Conseil d'Etat a propose de remplacer ce texte par
la disposition suivante : « Les cours et tribunaux n'appli-
queront les ordonnances qu'autant qu'elles seront confor-
mes à la présente loi ».

- Le Gouvernement propose de maintenir son texte, afin
d'exclure tout malentendu possible au sujet du contrôle judi-
ciaire des ordonnances. Néanmoins, le texte proposé par
le Conseil d'Etat mène au même résultat que le texte proposé

gevestigd zijn op het territorium van het hoofdstedelijk
gewest, maakt het ondenkbaar dat deze zonder verweer zou-
den onderworpen zijn aan de beslissingen van het gewest, bij
voorbeeld inzake ruimtelijke ordening of andere aangelegen-
heden die totde bevoegdheid van het gewest behoren.

De gemeenschappelijkheid van het hoofdstedelijk gebied
maakt de invoering van een voogdijregeling noodzakelijk. »

Dit amendement wordt met 17 tegen 3 stemmen ver-
worpen.

Artikel 30

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 30 in het
wetsontwerp opgenomen.

De Regering heeft een amendement ingediend om de
oorspronkelijke tekst van artikel 30 te vervangen als volgt:

« § 1. De Gewestraden regelen, bij ordonnantie, de aan-
gelegenheden, bedoeld in artikel 29, met uitzondering van
die elementen die door de Grondwet aan de wet werden
voorbehouden

§ 2. Binnen het raam van de bij artikel 29 bedoelde
bevoegdheden, kan de ordonnantie de vigerende wetsbepa-
lingen opheffen, aanvullen, wijzigen of vervangen.

§ 3. Behoudens de begrotingsordonnanties, kan de wet
cen ordonnantie geheel ofgedeeltelijk opheffen. Het ontwerp
ofvoorstel van wet moet ingediend worden binnen een
termijn van maximum zes maanden te rekenen vanaf de
datum van bekendmaking van de ordonnantie.

§ 4. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstem-
ming van de ordonnantie slechts aan deze wet toetsen. »

De Voorzitter van de Senaat beslist, na raadpleging van
de Commissie, het advies van de Raad van State te vragen.
De tekst van het advies wordt als bijlage bij het verslag
gevoegd.

De Eerste Minister verklaart dat de Regering de door de
Raad van State voorgestelde tekst aanvaardt, op § 3 na,
waarvoor de Regering, de door haar als § 4 ingediende tekst
handhaaft. De Regering motiveert dit in een nota als volgt :

De ordonnanties inde hierarchie der normen

- De door de Regering aan de Raad van State voorge-
legde tekst luidt als volgt : « De hoven en rechtbanken
mogen de overeenstemming van de ordonnantie slechts aan
deze wet toetsen ».

De Raad van State stelt voor deze tekst als volgt te ver-
vangen : « De hoven en rechtbanken passen de ordonnanties
alleen toe in zover zij met deze wet overeenstemmen ».

- De Regering stelt voor haar vroegere tekst te behouden,
om inzake de rechterlijke kontrole op de ordonnanties enig
misverstand uit te sluiten. Het is echter wellicht zo dat de
door de Raad van State voorgestelde tekst tot hetzelfde



( 203 )
par le Gouvernement. Ce système de contrôle judiciaire peut
être résumé comme suit :

Comme pour les arrêté royaux pris en exécution des lois
de pouvoirs spéciaux, le contrôle judiciaire, sur base de
l'article 107 de la Constitution, se limite au contrôle de la
conformité de l'ordonnance à la loi d'habilitation et aux
dispositions d'un rang hiérarchique supérieur, notamment
la Constitution et les normes du droit international.

a) Si le juge constate que l'ordonnance ne peut trouver
de fondement dans la loid'habilitation,ildoiten refuser
l'application;

b) Si le juge constate que l'ordonnance est effectivement
conforme à la loi d'habilitation, mais contraire à une autre loi
ou à un décret postérieurs, ily a un « conflit »> susceptible
d'être arbitré par la section des conflits de compétence du
Conseil d'Etat. Le juge ordinaire devra suspendre sa décision
et poser une question préjudicielleà lasection desconflits
de compétence du Conseil d'Etat.

Le Conseil d'Etat semble suivre ce raisonnement dans son
avis récent (surtout aux p. 3 à 5).

On ne pourrait avoir une autre opinion que si on litunique-
ment le passage suivant dans l'avis du Conseil d'Etat :

« qu'un tel controle devrait s'étendre à la conformité des
ordonnances aux lois et aux règles ayant une autorite au
moins egale a celle de la loi, qui, les unes ou les autres, se
combineront, le cas échéant, avec la loi d'habilitation » (avis
du Conseil d'Etat, L. 13536/VR, p. 35).

On pourrait en effet déduire de ce passage, retiré de
son contexte qu'il a un sens plus large que le texte pro-
pose en la matière par le Gouvernement ou par le Conseil
d'Etat. Il découle de la proposition de texte du Conseil d'Etat
(« Les cours et tribunaux n'appliqueront les ordonnances
qu'autant qu'elles seront conformes à la présente loi ») que
le contrôle judiciaire, sur la base de l'article 107 de la Consti-
tution, est limité à un contrôle de la conformité de l'ordon-
nance à cette seule loi d'habilitation et, évidemment, aux
règles juridiques d'autorité supérieure. Par contre, on pour-
rait déduire du passage susmentionné que la conformité des
ordonnances aux lois et décrets autres que la loi d'habilitation
devrait être vérifiée par le juge.

Toutefois, lorsque ce passage est situé dans le contexte
global de l'avis du Conseil d'Etat (voir essentiellement les pa-
ges 19 à 23), le Gouvernement estime que le Conseil d'Etat
n'a pas voulu que la conformité des ordonnances aux disposi-
tions autres que la loi d'habilitation soit vérifiée par le juge
ordinaire.

Sinon, comment pourrait-on combiner ce passage avec un
autre passage repris à la page 22 du même avis, libellé
comme suit : « De même, le juge ne peut, en se référant à
l'article 107 de la Constitution, refuser purement et simple-
ment l'application de l'ordonnance pour le motif qu'elle ne
serait pas conforme à telle loi ou à tel décret ».
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resultaat als de door de Regering voorgestelde tekst leidt. Dit
systeem kan als volgt worden samengevat :

Zoals t.a.v. koninklijke besluiten, genomen in uitvoering
van bijzondere volmachtenwetten, is de rechterlijke kontrole
op basis van artikel 107 van de Grondwet beperkt tot de
kontrole op de overeenstemming van de ordonnantie met de
opdrachtwet en met de bepalingen van hogere hierarchische
rang, met namede Grondwet en de normen van het inter-
nationaal recht.

a) Zo de rechter tot de bevinding komt dat de ordonnantie
geengrondvindt indeopdrachtwet, moethijde toepassing
ervan weigeren;

b) Zo de rechter echter vaststeltdatdeordonnantiewel
conform de opdrachtwet is,doch strijdt met een andere
latere wetofdecreet, isereen «conflict »>dat vatbaar is
voor beslechting door de afdeling bevoegdheidsconflicten
van de Raad van State. De gewone rechter zalzijn uitspraak
moeten opschorten en een prejudiciële vraag aan de afdeling
bevoegdheidsconflicten van de Raad van State moeten stellen.

De Raad van State lijkt in zijn recent advies (vooralopde
p. 3 tot 5) deze redenering te volgen.

Men zou enkel een andere mening kunnen toegedaan zijn
wanneer men enkel de volgende passus uit het advies van
de Raad van State leest :

« dat een zodanige controle er ... ook ... in zou moeten
bestaan dat de ordonnantie wordt getoetst aan de wetten
en aan de regels die op zijn minst hetzelfde gezag als een
wet bezitten, welke wetten of regels daarbij in voorkomend
geval met de machtigingswet worden gecombineerd» (advies
Raad van State, L. 13536/VR, p. 17).

Uit zijn verband getrokken, zou men inderdaad uit deze
passus kunnen afleiden dat hij ruimer is dan de ter zake door
de Regering ofdoor de Raad van State voorgestelde tekst.
Uithet tekstvoorstel van de Raad van State (« De hoven en
rechtbanken passen de ordonnanties alleen toe in zover zij
met deze wet overeenstemmen ») blijkt dat de gewone rech-
terlijke controle op basis van artikel 107 van de Grondwet
beperkt is tot een controle op de overeenstemming van de
ordonnantie met deze machtigingswet alleen en vanzelfspre-
kend met de hogere rechtsregelen. Uit de vermelde passus
daarentegen zou men kunnen afleiden dat de ordonnantie
door de rechter ook op haar overeenstemming met andere
wetten en decreten dan de machtigingswet zou moeten
getoetst worden.

Wanneer die passus echter in de globale kontekst van het
advies van de Raad van State geplaatst wordt (zie vooral
de p. 3 tot 5), is de Regering van mening dat deRaad van
State niet bedoeld heeft dat de ordonnantie door de gewone
rechter ook aan andere bepalingen dan de opdrachtwet
getoetst moet worden.

Hoe kan men anders deze passus samenlezen met een an-
dere passus op bladzijde 5 uit hetzelfde advies, die als volgt
luidt : « Evenzo mag de rechter, met verwijzing naar arti-
kel 107 van de Grondwet, de toepassing van de ordonnantie
niet zonder meer weigeren omdat zij met een wet of een
decreet niet conform zou zijn. »
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Dans le passage en question, les termes « aux lois et aux
règles ... qui, les unes ou les autres, se combineront, le cas
échéant, avec la loi d'habilitation >> revêtent une grande
importance. Ces termes se rapportent au passage repris à la
page 22 du même avis:« que la loi d'habilitation en est
à la fois la source et la limite ».

En effet, lorsqu'une loi à majorité spéciale attribue des
compétences aux Régions, ilest évident que le législateur
ordinaire doit respecter cette attribution de compétences, et,
par conséquent, toute ordonnance prise dans les limites de la
loi d'habilitation. Une loi ne pourrait abroger une telle
ordonnance que dans le cadre de la procédure spéciale pré-
vue par l'article 30. C'est pourquoi le Conseil d'Etat peut
affirmer à la page 22 du même avis que « aussi longtemps que
la loi d'habilitation n'a pas été modifiée, les ordonnances pri-
ses dans les limites et en conformité de cette loi, ont même
force obligatoire que la loi et ne doivent pas à priori ceder
le pas à la loi en général ». Ce passage confirme l'avis du
Gouvernement selon lequel, lorsqu'une loi ou un décret ulté-
rieur est contraire a une ordonnance, qui est jugée con-
forme à la loi d'habilitation par le juge ordinaire, il existe un
« conflit », qui devra être soumis à la section de conflits de
compétences du Conseil d'Etat, de sorte que l'ordonnance ne
doive pas-a priori- ceder le pas à la loi. En outre, la
constitutionnalité et la conformité aux autres lois jouent
toujours un role lorsqu'il s'agit de savoir si l'ordonnance
est conforme à la loi d'habilitation ou non.

Lorsque le juge ordinaire rencontre une disposition dans
une ordonnance (ou dans un arrêté en exécution d'une loi
de pouvoirs spéciaux), qui est contraire au principe
d'égalité prévu par l'article 6 de la Constitution, ildevra
verifier si le législateur a délégué d'une manière explicite ou
implicite dans la loi d'habilitation le pouvoir de prendre une
telle disposition. Au cas où il rencontre une telleattribution
de compétence dans la loi d'habilitation, il ne peut refuser
d'appliquer cette ordonnance (ou cet arrêté) car, dans ce
cas, il sanctionnerait la constitutionnalité de la loi. Au cas
ou le juge ne rencontre pas une telle habilitation dans la
loi d'attribution, l'inconstitutionnalité de l'ordonnance (ou
de l'arrêté) indique que la loi d'habilitation est enfreinte.

Un membre fait remarquer que le terme « ne ... que »
au § 4, est restrictif. Toutefois, le Gouvernement ne conteste
pas que les cours et tribunaux peuvent vérifier laconformité
des ordonnances non seulement à la loi de délégation, mais
aussi au titre II de la Constitution et au droit international.
Pourquoi le Gouvernement ne reprend-il pas intégralement le
texte du Conseil d'Etat ?

Un membre rappelle qu'il a déposé un amendement ten-
dant à faire vérifier par les cours et tribunaux la conformité
des ordonnances à la Constitution et aux normes interna-
tionales.

Un membre demande s'il ne serait pas utilede prévoirune
procédure tendant à neutraliser une ordonnance, lorsque
le Gouvernement, étant protecteur de l'intérêt public, intro-
duit un projet de loi abrogeant en tout ou en partie une
ordonnance. La discussion d'un projet de loi peut en effet
durer très longtemps.

In de kwestieuze passus zijn de woorden « welke wetten
of regels daarbij in voorkomend geval met de machtigings-
wet worden gecombineerd >> van groot belang. Deze woorden
houden verband met de volgende zinsnede op bladzijde 5
van hetzelfde advies :« dat de opdrachtwet tegelijk de bron
en de grens is van de ordonnantie».

Wanneer immers in een wet met bijzondere meerderheid
bevoegdheden aan de Gewesten worden toegewezen, ishet
evident dat de gewone wetgever deze bevoegdheidsover-
dracht en bijgevolg iedere ordonnantie, getroffen binnen de

grenzen van de opdrachtwet, moet eerbiedigen. Een wet
zou zulke ordonnantie enkel kunnen opheffen in het kader
van de in artikel 30 bepaalde bijzondere procedure. Daarom
kan de Raad van State op bladzijde 5 van hetzelfde advies
zegen dat « zo lang deze (de opdrachtwet) niet is gewijzigd,
isdeordonnantie, vastgesteld binnen de grenzen en overeen-
komstig de voorzieningen van de opdrachtwet, in haar
gelding even sterk alsdeweten moet zijbij voorbaat niet
voor de wet in het algemeen wijken ». Deze zinsnede beves-
tigt het oordeel van de Regering dat, wanneer een latere
wet of decreet in strijd komt met een ordonnantie, die door
de gewone rechter in overeenstemming met de opdracht-
gever is bevonden, er een « conflict »> is, dat aan de afde-
ling bevoegdheidsconflicten van de Raad van State moet
voorgelegd worden, zodat de ordonnantie « niet bij voor-
baat » voor de wet moet wijken. Daarenboven speelt,bijde
vraag of een ordonnantie al dan niet binnen de opdrachtwet
valt, de grondwettigheid en de overeenstemming met andere
wetten, steeds een rol.

Wanneer de gewone rechter b.v. in een ordonnantie (of
een bijzonder volmachtenbesluit)eenbepalingaantreftwelke
strijdig ismet het gelijkheidsbeginsel in artikel 6 van de
Grondwet, zal hij moeten nagaan of de wetgever in de op-
drachtwet expliciet of impliciet de bevoegdheid heeft over-
gedragen om zulke bepaling te nemen. Zo hij een dergelijke
bevoegdheidsopdracht in de machtigingswet vindt, kan hij
niet weigeren die ordonnantie (of dat besluit) toe te passen,
want dan zou hij de grondwettigheid der wet sanctioneren.
Zo de rechter echter zulke machtiging niet in de opdracht-
wet vindt, is de ongrondwettigheid van de ordonnantie (of
het besluit) een aanwijzing dat demachtigingswet werd te
buiten gegaan.

Een lid laat opmerken dat het woord « slechts >> in § 4
beperkend is. Nochtans betwist de Regering niet dat de
hoven en rechtbanken de ordonnantie mogen toetsen niet
alleen aan de delegatiewet doch ook aan titelIIvan de
Grondwet en aan de internationale rechtsorde. Waarom
neemt de Regering niet integraal de tekst van de Raad van
State over?

Een lid laat opmerken dathijeen amendement heeft
ingediend om de hoven en rechtbanken tevens de ordon-
nantie te laten toetsen aan de Grondwet en de internationale
normen.

Een lid vraagt of het niet nuttig zou zijn een procedure
te voorzien die de neutralisering van een ordonnantie inhoudt
wanneer de Regering, als hoedster van het algemeen belang,
een wetsontwerp indient ter gehele of gedeeltelijke ophef-
fing van een ordonnantie. De behandeling van een wets-
ontwerp kan namelijk soms erg lang duren.
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Le Premier Ministre partage la préoccupation du Conseil
d'Etat pour que le sort d'une ordonnance, contestée par
le Gouvernement, ne reste pas trop longtemps incertain.

Le Gouvernement ne se rallie toutefois pas à la suggestion
du Conseil d'Etat tendant à prévoir un délai, car cela por-
terait atteinte à l'autonomie législative du Parlement.

Un membre estime que le texte proposé actuellement par
le Gouvernement et qui tient compte de l'avis du Conseil
d'Etat, comporte une modification substantielle. Il y aurait
lieu de préciser que le pouvoir législatif est limité dans son
droit d'appréciation. Il ne peut intervenir que si l'intérêt
public est mis en cause et ilne peut juger en aucun cas
de l'opportunité ni s'immiscer dans l'appréciation de l'inté-
rét régional.

Le Premier Ministre renvoie en la matière à l'avis du
Conseil d'Etat, et souligne que celui-ci fait une distinction,
d'une part, entre le contrôle de légalité et, le cas échéant,
transgression «le compétences, ce qui fait l'objet du deuxième
projet de loi, et d'autre part, le contrôle d'opportunité, lequel
est regle par l'article 30 et exerce dans l'interet public. Le
Conseil d'Etat a propose de reprendre les termes . interet
public » à l'article 30.

Le Premier Ministre se refere a quelques exemples que le
Conseil d'Etat lui-même expose dans l'avis. La réalisation
d'une politique nationale par excellence peut être entravée
par l'intervention de la region en vertu de sa compétence
exclusive dans une certaine matière. Dans ce cas, on pourrait
porter atteinte à l'interet national et l'article 30 est d'appli-
cation. Ceci ne porte nullement atteinte à l'exclusivité de la
competence de la Région en question.

A titre d'exemple, on se réfère à un conflit entre une
mesure en matière d'aménagement du territoire qui relève de
la compétence regionale et la defense nationale.

Un membre pose la question de savoir quelles sont les
conséquences juridiques d'actes administratifs pris en vertu
d'une ordonnance abrogée par la suite.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) estimeque
c'est un problème important. Iln'est pas possible d'annuler
les conséquences d'une ordonnance avec effet rétroactif.
L'abrogation ne produit des effets que pour l'avenir. C'est
pourquoi, il est important qu'une proposition ou qu'un
projet de loi tendant à abroger une ordonnance soitdiscuté
à court terme.

Un membre abonde dans le même sens et souligne qu'une
ordonnance publiée sortiraitdes effets quinepeuventêtre
annulés par une loiultérieure. Cette situation n'est d'ailleurs
pas nouvelle. Le même problème a surgi dans le cadre de la
loi du 3 juillet 1971 concernant les conflits de compétences.
Iln'estpaspossible qu'une loiultérieure annule lesdroits
acquis en vertu d'une ordonnance.

Un membre estime que toute cette discussion prouve que le
système est absurde. Il est évident que l'autorité de contrôle
ne peut se substituer à celui qui est contrôlé. Il s'ensuit donc
un vide juridique, étant donné que le législateur peut abro-

De Eerste Minister deelt de zorg van de Raad van State
om het lot van een ordonnantie, die door de Regering bestre-
den wordt, niet al te lang in het ongewisse te laten.

De Regering gaat echter niet inop de suggestie van de Raad
van State om een termijn te bepalen, want dat zou een
inbreuk zijn op de wetgevende autonomie van het Parlement.

Een lid is van oordeel dat de thans door de Regering
voorgestelde tekst, ingevolge het advies van de Raad van
State, een substantiële wijziging inhoudt. Er moet duidelijk
bepaald worden dat de wetgevende macht beperkt wordt
in haar appreciatierecht. Zij kan slechts tussenkomen ingeval
het algemeen belang geschonden is en zij kan in geen geval
oordelen over de opportuniteit noch zich mengen in de
appreciatie van het regionaal belang.

De Eerste Minister verwijst ter zake naarhet advies van
de Raad van State en onderstreept dat deze een onderscheid
maakt tussen enerzijds de wettelijkheidscontrole meteven-
tueel bevoegdheidsoverschrijding, wat het voorwerp uit-
maakt van het tweede wetsontwerp, en anderzijds de
opportuniteitscontrole die hier in artikel 30 geregeld wordt
en die uitgeoefend wordt in het algemeen belang. De Raad
van State stelde in dit verband voor de woorden « algemeen
belang » in artikel 30 te vernoemen.

De Eerste Minister refereert naar enkele voorbeelden die
de Raad van State zelf in het advies uiteenzet. De realisatie
van een bij uitstek nationaal beleid kan worden geschaad
door het optreden van het Gewest krachtens zijn exclusieve
bevoegdheid in een bepaalde materie. In dat geval kan het
nationaal belang geschaad worden en is artikel 30 van toe-
passing. Dit doet geenszins afbreuk aan de exclusiviteit van
de bevoegdheid van het Gewest in kwestie.

Als voorbeeld wordt verwezen naar een conflict tussen
een maatregel op het stuk van de ruimtelijke ordening die tot
de gewestelijke bevoegdheid behoort en b.v. de nationale
defensie.

Een lid stelt zich de vraag wat de juridische gevolgen zijn
van administratieve daden die gesteld worden overeen-
komstig een ordonnantie die achteraf wordt opgeheven.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) acht dit
een belangrijk probleem. Het is niet mogelijk met terug-
werkende kracht de gevolgen van de ordonnantie ongedaan
te maken. De opheffing heeft enkel gevolgen voor de toe-
komst. Daarom is het belangrijk dat een voorstel of ontwerp
van wet tot opheffing van een ordonnantie op korte termijn
zou worden behandeld.

Een lid slit zich hierbij aan en benadrukt dat cen ordon-
nantiediegepubliceerd werd effecten zou hebben dieniet
kunnen ongedaan gemaakt worden door een latere wet. Deze
situatie is trouwens niet nieuw. Men heeft hetzelfde probleem
gehad met de wet van 3 juli 1971 inzake bevoegdheidscon-
flicten. Het isnietmogelijk dat een latere wet de ingevolge
een ordonnantie verworven rechten teniet doet.

Een lid is van oordeel dat deze ganse discussie bewijst dat
het systeem absurd is. Het is evident dat de controlerende
overheid zich niet in de plaats kan stellen van de gecontro-
leerde. Er ontstaat dus een juridisch vacuum gezien de wetge-
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ger les normes, mais qu'il ne peut les remplacer par d'autres.
En fait, le système permet de reprendre à la majorité simple
tout ce qui a été accordé à la majorité spéciale. L'intervenant
s'étonne de ce que le Conseil d'Etat ne l'ait pas souligné. En
outre, il demande quelle est la signification du délaidesix
mois et ce qui se passe au cas où celui-ci ne serait pas respec-
té. Dans son chef, ceci ne peut qu'entraîner l'irrecevabilité
du projet de loi de la proposition de loi déposée.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) estime que,
dans aucun Etat fédéral, les Etats fédérés n'ont un pouvoir
souverain. Cela vaut à fortiori pour l'Etat régionalisé.

On ne touche pas au droit de prendre des décisions nor-
matives en les limitant au nom de l'intérêt public. Dans cha-
queEtat fédéral, voire dans une confédération, un frein est
prévu, qui est l'intérêt public. Le pouvoir d'abroger des or-
donnances ne signifie nullement que l'on pourrait lesmodi-
fier ou les compléter. En ce qui concerne le délai de six mois,
le Gouvernement est ouvert à toute proposition tendant à
discuter, dans les meilleurs délais, les actions contre uneor-
donnance contraire à l'intérêt public.

Un membre répète qu'en ce qui concerne le contrôle judi-
ciaire des ordonnances, ilpeut se rallierau texte proposépar
le Conseil d'Etat, mais non a celui propose par leGouver-
nement. On peut se demander en outres'ilestopportun
de permettre à chaque tribunal de remettre en question
l'ordonnance en raison de la non-conformité à la loide
délégation. Il préfère un système qui permettrait un renvoi
prejudiciel à la chambre des conflits du Conseild'Etat.Il
y reviendra lors de la discussion du projet de loi ordinaire.
Le système proposé par le Gouvernement présente une
grande ressemblance avec la loi italienne, laquelle n'a pas
trouve application parce que les contacts multiples entre le
Gouvernement national et les Juntes regionales ont toujours
permis d'éviter des conflits.L'intervenant estime qu'ilen
sera de méme en Belgique. Il propose également de
supprimer le § 2 et de faire confiance au système pré-
ventif prévu par le projet ordinaire.Il faudra éviterque
le pouvoir législatif semêle dansde telsconflits.Unepro-
cedure d'arbitrage semble plus indiquée.

Un membre fait remarquer que, dans tous les Etats fédé-
raux qui fonctionnent bien, « le droit federal brise le droit
des Etats fédérés ». Partout on retrouve la préoccupation de
l'intérêt public. Il lui est répondu que ce principe vaut unique-
ment pour les compétences concurrentes et non pour les com-
petences exclusives.

Un autre membre fait remarquer que l'arbitre en
République fédérale d'Allemagne est la Cour de Karlsruhe.

Un autre membre estime que le système ne convient pas
si l'on peut abroger une ordonnance au nom de l'intérêt
public, même si elle est prise dans les limites des compé-
tences. Toutefois, il l'acceptera à titre de compromis. Il
approuvera le texte proposé par le Gouvernement, compte
tenu de la note que le Gouvernement a déposée.

ver de normen kan opheffen maar geen nieuwe kan in de
plaats stellen. In feite laat het systeem toe bij gewone meer-
derheid terug te nemen wat men bij bijzondere meerderheid
heeft toegekend. Hij verwondert er zich over dat de Raad van
State dit niet heeft onderstreept. Daarenboven vraagt hij wat
de betekenis is van de termijn van zes maand en wat er ge-
beurt ingeval die niet wordt gerespecteerd. In zijn hoofde
kan ditenkel de onontvankelijkheid van het neergelegde
wetsontwerp of wetsvoorstel als gevolg hebben.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) is van
oordeel dat in geen enkele federale Staat de deelstaten een
soevereine macht hebben. Dit geldt à fortiorivoorde rege-
gionaliseerde Staat.

Aan het recht om normatieve beslissingen te nemen wordt
niets afgedaan door deze te beperken in naam van het alge-
meen belang. In elke federale Staat, zelfs in een Statenbond,
wordt een rem ingebouwd en die rem is het algemeen belang.
De mogelijkheid om ordonnanties op te heffen wil helemaal
niet zeggen dat men deze zou kunnen wijzigen of aanvullen.
Wat de termijn van zes maanden betreft, is de Regering vat-
baar voor elk voorstel om het optreden tegen een ordon-
nantie, die tegen het algemeen belang indruist, zo snel moge-
lijk te behandelen.

Een lidherhaalt dat hij inzake de rechterlijke controle op
ordonnanties kan akkoord gaan met de tekst voorge-
steld door de Raad van State, maar niet met deze voor-
gesteld door de Regering. Men kan zich daarenboven de
vraag stellen of het opportuun is elke rechtbank toe te laten
de ordonnantie in vraag te stellen omwille van de niet-over-
eenstemming met de delegatiewet. Hij verkiest een systeem
dat een prejudiciële verwijzing naar de conflictenkamer van
de Raad van State zou toelaten. Hij zal hierop terugkomen bij
de bespreking van het ontwerp van gewone wet. Het door
de Regering voorgestelde systeem vertoont veel gelijkenis
met de Italiaanse wet, dat echter geen toepassing heeft
gevonden omdat de menigvuldige contacten tussen de natio-
nale Regering en de regionale Junta's steeds hebben toe-
gelaten conflicten te vermijden. Hij is van oordeel dat het-
zelfde zal gebeuren in Belgie. Hij stelt tevens voor § 2 te
schrappen en vertrouwen te hebben in het preventief systeem
voorzien in het gewone ontwerp. Men moet vermijden de
wetgevende macht te mengen in dergelijke conflicten.Een
arbitrageprocedure lijkt meer aangewezen.

Een lid merkt op dat in alle goed functionerende federale
Staten « het federaal recht het recht van de deelstaten
breekt ». Overal vindt men de bekommernis om het algemeen
belang terug. Hem wordt geantwoord dat dit beginsel alleen
geldt voor de concurrente bevoegdheden en niet voor de ex-
clusieve bevoegdheden.

Een ander lid laat opmerken dat de scheidsrechter in de
Duitse Bondsrepubliek het Hof van Karlsruhe is

Een ander lid is van oordeel dat het geen goed systeem
is dat men in naam van het algemeen belang een ordon-
nantie kan opheffen, zelfs al is zij binnen de bevoegdheden
genomen. Hij zal het echter aanvaarden bij wijze van compro-
mis. Hij zal de tekst voorgesteld door de Regering stem-
men, rekening houdende met de nota die door de Regering
werd neergelegd.
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Le texte du § 1er, tel qu'il est proposé par le Conseil d'Etat

2 abstentions.
et repris par le Gouvernement, est adopté par 15 voix et

Un amendement tend à supprimer le §3 du texte, tel qu'il
est amende par le Gouvernement.

L'auteur de l'amendement estime qu'il n'existe aucun Etat
fédéral où l'autorité centrale est compétente pour abroger
des lois régionales; en outre, ce texte est contraire aux accords
politiques antérieurs.

Cet amendement est rejeté par 18 voix contre 2.

Le même membre a depose un amendement subsidiaire
tendant à remplacer la première phrase du meme paragra-
phe par les dispositions suivantes :

« Sauf pour les ordonnances budgétaires, une loi adoptée
à la majorité des suffrages dans chaque groupe linguistique
de chacune des Chambres, à la condition que la majorité
des membres de chaque groupe se trouve reunie et pour
autant que le total des votes positifs émis dans les deux
groupes linguistiques atteigne les deux tiers des suffrages
exprimés, peut abroger une ordonnance en tout ou en par-
tic. »

L'auteur de l'amendement fait observer en se référant ex-
pressément a l'avis du Conseil d'Etat, que la loi ne peut
abroger l'ordonnance que dans l'intérêt public et que cet
" intérêt public » est l'intérêt de la nation et de ses diverses
composantes; pour que cet intérêt soit réellement assuré, le
vote de la loi d'abrogation devra se faire par une loi adoptée
à une majorité qualifiée

Cet amendement est rejeté par 17 voix contre2.

Le texte du § 2, tel qu'il a été proposé par le Conseil
d'Etat et repris par le Gouvernement, est adopté par 18 voix
contre2.

Un amendement tend à supprimer le § 3, dans le
texte initial de l'article 30, et à remplacer le § 2 par les
dispositions suivantes:

« Les cours et tribunaux n'appliquent les ordonnances que
pour autant qu'elles sont conformes aux lois. »

Cet amendement est retiré par son auteur.

Un amendement tend à remplacer le § 4 du texte amendé
par le Gouvernement par la disposition suivante : « Les cours
et tribunaux n'appliqueront les ordonnances qu'autant
qu'elles seront conformes à la présente loi. » Cet amendement
reprend le texte propose par le Conseil d'Etat dans son
avis. Le Premier Ministre et un commissaire affirment que
le Gouvernement s'est clairement prononcé dans une note
sur l'ambiguïté éventuelle de certains passages de l'avis du
Conseil d'Etat et ils proposent de s'en tenir au texte du
Gouvernement en ce qui concerne le contrôle judiciaire des
ordonnances.

Cet amendement est rejeté par 15 voix contre 5.

261 (B.Z. 1979) N.2

De tekst van § 1, zoals door de Raad van State voor-
gesteld en door de Regering overgenomen, wordt aangeno-
men met 15 stemmen bij 2 onthoudingen.

Een amendement strekt ertoe om § 3 van de tekst, zoals
door de Regering gcamendeerd, te doen vervallen.

Volgens de indiener bestaat er geen enkele federale Staat
waar de centrale overheid bevoegd is om gewestelijke wetten
op te heffen; daarenboven is deze tekst in strijd met de
vroegere politieke afspraken.

Dit amendement wordt met 18 tegen 2 stemmen verwor-
pen.

Hetzelfde lid heeft een subsidiair amendement ingediend
om de eerste volzin van dezelfde paragraaf als volgt te
vervangen:

« Behoudens de begrotingsordonnanties, kan een ordon-
nantie geheel of gedeeltelijk worden opgeheven bij wet aan-
genomen met de meerderheid van de stemmen in elke taal-
groep van elke Kamer, op voorwaarde dat de meerderheid
van de leden van elke taalgroep aanwezig is en voor zover
het totaal van de ja-stemmen uitgebracht in beide taal-
groepen twee derde van de uitgebrachte stemmen bereikt. »

De indiener merkt op met uitdrukkelijke verwijzing naar
het advies van de Raad van State, dat de wet de ordon-
nantie alleen kan opheffen in het algemeen belang en dit
« algemeen belang » is het belang van de natie en van haar
verschillende componenten. Om dit belang werkelijk te behar-
tigen, moet de opheffing geschieden bij een wet met een
gekwalificeerde meerderheid aangenomen.

Dit amendement wordt met 17 tegen 2 stemmen ver-
worpen.

De tekst van§2, zoals door de Raad van State voorgesteld
en door de Regering overgenomen, wordt met 18 tegen 2
stemmen aangenomen.

Een amendement strekt ertoe om in de oorspronkelijke
tekst van artikel 30, § 3 te doen vervallen en § 2 te vervangen
als volgt:

« De hoven en rechtbanken passen de ordonnanties slechts
toe in zover zijmet de wetten in overeenstemmingzijn.">

Dit amendement wordt ingetrokken.

Een amendement strekt ertoe om § 4 van de door de
Regering geamendeerde tekst te vervangen als volgt : « De
hoven en rechtbanken passen de ordonnanties alleen toe in
zover zij met deze wet overeenstemmen».Ditamendement
herneemt de door de Raad van State in zijn advies voor-
gestelde tekst. De Eerste Minister en een lid zeggen dat de
Regering zich in een nota duidelijk heeft uitgesproken over
de mogelijke dubbelzinnigheid van bepaalde passussen uit het
advies van de Raad van State en stellen voor zich inzake
de rechterlijke controle op ordonnanties te houden aan de
regeringstekst.

Dit amendement wordt met 15 tegen 5 stemmen verworpen.
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Un dernier amendement tend à remplacer le même § 4
par les dispositions suivantes:

« Les cours et tribunaux ne peuvent vérifier la confor-
mité des ordonnances qu'à la présente loi, à la Constitution
et aux normes relevant du droit des traités. »

Cet amendement est adopté par 12 voix contre 8.

L'article 30, ainsi amendé, est adopté par 14 voix contre 5
et 1 abstention.

En seconde lecture, des membres déposent un amendement
tendant à supprimer le § 2; cet amendement est justifié
comme suit :

« Il apparaît que la subordination des ordonnances régio-
nales à la loinationale est contraire à l'autonomie régio-
nale prévue à l'article 107quater de la Constitution. »

Subsidiairement, remplacer le § 2 de cet article par la
disposition suivante:

" Sauf pour les ordonnances budgétaires, une loi adop-
tée à la majorité des suffrages dans chaque groupe linguis-
tique de chacune des Chambres, à la condition que la
majorité des membres de chaque groupe se trouve reunie
et pour autant que le total des votes positifs émis dans les
deux groupes linguistiques atteigne les deux tiers des suf-
frages emis, peut abroger une ordonnance en tout ou en
partie. »

Cet amendement est justifié comme suit:
« Le projet nº 261 attribue les compétences régionales,

conformément à l'article 107quater de la Constitution, par
une loi votée à la majorité spéciale.

Il convient d'éviter le reproche juridique qu'une loi votée
à la majorité simple ne puisse abroger en tout ou en partie
une ordonnance dont l'existence, la valeur juridique et le
champ d'application sont déterminés par une loi votée à la
majorité spéciale.

Pour éviter toute discussion ultérieure, ilconvient dès
lors de prévoir dans le projet 261 que seule une loi votée à
la majorité spéciale pourra abroger une ordonnance. »

L'auteur de l'amendement estime qu'il est contraire à
l'article 107quater de la Constitution d'attribuer des compé-
tences aux régions et de donner ensuite au Parlement natio-
nal le pouvoir de les abroger par un vote à la majorité sim-
ple.

Un membre se rallie à ce point de vue et déclare que,
lors de la révision constitutionnelle de 1970, il n'a jamais
été question, à l'article 107 quater, d'une tutelle nationale
sur les régions. Le Premier Ministre se réfère à la justification
qu'il a donnée précédemment.

Un membre précise que l'article 107quater prévoit unique-
ment la possibilité d'attribuer des compétences, de sorte
qu'en l'occurrence ilne sauraitêtre question d'inconstitu-
tionnalité.

Een laatste amendement strekt ertoe om dezelfde § 4 als
volgt tevervangen :

«De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming
van de ordonnanties slechts toetsen aan deze wet, aan de
Grondwet en aan de normen van hetverdragsrecht.»

Dit amendement wordt met 12 tegen 8 stemmen aangeno-
men

Artikel 30, zoals geamendeerd,wordtmet14 tegen 5
stemmen bij 1 onthouding aangenomen.

Bijde tweede lezing wordt een amendement ingediend
strekkende tot schrapping van paragraaf2;hetwordtver-
antwoord als volgt :

« De ondergeschiktheid van de gewestelijke ordonnanties
aan de nationale wet lijkt in tegenspraak met de gewestelijke
autonomie bepaald in artikel 107 quater van de Grondwet. »

Subsidiair, § 2 van dit artikel te vervangen als volgt:
« Behoudens de begrotingsordonnanties, kan een ordon-

nantie geheelofgedeeltelijk worden opgeheven bij wet aan-
genomen met de meerderheid van de stemmen in elke taal-
groep van elke Kamer, op voorwaarde dat de meerderheid
van de leden van elke taalgroep aanwezig is en voor zover
het totaal van de ja-stemmen uitgebracht in beide taalgroepen
twee derde van de uitgebrachte stemmen bereikt. »

Het wordt verantwoord als volgt:
« Het ontwerp 261 verleent gewestelijke bevoegdheden,

overeenkomstig artikel 107 quater van de Grondwet, bij een
wetaangenomen met een bijzonderemeerderheid.

Men dient het juridisch bezwaar te vermijden dat een
wet, aangenomen met een gewone meerderheid, geheel of
gedeeltelijk een ordonnantie zalkunnen opheffen waarvan
het bestaan, de rechtswaarde en de werkingssfeer zijn vast-
gesteld door een wet aangenomen met een bijzondere
meerderheid.

Ten einde latere betwistingen te verhinderen, moet dus
in het ontwerp 261 worden bepaald dat een ordonnantie
alleen kan worden opgeheven bij een wet aangenomen met
een bijzondere meerderheid. »

Volgens de indiener is het in strijd met artikel 107 quater
van de Grondwet eerstbevoegden aan de gewesten te ver-
lenen en daarna aan het Nationaal Parlement bevoegdheid te
gever, am ze met gewone meerderheid in te trekken.

Een lid treedt deze stelling bij en zegt dat bij de Grond-
wetsherziening van 1970 in artikel 107quater nooit sprake
is geweest van een nationale voogdij op de gewesten. De
Eerste Minister verwijst naar zijn vorige verantwoording.

Een lid preciseert dat artikel 107 quater enkel in de moge-
lijkheid voorziet van het geven van bevoegdheden, zodat in
casu er geen sprake van enige ongrondwettigheid kan zijn.
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Un membre declare que lorsqu'on abroge une ordonnance,

on crée un vide juridique puisqu'on ne confère pas au Parle-
ment le pouvoir de remplacer cette ordonnance.

Un autre membre estime qu'il n'y aura pas de vide juridi-
que étant donné qu'après cette abrogation, la région prendra
une ordonnance conforme à l'intérêt général.

L'amendement tendant à supprimer le § 2 est rejeté par
18 voix contre2.

L'amendement subsidiaire, qui tend à prévoir au §2 une
majorité spéciale pour l'adoption de la loi d'abrogation, est
rejeté par 16 voix contre 2.

En seconde lecture, un membre depose un amendement
tendant à compléter l'article 30 par l'insertion des articles 14
et 17 du projet et d'y ajouter :

« Le pouvoir normatif est exercé collectivement par le Roi
et par chaque Conseil régional. »

Cet amendement est justifié comme suit:
« Le présent amendement est de pure forme, et n'a d'autre

objectif, dans la pensée de son auteur, qu'une présentation
legistique meilleure des dispositions diverses du projeten
regroupant les textes, inchanges, dans un ordre different
(sous réserve des amendements de fond).

En effet, le souci du parallélisme entre l'organisation du
pouvoir législatif (national), du pouvoir normatif des Conseils
culturels et des pouvoirs régionaux, comme le souci d'une
bonne coordination de ces textes requièrent que lesarticles
du projet soient regroupés, pour en assurer une meilleure
présentation et compréhension.

Il est toutefois propose, en outre, d'insérer sous le titre
« Des pouvoirs »> l'adaptation aux compétences régionales
de certaines dispositions de la Constitution, qui ne se
retrouvent actuellement qu'implicitement dans le projet,
notamment les articles 26 à 29 de la Constitution.

On ne peut en effet perdre de vue que lepouvoirnormatif
concernant les matières prévues à l'article 29 s'exercecollec-
tivement par le Roi et le Conseil régional (art. 26 et 29 de la
Constitution, art. 59bis, § 5).

Il parait opportun de préciser, par des textes, la portée
exacte de l'article 30 du projet: « Les Conseil régionaux
règlent par ordonnance les matières visées à l'article 29 ... »

En réalité, ces compétences seront exercées tantôt sur le
plan normatif, non seulement par les Conseils régionaux,
mais collectivement par ces Conseils et le Roi (art. 26 de la
Constitution) et/ou par l'Exécutif (le Roi et/ou les exécutifs
régionaux).»

LaCommission estime que l'insertion actuelleà l'article30
des articles 14 et 17 bouleverserait l'ordre des articles déjà
adoptés, ce qui paraît inopportun.
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Daarop zegt een lid dat, in geval van afschaffing van een

ordonnantie, men een juridisch vacuum schept, omdat aan
het Parlement niet de bevoegdheid wordt verleend de ordon-
nantie te vervangen.

Een ander lid gelooft niet dat er een juridisch vacuum zal
ontstaan gezien, nade afschaffing, het gewest een ordonnan-
tie zal nemen die aan het algemeen belang beantwoordt.

Het amendement om § 2 te doen vervallen wordtmet
18 tegen 2 stemmen verworpen.

Het subsidiair amendement om in § 2 te bepalen dat de
opheffingswet met een bijzondere meerderheid moet worden
goedgekeurd, wordt met 16 tegen 2 stemmen verworpen.

In tweede lezing wordt een amendement ingediend om
artikel 30 aan te vullen door invoeging van de artikelen 14
en 17 van het ontwerp en daaraan toe te voegen:

« De normatieve macht wordt gezamenlijk uitgeoefend
door de Koning en elke gewestraad. »

Dit amendement wordt verantwoord als volgt:
« Deze wijziging heeft uitsluitend betrekking op de vorm

en strekt alleen om de verschillende bepalingen van het
ontwerp uit wetgevingstechnisch oogpunt beter voor te
stellen door ze in ongewijzigde vorm, eenvoudig anders te
ordenen (onder voorbehoud van amendementen ten gronde).

Het nagestreefde parallellisme tussen de inrichting van
de wetgevende macht (nationaal), van de normatieve macht
van de Cultuurraden en van de gewestelijke machten, even-
als het streven naar een goede coördinatie van die teksten,
eisen dat de artikelen van het ontwerp anders worden gegroe-
peerd ten einde ze beter tedoen samenhangen en zebevat-
telijker te maken.

Aan de andere kant wordt evenwel ook voorgesteld om,
onder de titel « Machten » een aanpassing aan de geweste-
lijke bevoegdheden tot stand te brengen van sommige bepa-
lingen van de Grondwet, die nu slechts impliciet in het
ontwerp voorkomen, namelijk de artikelen 26 tot 29 van de
Grondwet.

Wijmogen immers niet uit het oog verliezen datdenor-
matievemachtbetreffende demateries bepaald in artikel 29,
gezamenlijk wordt uitgeoefend door de Koning en de Ge-
westraad (art. 26 en 29 van de Grondwet, art. 59bis, § 5).

Het lijkt wenselijk om de juiste draagwijdte van artikel 30
van het ontwerp duidelijk in teksten te omschrijven:« De
Gewestraden regelen bij ordonnantie de aangelegenheden
bedoeld in artikel 29 ... »

Feitelijk zullen die bevoegdheden op het normatieve vlak
niet uitsluitend door de Gewestraden, maar gezamenlijk door
die Raden en door de Koning (art. 26 van de Grondwet),
worden uitgeoefend, maar anderzijds ook door de uitvoe-
rende macht (de Koning en/of de gewestelijke executieven). »

De Commissie is van oordeel dat de invoeging van de
artikelen 14 en 17 in artikel 30 thans de orde van de reeds
aangenomen artikelen overhoop zou halen, wat niet wense-
lijk is.
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Toutefois, la Commission adopte par 16 voix contre 1 et
1 abstention l'insertion au texte de l'article30de ladispo-
sition.

Le pouvoir normatif s'exerce collectivement par le Roi et
par chaque Conseil régional.

Au § 1er, qui est ainsi devenu le § 2, un sénateur rappelle
l'intervention qu'il a faite en première lecture et qu'il résume
à cette occasion.

Le § 2 est adopté par 15 voix et 2 abstentions.

Le § 3 (ancien § 2) est adopté par 14 voix et 3 abstentions.

Le § 4 (ancien § 3) est adopté par 15 voix et 4 abstentions.

L'article, tel qu'il a été amendé en seconde lecture, est
adopté par 13 voix contre 1 et 4 abstentions.

Article 31

Cet article portait également le nº 31 dans le projet initial.

Sur la proposition d'un membre, les mots « chaque
Conseil règle par ordonnance >> sont remplacés par les mots
« l'ordonnance règle >>.

En effet, l'ordonnance est un acte commun du Conseil
régional et du Roi qui, en plus dudroit d'initiative, sanctionne
les ordonnances.

A la question de savoir si le mot « entreprises »peut viser
également les entreprises industrielles, le Premier Ministre
répond par l'affirmative.

L'article 31 ainsi modifie est adopté par 15 voix contre 2.
Par conséquent, l'article est libellé comme suit:« L'ordon-
nance règle la création et l'organisation d'établissements et
d'entreprises dans le cadre de ses compétences.

L'ordonnance peut leur accorder la personnalité juridi-
que. »

En seconde lecture, l'article 31, telqu'il a été admis en
première lecture, est adopté par15 voix et3 abstentions.

Article32

Cet article portait également le nº 32 dans le projet
initial.

A la question de savoir si cet article n'est pas en contra-
diction avec l'article 28, § 7, le Premier Ministre répond par
la négative, puisque la procédure particulière prévue par
l'article 28 pour l'adoption de propositions d'amendements
au budget régional n'est valable que pour le budget régional
bruxellois; en effet, l'article 28 contient les dispositions
particulières concernant la Région bruxelloise.

Maar de Commissie neemt met 16 stemmen tegen 1 stem
bij 1 onthouding aan om in artikel 30 de bepaling in te
voegen, luidende:

« De normatieve macht wordt gezamenlijk uitgeoefend
door de Koning en elke Gewestraad. »

Bij § 1, aldus § 2 geworden, herinnert een senator aan zijn
tussenkomst in eerste lezing, die hij nu samenvat.

Paragraaf 2 wordt aangenomen met 15 stemmenbij2ont-
houdingen.

Paragraaf3 (vroeger§2)wordt aangenomen met14 stem-
men bij3 onthoudingen.

Paragraaf 4 (vroeger § 3) wordt aangenomen met 15 stem-
men bij 4 onthoudingen.

Het artikel zoals gewijzigd in tweede lezing,wordt aan-
genomen met 13 stemmen tegen 1 stem bij 4 onthoudingen.

Artikel31

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 31 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op voorstel van een lid, worden de woorden « elke Raad
bij ordonnantie »> vervangen door de woorden « de ordonnan-
tie ».

De ordonnantie is immers de gezamenlijke handeling van
deGewestraad en van de Koning die, behalve dat hij initia-
tiefrecht heeft, ook de ordonnanties bekrachtigt.

Op de vraag of onder « ondernemingen » ook industriele
ondernemingen kunnen worden verstaan, antwoordt de Eerste
Minister bevestigend.

Het aldus gewijzigde artikel 31 wordt met 15 tegen
2 stemmen aangenomen. Het artikel luidt derhalve als volgt :
« Binnen de perken van de bevoegdheden van de Gewesten
regelt de ordonnantie de oprichting en de organisatie van
instellingen en ondernemingen.

De ordonnantie kan hun rechtspersoonlijkheid toeken-
nen. ">

In tweede lezing wordt artikel 31 met 15 stemmen bij
3onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel32

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 32 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op de vraag of dit artikel niet in strijd is met artikel 28,
§ 7, antwoordt de Eerste Minister ontkennend, aangezien de
in artikel 28 voorziene bijzondere procedure voor het goed-
keuren van voorstellen van amendementen op de gewestbe-
groting enkel voor de Brusselse gewestbegroting geldt; in
artikel 28 zijn immers de bijzondere bepalingen inzake het
Brusselse Gewest ondergebracht.
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En réponse à la question de savoir si cet article est égale-
ment applicable à la Région flamande, le Premier Ministre
rappelle qu'en vertu de l'article 3, 3º, les compétences de la
Region flamande sont exercees par le Conseil culturel neer-
landais « dans les conditions et selon les modalités fixées
par cette loi ». Or, l'article 32, § 1er, dispose que chaque
Conseil régional vote annuellement le budget de sa Région
et arrete les comptes; il est donc evident que le Conseil
culturel néerlandais le fera pour la Région flamande. D'autre
part, les dispositions prévues aux autres paragraphes de
l'article 32 sont également reprises pour les Conseils culturels
à l'article 60.

A ce propos, un membre déclare qu'il ne peut émettre un
vote positif sur l'article 32 parce que cet article est lié à
l'article 3, qu'il a critiqué pour des motifs d'inconstitution-
nalité.

L'article 32 est adopté par 15 voix contre 3 et 1 abstention.

En seconde lecture, l'article 32, tel qu'il avait été admis en
première lecture, est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

Article 33

Cet article portait également le nº 33 dans le projet initial.

A la question de savoirsi l'arbitrage du Conseil des
Ministres ne doit pas également être prévu pour l'approbation
des conditions des emprunts en vue d'exclure un éventuel
traitement discriminatoire de la part du Ministre des Finan-
ces à l'égard d'une région par rapport aux autres, le Premier
Ministre répond qu'il est clair que le Ministre des Finances
prendra des precautions politiques pour faire figurer ce
pointà l'ordredu jour du Conseil des Ministres, afin d'être
ainsi couvert par celui-ci. En outre, il est indispensable pour
l'unité de la politique monétaire du pays de soumettre les
conditions d'émission des emprunts à l'approbation du
Ministre des Finances. Le Ministre des Réformes institution-
nelles (N) ajoute que le Ministre des Finances, à quelque
Région qu'il appartienne, demeure un membre du Gouver-
nement national et est des lors politiquement responsable
devant le Parlement. Il a notamment la responsabilité per-
sonnelle de soumettre au Conseil des Ministres toute décision
concernant un emprunt pour lequel il estime une contestation
possible. Toutefois, au cas où le Ministre des Finances mar-
querait immédiatement son accord, sa responsabilité poli-
tique seule serait engagée.

Le Premier Ministre précise, à la demande d'un membre,
que la disposition prévue à l'alinéa2 de l'article 33 concerne
tous les genres d'emprunts, y compris ceux des villes.

A la question de savoir si l'article 33 vise également les
emprunts à l'étranger, le Premier Ministre répond par l'affir-
mative.

L'article 33 est adopté par 15 voix contre 1 et3 absten-
tions.
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Op de vraag of dit artikel ook voor het Vlaamse Gewest
geldt, herinnert de Eerste Minister eraan dat, krachtens
artikel 3, 3º, de bevoegdheden van het Vlaamse Gewest uit-
geoefend worden door de Nederlandse Cultuurraad « in de
voorwaarden en op de wijze door deze wet bepaald ».
Welnu, artikel 32, § 1, bepaalt dat elke Gewestraad jaarlijks
de begroting van zijn Gewest goedkeurt en de rekeningen
afsluit; het is dan ook duidelijk dat de Nederlandse Cultuur-
raad zulks voor het Vlaamse Gewest zal doen. Anderzijds zijn
de bepalingen van de andere paragrafen van artikel 32 even-
eens in artikel 60 opgenomen voor de cultuurraden.

Een lid zegt dat hij artikel 32 niet kan goedkeuren, omdat
dit artikel gebonden isaan artikel3, dathijwegens grond-
wettelijke bezwaren heeft bekritiseerd.

Artikel 32 wordt met 15 tegen 3 stemmen bij1 ont-
houding aangenomen.

In tweede lezing wordt artikel 32 met 15 stemmen
bij 3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel 33

Ditartikelwas oorspronkelijk ook als artikel 33 in het
wetsontwerp opgenomen

Op de vraag of de arbitrage van de Ministerraad ook niet
voorzien moet worden voor de goedkeuring van de voor-
waarden van de leningen, ten einde een mogelijke discrimi-
natoire behandeling tussen de Gewesten door de Minister van
Financien uit te sluiten, antwoordt de Eerste Minister dat
het duidelijk is dat de Minister van Financiën de politieke
voorzorg zal nemen om dit punt op de agenda van de Minis-
terraad te plaatsen ten einde zich door de Ministerraad
te laten dekken. Bovendien is het voor de eenheid van de
monetaire politiek van het land noodzakelijk de voorwaar-
den van uitgifte van de leningen aan de goedkeuring van
de Minister van Financiën te onderwerpen. De Minister van
Institutionele Hervormingen (N) voegt hieraan toe dat de
Minister van Financien, tot welk Gewest hijook moge
behoren, lid van de nationale regering blijft en dus politiek
verantwoordelijk is aan het Parlement. Het behoort onder
meer tot zijn persoonlijke verantwoordelijkheid een be-
slissing over een lening, waarover hij betwisting moge-
lijk acht, aan de Ministerraad voor te leggen. Wanneer de
Minister van Financiën echter onmiddellijkzijngoedkeuring
geeft, is enkel de persoonlijke politieke verantwoorde-
lijkheid van de Minister van Financiën erbij betrokken.

De Eerste Minister preciseert, op verzoek van een lid, dat
de bepaling in het tweede lid van artikel 33 geldt
voor alle soorten van leningen, ook die van de steden.

Op de vraag of artikel 33 ook op leningen in het buiten-
land slaat, antwoordt de Eerste Minister eveneens beves-
tigend.

Artikel 33 wordt aangenomen met 15 stemmen tegen 1 stem
bij 3 onthoudingen.
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En seconde lecture, un membre dépose l'amendement sui-
vant:

« Ajouter in fine du deuxième alinéa de cet article, la
disposition suivante :

« En cas de refus d'approbation, l'exécutif régional peut
demander que l'affaire soit déférée au Conseil des Ministres
pour décision. »

Justification

Les travaux de la Commission en première lecture ont
montré la nécessité de cet ajout pour assurer la protection
équitable des intérêts des trois régions.

L'auteur de l'amendement déclare qu'il s'agit d'un nouvel
amendement qui résulte des discussions en première lecture.
Le Premier Ministre accepte cet amendement, tout en faisant
observer qu'il faudra alors apporter la même modification
pour les Communautés. L'amendement est adopté à l'unani-
mité des 20 membres présents.

L'article 33, tel qu'il a été amende en seconde lecture, est
adopte par 18 voix et 2 abstentions.

Article 34

Cet article portait également le nº 34 dans le projet
initial.

Un membre demande s'il n'y a pas une certaine contradic-
tion entre le fait que l'assentiment du Gouvernement natio-
nal doit etre obtenu par la Region pour contracter un
emprunt et le fait que la garantie de l'Etat ne couvre pas cet
emprunt. Le Premier Ministre répond par la négative et
renvoie aux dispositions explicites prévues en la matière par
l'accord de gouvernement.

L'article 34 est adopté par 15 voix et 3 abstentions.

En seconde lecture, l'article 34, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix et 2 abstentions.

Article 35

Cet article portait également le nº 35 dans le projet initial.

Aux questions de plusieurs membres, le Premier Ministre
et le Ministre des Réformes institutionnelles (N) ont répondu
ce qui suit :

« 1. Le problème des « implied powers », c'est-à-dire des
compétences implicites, est né du refus initial d'accorder
aux Conseils culturels les compétences indispensables à l'exer-
cice des tâches qui leur sont confiées. D'ailleurs, le Conseil
d'Etat a reconnu lui-même la nécessité d'une telle disposition
dans un avis selon lequel le Conseil culturel peut prendre des

In tweede lezing wordt het volgende amendement inge-
diend :

In fine van het tweede lid van dit artikel toe te voegen :
« Indien die goedkeuring wordt geweigerd, kan de gewes-

telijke executieve vragen dat de kwestie ter beslissing wordt
voorgelegd aan de Ministerraad. »

Verantwoording

« Uitdewerkzaamheden van de Commissie tijdens de eerste
lezing is gebleken datdie toevoeging noodzakelijk isom de
belangen van de drie gewesten op billijke wijze te bescher-
men.»

De indiener van het amendement zegtdathetom een
nieuw amendement gaat dat voortvloeit uit de besprekingen
in eerste lezing. De Eerste Minister aanvaardt dit amende-
ment, maar dezelfde wijziging moet dan ook voor de
gemeenschappen worden aangebracht. Het amendement
wordt bij eenparigheid van de20 aanwezige leden aangeno-
men.

Het artikel zoals gewijzigd in tweede lezing wordt met 18
stemmen bij2 onthoudingen aangenomen.

Artikel 34

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 34 bij het
wetsontwerp opgenomen.

Op de vraag van een lidofer geen tegenspraak bestaat
tussen het feitdathet Gewest voor een lening de toestemming
van de nationale Regering moet verkrijgen en het feit dat
de Staatswaarborg aan die lening ontzegd wordt,
antwoordt de Eerste Minister ontkennend en verwijst hij naar
de duidelijke bepalingen ter zake in het regeerakkoord.

Artikel 34 wordt aangenomen met 15 stemmen bij 3 ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt artikel 34 met 16 stemmen
bij 2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel35

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 35 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op de vragen van verschillende leden hebben de Eerste
Ministerende Minister van Institutionele Hervormingen (N)
het volgende geantwoord:

1. Het probleem van de « implied powers »> is gegroeid uit
de aanvankelijke weigering om aan de Cultuurraden de be-
voegdheden toe te kennen, die onontbeerlijk waren voorde
uitoefening van de aan de Raden toevertrouwde taken. Trou-
wens, de Raad van State heeft zelf erkend dat zulk een bepa-

| ling noodzakelijk is in een advies, waarin hij stelde dat een
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mesures envue de la protection des sites, même si elles ont
pour effet d'apporter certaines restrictions au droit de pro-
priété. Plusieurs membres marquent leur accord sur ce point
et admettent qu'il est indispensable d'inscrire les compétences
implicites dans un article du projet.

2. Quant au point de savoir à qui il appartient d'apprécier
si une disposition de droit administratif, civil ou pénal « est
indispensable à l'exercice des compétences »> par un Conseil,
il est évident que l'article 30 relatif au contrôle judiciaire
s'applique en l'espèce : en effet, le juge est tenu de vérifier
si une ordonnance est conforme à la présente loi. En outre,
certains abus peuvent être elimines par le contrôle du Parle-
ment national, tel que le prévoit également l'article 30.

Un membre ne partage pas ce point de vue et considère
qu'une appréciation de caractère indispensable n'appartient
pas à l'autorité judiciaire, mais à l'autorité « politique ».

Un membre objecte que le controle judiciaire est
exerce dans chaque cas en application de l'arti-
cle 107 de la Constitution et que, par conséquent, l'interpré-
tation de l'article 35 peut differer d'une région à l'autre; il lui
est répondu que, d'une part, le projet de loi ordinaire prévoit
le contrôle préventif des ordonnances et que, d'autrepart,en
Belgique, laCour de cassation estcompetentepourassurer
l'unité de la jurisprudence.

3. Ilest évident que les ordonnances doivent respecter les
règles de l'ordre public, en application de l'article 35 :s'il
s'agit de dispositions d'ordre public - et la question de
savoir si une disposition est d'ordre publicou non est laissée
à l'appréciation du juge- les Régions ne peuvent, en vertu
de l'article 35,modifier ces normesnationales,mais sont
seulement habilitées à les appliquer.

L'article 35, dans l'interprétation qui lui a été donnée ci-
dessus, est adopté par 14 voix contre 2 et 2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 35, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix et 2 abstentions.

Article 36

Cet article portait également le nº 36 dans le projet initial.

Un membre ayant demandé pourquoi cet article prévoit
des peines plus lourdes que dans le cas des décrets, le Pre-
mier Ministre répond que, d'une part, l'article 10 du projet
de loi ordinaire prévoit les mêmes peines en ce qui concerne
les décrets et que, d'autre part, le texte propose est le résultat
de très longs pourparlers qui ont eu lieu au sein de la Com-
mission spéciale de la Chambre, il y a deux ans. En outre,
transfert de certaines compétences aux Régions, telles que
l'aménagement du territoire et les déchets, doità tout le
moins permettre à celles-ci d'établir des peines sévères.
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Cultuurraad regelingen kan treffen ter bescherming van de
landschappen, ook wanneer daardoor het eigendomsrecht
enigszins beperkt wordt. Verscheidene leden gaan hiermede
akkoord en erkennen de noodzaak van een artikel, waarin
de impliciete bevoegdheden worden opgenomen.

2. In verband met de vraag aan wie het toekomt te oor-
delen of een administratiefrechtelijke, burgerrechtelijke of
strafrechtelijke bepaling « onontbeerlijk is voor de uitoefe-
ning van de bevoegdheden » door een Raad, is het evident
dat de in artikel 30 voorziene rechterlijke controle van toe-
passing is : de rechter is immers verplicht na te gaan of een
ordonnantie met deze wet in overeenstemming is. Daaren-
boven kunnen eventuele misbruiken gecorrigeerd worden
door de kontrole van het nationaal Parlement, zoals ook in
artikel 30 wordt voorzien.

Een lid gaat hiermee niet akkoord en stelt dat de beoorde-
ling van de onontbeerlijkheid niet aan de rechterlijke,
maar aan de « politieke »> overheid moet toekomen.

Op de opwerping van en lid dat de rechterlijke controle
met toepassing van artikel 107 van de Grondwet van geval
tot geval wordt uitgeoefend en dat bijgevolg de interpretatie
van artikel 35 van gewest tot gewest kan verschillen, wordt
geantwoord dat enerzijds een preventieve controle op ordon-
nanties in het ontwerp van gewone wet is voorzien en dat
anderzijds het Hof van cassatie in België bevoegd is om de
cenheid van de rechtspraak te verzekeren.

3. Het is duidelijk dat de ordonnanties, met toepassing
van artikel 35, de regelen van openbare orde moeten eerbie-
digen : indien het gaat om bepalingen van openbare orde -
en of een bepaling al dan niet van openbare orde is, staat
ter beoordeling van de rechter- kunnen de Gewestendeze
nationale normen, met toepassing van artikel 35, niet wijzigen
maar enkel toepassen.

Artikel 35 wordt met de vorenstaande uitlegging aangeno-
men met 14 tegen 2 stemmen bij 2 onthoudingen.

In tweere lezing wordt artikel 35 met 16 stemmen bij
2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing. werd
aanvaard.

Artikel36

Dit artikelwas oorspronkelijk ook als artikel 36 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op vraag van een lid waarom dit artikel in een hogere
strafmaat voorziet dan voor de decreten, antwoordt de
Eerste Minister dat enerzijds in artikel 10 van het ont-
werp van gewone wet hetzelfde voor de decreten voorzien
wordt en dat anderzijds de voorgestelde tekst uit langdurige
besprekingen in de Bijzondere Kamercommissie van twee
jaar geleden stamt. Daarenboven vereist de overdracht van
bepaalde bevoegdheden aan de Gewesten, zoals ruimtelijke
ordening en afvalstoffen, minstens de mogelijkheid om ern-
stige straffen te bepalen.
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L'intervenant ayant fait observer que le texte proposé va
à l'encontre de la tendance actuelle à diminuer les peines, le
Ministre des Réformes institutionnelles (N) répond qu'aucune
peine n'est inscrite dans l'article lui-même qui se borne à en
créer la faculté.

L'article 36 est adopté par 13 voix contre 2 et 3 absten-
tions.

En seconde lecture, l'article 36, tel qu'il a étéadmisen
première lecture, est adopté par 19 voix et 2 abstentions.

Article37

Cet article portait également le nº 37 dans le projet initial.

A cet article, un membre dépose un amendement, tendant
à remplacer le texte propose par la disposition suivante :« Aucune fusion de communes ne peut être décidée que de
l'avis conforme du Conseil régional competent." Cet
amendement est justifie comme suit: puisque le Conseil
d'Etat fit observer que la matière des fusions est du domaine
du législatif et qu'un pouvoir exécutif ne peut disposerd'un
droit de veto à l'égard du législateur, il convient de prévoir
que le Conseil régional et non pas l'Exécutif régional rendra
un avis préalable.

Le Premier Ministre rappelle que ce problème a été longue-
ment discuté dans le cadre de la phase immédiate de la réfor-
me de l'Etat, l'avis précité du Conseil d'Etat étant déjà
connu de manière officieuse. Compte tenu de l'objection
emise par le Conseil d'Etat, le texte de l'article 37 a été
adapté de telle manière que la compétence des Exécutifs régio-
naux ne porte plus atteinte à la compétence du législateur
national en matière de fusions de communes: commeilest
dit dans l'exposé des motifsde l'article37, l'avisconforme
de l'Exécutif régional se situe en effet uniquement dans le
cadre du pouvoir exécutif et cet avis doit être rendu lors de
la préparation d'un projet de loi à déposer par le gouverne-
ment ou d'arrêtés royaux concernant des fusions de commu-
nes, de sorte qu'il ne sera pas porté atteinte au droit d'initia-
tive parlementaire.

Le Premier Ministre rappelle à cet égard le rapport de
M. de Stexhe relatif à la discussion consacrée par la Com-
mission du Sénat à l'article 6 de la loi créant des institutions
communautaires et régionales provisoires (Doc. Parl. Sénat,
S.E. 1979, 159, nº 2, pp. 29-30). Il y est dit expressément, et le
Premier Ministre tient à le répéter à l'occasion de la discus-
sion de l'article 37 :

« 1. Il n'est pas touché au droit d'initiative parlementaire.

2. La loi du 23 juillet 1971 est une loi d'exception pré-
voyant une procédure particulière, mais cette loi n'empêche

Op de opmerking van hetzelfde lid dat de voorgestelde
tekst ingaat tegen de hedendaagse neiging om de straffen te
verminderen, antwoordt de Minister voor Institutionele Her-
vormingen (N) dat in het artikel zelf geen straf wordt be-
paald, maar dat enkel de mogelijkheid daartoe wordt ge-
schapen.

Artikel 36 wordt met 13 tegen 2 stemmen bij2 onthou-
dingen aangenomen.

In twed lezing wordt artikel 36 met 19 stemmen bij
2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel37

Ditartikelwasoorspronkelijk ook als artikel 37 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op dit artikel werd een amendement ingediend
om het artikel als volgt te vervangen : « Tot
samenvoeging van gemeenten kan slechts worden
besloten na eensluidend advies van de bevoegde gewest-
raad. » Dit amendement wordt als volgt verantwoord: ver-
mits de Raad van State heeft opgemerkt dat de samenvoeging
van gemeenten tot de bevoegdheid van de wetgevende macht
behoort en dat de uitvoerende macht geen vetorecht mag
hebben ten aanzien van de wetgever, past het te bepalen dat
niet de gewestexecutieve, maar de gewestraad vooraf een
advies uitbrengt.

De Eerste Minister herinnert eraan dat dit probleem uit-
vocrig besproken werd naar aanleiding van de onmiddellijke
fase van de staatshervorming, daar op dat ogenblik het hier-
boven vermeld advies van de Raad van State reeds officieus
bekend was. Gelet op het door de Raad van State opgewor-
pen bezwaar, werd de tekst van artikel 37 derwijze aangepast,
dat de bevoegdheid van de Gewestexecutieven geen afbreuk
meer doet aan de bevoegdheid van de nationale wetgever
inzake samenvoeging van gemeenten : zoals in de memorie
van toelichting bij artikel 37 gesteld is, situeert het eenslui-
dend advies van de Gewestexecutieve zich immers enkel
binnen het kader van de uitvoerende macht en moet het tij-
dens de voorbereiding van een door de Regering in te dienen
wetsontwerp of van koninklijke besluiten tot samenvoeging
van gemeenten verstrekt worden, waardoor geen afbreuk
wordt gedaan aan het parlementair initiatiefrecht.

De Eerste Minister brengt ter zake het verslag van de heer
De Stexhe ver de bespreking door de Senaatscommissie
van artikel6 van de wet totoprichting van voorlopige Ge-
meenschaps- en Gewestinstellingen in herinnering (Parl. Doc .,
Senaat, B.Z. 1979, 159, nr. 2, p. 29-30). Daarin wordt uit-
drukkelijk het volgende gezegd, ende Eerste Minister wenst
dit bij de bespreking van artikel 37 te herhalen :

« 1. Er wordt niet geraakt aan het parlementair initiatief-
recht.

2. De wet van 23 juli 1971 is een uitzonderingswet met
een bijzondere procedure, maar zij belet de Regering niet een
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pas le Gouvernement de déposer un projet de loi de fusion
sans suivre la procédure particulière de la loi du 22 juillet
1971 et dès lors sans avoir juridiquement besoin de l'avis
conforme d'un comité ministériel régional.

3.Dans le cadre de la procédure spéciale de la loi du
23 juillet 1971, le Conseil des Ministres conserve toujours le
pouvoir de décision à défaut d'accord unanime des membres
d'un comité ministériel. Il suffira donc qu'il n'y ait pas una-
nimité au sein de tel comité ministériel pour que le Conseil
des Ministres conserve sa liberté de décision.

La procédure spéciale, prévue par la loi du 23 juillet 1971,
article 3, est engagée, en matière de fusions de communes,
soit par un avant-projet du Ministre de l'Intérieur,soità
l'initiative d'un des membres du comité ministériel de la
région concernée. Une fois engagée, la procédure débouche
dans une décision du Conseil des Ministres, au cas où un avis
unanime ne peut pas être obtenu dans le comité ministériel.
Il est donc inexact de dire que la procédure, prévue à l'ar-
ticle 6 du projet, paralyse l'action du pouvoir exécutif. »

Le Premier Ministre rappelle que lors des fusions réalisées
au 1er janvier 1976, les comités ministériels des affaires
régionales de l'époque ont rendu un avis conforme sur la
presque totalité des fusions et que le Gouvernement a la
volonté de s'en tenir à cette pratique pour l'avenir. Celle-ci
ne porte nullement atteinte à l'exercice normal du pouvoir
législatif national : d'une part, l'article 37 ne touche en rien
au droit d'initiative parlementaire et, d'autre part, l'avis
prevu par cet article n'est requis que sur le plan de l'exécutif.
En outre, cette procédure ne paralyse pas l'action du pou-
voir exécutif national : en effet, si l'exécutif regional compe-
tent n'aboutit pas à un avis conforme de la manière prévue
par la loi, c'est-à-dire collegialement et par voie de consen-
sus, la question est transmise au Conseil des Ministres. Un
membre rappelle qu'il a conteste ce point de vue à l'époque.

De l'exposé du Premier Ministre, le président de la Com-
mission et d'autres membres concluent que le terme « projet
de loi » figurant à l'article 37, doit être entendu dans le sens
d'« avant-projet de loi », sur quoi la Commission unanime
marque son accord. Par ailleurs, il est pris acte de la décla-
ration importante du Premier Ministre selon laquelle l'arti-
le 37 porte uniquement sur la procédure spéciale prévue

par la loi de 1971.

Un commissaire, appuyé par un autre membre, fait remar-
quer que, compte tenu des explications du Premier Ministre,
il convient de supprimer le mot « conforme ».

Ilest proposé,par voie d'amendement,de supprimer
l'article 37, parce qu'il hypothéquerait la réforme definitive
de l'Etat; les auteurs de l'amendement relèvent que la fusion
de l'agglomération bruxelloise en une seule ou en un nombre
réduit d'entités est une condition nécessaire pour résoudre le
problème communautaire dans cette agglomération et que si,
en l'espèce, on subordonne la décision à l'avis conforme
de l'Exécutif bruxellois, une telle fusion ne sera pas ou très
difficilement réalisée.

ontwerp van wet tot samenvoeging in te dienen, waarbij de
bijzondere procedure van de wet van 22 juli 1971 niet wordt
gevolgd, zodat zij dus, juridisch gesproken, het eensluidend
advies van het gewestelijk ministercomité niet nodig heeft.

3. In het raam van de bijzondere procedure van de wet
van 23 juli 1971, behoudt de Ministerraad zijn beslissings-
bevoegdheid indien de leden van een ministercomité hun een-
parige instemming niet geven. Het is dus voldoende dat in
zulk comité geen eenstemmigheid heerst, opdat de Minister-
raad vrij zou kunnen beslissen.

De bijzondere procedure bepaald in de wet van 23 juli
1971, artikel 3, wordt met betrekking tot de samenvoeging
van gemeenten ingezet, hetzij met een voorontwerp van de
Minister van Binnenlandse Zaken, hetzij op initiatief van een
lid van het ministercomité van het betrokken gewest. Als de
procedure eenmaal aan de gang is leidt ze tot een besluit in de
Ministerraad, indien geen eenparig advies van het minister-
comité kan worden verkregen. Het is dus niet juist te zeggen
dat de procedure bepaald in artikel 6 van het ontwerp, de
uitvoerende macht verlamt.»

De Eerste Minister herhaalt dat bij de op 1 januari 1976
tot stand gekomen fusieoperatie, de toen bestaande ministe-
ricle comités voor gewestelijke aangelegenheden over bijna
alle fusies een censluidend advies hebben gegeven en dat de
Regering deze praktijk in de toekomst wil blijven volgen.
Hierdoor wordt niet geraakt aan de normale uitoefening van
de nationale wetgevende macht : enerzijds wordt door arti-
kel 37 geen afbreuk gedaan aan het parlementair initiatief-
recht en anderzijds wordt de in dat artikel voorziene advies-
procedure enkel op het uitvoerend vlak ingeschakeld. Daaren-
boven wordt ook de nationale uitvoerende macht niet door
deze procedure verlamd : indien de bevoegde Gewestexecu-
tieve immers niet op de door de wet voorziene wijze, dit is
collegiaal en bij consensus, tot een eensluidend advies kan
komen, wordt de kwestie aan de Ministerraad overgelaten.
Een lid herinnert eraan dat hij dit eerder heeft betwist.

Uit de uiteenzetting van de Eerste Minister wordt door
de Voorzitter en andere commissieleden afgeleid dat in de

tekst van artikel 37 met de term « wetsontwerp » een « voor-
ontwerp van wet » moet verstaan worden, wat door ieder-
een aanvaard wordt.Tevens wordt akte genomen van de
belangrijke verklaring van de Eerste Minister dat artikel 37
enkel betrekking heeft op de door de wet van 1971 voor-
ziene bijzondere procedure.

Volgens een commissielid, hierin bijgetreden door een
ander lid,moet na de uitleg van de Eerste Minister het
woord « consluidend »> in artikel 37 geschrapt worden.

Bij amendement wordt voorgesteld artikel 37 te doen
vervallen, omdat het de definitieve staatshervorming zou
hypothekeren; de indieners van het amendement voeren
aan dat de algehele of gedeeltelijke fusie van de gemeenten
van de Brusselse agglomeratie een voorwaarde is voor de
oplossing van het communautair probleem in deze agglo-
meratie en dat, door de beslissing ter zake afhankelijk te
maken van het eensluidend advies van de Brusselse Gewest-
executieve, zulke fusie niet of slechts zeer moeilijk tot stand
zal komen.
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D'autres membres répondent que l'article 37 est libellé
en termes generaux et que d'ailleurs, on conçoit difficile-
ment qu'une operation aussi importante qu'une fusion soit
réalisée contre la volonté de la région intéressée, quelle
qu'elle soit. Le Premier Ministre ajoute que, d'une part, le
groupe de travail parlementaire pour la Réforme définitive
de l'Etat, qui vient d'être installé, traitera certainement ce
problème et que, d'autre part, le Comité paritaire pour la
coexistence harmonieuse des Communautés établira un rap-
port pour le 15 mai 1980. C'est en s'inspirantdecesdiscus-
sions etde ce rapportqu'il faudra s'attacherà réaliser un
consensus, qui servira de base au Gouvernement pour l'éla-
boration d'un projet.

Mis aux voix :
- Le premier amendement est rejeté par 17 voix contre 1;

- L'article 37 est adopté par 14 voix contre 4, étant
entendu que, dans le texte proposé par le Gouvernement,
les mots « projet de loi » sont remplacés par les mots « avant-
projet de loi ». Ce vote implique le rejet du deuxième amen-
dement.

En seconde lecture, des membres déposent l'amendement
suivant :

Remplacer cet article par la disposition suivante :
« Aucune fusion de communes ne peut etre décidée que de

l'avis conforme du Conseil régional compétent."

Justification

L'accord gouvernemental et le texte initial du projet pré-
voyaient qu'aucune fusion de communes ne pourrait avoir
lieu sans un avis conforme préalable de l'Exécutif regional
compétent. Toutefois, le Conseil d'Etat fit observer que la
matière des fusions est du domaine du législatif, et qu'un
pouvoir exécutif ne pouvait disposer d'un droit de veto
à l'égard du législateur.

L'objection ne portait donc pas sur le transfert de compé-
tences à la Région Aussi bien, en 1978, le Conseil d'Etat
n'avait émis aucune objection à l'égard du principe de l'avis
conforme des conseils régionaux. Nul n'a d'ailleurs jamais
contesté la constitutionnalité d'une loi qui attribuerait au
législateur régional la pleine compétence en matière de
fusions de communes (voir, à propos du projet de loi461
de la Chambre, l'amendement de M. Gol- Doc. Ch. nºº 461
(1977-1978)- 13-1 et 2 et les amendements de MM. Moreau
et Gendebien- Doc. Ch. nº 461 (1977-1978)- 5 et 5b-15)

Pour atteindre l'objectif inscrit dans la déclaration gouver-
nementale, tout en tenant compte de l'observation du Conseil

du Conseil régional.
d'Etat,il s'indique de faire reference à un avis préalable

Hierop wordt door andere leden geantwoord dat arti-
kel37 in algemene termen gesteld is en dat het trouwens
moeilijk denkbaar is dat zulke belangrijke operatie, die de
fusie toch is, tegen de wens van het betrokken Gewest,
welk Gewest dit ook zij, wordt doorgevoerd. De Eerste
Minister voegt hieraan nog toe dat enerzijds de pas geïn-
stalleerde parlementaire werkgroep voor de definitieve staats-
hervorming dit probleem zeker zal behandelen en dat ander-
zijds tegen 15 mei 1980 het verslag wordt verwacht van
het Paritair comité voor de harmonische coexistentie van
de Gemeenschappen. Op basis van deze besprekingen en
van dat verslag moet een consensus tot stand komen, op
basis waarvan de Regering een ontwerp zal indienen.

Daarna wordt tot stemming overgegaan :
- Het eerste amendement wordt verworpen met 17 stem-

men tegen 1stem;

- Artikel37 wordtmet14 tegen 4 stemmen aangeno-
men,metdien verstandedat indedoorde Regering voor-
gestelde teksthetwoord « wetsontwerp >> vervangen wordt
door de woorden « voorontwerp van wet ». Deze stemming
houdt de verwerping in van het tweede amendement.

In tweede lezing wordt het volgende amendement inge-
diend :

Dit artikel te vervangen als volgt :
« Tot samenvoeging van gemeenten kan slechts worden

besloten na eensluidend advies van de bevoegde gewest-
raad. »

Verantwoording

Volgenshet regeerakkoord en de oorspronkelijke tekst
van het ontwerp mochten gemeenten niet worden samen-
gevoegd tenzij de bevoegde gewestexecutieve vooraf een
eensluidend advies had uitgebracht. De Raad van State heeft
evenwel opgemerkt dat de samenvoeging van gemeenten tot
de bevoegdheid van de wetgevendemacht behoortendatde
uitvoerende macht geen vetorecht mag hebben ten aanzien
van de wetgever.

Het bezwaar had dus geen betrekking op het overdragen
van bevoegdheden aan het gewest. In1978 haddeRaad van
State dan ook geen opmerkingen gemaakt omtrent het
beginsel van het eensluidend advies van de gewestraden.
Niemand heeft trouwens ooit de grondwettigheid betwist
van een wet die aan de gewestelijke wetgever de volle
bevoegdheid zou verlenen inzake samenvoeging van gemeen-
ten (zie wat betreft het wetsontwerp 461 in de Kamer, het
amendement van de heer Gol, Gedr. St. Kamer nr. 461
(1977-1978) 13-1 en 2 en de amendementen van de heren
Moreau en Gendebien, Gedr. St. Kamer nr. 461 (1977-1978)

- 5 en 5b-15).

Ten einde de doelstellingen van de regeringsverklaring
te bereiken met inachtneming van de opmerking van de
Raad van State,pasthet te bepalen dat de Gewestraad
vooraf een advies uitbrengt.
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Par cet amendement, les auteurs veulent en revenir au

système prévu dans le pacte d'Egmont et qui consiste à sou-
mettre les fusions de communes à l'avis du Conseil régio-
nal compétent.

Un membre estime qu'il faut choisir : s'il y a un avis con-
forme, le législateur n'est pas tenu de l'adopter; en l'absence
d'avis conforme, il n'a que la possibilité de déposer une pro-
position de loi. L'intervenant estime que, dans les deux cas,
le système proposé a un effet paralysant.

L'amendement est rejeté par 18 voix contre 1 et 1 absten-
tion

Des membres déposent un autre amendement rédigé com-
me suit:

« Supprimer cet article.

Justification

Toutes les fusions de communes qui ont eu lieu jusqu'ici
ont été décidées par le législateur national.

Nombreux sont ceux qui estiment que la fusion des com-
munes de l'agglomération bruxelloise en une seule ou en un
nombre réduit d'entités est une condition nécessaire pour
résoudre le problème communautaire dans cette aggloméra-
tion.

Si en l'espèce on subordonne la décision à l'avis conforme
de l'Exécutif bruxellois, il est à craindre qu'aucune fusion
n'ait jamais lieu ou, du moins, qu'il ne soit très difficile d'y
arriver.

Comme la situation dans la région-capitale, plus encore que
dans le reste du pays, est d'importance pour beaucoup de
nos concitoyens, il s'impose absolument que pareille décision
soit, comme précédemment, réservée au législateur nasio-
nal. »

En seconde lecture, l'article 37, tel qu'il a été adopté en
première lecture, est adopté par 16 voix contre 2 et 2 ab-
stentions. Suite à ce vote, le deuxième amendement, tendant
à supprimer cet article, vientà tomber.

Article 38

Cet article portait également lenº 38 dans le projet ini-
tial.

Un membre s'est demandé si le transfert de la compétence
normative aux Regions implique ou non le transfert auto-
matique de la propriété de certains biens. Dans une note
transmise à la Commission, le Gouvernement a donné la
réponse suivante :

« L'article 29 énumère les matières pour lesquelles les
Régions établiront dorénavant les normes en lieu et place
de l'Etat.
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Met dit amendement willen de indieners terugkeren naar
het in het Egmontpact opgenomen systeem : nl. de fusies van
gemeenten aan het advies van de bevoegde gewestraad onder-
pen.

Een lid meent dat men moet kiezen : indien ereen eens-
luidend advies is, is de wetgever niet verplicht dit te aanvaar-
den; zonder eensluidend advies is de mogelijkheid van de
wetgever beperkt tot een wetsvoorstel. In elk geval vindt hij
dat het voorgestelde systeem verlammend werkt

Dit amendement wordt verworpen met 18 stemmen tegen
1 stem bij 1 onthouding.

Een ander amendement wordt ingediend luidende:
« Dit artikel te doen vervallen.

Verantwoording

Tot dusver werden alle fusies in het land beslist door de
nationale wetgever

Voor velen is de algehele of gedeeltelijke fusie van de
gemeenten van de Brusselse agglomeratie een voorwaarde
voor de oplossing van het communautair probleem in deze
agglomeratie.

Door de beslissing ter zake afhankelijk te maken van het
censluidend advies van de Brusselse Executieve valt te vre-
zen dat dergelijke fusie niet of zeer moeilijk zou tot stand
komen.

Daardetoestand inhethoofdstedelijk gebied nog meer
dan elders in het land zaak is van vele landgenoten, hoort
het deze beslissing alleszins zoals voorheen aan de nationale
wetgever voor te behouden. »

In tweede lezing wordt artikel 37 met 16 tegen 2 stem-
men bij 2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste
lezing werd aanvaard. Door deze stemming vervalt het
tweede amendement, dat ertoe strekt het artikel te doen
vervallen.

Artikel 38

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 38 in het
wetsontwerp opgenomen.

Bij dit artikel werd de vraag gesteld of de overdracht van
normatieve bevoegdheid aan de Gewesten al dan niet de
automatische overdracht inhoudt op het vlak van de eigen-
dom. De Regering heeft in een aan de Commissie overge-
legde nota als volgt op dit probleem geantwoord :

« In artikel 29 worden de aangelegenheden opgesomd
waarvoor de Gewesten, in plaats van de Staat, in de toe-
komst normen zullen kunnen uitvaardigen.
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Cela n'implique d'aucune manière le transfert automa-
tique de propriété des domaines de l'Etat. Tout comme il
appartient actuellement à l'Etat d'édicter des lois, réglant
l'affectation, l'usage ... de biens d'autres personnes, privées
et publiques, il sera également possible dans l'avenir que la
Region promulgue des ordonnances que l'Etat devra obser-
ver dans l'affectation, l'usage ... de ses biens (p. ex. l'urba-
nisme).

L'eventuel transfert de l'Etat à la Region, de biens qui sont
indispensables à l'exercice des compétences de la Région,
s'effectuera selon les règles de l'article 38.

Cette loi n'affecte pas les droits de propriété d'autres
personnes privées ou publiques. »

Un membre demande si la Commission peut marquer son
accord sur l'interprétation du Gouvernement qui implique
que les forêts ne seront pas transférées à la Région wallonne.
Le Premier Ministre resume le point de vue du Gouverne-
ment comme suit :

1. Le transfert de compétences normatives aux Régions
n'entraine aucun transfert automatique de propriété à cel-

les-ci; il en est notamment ainsi pour les forets.

2. Seuls les biens de l'Etat indispensables à l'exercice des
compétences des Régions, leurseront transférés sans indem-
nité.

3. La question de savoir si un bien est indispensable ou
non à l'exercice des compétences des Régions est réglée par
arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres, tout comme
les conditions et les modalités du transfert de propriété.

Des que cette loi sera votée, le Gouvernement dont font
partie les Exécutifs régionaux, délibérera sur le point de
savoir quels sont les biens de l'Etat indispensables à l'exercice
des compétences des Régions et susceptibles d'être transférés
à celles-ci sans indemnité. Puisque l'article 38 ne prévoit
qu'un seul critère general pour le transfertdepropriete,iln'est pas possible d'énumérer dès a présent lesbiensqui
seront transférés aux Régions.

Un membre exprime l'avis partagé par un autre membre
que le transfert de compétences aux Régions porte non seule-
ment sur le normatif mais également sur l'exécutif, qui inclut
la gestion. Cette thèse est contredite par le Premier Ministre :les biens de l'Etat sont transférés à condition qu'ils soient
indispensables à l'exercice des compétences. Un membre ayant
demandé qui décidera de ce caractère indispensable, le Pre-
mier Ministre répond que ce sera le Conseil des Ministres.
Certains membres n'admettent. pas ce point de vue; ainsi,
l'un d'eux estime que ce caractère indispensable doitêtre
reconnu par une loi votée à la majorité spéciale. Le Premier
Ministre réplique que les Exécutifs régionaux font partie du
Gouvernement et qu'ils concourent donc à la décision qui
sera prise sur le caractère indispensable.

Dit houdt geenszins de automatische eigendomsoverdracht
van staatsdomeinen in. Zoals de Staat nu wetten kan uit-
vaardigen die de bestemming, het gebruik ... van goederen
van andere, private en openbare, personen regelen, zo zal
het in de toekomst mogelijk zijn dat het Gewest ordonnan-
ties uitvaardigt, waarnaar ook de Staat zich zal moeten
schikken bij de bestemming, het gebruik ... van zijn goede-
ren (b.v. stedebouw).

De eventuele overdracht, van de Staat naar het Gewest,
van de goederen die onmisbaar zijn voor het uitoefenen van
de bevoegdheden van het Gewest, zal gebeuren volgens de
regelen van artikel 38.

Door deze wet wordt niet geraakt aan de eigendoms-
rechten van andere privateofopenbarepersonen.»

Een lid stelt de vraag of de commissie akkoord kan gaan
met de interpretatie van de Regering, die inhoudt dat de
bossen niet naar het Waalse Gewest overgeheveld worden.
De Eerste Minister vathet standpunt van de Regering ter
zake als volgt samen :

1. De overdracht van normerende bevoegdheid aan de
Gewesten houdt geen enkele automatische eigendomsover-
dracht naar de Gewesten in; dit isook onder meer het geval
met de bossen.

2. Enkel de goederen van de Staat die onmisbaar zijn
voor het uitoefenen van de bevoegdheden van de Gewesten,
zullen zonder schadeloosstelling aan de Gewesten overge-
dragen worden.

3. Of een goed al dan niet onmisbaar is voor het uit-
oefenen van de bevoegdheden van het Gewest, wordt, zoals
ook de voorwaarden en de nadere regelen van de eigendoms-
overdracht, bepaald bij een in Ministerraad overlegd konink-
lijk besluit.

Zodra deze wet goedgekeurd is, zal binnen de Regering
waarvan de Gewestexecutieven deel uitmaken, een discussie
plaatsvinden om te bepalen welke Staatsgoederen onmisbaar
zijn voor het uitoefenen van de bevoegdheden der Gewesten
en die zullen bijgevolg zonder schadeloosstelling aan de
Gewesten worden overgedragen. Daar inartikel 38 enkel het
algemeen criterium voor de eigendomsoverdracht is weer-
gegeven, kan op dit ogenblik geen opsomming gegeven wor-
den van wat aan de Gewesten zal worden overgedragen.

Een lid, hierin gesteund door een ander lid, is van mening
dat de overdracht van bevoegdheden aan de Gewesten niet
alleen de normatieve maar ook de uitvoerende bevoegdheid
betreft vat het beheer insluit. Dit wordt door de Eerste
Minister ontkend : de voorwaarde voor de overdracht der
staatsgoederen is dat deze goederen onmisbaar zijn voor het
uitoefenen der bevoegdheden. Op de vraag wie over dit
onmisbaar karakter zal oordelen, bevestigt de Eerste Minister
datditde Ministerraad is. Enige leden gaan hiermee niet
akkoord; zo stelt een lid dat deze erkenning in een wet bij
bijzondere meerderheid moet gebeuren. De Eerste Minister
antwoordt hierop dat de Gewestexecutieven deel uitmaken
van de Regering en dat zij bijgevolg medebeslissen over de
onmisbaarheid voor het uitoefenen der bevoegdheden.
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Un membre demande au Premier Ministre s'il peut donner

un exemple de ce qui est indispensable à l'exercice des com-
pétences régionales; celui-ci répète que ce point sera réglé par
un arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres et qu'il n'est
pas possible d'en donner une énumération actuellement.

A titre d'exemple, il cite l'outillage des agents des eaux et
forêts, actuellement propriété de l'Etat, mais qui sera évidem-
ment indispensable à l'accomplissement de leur tâche.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) se rallie à ce
point de vue et met l'accent sur la différence qui existe entre
les compétences normatives et executives des régions, d'une
part, et le transfert de propriété, d'autre part. Le transfert aux
Régions des compétences normatives en matière de forêts ne
porte pas atteinte au droit de propriété des particuliers ou
des personnes de droit public autres que l'Etat; seules les
foréts de l'Etat peuvent être transférées aux Régions dans la
mesure où leur transfert est reconnu indispensable à l'exercice
des compétences régionales, par arrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres.

Le président propose de mettre l'article aux voix, compte
tenu de l'interprétation donnee par le Gouvernement.

L'article 38 est adopté par 10 voix contre 4 et 3 abstentions.

En deuxième lecture, un membre depose un amendement
redige comme suit:

" Au premier alinéa de cet article, remplacer les mots « in-
dispensables à ... "> par les mots « en relation avec ... ">

Justification

Ce changement est indispensable pour assurer le transfert
effectif aux Régions de propriétés aussi vitales que les forêts
ou les richesses naturelles lorsque celles-ci sont la propriété
de l'Etat central.

L'auteur de l'amendement declare que le texte qu'il pro-
pose résulte de difficultés d'interprétation qui ont surgi à
propos des forêts; en outre, il est inquiétant de constater que la
compétence de décider du caractère indispensable puisse appar-
tenir au pouvoir national. Un autre membre estime que la
modification proposée par l'amendement a la même portée
que le texte du Gouvernement; il serait dès lors souhaitable
de donner une interprétation à ce texte. L'auteur de l'amen-
dement lui répond que cet amendement ne serait pas néces-
saire si on avait accepte des le début que les forêts soient
transférées d'office au domaine public. Il ajoute que le rejet
éventuel de son amendement n'implique pas la négation du
caractère « indispensable » des forêts. Un autre membre
déclare que c'est dans cette optique qu'il votera l'article.

Le Premier Ministre rappelle les réponses données en
première lecture, à savoir que l'énumération des compé-
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Op de vraag of de Eerste Minister een voorbeeld kan geven
van wat voor het uitoefenen van de gewestelijke bevoegd-
heden onmisbaar is, herhaalt de Eerste Minister zijn antwoord
dat zulks in een bij Ministerraad overlegd koninklijk besluit
bepaald zal worden, zodat nu hiervan geen opsomming kan
gegeven worden.

Als mogelijk voorbeeld vermeldt hij het gereedschap van
de ambtenaren van waters en bossen, dat nu eigendom van
de Staat is, maar dat duidelijk onmisbaar zal zijn voor de
uitoefening van de taak van de ambtenaren van waters en
bossen.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) sluit zich
hierbij aan en beklemtoont het verschil dat bestaat tussen de
normatieve en de executieve bevoegdheden van de Gewesten
enerzijds en deeigendomsoverdracht anderzijds. De over-
dracht van de normatieve bevoegdheid inzake de bossen aan
de Gewesten raakt geenszins aan het eigendomsrecht van de
particulieren of van andere publiekrechtelijke personen dan
de Staat; enkel de staatsbossen, in de mate dat hun over-
dracht als onmisbaar voor het uitoefenen van de gewestelijke
bevoegdheden in een bij Ministerraad overlegd koninklijk
besluit erkend is, kunnen aan de Gewesten overgedragen
worden.

De voorzitter stelt voor over het artikel te stemmen, reke-
ning houdend met de door de Regering gegeven interpretatie.

Artikel 38 wordt aangenomen met 10 tegen 4 stemmen
bij 3 onthoudingen.

In tweede lezing wordt een amendement ingediend, lui-
dende:

« In het eerste lid van dit artikel de woorden « die onmis-
baar zijn voor » te vervangen door de woorden « die verband
houden met. »

Verantwoording

Die wijziging is noodzakelijk om de effectieve overdracht
aan de Gewesten mogelijk te maken van zulke levensbelang-
rijke goederen als bossen of natuurlijke rijkdommen, wanneer
deze eigendom zijn van de centrale Staat.

De indiener van het amendement zegt dat dit amendement
voortvloeit uit de interpretatiemoeilijkheden betreffende de
bossen; daarenboven is het verontrustend dat de beoordeling
van het onmisbaar karakter tot de bevoegdheid van de
nationale overheid behoort. Een ander lid meent dat de
voorgestelde tekstwijziging in het amendement dezelfde
betekenis hooft als in de regeringstekst; het is wenselijk
een interpretatie aan deze tekst te geven. Daarop antwoordt
de indiener van het amendement dat dit amendement niet
noodzakelijk zou zijn, indien men vanaf den beginne had
aangenomen dat de bossen ambtshalve naar het publiek
domein worden overgedragen. Hij voegt eraan toe dat de
mogelijke verwerping van zijn amendement niet zou bete-
kenen dat het « onmisbaar >> karakter der bossen ontkend
wordt. Een ander lid zegt dit artikel in deze geest tezullen
goedkeuren.

De Eerste Minister herinnert aan de in de eerste lezing
gegeven antwoorden dat de opsomming van de bevoegd-
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tences des régions ne donne pas lieu à un transfert automa-
tique de propriété et que ce sera au Conseil des Ministres
d'apprécier le caractère indispensable de ce transfert.

' Un membre déclare que l'objectif ne peut être de trans-
férer à la région le droit de propriété relatif aux forêts com-
munales et provinciales, ni davantage de transférer tous les
biens domaniaux de l'Etat aux régions. Un autre membre
partage ce point de vue; sinon, il faudrait procéder à l'expro-
priation de tous les biens domaniaux de l'Etat. "

Un membre declare qu'il est plus important pour les
régions d'avoir la gestion des forêts que d'avoir la compé-
tence d'édicter un code forestier.

L'amendement est rejeté par 17 voix contre 2.

En seconde lecture, l'article 38, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 15 voix et 2 abstentions.

Article 39

Le présent article portait également le nº 3 dans le projet
de loi initial.

A l'article 39, des membres déposent un amendement
tendantà remplacer ce texte par les dispositions suivantes :

« L'Exécutif de la Région peut poursuivre des expropria-
tions pour cause d'utilité publique, moyennant delibération
conforme préalable du Conseil régional et dans le respect des
règles fixées par la loien execution de l'article 11 de la
Constitution.

Les contrats de cession amiable, les quittances et autres
actes, relatifs à l'acquisition des immeubles pourront être
passes sans frais à l'intervention du membre de l'Exécutif
de la Communauté néerlandaise ou du membre de l'Exécutif
de laRégion wallonne déléguéàcettefin.»

La Commission marque son accord sur l'interprétation
donnée à cet article par le Ministre des Réformes Institution-
nelles (N), c .- à-d. qu'ilappartient aux régions d'apprécier l'op-
portunité de procéder aux expropriations et que les autres
aspects qui s'y attachent sont réservés au législateur national
conformément à la Constitution.

Un membre aimerait savoir quelle autorité régionale aura
le droit de décider des expropriations. Le PremierMinistre
répond que ce sera l'Exécutif régional. En conséquence, la
Commission estime que les mots « la Région >> figurant au
1er alinéa de l'article 39 doivent être remplacés par les mots
« l'Exécutif régional ».

Un membre ayant demande si les biens de l'Etat ou
d'une Communauté peuvent être expropries parune Région,
le Premier Ministre répond que les biens publics ne peuvent
pas être expropriés et que, si cela se produit quand même,

heden der gewesten geen automatische eigendomsoverdracht
meebrengt en dat het onmisbaar karakter in de Ministerraad
zal moeten beoordeeld worden.

Een lid zegt dat het niet de bedoeling kan zijn het eigen-
domsrecht van de gemeentelijk en provinciale bossen aan
hetgewest overtedragen,zoalshetevenmin debedoeling
kan zijn alle domeinen van de Staat naar de gewesten over
te bevelen. Een ander lid gaat hiermee akkoord; zoniet zou-
den alle staatsdomeinen onteigend moeten worden.

Een lid zegt dat het belangrijker is voor de gewesten het
beheer van de bossen te hebben dan de bevoegdheid een
boswetboek uit te vaardigen.

Het amendement wordt met 17 tegen 2stemmen verwor-
pen.

In tweede lezing wordt artikel 38 met 15 stemmen
bij 2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel39

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 39 in
het wetsontwerp opgenomen.

Bij artikel 39 werd een amendement ingediend om dit
artikel te vervangen als volgt :

« De Gewestelijke Executieve kan overgaan tot onteige-
ningen ten algemenen nuttemits voorafgaande eensluidende
beraadslaging van de Gewestraad en met inachtneming van
de regelen, door de wet vastgesteld in uitvoering van arti-
kel 11 van de Grondwet.

De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwij-
tingen en andere handelingen in verband met het verkrijgen
van onroerende goederen kunnen zonder kosten worden
gesloten door toedoen van het lid van de Executieve van de
Nederlandse Gemeenschap of het lid van de Executieve van
het Waalse Gewest dat daarvoor delegatie kreeg. »

De Commissie gaat akkoord met de door de Minister van
Institutionele Hervormingen (N) eraan gegeven interpre-
tatie dat enkel de beoordeling van de opportuniteit om tot
onteigeningen over te gaan aan de Gewesten toekomt en
dat de overige aspecten inzake onteigening overeenkomstig
de Grondwet aan de nationale wetgeverzijn voorbehouden.

Een lid wenst te weten door welke gewestelijke instantie
de onteigeningsbeslissingen genomen zullen worden. Hierop
wordt door de Eerste Minister geantwoord dat zulks de
Gewestexecutieve is. Bijgevolg is de Commissie van oordeel
dat de woorden « Het Gewest >> in het eerste lid van
artikel 39 vervangen dienen te worden door de woorden
« De Gewestexecutieve ».

Op de vraag van een lid of goederen van de Staat of van
een Gemeenschap door een Gewest onteigend kunnen wor-
den, wordt door de Eerste Minister geantwoord dat publieke
goederen niet onteigend kunnen worden, en dat, indien zulks
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l'Etat, une Communauté ou une Région, qui estimerait
qu'il (elle) peut être gravement lésé(e) par un projet de déci-
sion ou par une décision d'un Exécutif d'une autre Commu-
nauté ou d'une autre Région, peut saisir le Comité ministé-
riel de concertation de l'affaire à la suite de l'amendement
du Gouvernement introduit auprès de l'article 29 du projet
de loi ordinaire, auquel cas la décision litigieuse ou son exé-
cution est suspendue pendant soixante jours aux fins de con-
certation, et que si la concertation n'aboutit pas dans ce dé-
lai, le Conseil des Ministres est saisi du litige.

Vu le commentaire de cet article, cet amendement est retiré.

Mis aux voix, l'article est adopté par 13 voix contre 3 et
1 abstention, étant entendu qu'au premier alinéa les mots
« la Région » sont remplacés par les mots « l'Exécutif régio-
nal ".

En seconde lecture, l'article 39, tel qu'il a été adopté en
première lecture, est adopté par 15 voix et 2 abstentions.

Article 40

Le présent article figurait également comme article 40
dans le projet de loi initial.

A la question de savoir ce qu'il faut entendre par les mots
« être associé », le Premier Ministre répond :

1. Ainsi qu'il est prévu dans la note communiquée par le
Gouvernement sur l'article 29, au sujet des formes de
concertation, celui-ci a déposé un amendement au projet
de loi ordinaire en vue d'insérer un article 29bis nouveau
qui prévoit un recours auprès du Comité ministériel de
concertation lorsqu'une concertation prescrite n'a pas eu
lieu ou lorsqu'une procedure de concertation prescrite n'a
pas été respectée.

2. Au niveau international, seul le Ministre national
intervient et les Exécutifs régionaux sont uniquement asso-
ciés à la préparation des dossiers. Ainsi par exemple, lorsque
le problème de l'environnement est traité au Conseil euro-
péen, c'est le Ministre de l'Environnement qui sera le
porte-parole de la Belgique.

Un membre demande s'il ne serait pas préférable de
remplacer les mots « associés aux négociations »> par les mots
« associé à la préparation des négociations ». Le Premier
Ministre répond que l'avis du Conseil d'Etat est très clair
sur ce point : celui-ci dit expressément qu'il ne peut y avoir
aucun doute quant à la mission du Roi sur le plan interna-
tional, telle qu'elle est définie à l'article 68 de la Constitution.
Il est donc clair que les Ministres nationaux demeurent les
seuls interlocuteurs sur le plan international.

Un membre, soutenu par un autre membre, exprime quant
à lui l'avis que les membres des Exécutifs régionaux pour-
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toch zou gebeuren, de Staat, een Gemeenschap of een Ge-
west, die oordelen dat hij ofzij ernstig kan worden benadeeld
door een ontwerp van beslissing of een beslissing van een
Executieve van een andere Gemeenschap of van een ander
Gewest, ingevolge het bij artikel 29 van het ontwerp van ge-
wone wet ingediende regeringsamendement, de zaak kun-
nen aanhangig maken bij het Ministerieel Overlegcomité, in
welk geval de betwiste beslissing of haar uitvoering, met het
oog op overleg, gedurende zestig dagen wordt opgeschort en
dat, indien het overleg binnen deze termijn tot geen oplossing
leidt, het geschil bij de Ministerraad aanhangig wordt ge-
maakt.

Ingevolge de toelichting bij het artikel, wordt dit amende-
ment ingetrokken.

Het artikel wordt met 13 tegen 3 stemmen bij 1 onthou-
ding aangenomen, met dien verstande dat in het eerste lid de
woorden « Het Gewest » vervangen worden door de woorden
« De Gewestexecutieve».

In tweede lezing wordt artikel 39 met 15 stemmen bij
2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel40

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 40 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op devraag wat«betrokken (zijn)bij»>betekent,ant-
woordt de Eerste Minister:

1. Zoals in de bij artikel 29 door de Regering verstrekte
nota over de vormen van overleg is voorzien,heeftde
Regering bij het ontwerp van gewone wet een amendement
ingediend tot invoeging van een nieuw artikel 29bis, ten
einde tevoorzien dat, waar een voorgeschreven overleg niet
heeft plaatsgevonden ofeen voorgeschreven overlegproce-
dure niet wordt nageleefd, beroep mogelijk is bij het Ministe-
rieel Overlegcomité.

2. Op het internationale vlak treedt alleen de nationale
Minister op en worden de Gewestexecutieven enkel bij de
voorbereiding van de dossiers betrokken. Wanneer bijvoor-
beeld in de Europese Raad het probleem van het leefmilieu
behandeld wordt, is het de Minister van Leefmilieu die de
Belgische gesprekspartner zal zijn.

Op de vraag of het dan niet beter zou zijn om de
woorden « Letrokken bij de onderhandelingen » te vervan-
gen door de woorden « betrokken bij de voorbereiding van
de onderhandelingen », antwoordt de Eerste Minister dat
het advies van de Raad van State ter zake zeer duidelijk is :in dit advies wordt uitdrukkelijk gesteld dat geen enkele
twijfel kan bestaan over de taak van de Koning op inter-
nationaal gebied, zoals die uit artikel 68 van de Grondwet
blijkt. Het is dus duidelijk dat de nationale Ministers de eni-
ge gesprekspartners op het internationale vlak blijven.

Een lid, hierin gesteund door een ander lid, meent
daarentegen dat de leden van de Gewestexecutieven, moge-
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raient intervenir sur le plan international. Un autre membre
encore estime toutefois que, dans les négociations des accords
internationaux, le Gouvernement prend position en Conseil
des Ministres ou les Exécutifs régionaux sont représentés et
qu'il importe peu de savoir quel sera le Ministre désigné pour
faire connaître cette décision sur le plan international.

L'article 40 est adopté par 13 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture, un membre souhaite obtenir la
garantie qu'il n'y a pas divergence d'interprétation; pour
lui, les mots « associés aux » signifient que les exécutifs
régionaux sont associés aux négociations elles-mêmes sur
le plan international, et non seulement à la préparation de
ces négociations.

Le Premier Ministre maintient l'interprétation qu'il a
donnée en première lecture : les exécutifs seront associés à
la préparation des négociations qui se déroulent au sein
du Comité ministériel compétent dont feront partie les
exécutifs régionaux; ensuite, c'est le Ministre nationalqui
mène les négociations.

L'intervenant répondqu'il votera l'articleen l'interprétant
en ce sens que les exécutifs régionaux peuvent participer,
avec le Ministre national, aux négociations elles-mêmes.

En seconde lecture, l'article 40 est adopté par 16 voix
et 3 abstentions.

Article 41

Cet article portait également le nº 41 dans le projet
initial.

Afin d'assurer une plus large publicité des travaux des
Conseils régionaux,desmembresontdéposédeux amende-
ments tendantàcompléter l'article41parun §6etun§ 7,
rédigés comme suit:

«§ 6.Un résumé des ordonnances du Conseil de la
Région wallonne, de laCommunauté néerlandaiseetde la
Région bruxelloise sera publié dans lesquotidiens respecti-
vement de la Région wallonne, flamande etbruxelloise.

Le Roi arrête les règlements pour l'exécution de ces
publications. »

« § 7. Les trois conseils publieront annuellement un rap-
port sur leurs activités.

Un résumé de ces rapports, établis par les bureaux des
assemblées, sera publié dans les quotidiens respectivement
de la Region wallonne, flamande et bruxelloise.

Le Roi réglemente les mesures d'exécution. »
Plusieurs membres marquent leur accord sur l'idée qui

inspire ces amendements, mais soulèvent néanmoins cer-
taines questions :qui sera l'auteur du résumé des ordon-

lijk aanwezig zouden kunnen zijn op het internationale vlak.
Een ander lid daarentegen meent dat de Regering, bij onder-
handelingen over internationale akkoorden, haar houding
bepaalt in de Ministerraad, waarin de Gewestexecutieven
vertegenwoordigd zijn, en dat het van weinig belang is welke
Ministerwordtaangewezenom dezebeslissingophet inter-
nationaal vlak te doen kennen.

Artikel40 wordtaangenomen met13 stemmenbij2 ont-
houdingen.

In tweede lezing wenst een lid ervan verzekerd te zijn dat
er geen verschil in interpretatie is; voor hem betekent
« betrokken zijn » datde gewestexecutieven bijde onder-
handelingen zelf op het internationale vlak betrokkenzijnen
niet enkel bij de voorbereiding deronderhandelingen.

De Eerste Minister handhaaft de interpretatie diehij in
eerste lezing gegeven heeft :het gaat om een betrokken zijn
bij de voorbereiding der onderhandelingen die plaatshebben
in het desbetreffend bevoegd Ministercomité waarvan de
gewestexecutieven deel uitmaken; vervolgens is het de natio-
nale Minister die de onderhandelingen voert.

Daarop antwoordt het lid dat hij het artikel zal goedkeuren
in de betekenis dat de gewestexecutieven met de nationale
minister aan de onderhandelingen zelf mogen deelnemen.

In tweede lezing wordt artikel 40 met 16 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen.

Artikel 41

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 41 in het
wetsontwerp opgenomen.

Ten einde een grotere informatie over de werkzaamheden
van de Gewestraden bij de bevolking mogelijk te maken,
werden twee amendementen ingediend, die strekken om aan
artikel 41 een § 6 en een § 7 toe te voegen, luidende:

«§ 6. Een samenvatting van de ordonnanties van de Raad
van deNederlandse Gemeenschap, van hetWaalse Gewest
en van het Brusselse Gewest wordt bekendgemaakt in de
dagbladen, respectievelijk van het Vlaamse, het Waalse en
het Brusselse Gewest.

De Koning stelt de verordeningen vast voor de uitvoering
van die bekendmaking. »

« § 7. De drie Raden maken elk jaar een verslag van
hun werkzaamheden bekend.

Een samenvatting van die verslagen, opgemaaktdoorde
bureaus van de assemblees, wordt bekendgemaakt in de
dagbladen, respectievelijk van het Vlaamse, het Waalse en
het Brusselse Gewest.

De Koning stelt de uitvoeringsmaatregelen vast. »

Verscheidene leden gaan weliswaar akkoord met de idee
die aan deze amendementen ten grondslag ligt, doch stellen
zich verschillende vragen ter zake; zoals : wie zal de auteur



( 223)
nances ? Quelles seront les incidences financières d'une
publication obligatoire par la presse ? Quels quotidiens
seront soumis à cette obligation ? Qu'entend-on par « quo-
tidiens des Régions flamande, wallonne et bruxelloise » ?

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) soulève
encore un problème juridique : la publication au Moniteur
belge établit une présomption irréfragable que la loi, le
décret ou l'ordonnance, selon le cas, sont connus de chacun;
la question est de savoir quelle est la portée juridique d'une
autre publication rendue obligatoire par la loi ?

Le Premier Ministre se demande s'il ne serait pas plus
simple de laisser aux Conseils régionaux eux-mêmes la
faculté d'assurer une plus large publicité à leurs ordonnances
ou à certaines d'entre elles. Plusieurs membres se rallient
à ce point de vue.

D'autres membres estiment que le probleme soulevé par
les amendements a une portée générale et ne concerne pas
uniquement les ordonnances, mais tous les actes des pouvoirs
publics; ils considèrent dès lors que ce problème ne doit pas
être regle par la presente loi, mais dans le cadre de l'aide
à la presse par exemple. D'autres membres encore sont
d'avis que le fait d'inscrire cette idée dans la presente loi
incitera à donner une solution générale à ce problème.

Les amendements sont rejetés par 10 voix contre 7.

Un membre demande quelle est la valeur juridique de la
traduction prevue au § 3. Le fait est important dans la
mesure où les décrets et les ordonnances pourraient avoir
des effets contraignants pour les habitants d'une autre
Communauté ou d'une autre Région. Toujours à ce propos,
un autre membre pose le problème de la langue allemande :puisque cette langue, après la révision de la Constitution
de 1970, est devenue une langue nationale, les ordonnances
intéressant la population de langue allemande devraient
étre promulguees et publiees en cette langue ou à tout le
moins sous la forme d'une traduction ayant lamême valeur
juridique que l'original.

Il est répondu que, d'une part, le texte original a la prédo-
minance par rapport à la traduction et que, d'autre part, le
problème des discordances entre des textes authentiques en
plusieurs langues est réglé à l'article 44.

L'article 41 est adopté par 15 voix et 2 abstentions, étant
entendu qu'à la suite d'un amendement du Gouvernement,
les mots « Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeen-
schap » sont substitués aux mots « Raad van de Neder-
landse Gemeenschap ».

En seconde lecture, un membre propose, par voie d'amen-
dement, d'insérer laphrase suivante audébut de l'article41:« Le Roi sanctionne les ordonnanceset les promulgue».

Cet amendement est adopté à l'unanimité des 19 membres
présents.
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zijn van de samenvatting der ordonnanties ? Welke zijn
de financiële implicaties indien zulks aan de pers verplicht
wordt opgelegd ? Welke dagbladen komen in aanmerking ?
Wat verstaat men onder « dagbladen van hetVlaamse,het
Waalse en het Brusselse Gewest »> ?

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) voegt
hieraan nog een juridisch probleem toe : vermits de bekend-
making in het Belgisch Staatsblad een onweerlegbaar ver-
moeden vestigt dat de wet, het decreet of de ordonnantie,
naargelang van het geval, aan iedereen bekend is, rijst de
vraag welke de juridische betekenis is van een andere bij
wet verplicht gestelde bekendmaking.

De Eerste Minister, hierin gesteund door enkele andere
leden, vraagtzich afofhetnieteenvoudiger zou zijn het
aan de Gewestraden zelf over te laten ofzijal dan niet een
ruimere publiciteit aan hun (of bepaalde van hun) ordon-
nanties willen verlenen.

Andere leden zijn van oordeeldat het in de amende-
menten opgeworpen probleem algemeen is en niet alleen voor
ordonnanties, maar voor alle overheidsakten geldt; daarom
vinden ze dat dit probleem niet in deze wet, maar bij een
andere gelegenheid, b.v. bij de bespreking van de hulp aan
de pers, moet geregeld worden. Andere leden zijn van
oordeel dat de inschrijving van het idee in deze wet een
stimulans zal zijn om het probleem op algemene wijze te
regelen.

De amendementen worden verworpen met 10 tegen
7 stemmen.

Een lid stelt de vraag welke de juridische waarde is van de
vertaling die in § 3 voorzien is. Deze vraag is belangrijk
omdat de decreten en de ordonnanties ook dwangmatige
gevolgen kunnen hebben voor inwoners uit een andere
Gemeenschapofeen ander Gewest. Een ander lid stelt naar
aanleiding van deze vraag het probleem van de Duitse taal :
vermits deze taalna de Grondwetsherziening van 1970 een
nationale taal is geworden, zouden de ordonnanties die ook
op de Duitstalige bevolking betrekking hebben, afgekondigd
en bekendgemaakt moeten worden in hetDuitsofalthans
in een vertaling met dezelfde rechtskracht als hetorigineel.

Hierop wordt geantwoord dat enerzijdsdeoorspronkelijke
authentieke tekst devoorkeur heeftop een vertaling endat
anderzijds het probleem van verschillen tussen authentieke
teksten in verscheidene talen in artikel 44 is geregeld.

Artikel 43 wordt aangenomen met 15 stemmen bij 2 ont-
houdingen, metdien verstande dat na een regeringsamende-
ment, de woorden « Cultuurraad voor de Nederlandse cul-
tuurgemeenschap » in de plaats komen van de woorden
« Raad van de Nederlandse Gemeenschap ».

In tweede lezing stelt een lidbij amendement voor ineen
inleidende zin van artikel 41 de volgende zin op te nemen :
« De Koning bekrachtigt de ordonnanties enkondigt ze af.»

Dit amendement wordt aangenomen met eenparigheid van
stemmen door de 19 aanwezige leden.
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Pour assurer la concordance avec la rédaction de l'arti-

cle 3, 3º, adopté en seconde lecture, il est proposé de rem-
placer au § 1er, premier alinéa, et au § 3 de l'article 41, les
mots « le Conseil culturel pour la Communauté culturelle
néerlandaise » par les mots « le Conseil visé à l'article3,3º,
de la présente loi ». Cette proposition est approuvée.

L'article 41, tel qu'il a été amendé en seconde lecture, est
adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 42

Cet article portait également le nº 42 dans le projet initial.

Sur la proposition d'un membre et afin d'éviter tout
malentendu, les mots « au Moniteur belge » sont ajoutés
après les mots « de leur publication ».

L'article 42 ainsi amende est adopté par 15 voix et
2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 42, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix et 3 abstentions.

Article 43

Cet article portait également le nº 43 dans le projet initial.

Un membre signale que les représentants de la région de
langue allemande se plaignent souvent du retard apporté à
la traduction des textes en langue allemande.

L'article est adopté par 14 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 43, tel qu'il a été admisen
première lecture, est adopté par 16 voix et 3 abstentions.

Article 44

Cet article portait également le nº 44 dans le projet
initial.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) confirme
la déclaration d'un membre selon laquelle cet article ne
s'applique qu'à la Region bruxelloise, où le français et le
néerlandais sont sur un pied d'égalité.

L'article est adopté par 14 voix et2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 44, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix et 3 abstentions.

Om met de in tweede lezing aangenomen redaktie van
artikel 3, 3º, in overeenstemming te zijn, wordt voorgesteld
om in § 1, eerste lid, en § 3 van artikel 41 de woorden « de
Cultuurraad van de Nederlandse cultuurgemeenschap » te
vervangen door de woorden « de in artikel 3, 3º, van deze
wet bedoelde Raad ». Dit voorstel wordt aangenomen.

Zoals het artikel in tweede lezing werd geamendeerd,
wordt het artikel 41 met 17 stemmen bij3 onthoudingen
aangenomen.

Artikel42

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel42 inhet
wetsontwerp opgenomen.

Op voorstel van een lid worden, ten einde elk mogelijk
misverstand te vermijden, de woorden « in het Belgisch
Staatsblad » ingevoegd na de woorden « van hun bekend-
making ».

Het aldus gewijzigde artikel 42 wordt aangenomen met
15 stemmen bij2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt artikel 42 met 16 stemmen
bij 3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel43

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 43 in het
wetsontwerp opgenomen.

Een lid wijst erop dat de vertegenwoordigers van het
Duitse taalgebied zich dikwijls beklagen overde achterstand
bij de vertalingder teksten inhetDuits.

Het artikel wordt aangenomen met 14 stemmen bij 2 ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt artikel 43 aangenomen met
16 stemmen bij3 onthoudingen, zoalshet in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel 44

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 44 in het
wetsontwerp opgenomen.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) beves-
tigtde bewering van een liddatditartikel enkelgeldtvoor
het Brusselse Gewest,waar het Nederlands enhetFrans op
voet van gelijkheid staan.

Het artikel wordt met 14 stemmen bij2 onthoudingen
aangenomen.

In tweede lezing wordt artikel 44 met 16 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.
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Article 45

Cet article portait également le nº 45 dans le projet initial.
Le Gouvernement avait d'abord proposé par voie d'amen-
dement de remplacer l'article 45, § 1er, par le texte suivant:

« Le Roi désigne, au sein du Gouvernement, par un arrêté
délibéré en Conseil des Ministres, les Ministres et les Secré-
taires d'Etat qui constituent l'Exécutif de la Région bruxel-
loise."

Par la suite, le Gouvernement a retiré cet amen-
dement et l'a remplacé par un amendement qui main-
tient le texte initial de l'article 45, mais en inserant au
" I", avant les mots . le Roi designe "> les mots « et en tout
cas jusqu'au 31 décembre 1982 ... Le Premier Ministre sou-
ligne que les textes proposes par le Gouvernement concer-
nant les Executifs sont conformes à la resolutoin adoptée
en la matiere par le Parlement et plus spécialement à l'inter-
pretation qu'y a donnee la Commission du Senat. Tous les
Ministres et Secretaires d'Etat restent politiquement respon-
sables devant le Parlement national, alors meme qu'il s'agit
d'une decision se rapportant uniquement a des matières

communautaires ou regionales. La responsabilité politique
devant les Conseils culturel. et regionaux ne resulte pas des
testes, mais on a voulu permettre àun nouveaudroitcoutu-
mier de se developper. En principe, cette responsabilité poli-
tique est individuelle, sauf lorsqu'il s'agit d'une decision
prise collegialement:
- lorsqu'une motion de mefiance est votee à la suite

d'une faute grave commise par un membre d'un Exécutif
regional, ce membre doit démissionner spontanément; à
defaut, c'est le Premier Ministre qui proposera au Roi de le
revoquer;

- dans l'hypothèse d'une motion de méfiance dirigee
contre l'ensemble de l'Fvecutif regional, il s'agit d'un acte
politique qui aura pour effet de provoquer ane concertation
au sein du Gouvernement. Le Premier Ministre en tirera ses
conclusions et demandera eventuellement la demission de ces
Ministres.

Un membre partage l'opinion du Gouvernement selon
laquelle la responsabilite ministerielle ne resulte pas d'un
texte constitutionnel mais du droit coutumier, contrairement
a l'avis du Conseil d'Etat.

Un autre membre demande quelle conséquence aurait
sur le plan de la responsabilite ministerielle, le fait que le
Gouvernement ne disposerait pas de la majoritéau Conseil
regional bruxellois. Le Premier Ministre rappelle que la res-
ponsabilite politique n'est inscritenidans laConstitutionni
dans la loi, qu'il ne peut done etre question d'un quelconque
automatisme et que des lors laconcertation au seindu Gou-
vernement national S'imposera en l'espèce.

En outre, la responsabilite politique devant leParlement
national reste entiere.

Deux amendements ont ete deposes à l'article 45. Le pre-
mier vise a remplacer le § 1"r par ce qui suit : " Jusqu'au
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Artikel 45

Dit artikel was oorspronkelijk ook als artikel 45 in het
wetsontwerp opgenomen. De Regering heeft bij amendement
eerst voorgesteld artikel 45, § 1, als volgt te vervangen :

« De Koning wijst, in de Regering, bij een in Ministerraad
overlegd besluit,de Ministers en de Staatssecretarissen aan
die de Executieve van het Waalse Gewest en van hetBrus-
selse Gewest vormen. »

Later heeft de Regering dit amendement ingetrokken, en
vervangen door een amendement, waarin de oorspronkelijke
tekst van artikel 45 behouden werd, maar waar in § 1,
voor de woorden « wijst de Koning »> de woorden « en in
ieder geval tot 31 december 1982 >> worden ingevoegd. De
Eerste Minister zegt dat de door de Regering voorgestelde
teksten inzake de Executieven volledig in overeenstemming
zijn met de door het Parlement ter zake aangenomen reso-
lutie en meer in het bijzonder met de door de Senaatscom-
missie eraan gegeven interpretatie. Alle Ministers en Staats-
secretarissen blijven volledig politiek verantwoordelijk aan
het nationaal Parlement, ook wanneer het om een beslissing
gaat die uitsluitend op gemeenschaps- of gewestaangelegen-
heden slaat. De politieke verantwoordelijkheid aan de Cultuur-
en Gewestraden steunt niet op de teksten, maar er wordt
ruimte gelaten om een nieuw gewoonterechtelijk systeem tot
stand te laten komen. Deze politieke verantwoordelijkheid
is in beginsel individueel, tenzij wanneer het om een collegiaal
genomen beslissing gaat :

- wanneer tegen een lid van een Gewestexecutieve een
motie van wantrouwen wordt aangenomen omwille van een
zware beleidsfout, moet dit lid spontaan ontslag nemen; zo
dit lid zulks niet doet, zal de Eerste Minister zijn ontslag aan
de Koning voorstellen;

- wanneer tegen de ganse Gewestexecutieve een motie
van wantrouwen wordt aangenomen, gaat het om een poli-
ticke uitspraak die binnen de Regering overleg zal uitlokken.
De Eerste Minister zal daaruit zijn conclusies trekken en
eventueel het ontslag van de betrokken Ministers vragen.

Een lid zegt de mening van de Regering te delen dat de
ministeriele verantwoordelijkheid niet uit een Grondwettekst
maar uit het gewoonterecht voortvloeit, dit in tegenstelling
tot het advies van de Raad van State.

Een lid vraagt welk het gevolg is, op het vlak van de
ministerieleverantwoordelijkheid, vanhet feitdatde Rege-
ring niet over een meerderheid in de Brusselse Gewestraad
beschikt. De Ferste Minister herinnert eraan dat hij gezegd
heeft dat de politieke verantwoordelijkheid niet speelt op
basis van grondwettelijke of wettelijke teksten, zodat er van
enig automatisme geen sprake kan zijn en dat bijgevolg in
het vermeld geval er overleg in de schoot van de nationale
Regering nodig zal zijn.

Daarenboven blijft de politieke verantwoordelijkheid aan
het nationaal Parlement integraal bestaan

Bij artikel 45 werden twee amendementen ingediend. Het
eerste strekt om § 1 te vervangen alsvolgt:"Tot 15 mei
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15 mai 1980 le Roi désigne, au sein du Gouvernement, par
un arrêté délibéré en Conseil des Ministres, les Ministres et
les Secrétaires d'Etat qui constituent l'Exécutifde laRégion
wallonne et de la Région bruxelloise. »> Cet amendement est
rejeté à l'unanimité des 17 membres présents.

Le deuxième amendement vise à completer l'article 45
par un § 3, libellé comme suit : « L'Exécutif qui, à la suite
d'une motion de méfiance, est mis en minorité devant son
assemblée, est démissionnaire. Si la motion de méfiance ne
concerne qu'un membre déterminé d'un Exécutif, celui-là
seul est démissionnaire. » Sur la proposition du Premier
Ministre, qui estime que cet amendement est contraire à la
résolution du Parlement prévoyant la responsabilité politique
de fait, cet amendement est rejeté à l'unanimité des 16 mem-
bres présents.

L'article 45, amende par le Gouvernement, est adopté par
15 voix et 1 abstention.

En seconde lecture, des membres déposent un amende-
ment redige comme suit :

A. Remplacer le § 1ºF de cet article par la disposition
suivante:

" 5 1". Jusqu'au 15 mai 1980, le Roi designe, au sein
du Gouvernement, par un arrete delibere en Conseil des
Ministres, les Ministres et Secrétaires d'Etatqui constituent
l'Exécutif de la Region wallonne et de la Region bruxelloise. »

B. Completer cet article par un § 3, libellé comme suit :
« § 3. L'Exécutif qui, a la suite d'une motion de méfiance,

est mis en minorité devant son assemblée, est démissionnaire.
Si la motion de méfiance ne concerne qu'un membredéter-
mine d'un Exécutif, celui-la seul est démissionnaire. »

Justification

" A. La resolunon adoptee par les Chambres - dans le
prolongement de la declaration gouvernementale - prévoit
que, pendant la phase transitoire, les Executifs « pourraient
etre maintenus temporairement au sein du Gouvernement ..
Et plus loin, elle precise ce qu'il faut entendre par « tempo-
rairement »: jusqu'à la conclusion d'un accord sur les
garanties essentielles aux rapports entre les Communautés
et ... « au plus tard à la date du dépot du rapport du comité
paritaire prévu au point 53 de la déclaration gouvernemen-
tale ". On sait que la date ultime pour le dépôt de ce rapport
est le 15 mai 1980- ainsi qu'il a été rappelé par le Gouver-
nement à plusieurs reprises et notamment par le Premier
Ministre dans ses declarations au Senat a la suite de la
nouvelle declaration gouvernementale.

La même résolution précise que la responsabilité de chaque
Exécutif devant son assemblee doit etre effectivement reglee
« dès le debut de la phase transitoire », c'est-à-dire, ainsi qu'il
ressort des travaux parlementaires, des la première période
de la phase transitoire.

B. Pour que la responsabilité politique devant l'assemblée
communautaire ou devant l'assemblée régionale soit effec-

1980 wijst de Koning in de Regering bij een in Ministerraad
overlegd besluit, de Ministers en de Staatssecretarissen aan die
de Executieven van het Waalse Gewest en van het Brusselse
Gewest vormen». Dit amendement wordt verworpen bij
eenparigheid van de 17 aanwezige leden.

Het tweede amendement strekt ertoe artikel 45 aan te vullen
met een § 3, luidende : « De Executieve die,als gevolg van
een motie van wantrouwen, voor haar assemblée in de min-
derheid wordt gesteld, treedt af. Indien de motie van wan-
trouwen slechts op een bepaald lid van een Executieve betrek-
king heeft, treedt alleen dit lid af ». Op voorstel van de
Eerste Minister, die dit amendement strijdig acht met de
resolutie van het Parlement, nl. een politieke verantwoorde-
lijkheid de facto instellen, wordt ditamendement verworpen
bij eenparigheid van de 16 aanwezige leden.

Artikel 45, zoals door de Regering geamendeerd, wordt
aangenomen met 15 stemmen bij 1 onthouding.

In tweede lezing wordt een amendement ingediend, luidend
als volgt :

A. § 1 van dit artikel te vervangen als volgt :
« § 1. Tot 15 mei 1980 wijst de Koning in de Regering,

bij een in Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en
Staatssecretarissen aan die de Executieve van het Waalse
Gewest en van het Brusselse Gewest vormen. »

B. Dit artikel aan te vullen met een derde paragraaf,
luidende:

« § 3. De Executieve die, als gevolg van een motievan
wantrouwen,voor haar assemblee in de minderheid wordt
gesteld, treedt af. Indien de motie van wantrouwen slechts
op een bepaald lid van een Executieve betrekking heeft, treedt
alleen dit lid af. ..

Verantwoording

.A.De resolutiediedoor deKamers werd aangenomen
na de mededeling van de Regering bepaaltdatdeExecu-
tieven in de overgangsfase « tijdelijk binnen de Regering
kunnen worden gehouden -.En verder geeft zij nader aan
wat onder « tijdelijk » moet worden verstaan : tot het sluiten
van een akkoord over de wezenlijke waarborgen ter zake
van de betrekkingen tussen de gemeenschappen en ... « uiter-
lijk op de dag van de indiening van het verslag van het pari-
tair comité waarin de regeringsverklaring onder punt 53
voorziet ». Zoals bekend, is de uiterste datum voor de indie-
ning van dat verslag 15 mei 1980- zoals herhaaldelijk door
de Regering is verklaard, onder meer in de mededeling van
de Eerste Minister aan de Senaat na de nieuwe regerings-
verklaring.

Dezelfde resolutie zegt ook dat de verantwoordelijkheid
van elke Executieve ten aanzien van haar assemblee daad-
werkelijk moet georganiseerd zijn « vanaf het begin van de
overgangsfase », d.w.z. vanaf het eerste tijdvak van de over-
gangsfase, zoals blijkt uit de parlementaire werkzaamheden.

B. Om de politieke verantwoordelijkheid ten aanzien van
de gemeenschapsassemblée of ten aanzien van de gewest-
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tive, il ne suffit pas d'écrire dans l'exposé des motifs qu'une
manifestation de méfiance d'une assemblée à l'égard de
son Exécutif doit avoir pour conséquence la démission de
cet Exécutif ... Il faut que ce principe nouveau soit repris
dans un texte de loi. »

La première partie de l'amendement est rejetée par 16 voix
contre 1 et 1 abstention.

La seconde partie de l'amendement est rejetée par18 voix
contre 1 et 1 abstention. Un membre fait observer qu'iln'est
pas indiqué de prévoir dans un texte de loiqu'unepartie
du Gouvernement est responsable devant un organe autre
que le Parlement national.

En seconde lecture, l'article 45, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adoptépar16 voixet2abstentions.

Article 46

Cetarticle portaitégalement le nº46 dans le projet
initial.

Un amendement a été déposé à l'article 46, tendantà rem-
placer le deuxième alinea parcequisuit:

« L'Exécutif de la Région bruxelloise comprend un Minis-
tre, president, et quatre Secrétaires d'Etat,dontdeux appar-
tenant au groupe linguistique français et deux au groupe
linguistique néerlandais. »

Cet amendement ayant été retiré, un membre déclare le
reprendre, afin d'instaurer la parité au sein de l'Exécutif
régional bruxellois. Le Premier Ministre plaide en faveur du
maintien du texte gouvernemental; il fait observer que
celui-ci est le résultat de longues discussions à Steenokker-
zeel et d'un compromis adopté par les deux communautés
en tantque phase transitoire.

En effet, la formule proposée s'inscrit dans le régime
transitoire.

En outre, en vertu de l'article 47, les deux Secrétaires
d'Etat des Affaires culturelles participent aux délibérations
de l'Exécutif régional bruxellois.

L'amendement est rejeté par 15 voix contre 2.

L'article 46 est adopté par 15 voix contre 2.

En seconde lecture, des membres ont déposé deux amen-
dements :

- Le premier amendement est rédigé comme suit :
« Remplacer le second alinéa de cet article par la dispo-

sition suivante:
« L'Exécutif de la Région bruxelloise comprend deux

ministres, appartenant chacun à un groupe linguistique dif-
férent, et quatre secrétaires d'Etat, deux du groupe linguis-
tique français et deux du groupe linguistique néerlandais.
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assemblée daadwerkelijk te organiseren, volstaat het niet in
de memorie van toelichting te schrijven dat een uiting van
wantrouwen van een assemblee ten aanzien van haarExe-
cutieve het -ontslag van die Executieve tot gevolg moet
hebben ... Dat nieuwe beginsel moet in een wettekst worden
neergelegd. »

Heteerste gedeelte van dit amendement wordt met 16
tegen 1 stem bij1 onthouding verworpen.

Het tweede gedeelte van dit amendement wordt met
18 tegen 1 stem bij 1 onthouding verworpen. Een lid
merkt hierbij op dat het niet opgaat in een wettekst in te
schrijven dat een deel van de Regering verantwoordelijk is
voor een ander orgaan dan hetnationaal Parlement.

In tweede lezing wordt het artikel 45 met 16 stemmen bij
2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel46

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 46 in
het wetsontwerp opgenomen.

Op artikel 46 werd een amendement ingediend, strek-
kende om het tweede lid te vervangen als volgt :

« De Executieve van het Brusselse Gewest bestaatuit een
Minister,dievoorzitter is,en vier Staatssecretarissen, twee
vandeNederlandsetaalgroepen tweevan deFranse taal-
groep ».

Nadatditamendement ingetrokken werd, verklaart een
lidditamendement over te nemen, ten einde de pariteit van
deBrusselseGewestexecutieve in te voeren. De Eerste Minis-
ter pleit voor het behoud van de regeringstekst;hijzegt dat
deze de vrucht is van langdurige besprekingen te Steenokker-
zeel en van een compromis dat door beide gemeenschappen
als overgangsfase werd aangenomen.

Wat nu wordt voorgesteld, behoort immers tothetover-
gangsregime.

Daarenboven nemen, krachtens artikel 47, de twee cultu-
rele Staatssecretarissen deel aan het beraad in de Brusselse
Gewestexecutieve.

.Hetamendementwordtverworpen met15 tegen2stem-
men.

Artikel 46 wordt aangenomen met 15 tegen 2 stemmen.

In twecde lezing worden twee amendementen ingediend:

- Het eerste amendement luidt als volgt:
« Het tweede lid van dit artikel te vervangen als volgt :
« De Executieve van het Brusselse Gewest bestaat uit twee

ministers, behorend tot een verschillende taalgroep, en vier
staatssecretarissen, twee van de Nederlandse taalgroep en
twee van de Franse taalgroep.
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La présidence de l'Exécutif est assumée chaque année par
un Ministre d'un groupe linguistique différent. » »

Justification

La Région-capitale de Bruxelles doit être le lieu de ren-
contre des communautés culturelles. Il s'ensuit qu'une parité
stricte doit exister au niveau exécutif. Afin de garantir davan-
tage encore la bonne entente, il est indiqué que la présidence
soit assumée chaque année par un Ministre d'un groupe
linguistique différent.

- Le second amendement est rédigé comme suit :
« Remplacer le second alinéa de cet article par la dispo-

sition suivante :
« L'Exécutif de la Région bruxelloise comprend un Minis-

tre, président, et trois Secrétaires d'Etat, dontdeux appar-
tiennent à un groupe linguistique différent de celui du
Ministre, et le troisième au même groupe linguistique. » »

Justification

Le présent amendement vise à établir la parité complète
au sein de l'Exécutif bruxellois.

Un membre propose de mettre les deux amendements aux
voix en meme temps, étant donné qu'ils ont le meme objet.
Les deux amendements sont rejetés au cours d'un vote
unique par 17 voix contre 2.

En seconde lecture, l'article 46, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix contre 2.

Article 47

Cet article portait egalement le n" 47 dans le projet initial.

En réponse a la question de savoirsi lesmembres de
l'Exécutif de la Communauté française et de laCommunauté
néerlandaise qui appartiennent à la Région bruxelloise parti-
cipent aux délibérations de l'Exécutif de la Région bruxel-
loise ou s'ils n'y siègent qu'avec voix consultative, le Premier
Ministre renvoie a l'expose des motifs. Le Gouvernement a
fini par suivre le texte propose par le Conseil d'Etat en
prévoyant la participation des deux Secrétaires d'Etat aux
deliberations, sauf en ce qui concerne la réalisation du
consensus. Cela ne signifie pas, comme ledit un membre,
que la décision est laissée à la discrétion des membres fran-
cophones, puisqu'un membre flamand siège au sein de
l'Exécutif de la Région bruxelloise, et qu'il est appelé à
contribuer à la réalisation du consensus.

Un amendement est depose à l'article 47. Il tend à rem-
placer cet article par le texte suivant: « Les membres de
l'Exécutif de la Communauté néerlandaise et les membres
de l'Exécutif de la Communauté française qui appartiennent
à la Région bruxelloise, ne participent aux délibérations de
l'Exécutif de la Région bruxelloise qu'avec voix consulta-
tive ». Cet amendement est rejeté par 17 voix contre 1.

Het voorzitterschap van de Executieve wordt beurtelings
en om het jaar waargenomen door een Minister van een
verschillende taalgroep. » »

Verantwoording

Het hoofdstedelijk Brussels gebied moethet ontmoetings-
centrum zijn van de cultuurgemeenschappen. Vandaar dat er

-een strikte pariteit moet bestaan op het executieve vlak. Ten
einde de verstandhouding nog beter te waarborgen is het
aangewezen dat het voorzitterschap beurtelings wordtwaar-
genomen door een Minister van een verschillende taalgroep.

- Het tweede amendement luidt als volgt :
« Het tweede lid van dit artikel te vervangen als volgt:
« De Executieve van het Brusselse Gewest bestaat uit een

Minister, die voorzitter is, en uit drie Staatssecretarissen,
van wie er twee tot een andere taalgroep behoren dan de
Minister en één tot dezelfde taalgroep. » »

Verantwoording

Dit amendement beoogt de volledige pariteit in de Brusselse
Executieve.

Een lid steltvoor over beide amendementen tegelijk te
stemmen, daarzehetzelfdedoelnastreven. Beide amende-
menten worden in één enkele stemming met 17 tegen 2 stem-
men verworpen.

In tweede lezing wordt het artikel 46 met 16 tegen 2 stem-
men aangenomen, zoals het in eerste lezing werd aanvaard.

Artikel47

Ditartikel was oorspronkelijk ook als artikel 47 in het
wetsontwerp opgenomen.

Op vraag van een lidofde leden van de Executieve van
deNederlandseen van deFranseGemeenschap die tothet
Brusselse Gewest behoren, deelnemen aan de beraadslagin-
gen van de Brusselse Gewestexecutieve of er enkel met raad-
gevende stem zitting hebben, verwijst de Eerste Minister
naar de memorie van toelichting:de Regeringheeft dedoor
de Raad van State ter zake voorgestelde tekst gevolgd en
in de deelneming van de twee Staatssecretarissen aan het
beraad, behoudens voor het tot stand brengen van de con-
sensus, voorzien. Dit betekent niet, zoals een lid zegt,dat
de beslissing in de handen van de Franstalige leden wordt
gelegd, vermits in de Brusselse Gewestexecutieve ook een
Vlaams lid zitting heeft, dat de consensus mee moet helpen
tot stand te brengen.

Er wordt een amendement ingediend strekkende om het
artikel te vervangen door de volgende tekst: « De leden
van de Executieve van de Nederlandse Gemeenschap en de
leden van de Executieve van de Franse Gemeenschap die
tot het Brusselse Gewest behoren, nemen slechts met raad-
gevende stem deel aan het beraad in de Executieve van het
Brusselse Gewest ». Dit amendement wordt verworpen
met 17 tegen 1 stem.
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L'article 47 est adopté par 14 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 47, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix et 2 abstentions.

Article 47bis (nouveau)

Par voie d'amendement, il est proposé d'insérer un article
47bis nouveau, rédigé comme suit :

« A partir du 15 mai 1980, la composition et le fonction-
nement des Exécutifs sont réglés par les dispositions suivan-
tes :

§ 1ºr. Chaque Gouvernement régional compte sept mem-
bres élus par le Conseil en son sein selon les modalités fixées
par les articles ci-après.

Dans la Région bruxelloise, deux mandats au moins sont
octroyés aux membres du groupe linguistique le moins
nombreux.

Le Gouvernement de la Communauté etde laRégion fla-
mandes compte dix membres, dont l'un au moins est domi-
cilie dans la Région bruxelloise.

Lorsque ce Gouvernement statue sur des matières de la
compétence de la Région, le ou les membres bruxellois
ne prend (prennent) pas part à la décision.

Le Gouvernement de la Communauté et de la Région
flamandes est élu par le Conseil de la Communauté flaman-
de. Les paragraphes 2 à 13 lui sont applicables

§ 2. Les présentations des candidatures au Gouvernement
regional sont deposees entre les mains du Président du
Conseil au plus tard le cinquième jour qui précède l'élec-
tion. Elles doivent être contresignées par un dixième au
moins des membres du Conseil. Ceux-ci ne peuvent contre-
signer qu'une seule présentation à chaque mandat.

La présentation d'une candidature au Gouvernement de
laRégion bruxelloise est déposée sous le contreseing d'un
dixième au moins des membres du groupe linguistique auquel
appartient le candidat.

§ 3. L'election a lieu au scrutin secret et à la majorité
absolue des membres du Conseil par autant de scrutins
séparés qu'il y a de membres à élire.

Si, au cours du scrutin, aucun candidat ne recueille la
majorité absolue au premier vote, il est procede à un second
vote pour départager les deux candidats ayant obtenu le
plus grand nombre de suffrages, après désistement éventuel
d'un candidat mieux placé.

En cas de parité de suffrages, la préférence est donnée
au candidat le plus jeune.

Les membres du Gouvernement de la Région bruxelloise
ne peuvent être élus que par des membres du groupe linguis-
tique auquel ils appartiennent.
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Artikel 47 wordt aangenomen met 14 stemmen bij 2 ont-
houdingen.

. In tweede lezing wordthet artikel 47 met 17 stemmen bij
2 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel47bis(nieuw)

Er wordt een amendement ingediend tot invoeging van
een artikel 47bis (nieuw), luidende :

«Vanaf15mei1980wordendesamenstellingendewer-
king van de Executieven geregeld als volgt:

§ 1. Elke Gewestregering telt zeven leden, door de Raad
verkozen uit zijn midden, op de wijze bepaald door de hier-
navolgende artikelen.

In het Brusselse Gewest worden ten minste twee mandaten
toegekend aan de leden van de minst talrijke taalgroep.

De Regering van de Vlaamse Gemeenschap en van het
Vlaamse Gewest telt tien leden, waarvan ten minste één
zijn woonplaats heeft in het Brusselse Gewest.

Wanneer die Regering uitspraak doet over aangelegenhe-
den die tot de bevoegdheid van het Gewest behoren, neemt
het Brusselse lid of nemen de Brusselse leden niet deel aan
de beslissing.

De Regering van de Vlaamse Gemeenschap en van het
Vlaamse Gewest wordt verkozen door de Raad van de
Vlaamse Gemeenschap. De paragrafen 2 tot 13 zijn op haar
van toepassing

§ 2. De voordrachten van kandidaturen voor de Gewest-
regering worden overhandigd aan de voorzitter van de Raad
uiterlijk de vijfde dag voor de verkiezing. Zij moeten wor-
den mede-ondertekend door ten minste een tiende van de
leden van de Raad. Dezen mogen slechts een enkele voor-
dracht voor elk mandaat mede-ondertekenen.

De voordracht van een kandidatuur voor de Regering van
het Brusselse Gewest wordt ingediend onder mede-onder-
tekening van ten minste een tiende van de leden van de
taalgroep waartoe de kandidaat behoort.

§ 3. De verkiezing vindt plaats bij geheime stemming en
bij volstrekte meerderheid van de leden van de Raad in
evenveel afzonderlijke stemmingen alser leden te verkiezen
zijn.

Indien tijdens de stemming geen enkele kandidaat bij de
eerste stembeurt de volstrekte meerderheid verwerft, heeft
een tweede stemming plaats tussen de twee kandidaten die
de meeste stemmen hebben verworven, eventueel na de terug-
trekking van een beter gerangschikte kandidaat.

Bij staking van stemmen, wordt steeds de jongste kan-
didaat benoemd

De leden van de Brusselse Gewestregering kunnen slechts
worden verkozen door leden van de taalgroep waartoe zij
behoren.
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§ 4. Chaque Gouvernement regional designe un président
en son sein.

La designation du président est ratifiée par leRoi,entre
les mains duquel il prête serment.

Les autres membres du Gouvernement régional prêtent
entre lesmains du président le serment suivant: « Je jure
d'observer la Constitution. »

§ 5. On ne peut être à la fois membre d'un Gouverne-
ment régional et membre d'un Gouvernement national.

§ 6. Le Gouvernement régional sanctionne et promulgue
les ordonnances.

§ 7.La sanction et la promulgation d'une ordonnance
adoptée par le Conseil ne peuvent intervenir après la démis-
sion du Gouvernement régional.

Dans ce cas, il ne peut y être procédé qu'après élection
du Gouvernement régionaletà lasuited'un vote aprèsune
nouvelle lecture.

$ 8. Le Gouvernement régional procede à la répartition
des taches en son sein en vue de la preparation etde l'exe-
cution de ses décisions.

§ 9. Les décisions du Gouvernement régional sont prises
collegialement. Le Gouvernement régional, de même que
chacun de ses membres, est responsable devant le Conseil.

Toute declaration d'un membre du Gouvernement regional
devant le Conseil est censée être faiteau nom du Gouverne-
ment régional et engage, par le fait même, la responsabilité
de celui-ci.

§ 10. Le Conseil peut à tout moment adopter une motion
de méfiance à l'égard du Gouvernement régionalou d'un de
ses membres.

Cette motion n'est recevable quesielleprésenteun suc-
cesseur au Gouvernement régionalou au membre.

Le vote sur la motion ne peut intervenir qu'à l'expiration
d'un délai de quarante-huit heures et elle ne peut être adoptée
qu'à la majorité des membres du Conseil.

L'adoption de la motion emporte la démission du Gouver-
nement régional ou du membre contesté, ainsi que l'instal-
lation du nouveau Gouvernement régionalou du nouveau
membre.

§ 11. Au Gouvernement régional bruxellois, chaque
groupe linguistique peutadopter une motion de méfiance à
l'egard d'un ou de plusieurs membres du même groupe
linguistique appartenant au Gouvernement régional. La
motion n'est adoptée que si elle est approuvée par la majo-
rité des membres du groupe linguistique concerné.

§ 12. Le Gouvernement regional peut décider à tout
moment de poser la question de confiance sous la forme
d'une motion. Le vote sur cette motion ne peut intervenir
qu'après un délai de quarante-huit heures.

§ 4. Elke Gewestregering wijst uit haar midden een voor-
zitter aan.

Deaanwijzingvan devoorzitterwordtbekrachtigd door
deKoning, in wiens handen hijde eed aflegt.

De andere leden van de Gewestregering leggen in handen
van de voorzitter de volgende eed af: « Ikzweer de Grond-
wetna te leven. »

§ 5. Niemand kan tegelijk lid zijn van een Gewestregering
en van de Nationale Regering.

§ 6. De Gewestregering bekrachtigtde ordonnanties en
kondigt ze af.

§ 7. De bekrachtiging en de afkondiging van een ordon-
nantie diedoorde Raad isaangenomen, kunnennietplaats-
vinden na het aftreden van de Gewestregering

In dat geval kunnen zij slechts plaatsvinden na dever-
kiezing van de Gewestregering en ingevolge een stemming
na een nieuwe lezing.

§ 8. De Gewestregering verdeelt onder haar leden de
taken van voorbereiding en uitvoering van haar beslissingen.

§ 9. De beslissingen van de Gewestregering worden
collegiaal genomen. De Gewestregering, evenals elk van haar
leden, is verantwoordelijk aan de Raad.

Elke verklaring van een lid van de Gewestregering voor
de Raad, wordt geacht te zijn afgelegd namens de Gewest-
regering en komt voor haar verantwoording.

§ 10. De Raad kan te allen tijde een motie van wan-
trouwen ten aanzien van de Gewestregering of één van haar
leden aannemen.

Die motie is slechts ontvankelijk indien zij een opvolger
voor de Gewestregering of voor het lid voordraagt.

De stemming over de motie kan eerst plaatsvinden nahet
verstrijken van een termijn van achtenveertig uren en zij
kan slechts bij meerderheid van stemmen van de raadsleden
worden aangenomen.

De aanneming van de motie brengt het ontslag mede van
de Gewestregering of van het betwiste lid, evenals de instal-

latie van de nieuwe Gewestregeringofvan het nieuwe lid.

§ 11. In de Brusselse Gewestregering kan elke taalgroep
een motie van wantrouwen aannemen ten aanzien van een
of meer leden van dezelfde taalgroep die tot de Gewest-
regering behoort. De motie is slechts aangenomen indien zij
wordt goedgekeurd door de meerderheid van de leden van
de betrokken taalgroep.

§ 12. De Gewestregering kan ten allen tijde besluiten tot
het stellen van de vertrouwenskwestie in de vorm van een
motie. De stemming over die motie kan eerst plaatsvinden
na een termijn van achtenveertig uren.
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La motion n'est adoptée que si la majorité des conseillers

y souscrit. Au Gouvernement bruxellois, elle doit obtenir la
majorité dans chaque groupe linguistique.

Si la confiance est refusée, le Gouvernement régional est
démissionnaire de plein droit. »

Cet amendement tend à organiser les Exécutifs en dehors
du Gouvernement. Un membre fait remarquer que la date
du 15 mai 1980 prévue dans l'amendement ne signifie plus
grand-chose après l'amendement déposé par le Gouvernement
et qu'il est possible de remplacer cette date par celle du
31 décembre 1982, de façon à régler le statut des Exécutifs
pour la période allant de fin 1982 à fin 1984, qui n'est pas
couverte par le projet gouvernemental.

Le Ministre des Réformes Institutionnelles (N) signale que
la date du 31 décembre 1982 prévue à l'article 45, § 1er, ne
constitue pas un délai ultime mais un délai minimum : en
tout etat de cause, les Exécutifs resteront dans le Gouverne-
ment jusqu'au 31 décembre 1982 et même après cette date,
jusqu'à ce que le Parlement ait adopte les dispositions legales
nécessaires sur la base du rapport à établir par la Commission
paritaire. Le Premier Ministre confirme ce point de vue :s'il est possible d'arriver à un accord et de prendre des dispo-
sitions legales traduisant cet accord pour le 1er janvier 1983,
elles ne peuvent sortir leurs effets qu'au plus tot à cette
date. Mais si cet accord ne se réalise pas ou s'il n'a pas fait
l'objet de dispositions legales, les Exécutifs resteront dans le
Gouvernement conformément aux dispositions de la pré-
sente loi. S'il n'y a pas de solution définitive au 31 décembre
1984, on en reviendra, en application de l'article 67, au sys-
teme de la phase immediate.

L'amendement est rejete par 15 voix et 2 abstentions.

En seconde lecture, un membre depose un amendement
formule dans les memes termes; cet amendement est retire
par son auteur.

Article 48

Cet article portait egalement le n" 48 dans le projet initial.

Un membre fait remarquer que les articles 48 à 54 ne se
suivent pas dans un ordre logique. Il propose l'ordre suivant :article 51, article 50, article 52, article 49, article 48, article 53
et article 54. D'autres membres n'approuvent pas cette propo-
sition (le problème est reporté à la deuxième lecture).

L'article 48 est adopté par 14 voix et 3 abstentions.

En seconde lecture, l'article 48, tel qu'ila été admisen
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.
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De motie is slechts aangenomen indien zij wordt goedge-
keurd door de meerderheid van de raadsleden. In de Brus-
selse Regering moet zij de meerderheid in elke taalgroep
verkrijgen.

Indien het vertrouwen wordt geweigerd, treedt de Gewest-
regering van rechtwege af. »

Dit amendement strekt om de Executieven buiten de Rege-
ring te organiseren. Een lid merkt op dat de in het amende-
ment vermelde datum van 15 mei 1980 na het Regeringsamen-
dement niet veel zin meer heeft en het mogelijk is deze datum
te vervangen door 31 december 1982, zodat het amendement
een regeling voor de Executieven zou bevatten voor de perio-
de einde 1982-einde 1984, waarinhet regeringsontwerpniet
voorziet.

De Minister voor de Hervorming der Instellingen(N)wijst
erop dat de in artikel 45,§ 1, gestelde datum van 31 decem-
ber 1982, geen einddatum maar een minimale datum is :de Executieven zullen in elk geval tot 31 december 1982 in
de Regering blijven en na deze datum, eveneens, totdat het
Parlement de wettelijke bepalingen op basis van het verslag
van het paritair comité heeft aangenomen. De Eerste Minister
bevestigt deze stelling : indien er tegen 1 januari 1983 een
akkoord, en wettelijke bepalingen die dit akkoord inhouden,
zouden zijn, kunnen deze slechts ten vroegste op 1 januari
1983 gevolg hebben. Indien echter geen akkoord tot stand
komt en in wettelijke bepalingen omgezet wordt, blijven de
Executieven binnen de Regering overeenkomstig de bepalin-
gen van deze wet. Zo er op 31 december 1984 geen definitieve
oplossing is, valt men, met toepassing van artikel 67, terug op
net systeem van de onmiddellijke fase.

He: amendement wordt verworpen met 15 stemmen bij
2onthoudingen.

In tweede lezing wordt een amendement in dezelfde be-
woordingen ingediend; dit amendement wordt ingetrokken.

Artikel48

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 48
genummerd.

Een lid merkt op dat de artikelen 48 tot 54 elkaar niet in de
logische volgorde opvolgen. Hij stelt de volgende volgorde
voor : artikel 51, artikel 50, artikel 52, artikel49, artikel48
artikel 53 en artikel54. Andere leden gaan hiermee nietak-
koord (het probleem wordt totbij de tweede lezing uitge-
steld).

Artikel48 wordt aangenomen met14 stemmenbij3ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt artikel 48 met 18 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.
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Article 49

Cet article portait également le nº 49 dans le projet initial.

L'article est adopté, sans discussion, par 15 voix ct2 ab-
stentions.

En seconde lecture, l'article 49, telqu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 50

Cet article portait également le n" 50 dans le projet initial.

L'article est adopté, sans discussion, par 15 voix et 2 ab-
stentions.

En seconde lecture, l'article 50, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix et 3 abstentions.

Article 51

Cet article portait également le nº 51 dans le projet initial.

Le Premier Ministre insiste sur l'importance decetarti-
cle : la collégialité signifie que toutes les décisionsdoivent
étre prises collégialement par les Exécutifs et le consensus
implique que tous les membres des Exécutifs doivent marquer
leur accord sur la decision prise. Ilajoute que c'estsurtout
dans la Région bruxelloise que cette règle est d'une impor-
tance extreme, étant donné que la preuve doit être faite que
le système fonctionne efficacement.

C'est pourquoi ilestime que toutes les mesures ou toutes
les décisions qui iraient à l'encontre de ce système sont
contraires a l'objectif politique que le Gouvernement s'est
assigne. Pour la meme raison, il est d'avis qu'il faut user des
délégations avec grande circonspection, une délégation trop
large pouvant nuire au caractère collegial de ladecision.En
outre, chaque délégation nepeutêtre accordéequ'aumoyen
d'une décision, qui doit elle-même être prise collégialement
et par voie de consensus.

Un membre estime que, si le Gouvernement veut limiter
competence de délégation par arrêté royal, le texte de l'arti-
cle 51 doit être complété par la disposition suivante :« Ces
delegations sont reglees par arrêté royal. » D'autres membres
estiment que cet ajoutestsuperflu,étant donné que,dans
l'état actuel des choses, ladite limitation doit, dans tous les
cas, se faire par arrêté royal.

Des membres déposent un amendement tendant à rem-
placer, au premier alinéa, le mot « ils »> par les mots « les
Exécutifs de laCommunauté néerlandaiseetde laRégion
wallonne ». Après que cet amendement a été retiré par ses
auteurs,un membre déclare reprendre le texte, étant donné
que cet amendement tend à rendre impossible la délégation

Artikel 49

Ditartikel was eveneens alsartikel49 inhet wetsontwerp
opgenomen.

Het artikel wordt zonder bespreking aangenomen met 15
stemmen bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel 49 met 17 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel50

Ditartikelwas oorspronkelijk eveneens als artikel 50 in
het wetsontwerp opgenomen.

Het artikel wordt zonder bespreking aangenomen met 15
stemmen bij2 onthoudingen.

In tweede lezingwordthetartikel50met16stemmenbij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het ineerste lezing werd
aanvaard.

Artikel51

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 51 in het
wetsontwerp opgenomen.

De Eerste Minister wijstop het belang van dit artikel :
collegialiteit betekent datalle beslissingen door de Execu-
tieven op collegiale wijze moeten genomen worden en
consensusbetekent dat alle leden van de Executieven met de
genomen beslissing akkoord moeten gaan. Hij voegt hieraan
toe dat deze regeling vooral in het Brusselse gewest van
hoogst uitzonderlijk belang is, omdat het bewijs moet gele-
verd worden dat het systeem effectief werkt.

Daarom acht hij alle maatregelen of beslissingen die tegen
dit systeem zouden ingaan in strijd met het door de Regering
gestelde politieke doel. Om dezelfde reden vindt hij dat zeer
omzichtig met de delegaties moet omgesprongen worden,
vermits een te ruime delegatie schade kan toebrengen aan
het collegiaal karakter van de beslissing. Daarenboven staat er
ook datelke delegatie slechts kan toegestaan worden door
middel van een beslissing, die zelf collegiaal enbijconsensus
genomen wordt.

Een lid is van mening dat, wanneer de Regering de
bevoegdheid tot delegatie bij koninklijk besluit wil beperken,
de tekst van artikel 51 moet aangevuld worden met de
volgende woorden : « Deze delegaties worden bij koninklijk
besluit geregeld. » Andere leden vinden deze toevoeging over-
bodig, vermits de genoemde beperking in de huidige stand
van zaken in elk geval bij koninklijk besluit moet gebeuren.

Een amendement werd ingediend om in het eerste lid het
woord « zij » te vervangen door de woorden « de Executieven
van de Nederlandse Gemeenschap en van het Waalse
Gewest ». Nadat de indieners dit amendement ingetrokken
hebben, wil een lid het overnemen, omdat het ertoe
strekt de delegatie voor de Brusselse Gewestexecutieve
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pour l'Exécutif régional bruxellois et que, dans la phase im-
médiate, d'importantes délégations ont déjà été données par
des membres de l'Exécutif régional bruxellois au Président
de l'Exécutif.

Le Premier Ministre repond qu'il n'a jamais pris une
décision formelle a ce sujet et qu'il n'a meme jamais envisagé
de le faire. Tout arrêté en la matière doit être soumis à la
signature du Premier Ministre. L'amendement est rejeté par
16 voix contre 2. Le président estime que d'autres solutions
sont possibles et il rappelle a ce propos la proposition d'un
membre tendant à préciser expressément dans le texte que
la délégation ne peut être accordée que par arrêté royal, le
cas échéant, délibéré en Conseil des Ministres. Le Premier
Ministre est lui aussi partisan d'une réglementation générale
offrant a chacun les memes garantiesets'en tientà lasug-
gestion de prévoir expressément dans le textequ'unedélé-
gation ne peut etre accordée que par arreté royal.

Un membre estime que, dans cette matiere délicate, on doit
s'attendre a ce qu'un amendement soit déposé. Il estime
egalement qu'il serait inconcevable que tous les membres de
l'Exécutif doivent intervenir par exemple lors de la deli-
vrance d'un permis de batir. Le Premier Ministre répond
qu'actuellement deja, le meme système fonctionne parfaite-
ment dans le cadre des deputations permanentes. Ilest d'avis
que l'objectif politique doit en tout cas etre maintenuetque

toutes les dérogations aux principes de la collegialiteetdu
consensus ne sont pas utiles au but poursuivi, étant donné
qu'elles seront employees plus tard comme argument contre
le système lui-meme. En effet, il a deja lui-même constaté
que certaines garanties prévues ne sont pasappliquées,méme
avec l'accord de ceux en faveur de quielles avaient été
instaurees.

Un membre estime qu'ily a lieu de faireune distinction
entre la préparation des dossiers et la decision finale.

Un autre membre demande si le Premier Ministre peut mar-
quer son accord sur l'ajout suivant à apporter au premier
alinea : - par arrete royal ". Le Premier Ministre répondpar
l'affirmative, pour autant qu'il s'agit d'un arrete royal delibere
en Conseil des Ministres. Le membre propose alors de com-
pleter l'alinea 2 par le teste suivant : . Ces delegations sont
reglees par un arrete royal delibere en Conseil des Ministres. "
Le Premier Ministre rappelle que la loi du 5 juillet 1979 sur
la phase immediate de la reforme de l'Etat ne prévoyait pas
de delegation, mais que l'arrete royal d'exécution en a crée
la possibilité pour des raisons politiques.C'estd'ailleurspour
cette raison que cette disposition a également été reprise dans
le texte de l'article 51 propose par le Gouvernement.

Un membre s'oppose à ce qu'une region puisse intervenir
dans les affaires d'une autre region; un autre membre estime
que l'adjonction des mots « en Conseil des Ministres » ne peut
qu'alourdir le texte. A quoi le commissaire qui a proposé
d'ajouter les mots en question, répond que le Conseil d'Etat
constatait dans son avis que le texte de l'article 51 ne tranche
pas la question de savoir si la délégation doit faire l'objet d'un
arrêté royal ou d'un reglement d'ordre intérieur. Un membre
croit qu'à défaut d'une disposition expresseen lamatière,ce
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onmogelijk te maken en omdat in de onmiddellijke fase
reeds belangrijke delegaties door leden vande Brusselse Ge-
westexecutieve aan de Voorzittervan deExecutieve werden
gegeven.

De Eerste Minister antwoordt hierop dat hijnooit een
formeel besluit daartoe heeft genomen en hijdit zelfs nooit
overwogen heeft. leder besluit ter zake moet aan de Eerste
Minister ter ondertekening worden voorgelegd. Het amende-
ment wordt met 16 tegen 2 stemmen verworpen. De voor-
zitter is van mening dat ook andere oplossingen mogelijk
zijn et hij herinnert in dit verband aan het voorstel van een
lid om in de tekst uitdrukkelijk te bepalen dat delegatie
alleen bij koninklijk besluit, eventueel overlegd in de Minister-
raad, kan geschieden. Ook de Eerste Minister is voor een
algemene regeling, die voor iedereen dezelfde waarborgen
biedt en houdt zich bij de suggestie om uitdrukkelijk in de
tekst tevoorzien dat delegatie enkelbijkoninklijk besluit
kan verleend worden.

Een lid is van mening dat men in deze delicate materie
op de indiening van een amendement moet wachten;hijacht
het ook onvoorstelbaar dat alle leden van de Executieve
moeten tussenkomen bijvoorbeeld bij de afgifte van een
bouwvergunning. De Eerste Minister antwoordt dat hetzelfde
systeem nu reeds bij de bestendige deputaties uitstekend
werkt. Hij meent dat het politiek objectief in elk geval
moet gehandhaafd blijven en dat alle afwijkingen van de
principes van de collegialiteit en van de consensus het ge-
stelde doel niet dienen, vermits ze later als argument tegen
het systeem zelf worden gebruikt.Hijheeft immers zelf
reeds ondervonden dat bepaalde waarborgen waarin voor-
zien was, niet worden toegepast, zelfs met instemming van
degenen waarvoor ze bedoeld waren.

Een lid meent dat een onderscheid moet gemaakt worden
tussen de voorbereiding van de dossiers en de uiteindelijke
beslissing.

Een lid vraagt of de Eerste Minister kan akkoord gaan
met de volgende toevoeging in het eerste lid : « bij koninklijk
besluit ». De Eerste Minister antwoordt bevestigend, voor
zover hetgaat om een in Ministerraad overlegd koninklijk
besluit. Daarop stelt het lid de volgende toevoeging voor :
« Deze delegaties worden geregeld bij een in Ministerraad

overlegd koninklijk besluit. » De Eerste Minister herinnert
eraan datde wetvan 5 juli 1979 op de onmiddellijke fase
van de Staatshervorming geen delegatie voorzag maar dat
het koninklijk uitvoeringsbesluit om politieke redenen de
mogelijkheid daartoe voorzien heeft. Daarom werd dat trou-
wens ook in de door de Regering voorgestelde tekst van
artikel 51 overgenomen.

Een lid verzet zich ertegen dat een gewest in de zaken
van een ander gewest kan tussenkomen; een ander lid vindt
de toevoeging « in Ministerraad » enkel een verzwaring van
de tekst. Daarop antwoordt het lid dat de toevoeging voor-
stelde, dat de Raad van State voor zijn advies vaststelde dat
de tekst van artikel 51 geen uitsluitsel geeft over de vraag of
de delegatie onderwerp van een koninklijk besluit of van een
reglement van inwendige orde moet zijn. Een lid meent dat
het, bij afwezigheid van een uitdrukkelijke bepaling ter zake,
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doit être un arrêté royal. Le président propose de reporter le
vote jusqu'au moment où le texte des amendements aura été
distribué.

L'amendement proposé par le membre est distribué; il
tend à compléter le 1er alinéa par laphrase suivante:« Ces
délégations sont réglées par arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres. " L'auteur de l'amendement dit que dans sa
proposition, il s'agit effectivement d'un arrêté-cadre.
Un membre, appuyé en cela par un autre membre, estime
qu'il est contraire à l'esprit de la régionalisation que le Conseil
des Ministres national puisse prendre des arrêtés organiques
différents pour chacune des régions. Afin de concilier les
différents points de vue, le Premier Ministre propose d'ajou-
ter a l'amendement les mots « sur proposition des Exécutifs
régionaux ". Un commissaire marque son accord; d'autres
membres par contre estiment que le texte initial proposé par
le Gouvernement à l'article 51 est suffisant. Toutefois, lePre-
mier Ministre estime que le controle par le Conseil des
Ministres revet une importance essentielle, aussi bien pour
la cohesion indispensable de l'Etat que pour la mise en
œuvre des objectifs politiques. Un membre estime qu'en
raison du caractère politique et communautaire du problème,
ilest necessaire que le Gouvernement depose un amendement.
le sote de l'article est reporté.

Le Gouvernement a depose l'amendement suivant, qui tend
remplacer le texte de l'article 51 par les dispositions sui-

vantes:
- Les Exécutifs régionaux delibèrent collégialement selon la

procedure du consensus suivie au Conseil des Ministres,
sans préjudice des délégations accordées endéans les 30 jours
apres la designation des membres de l'Exécutifpar arrêté
royal prissurproposition de l'Exécutif concerné etcontre-
signe par le Premier Ministre.

A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour décision, au
Conseil des Ministres.

Lorsque dans les matières appartenant à la compétence
des Exécutifs régionaux, un délai impératif pour la prise
d'une decision est impose par une loi, une ordonnance ou
un règlement, les présidents des Exécutifs, fauted'un con-
sensus, doivent soumettre l'affaire au Conseil des Ministres
pour decision, au plus tard dix jours avant la fin du delai
impératif. »

Le Premier Ministre indique que l'essentiel de l'article ini-
tial est maintenu : le fonctionnement des Executifs est regi
par deux principes fondamentaux, à savoir la collegialité
et le consensus, et pour des raisons pratiques, entre autres
compte tenu du grand nombre de décisions à prendre,
on a prévu la faculté de déléguer des compétences.
Toutefois, afin de prévenir que le principe de la collegialité
soit vide de sa substance par des delegations globales,
Gouvernement a depose un amendement instaurant un sys-
tème sans faille. Ilattire également l'attention sur le deu-
xième alinéa de l'amendement du Gouvernement, qui propose
une disposition analogue à celle prévue pour la phase immé-
diate afin de prévenir qu'à défaut de consensus, une affaire
ne soit pas tranchée, alors qu'il y a un délai impératif.

een koninklijk besluit moet zijn. De voorzitter stelt voor de
stemming uit testellen totdatde tekst der amendementen
is rondgedeeld

Hetamendement dat het lidvoorstelde wordt rondgedeeld
enstrektertoeom aanhet eerste lid de volgende zin toe te
voegen: « Deze delegaties worden geregeld bij koninklijk
besluit overlegd in Ministerraad. » De indiener zegt dathet
in zijn voorstel wel degelijk om een kaderbesluit gaat. Een
lid, hierin bijgetreden door een ander lid, meent dat het
strijdig is met de geest van de gewestvorming te voorzien dat
de nationale Ministerraad verschillende organieke besluiten
voor elk der gewesten kan nemen. Ten einde de verschillende
standpunten te overbruggen, stelt de Eerste Minister voor de
woorden « voorstel van de Gewestexecutieven » toe te voegen
in het amendement. Een lid gaat hiermee akkoord; andere
leden vinden daarentegen de door de Regering in artikel 51
voorgestelde oorspronkelijke tekst voldoende. De Eerste
Minister acht echter de controle door de Ministerraad van
essentieel belang, zowel voor de noodzakelijke cohesie van de
Staat als voor het verwezenlijken van de politieke doeleinden.
Een lidacht het wegens het politiek en communautair karak-
ter van het probleem noodzakelijk dat de Regering een amen-
dement indient. Daarop wordt de stemming over het artikel
uitgesteld.

De Regering heeft het volgend amendement ingediend dat
ertoestrektde tekstvanartikel51 alsvolgt tevervangen:

«De Gewestexecutieven beraadslagen collegiaal volgens
de procedure van de consensus die in de Ministerraad wordt
gevolgd, onverminderd de delegaties die binnen de 30 dagen
van de aanduiding van de leden van de Executieve worden
toegekend bij koninklijk besluit, genomen op voordracht van
de Executieve en medeondertekend door de Eerste Minister.

Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter beslis-
sing voorgelegd aan de Ministerraad

Wanneer in de aangelegenheden, die onder de bevoegd-
heid van de Gewestelijke Executieven ressorteren, voor het
nemen van een beslissing een dwingende termijn bij een wet,
een ordonnantie of een reglement is opgelegd, moeten de
voorzitters van de Executieven, bij gebreke aan een consen-
sus, ten laatste tien dagen voor het verstrijken van de dwin-
gende termijn, de zaak voor beslissing aan de Ministerraad
voorleggen. »

De Eerste Minister zegt dat de essentie van het oorspron-
| kelijk artikel behouden blijft : de werking van de Executieven

wordt beheerst door twee fundamentele beginselen, nl. de
collegialiteit en de consensus, en om praktische redenen,
o.m. omwille van het groot aantal te nemen beslissingen
wordt in de mogelijkheid van delegatie van bevoegdheden
voorzien. Om echter te voorkomen dat door volledige dele-
gaties het principe van de collegialiteit zou ondergraven
worden, heeft de regering een amendement ingediend dat in
een waterdicht systeem voorziet. Ook wijst hij op het tweede
lid van het regeringsamendement, waarin een bepaling wordt
voorgesteld, gelijkaardig aan een bepaling die tijdens de
onmiddellijke fase werd opgenomen, om te voorkomen dat
bij gebreke aan consensus, een zaak zonder beslissing zou blij-
ven, wanneer er een imperatieve termijn bestaat.
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Un membre demande pourquoi la faculté de délégation est

limitée dans le temps. Le Premier Ministre invoque une rai-
son politique; en outre, les différents comités ministériels
doivent être constitués dans un délai imparti.

Un membre se rallie à l'observation du préopinant et
demande si le Premier Ministre peut refuser de signer une
décision de délégation lorsque par exemple, cette décision
a été prise à l'unanimité par l'Exécutif régional. Le Premier
Ministre répond que le Premier Ministre contrôlera si
l'Exécutif régional a fonctionné normalement ou non et si,
par exemple, il existait un consensus en sonsein.

Le Premier Ministre confirme que c'est le Gouvernement
qui vérifiera s'il y a eu un consensus véritable. Selon un
membre, le Premier Ministre ne peut pas aller à l'encontre
d'un consensus existant. A ce propos, le président fait remar-
quer qu'il appartient au Premier Ministre de vérifier s'il y
a un consensus; il ne pourrait donc pas refuser son contre-
seing, lorsque le consensus est constaté. L'intervenant estime
qu'a défaut de consensus, l'affaire doit être renvoyée non pas
au Premier Ministre seul, mais au Conseil des Ministres. Le
Premier Ministre répond que les mots " faute d'un consen-
sus - se rapportent au consensus et non au contreseing du
Premier Ministre.

Un membre estime que le système propose par le Gouver-
nement est trop rigide : on pourrait être amené à souhaiter que
des modifications en matière de délégations soient apportées
a la lumière de l'expérience acquise. Il estime également que
l'approbation du Conseil des Ministres est préférable au
contreseing du Premier Ministre. Un autre membre est d'avis
que ledélaise justifie en raison de l'importance exception-
nelle du système des délégations.

Le président demande si, lors d'une redistribution des
compétences sans modification des personnes qui font partie
de l'Exécutif, les délais pour la délégation sont rouverts. Le
Premier Ministre répond affirmativement.

Un membre propose de remplacer les mots « endeans les
30 jours apres la désignation des membres de l'Exécutif »
par les mots - endeans les 30 jours après l'attribution des
competences aux membres de l'Exécutif ». Le Premier Minis-
tre repond que le Gouvernement veut éviter qu'il y ait des
Exccutifs qui, sans accorder des délégations, y ont recours
dans la pratique.

Le membre propose alors le texte suivant : « sans préjudice
des délégations qui ne peuvent être attribuées qu'après l'attri-
bution des compétences ».

Le Premier Ministre déclare que le délai de 30 jours après
la désignation est une condition absolue; toutefois, il est
d'accord pour appliquer également ce délai en cas de
modification des compétences : ainsi, une modification des
compétences pourrait entraîner un nouveau délai de 30 jours.
Un membre appuie cette proposition.

Un membre propose ensuite d'insérer les mots « ou après
une redistribution des compétences » après les mots « endeans
les 30 jours de la désignation des membres de l'Exécutif ».
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Een lid vraagt waarom de mogelijkheid van delegaties in
de tijd beperkt wordt. De Eerste Minister wijst op een
politieke reden; daarenboven moeten de verschillende ministe-
riële comités ook binnen een bepaalde termijn worden samen-
gesteld.

Een lid sluit zich bijde opmerking vanhetvorige lid aan
en vraagt of de Eerste Minister een beslissing inzake delegatie
kan weigeren te ondertekenen wanneer bij voorbeeld de
beslissing unaniem door de Gewestexecutieven werd geno-
men. De Eerste Minister antwoordt hierop dat de Eerste
Minister zal controleren of de gewestexecutieve al dan niet
normaal heeft gewerkt en of er bijvoorbeeld in haar schoot
een consensus was.

De Eerste Minister bevestigt dat het de Regering is die
verifieert of er een echte consensus is geweest. Volgens een lid
mag de Eerste Minister niet ingaan tegen een bestaande.
consensus. Daarop merkt de voorzitter op datdeEerste
Minister tot taak heeft na te gaan of er een consensus is;
hij zou dus zijn medeondertekening niet kunnen weigeren,
wanneer de consensus wordt vastgesteld. Volgens hetzelfde
lid moet bij gebreke aan de consensus de zaak niet naar de
Eerste Minister alleen, maar naar de Ministerraad verwezen
worden. De Eerste Minister zegt dat de woorden « als er
geen overeenstemming is >> slaan op de consensus en niet
op de medeondertekening van de Eerste Minister.

Een lid vindt het door de Regering voorgestelde systeem
veel te rigide : men zou kunnen wensen veranderingen inzake
de delegaties door te voeren in het licht van de opgedane
ervaring. Hij denkt ook dat de goedkeuring van de Minister-
raad te verkiezen is boven de medeondertekening van de
Eerste Minister. Een ander lid vindt die termijn wegens
het uitzonderlijk belang van het systeem van de delegaties
echter gerechtvaardigd.

De voorzitter vraagt of bij een herverdeling van bevoegd-
heden zonder wijziging in de personen die van de Executieve
deel uitmaken, de delegatie opnieuw open wordt gesteld.
De Eerste Minister antwoordt bevestigend.

Een lidsteltvoordewoorden «binnende30 dagenvan
de aanduiding van de leden van de Executieve »> te vervangen
door de woorden « binnen de 30 dagen na de toewijzing van
de bevoegdheden aan de leden van de Executieve ». De Eerste
Minister antwoordt hierop dat de Regering wil vermijden dat
er Executieven zijn die niet tot delegaties overgaan maar
deze wel in de praktijk toepassen.

Daarop stelt het lid de volgende tekst voor : « onver-
minderd de delegaties die enkel na de toewijzing van de
bevoegdheden kunnen toegekend worden ».

De Eerste Minister stelt dat de termijn van 30 dagen na
de aanduiding een absolute voorwaarde is; hij wil deze ter-
mijn ook laten gelden wanneer de bevoegdheden worden
gewijzigd:zo zou een wijziging in de bevoegdheden een
nieuwe termijn van 30 dagen kunnen meebrengen. Een lid
steunt dit voorstel.

Een lid stelt daarop voor de woorden « of na een nieuwe
bevoegdheidsverdeling » in te voegen na de woorden « bin-
nen de 30 dagen van de aanduiding van de leden van de
Executieve».
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Un membre ayant demande quelle est la différence entre
l'attribution de compétences et la delegation, le Premier
Ministre répond que la première notion implique unique-
ment qu'un membre de l'Exécutif peut introduire un dos-
sier bien déterminé, mais que la décision est prise collégiale-
ment par l'Exécutif; ce n'est que lorsque la délégation est
attribuée que ce membre peut préparer ses dossiers d'une
maniere autonome, prendre les décisions nécessaires et les
mettre à exécution. L'intervenant estime que dans ce cas,
l'adjonction des mots proposés n'a aucun sens : en effet, une
décision prise en vertu d'une délégation a force juridique
a l'égard de tous, tandis qu'une decision prise sur la base
d'une répartition interne des taches n'en a aucune. A cet
égard, l'intervenant fait également remarquer qu'un arrêté
de délégation peut déterminer lui-même ses modalitésetses
conditions. Le Premier Ministre marque son accordendisant
que ces modalités peuvent prévoir entre autres l'évocation.
L'intervenant ajoute que la procédure proposée ne manque
pas de souplesse: le texte proposé par le Gouvernement
permet en effet de modifier les compétences ou les deroga-
tions s'il existe un consensus.

Un membre propose de remplacer les mots « faute
d'accord - par les mots . faute de consensus ». En aucun
cas, le Premier Ministre ne peut avoir la possibilité d'annu-
ler une decision prise collegialement et à l'unanimité. Le
Premier Ministre precise que les mots cites veulent bien
dire: - faute de consensus au sein de l'Exécutif ».

Sur quoi un membre demande au Premier Ministre de
vouloir bien préciser que, lorsque tous les membres franco-
phones et neerlandophones de l'Exécutif régional bruxellois
sont d'accord, cet accord sera respecté. Le Premier Ministre
declare qu'il existe une difference enorme entre un accord
au sein d'un Exécutif, ratific par arrete royal, et un accord
en petit comité, realise d'une manière artificielle.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) souligne
a nouveau que ledeuxième alinéadu texteproposépar le
Gouvernement se rapporte à l'ensemble dupremier alinéa.

L'amendement tendant à insérer, dans le texte initialde
l'article 51, premier alinea, le texte suivant : « Ces delega-
tions sont réglees par arreté royal delibere en Conseil des
Ministres " est retire par son auteur. Plusieurs membres
avaient depose un sous-amendement à cet amendement:

- le premier tend à remplacer, dans l'ajout proposé, les
mots " Conseil des Ministres>> par les mots «Exécutif
regional »; ce sous-amendement est retiré par son auteur
étant donné que l'amendement principal a été retiré et qu'il
sera remplacé par un autre amendement;

- le deuxième sous-amendement tend à supprimer, dans
l'ajout proposé, les mots « délibéré en Conseil des Minis-
tres »; ce texte est retiré par son auteur;

- le troisième sous-amendement tend à compléter, par
l'ajout propose, les mots « sur proposition de l'Exécutif
regional ».

Op de vraag van een lid welk het onderscheid is tussen
toewijzing van bevoegdheden en delegatie, antwoordt de
Eerste Minister dat het eerste begrip er enkel in bestaat
dat een lid van de excutieve een bepaald dossier kan inleiden,
maar dat de beslissing collegiaal door de Executieve wordt
genomen; enkel en alleen wanneer de delegatie wordt toe-
gekend, kan dat lid zijn dossiers zelfstandig voorbereiden,
de nodige beslissingen nemen en die ook ten uitvoer brengen.
Daarop vindt hetzelfde lid dat dan de voorgestelde toevoe-
ging geen enkele zin heeft : immers een beslissing genomen
ingevolge een delegatie bezit rechtskracht tegenover iedereen,
terwijl een beslissing ingevolge een interne taakverdeling
geen enkele rechtskracht heeft. Daarbij dient volgens dit lid
nog opgemerkt te worden dat een delegatiebesluit zelf zijn
modaliteiten en voorwaarden kan bepalen. De Eerste Minis-
ter beaamt dit en zegt dat in die modaliteiten onder meer
de evocatie kan voorzien worden. Hetzelfde lid voegt eraan
toe dat er geen gebrek aan soepelheid in de voorgestelde
procedure bestaat : de door de Regering voorgestelde tekst
laat immers ook toe om, indien er een consensus bestaat,
bevoegdheden of delegatie te wijzigen.

Een lid stelt voor de woorden « als er geen overeenstem-
ming is» te vervangen door de woorden « als er geen
consensus is »; het mag immers niet zo zijn dat de Eerste
Minister de mogelijkheid heeft een collegiale en unanieme
beslissing teniet te doen. De Eerste Minister preciseert dat
de vermelde woorden degelijk betekenen :bij gebreke aan
een consensus in de schoot van de Executieve.

Daarop vraagt een lid dat de Eerste Minister zou willen
preciseren dat, wanneer alle Nederlands- en Franstalige leden
van de Brusselse Gewestexecutieve akkoord gaan, dit akkoord
gezerbiedigd zalworden. De Eerste Minister zegt dater een
hemelsbreed verschil bestaat tussen een overeenstemming in
de schoot van een Executieve, bekrachtigd door een konink-
lijk besluit, en een overeenstemming « en petit comité »> die
op slinkse manier wordt bereikt.

De Minister van Institutionele Hervormingen (N)wijster
nogmaals op dat het tweede lid van de door de Regering
voorgestelde tekst op het geheel van het eerste lid slaat.

Het amendement dat ertoe strekte in de oorspronkelijke
tekst van artikel 51 in het eerste lid de volgende tekst tce
te voegen : « Deze delegaties worden geregeld bij koninklijk
besluit overlegd in Ministerraad » wordt ingetrokken. Ver-
schillende leden hadden op dit amendement een subamen-
dement ingediend :
- he: eerste strekt ertoe om in de voorgestelde toevoe-

ging het woord « Ministerraad » te vervangen door « Gewest-
executieve »; het wordt ingetrokken omdat het hoofdamen-
dement is ingetrokken en zal door een ander amendement
vervangen worden;

- het tweede strekt ertoe om in de voorgestelde toevoe-
ging de woorden « overlegd in Ministerraad » te doen ver-
vallen; het wordt ingetrokken;

- het derde strekt ertoe om in de voorgestelde toevoe-
ging de woorden « op voorstel van de Gewestexecutieve »
toe te voegen; het wordt ingetrokken.
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Les deux amendements suivants ont été déposés au texte

proposé par voie d'amendement par le Gouvernement:
- le premier tend, d'une part, à supprimer les deuxième

et troisième alinéas et, d'autre part, à supprimer au premier
alinéa les mots « endeans les trente jours » et les mots
« contresigné par le Premier Ministre ». La partie de l'amen-
dement tendant à supprimer les mots « endeans les trente
jours " est rejetée par 14 voix contre 1 et 3 abstentions. La
partie de l'amendement tendant à supprimer les mots « et
contresigné par le Premier Ministre » est également rejetée
par 14 voix contre 1 et 3 abstentions. L'auteur de l'amende-
ment renonce à la partie de l'amendement tendant à
supprimer le deuxième alinea. Le reste de l'amendement
est rejeté du fait de l'adoption du 2' alinéa.

La première phrase du premier alinéa du texte proposé
par le Gouvernement est adoptée par 15 voix et 3 absten-
tions

En réponse a de nouvelles questions d'un membre, le
Premier Ministre précise:
- qu'il appartient au Premier Ministre de vérifier si le

consensus a été réalisé ou non et, dans l'affirmative, de
contresigner l'arrete royal; sa competence est donc liee.

- que s'il n'y a pas d'accord au sujet des délégations au
sein de l'Exécutif, le deuxième alinéa est d'application e
l'affaire est deferee pour decision au Conseil des Ministres;

- que le deuxième amendement tend à remplacer les,
deux premiers alinéas du texte proposé par le Gouvernement,
par le texte suivant :

" Les exécutifs régionaux delibèrent collégialement selon
la procédure du consensus suivie au Conseil des Ministres.
A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour décision, au
Conseil des Ministres.

Toutefois, l'Exécutif peut, dans les trente jours de la
designation de ses membres, accorder delegation par arrêté
royal pris sur proposition de l'Exécutif et contresigné par
le Premier Ministre. »

La première phrase du premier alinéa de l'amendement
est devenue sans objet à la suite de l'adoption du texte pro-
posé par le Gouvernement. La deuxième phrase du premier
alinéa et le deuxième alinéa de l'amendement sont adoptés
par 14 voix contre 1 et 3 abstentions.

Le troisième alinéa du texte proposé par le Gouvernement
est adopté par 14 voix contre 1 et 3 abstentions.

L'article 51, ainsi amende, est adopté par 13 voix et
4 abstentions.
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Op debijamendementdoor de Regering voorgestelde
tekst werden de twee volgende amendementen ingediend :
- het eerste strekt enerzijds om het tweede en het

derde lid te doen vervallen en anderzijds om in het eerste
lid de woorden « binnen de dertig dagen » en de woorden
« en medeondertekend door de Eerste Minister » te doen
vervallen. Het gedeelte van het amendement om de woorden
« binnen de dertig dagen >> te doen vervallen, wordt met 14
stemmen tegen 1 stem bij 3 onthoudingen verworpen. Het ge-
deelte van het amendement om de woorden « en medeonder-
tekend door de Eerste Minister » te doen vervallen, wordt
eveneens verworpen met 14 tegen 1 stem bij 3 onthoudingen.
De indiener ziet af van het gedeelte van het amendement
dat ertoe strekt het tweede lid te schrappen. Het overige ge-
deelte van het amendement wordt verworpen door de goed-
keuring van het tweede lid.

De eerste zin van het eerste lid van de door de Regering
voorgestelde tekst wordt aangenomen met 15 stemmen bij
3 onthoudingen.

Op nieuwe vragen van een lid, preciseert de Eerste
Minister dat

- het de Eerste Minister isdienagaatofde consensus
al dan niet tot stand is gebracht en dat, indien zulks het
geval is, hij het koninklijk besluit zal tekenen; zijn bevoegd-
heid is dus gebonden;

+ indien er geen akkoord is over de delegaties in de schoot
van de Executieve, het tweede lid van toepassing isen de
zaak voor beslissing aan de Ministerraad wordt voorgelegd;

-- het tweede amendement strekt om de eerste twee
leden van de doorde Regering voorgestelde tekst als volgtte
vervangen :

«Degewestexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de
procedure van de consensus die in de Ministerraad wordt
gevolgd. Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter
beslissing voorgelegd aan de Ministerraad.

De Executieve kan echter binnen dertig dagen na de
aanwijzing van haar leden delegatie verlenen bijkoninklijk
besluit genomen op voordracht van de executieve en mede-
ondertekend door de Eerste Minister.»

De eerste zin van het eerste lid van het amendement is
vervallen door de goedkeuring van de ter zake door de
Regering voorgestelde tekst. De tweede zin van het eerste
lid en het tweede lid van het amendement worden met 14
stemmen tegen 1 stem bij 3 onthoudingen aangenomen.

Het derde lid van de door de Regering voorgestelde tekst
wordt aangenomen met 14 stemmen tegen 1 stem bij 3 ont-
houdingen.

Het artikel 51, zoals geamendeerd, wordt met 13 stemmen
bij 14 onthoudingen aangenomen.
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En seconde lecture, des membres déposent l'amendement
suivant:

« A. Au second alinéa de cet article, supprimer les mots
" et contresigné par le Premier Ministre ».

B. Au même article, supprimer le troisième alinéa.

Justification

Les textes votes en première lecture placent en fait les
exécutifs régionaux sous la tutelle du Premier Ministre.

Par ailleurs le troisième alinea sertdebase à une inter-
prétation du système de la sonnette d'alarme qui fait inter-
venir directement le Gouvernement national dans le fonc-
tionnement d'une assemblée régionale. »

La première partie de l'amendement est rejetée par 19 voix
contre 2.

La seconde partie de l'amendement est proposée en raison
du fait qu'un membre a déclaré qu'à l'expiration du délai de
50 jours et faute de consensus au niveau de l'exécutif régio-
nal, la sonnette d'alarme passe au Gouvernement central.
A la demande du Premier Ministre, la seconde partie de
l'amendement est rejetcepar 16 voixcontre 2.

En seconde lecture, l'article 51, tel qu'il a été admis en
premiere lecture, est adopté par 16 voix contre 1 et 3 absten-
tions.

Article 52

Cet article portait également le nº 52 dans le projet initial.

Cet article est adopte, sans discussion,par 13 voix et
2 abstentions.

En seconde lecture, l'article 52, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 53

Cet article portait également le nº 53 dans le projet initial.

Un membre regrette que du cote francophone, ily ait
une double charge financière :d'une part pour l'Exécutif ré-
gional et, d'autre part, pour l'Exécutif communautaire.

L'article 53 est adopté par 13 voix ct 3 abstentions.

En seconde lecture, l'article 53, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 54

Cet article portait également le nº 54 dans le projet initial.

In tweede lezing wordt het volgend amendement inge-
diend :

« A. In het tweede lid van dit artikel te doen vervallen
de woorden « en medeondertekend door de Eerste Minister ».

B. In hetzelfde artikel het derde lid te doen vervallen.

Verantwoording

De teksten aangenomen in eerste lezing, plaatsen de
gewestexecutieven feitelijk onder de voogdij van deEerste
Minister

Aan de andere kant ligt het derde lid ten grondslag aan
een uitlegging van de alarmbelregeling, waarbijdenationale
regering rechtstreeks ingrijpt in de werking van een gewest-
assemblée. »

Het eerste gedeelte van het amendement wordt met 19
tegen 2stemmen verworpen.

Het tweede gedeelte van het amendement wordt voorge-
steld omdat een lid gezegd heeft dat de alarmbel, na de
termijn van 50 dagen, naar de centrale regering gaat, bij
gebreke aan consensus op het vlak van de gewestexecutieve.
Het tweede gedeelte van het amendement wordt op verzoek
van de Eerste Minister met 16 tegen 2 stemmen verworpen.

In tweede lezing wordt het artikel 51 aangenomen met
16 stemmen tegen 1 stem bij3 onthoudingen, zoals het in
eerste lezing werd aanvaard.

Artikel 52

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 52 in
het wetsontwerp opgenomen.

Het artikel wordt zonder bespreking aangenomen met
13 stemmen bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel 52 aangenomen met
18 stemmen bij 3 onthoudingen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel53

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 53 in
hetwetsontwerp opgenomen.

Een lidbetreurtdatvan Franstalige zijdeer een dubbele
financiële lastzalzijn:enerzijdsvoorde Gewestexecutieve
en anderzijds voor de Gemeenschapsexecutieve.

Het artikel wordt aangenomen met 13 stemmen bij 3 ont-
houdingen.

In tweede lezing wordt het artikel 53 aangenomen met
18 stemmen bij 3- onthoudingen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel54

Dit artikel was oorspronkelijk eveneens als artikel 54 in
het wetsontwerp opgenomen.
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L'article est adopte, sans discussion, par 14 voix et 2

abstentions.
En seconde lecture, l'article 54, tel qu'il a été admis en

première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 55

Dans le projet initial, cet article portait le numéro 64.

Les articles 55 à 63 du projet initial ont en effet été retirés
par amendement gouvernemental

L'article 55 consacre la théorie des compétences implicites
pour les Conseils culturels, comme le fait l'article 35 pour
les Conseils régionaux. A la demande d'un membre, le Pre-
mier Ministre répond que l'interprétation donnée à l'arti-
cle 35 est également valable pour l'article 55, puisqu'il s'agit
d'un article identique.

En ce qui concerne le contrôle judiciaire du respect des
dispositions relatives aux compétences implicites, un membre
fait remarquer que les ordonnances tombent sous l'applica-
tion de l'article 107 de la Constitution, ce qui n'est pas le
cas pour les décrets. Il est répondu que pour les décrets, il
y aura un contrôle préventif par la section de législation du
Conseil d'Etat et un controle a posteriori par la section des
conflits de compétences du Conseil d'Etat.

Puisque l'article 68 dispose que la presente loi cesse de
sortir ses effets au 31 décembre 1984, il s'agit en outre d'un
système temporaire.

L'article 55 est adopté par 14 voix et 2 abstentions, étant
entendu qu'à la suite de l'amendement depose par le Gou-
vernement, les mots . 2quater » sont remplacés par les
mots . 2bis ", les mots . Conseils communautaires " par les
mots - Conseils culturels ", et les mots « Dans la même loi »
par les mots . Dans la loi du 21 juillet 1971 relative à la
compétence et au fonctionnement des conseils culturels pour
la communauté culturelle française et pour la communauté
culturelle néerlandaise »

En seconde lecture, l'article 55, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 56

Dans le projet initial, cet article portait le numéro 65;
toutefois, les mots « 2quinquies "> ont été remplacés par les
mots « 2ter » et les mots « Conseil de Communauté »> par les
mots « Conseil culturel », à la suite d'un amendement déposé
par le Gouvernement.

Un membre demande si la disposition de la loi du 21 juillet
1971 concernant le droit des Conseils culturels de prendre des
décrets en matière d'infrastructure, est maintenue; lePremier
Ministre répond par l'affirmative.

Il est proposé à cet article la même modification que celle
qui a ete apportee à l'article 31 relativement aux Conseils
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Het artikel wordt zonder bespreking aangenomen met
14 stemmen bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel 54 aangenomen met
18 stemmen bij 3 onthoudingen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel 55

Dit artikel was in het oorspronkelijk wetsontwerp als
artikel 64 genummerd

De artikelen 55 tot 63 van het oorspronkelijk ontwerp
werden immers bij regeringsamendement ingetrokken.

Artikel 55 consacreert de theorie van de impliciete bevoegd-
heden voor de Cultuurraden, op dezelfde wijze als artikel 35
dit voor de Gewestraden heeft gedaan. De Eerste Minister
antwoordt, op aanvraag, van een lid, dat de bij artikel 35
gegeven interpretatie ook voor artikel 55 geldt, aangezien
het om een identiek artikel gaat.

In verband met de rechterlijke controle op de naleving van
de bepalingen inzake de impliciete bevoegdheden merkt
een lid op dat de ordonnanties onder artikel 107 van de
Grondwet vallen, terwijl dit niet voor de decreten het geval
is. Hierop wordt geantwoord dat op de decreten een
preventieve controle zal zijn door de afdeling wetgeving
van de Raad van State en een controle a posteriori
door de afdeling bevoegdheidsconflicten van de Raad van
State.

Aangezien artikel68 bepaalt datdeze wetophoudtuit-
werking te hebben op 31 december 1984, gaat het daaren-
boven om een tijdelijk systeem.

Artikel55wordtaangenomen met 14 stemmen bij 2 ont-
houdingen, met dien verstande dat, ingevolge een regerings-
amendement, de woorden « 2quater» vervangen worden door
de woorden « 2bis », het woord « Gemeenschappen »> door
het woord « Cultuurraden >> en de woorden « In
dezelfde wet » door de woorden « In de wet van 21 juli 1971
betreffende de bevoegdheid en de werking van de cultuur-
raden voor de Nederlandse cultuurgemeenschap en voor
de Franse cultuurgemeenschap »

In tweede lezing wordt het artikel 55 aangenomen met
18 stemmen bij 3 onthoudingen zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel56

Ditartikel was in het oorspronkelijk wetsontwerp als
artikel65genummerd, met dien verstande dat de woorden
« 2quinquies >> vervangen werden door de woorden « 2ter »

en het woord « Gemeenschapsraad » door het woord « Cul-
tuurraad », ingevolge een regeringsamendement.

Op de vraag of de bepaling van de wet van 21 juli 1971
inzake het recht van de Cultuurraden om decreten m.b.t. de
infrastructuur te nemen, behouden blijft, antwoordt de Eerste
Minister bevestigend.

Men stelt voor het artikel op dezelfde wijze te wijzigen
als dit voor het analoog artikel 31 voor de Gewestraden werd
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régionaux. L'article ainsi modifié est adopté par 16 voix et
2 abstentions.

L'article 56 sera donc rédigé comme suit:
« Dans la même loi, il est insere un nouvel article 2ter,

rédigé comme suit:
« Article 2ter. - Chaque Conseil culturel règle par décret

la création et l'organisation d'établissements et d'entreprises
dans le cadre de ses compétences. Le décret peut leur accor-
der la personnalité juridique. »

En seconde lecture, l'article 56, tel qu'il a été admis en
premiere lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article57

Dans le projet initial, cet article portait le numéro 66.

L'article 57 contient la même disposition que celle prévue
par l'article 38 pour les Régions. Le Premier Ministre rap-
pelle les explications qu'il a données au sujet de cet article,
qui sont également valables pour l'article 57.

L'article 57 est adopté par 9 voix contre 4 et 4 abstentions,
étant entendu qu'à la suite d'un amendement déposé par
le Gouvernement, les mots ~ 2sexies"sont remplacéspar les
mots . 2quater » et le mot « Communauté » est remplacé par
les mots « Communauté culturelle ».

En seconde lecture, l'article 57, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 58

Dans le projet initial, cet article portait le numéro 67.
Le Gouvernement a déposé un amendement afin de rem-
placer les mots « 2septies "> par « 2quinquies >> et le mot
" Communauté » par les mots « Communauté culturelle ».

Un membre ayant demande pourquoi ily a une diffe-
rence de rédaction entre le § 1er et le § 2, le Premier Ministre
répond que le § 1er est une disposition analogue à celle
prévue au premier alinéa de l'article 39 pour les Régionset
qui doit être interprétée de la même manière que cet arti-
cle 39, alors que le § 2 concerne les expropriations dans
la région bilingue de Bruxellles-Capitale, qui sont de la com-
petence exclusive du législateur national pour ce qui est de
la détermination des cas et des modalités. Si l'exécution de
la loi à Bruxelles-Capitale donne lieu à un conflit entre les
exécutifs de Communauté dans le domaine de l'expropria-
tion, c'est la procédure prévue par le projet de loi ordinaire
en matière de conflits d'intérêts qui sera d'application.

Par analogie avec la modification apportée à l'article 39,
la Commission accepte de remplacer aux SS 1er et 2, les
mots « la Communauté culturelle française et néerlandaise »
par les mots « l'Exécutif de la Communauté française et de
la Communauté néerlandaise ». En effet, ce sont les exé-

gedaan. Het aldus gewijzigd artikel wordt aangenomen met
16 stemmen bij 2 onthoudingen.

Artikel 56 luidt nu als volgt :
«Indezelfdewetwordt een nieuw artikel 2ter ingevoegd,

luidend als volgt
« Artikel 2ter.- Binnen de perken van de bevoegdheden

van de Cultuurgemeenschappen regelt het decreet de oprich-
ting en de organisatie van instellingen en ondernemingen.
Het decreet kan hun rechtspersoonlijkheid toekennen. »

In tweede lezing wordt artikel 56 met 18 stemmen bij
3onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel57

Dit artikel was in het oorspronkelijk regeringsontwerp
genummerd als artikel 66.

Artikel 57 houdt dezelfde bepaling in als die welke in
artikel38 voor de Gewesten voorkomt. De Eerste Minister
herinnertaan debijditartikel gegeven uitleg,dieook voor
artikel 57 geldt.

Artikel57wordt aangenomen met9 tegen 4 stemmenbij
4 onthoudingen, met dien verstande dat, ingevolge een rege-
ringsamendement, de woorden « 2sexies » vervangen worden
door de woorden « 2quater >> en het woord « Gemeenschap »>

door het woord « Cultuurgemeenschap ».
In tweede lezing wordt artikel 57 met 18 stemmen bij

3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel58

Dit artikel was in het oorspronkelijk regeringsontwerp
als artikel 67 genummerd. Een regeringsamendement werd
ingediend om de woorden « 2septies » te vervangen door
" 2quinquies >> en het woord « Gemeenschap >> door het
woord « Cultuurgemeenschap ».

Opdevraagvaneenlidwaarom een verschil in redactie
tussen § 1 en § 2 bestaat, antwoordt de Eerste Minister
dat § 1 een analoge bepaling is als die welke in het eerste
lid van artikel 39 voor de Gewesten voorzien is en die
moer begrepen worden op dezelfde wijze als bij dit artikel
is uitgelegd, en dat § 2 de onteigeningen in het tweetalig
gebied Brussel-Hoofdstad betreft, waarvoor ter zake enkel
de nationale wetgever kan bevoegd zijn om de gevallen en
modaliteiten te bepalen. Indien de Gemeenschapsexecutieven
ter uitvoering van de wet in Brussel-Hoofdstad op het gebied
van onteigening met elkaar in conflict komen, is de in het
gewone wetsontwerp voorziene procedure inzake belangen-
conflicten van toepassing

Naar analogie met de wijziging die in artikel 39 werd
aangebracht, neemt de Commissie aan om in § 1 en in § 2
de woorden « De Nederlandse en de Franse Cultuurgemeen-
schap » te vervangen door de woorden « De Executieve van
de Nederlandse en van de Franse Gemeenschap ». Het zijn
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cutifs qui sont compétents en matière d'expropriations. A cet
égard, le Premier Ministre rappelle ce qui a été dit à propos
de l'article 39 : toute la réglementation de base demeure
réservée à la loi; dans ce cadre, les Communautés et les
Régions peuvent procéder à des expropriations, dans les cas
etselon les modalités arrêtés au préalable par décret ou
par ordonnance, selon le cas, qui fixeront en même temps
les critères. Ensuite, les Exécutifs seront habilités à procéder
aux expropriations.

· Un amendement a été dépose tendant à inserer au § 1er,
après les mots « par la loi », les mots « après avis conforme
de l'exécutif de la Région bruxelloise ». Puisque cet amende-
ment vise à prévenir les conflits d'intérêts, le Premier Ministre
déclare que la procédure prévue à cet effet par le projet
de loi ordinaire est d'application et que celle-ci peut égale-
ment être engagée par la Région bruxelloise, de sorte que
l'amendement est superflu. Il est rejeté par 17 voix contre 1
et 1 abstention.

Moyennant les modifications apportées à la terminologie
par le Gouvernement et les amendements aux SS 1er et 2,
adoptés par la Commission, l'article 58 est admis par 16 voix
contre 1 et 2 abstentions

En seconde lecture, l'article 58, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 59

Dans leprojet initial, cet article portait le numero 68 et il
contient une disposition analogue à celle prévue pour les
Régions à l'article 33. C'est pourquoi le Premier Ministre
renvoie à l'explication donnée par le Gouvernement au sujet
de ce dernier article.

L'amendement qui tendaità remplacer lemot« Exécutif »
par le mot « Gouvernement » est retire par son auteur.

L'article 59 est adopté par 13 voix et 4 abstentions, étant
entendu qu'à la suite d'un amendement du Gouvernement,
les mots « 2octies >> sont remplacés par les mots « 2sexies » et
le mot « Communauté » est remplacé par les mots « Com-
munauté culturelle ».

En seconde lecture, la Commission décide de compléter
le deuxième alinéa de l'article 59, par la même disposition
que celle qui a été adoptée à l'article 33 et qui est rédigée
comme suit : « En cas de refus d'approbation, l'Exécutif
régional peut demander que l'affaire soit déférée au Conseil
des Ministres pour décision. »

L'article 59, tel qu'il a été amendé en seconde lecture,
est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 60

L'article 60 portait le numéro 69 dans le projet initial. La
disposition quiy est prévue est analogue à celle figurant à
l'article 32 pour les Régions.
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immers de Executieven die bevoegd zijn om tot onteigening
over te gaan. De Eerste Minister herhaalt hierbij wat
bij artikel 39 werd gezegd : de ganse basisregeling blijft aan
de wet voorbehouden; binnen dit kader kunnen de Gemeen-
schappen en de Gewesten tot onteigening overgaan, in de
gevallen en volgens de modaliteiten die vooraf bepaald zijn
bij decreet of bij ordonnantie, naargelang van het geval, en
waarin de criteria worden vastgelegd. Vervolgens kunnen
de Executieven dan tot onteigeningen overgaan.

Er wordt een amendement ingediend, om in § 1 na de
woorden « van de bij wet vastgestelde gerechtelijke proce-
dures » de woorden « na eensluidend advies van de Execu-
tieve van het Brusselse Gewest » in te voegen. Vermits dit
amendement tot doel heeft belangenconflicten te voorko-
men, is volgens de Eerste Minister de in het gewone wets-
ontwerp daartoe voorziene procedure van toepassing en kan
deze procedure ook door het Brusselse Gewest ingezet wor-
den, zodat het amendement overbodig is. Het amendement
wordt verworpen met 17 stemmen tegen 1 stem bij 1 onthou-
ding.

Artikel 58, zoals inzake de terminologie geamendeerd door
de Regering en met de door de Commissie aangenomen
vermelde wijziging in § 1 en § 2, wordt aangenomen met
16 tegen 1 stem bij 2 onthoudingen.

In tweede lezing wordt hetartikel58 met 18 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel 59

Dit artikel was in het oorspronkelijk regeringsontwerp als
artikel 68 genummerd en houdt een analoge bepaling in als
die welke die in artikel 33 voor de Gewesten voorkomt. De
Eerste Minister verwijst daarom naar debijdit laatste artikel
door de Regering gegeven uitleg.

Het amendement dat strekte om het woord « Executieve»
door « Regering » te vervangen, wordt ingetrokken.

Artikel 59 wordt aangenomen met 13 stemmen bij 4 ont-
houdingen, met dien verstande dat, ingevolge een regerings-
amendement, de woorden « 2octies » vervangen worden door
« 2sexies » en het woord « Gemeenschap »> door « Cultuur-
gemeenschap ».

In tweede lezing wordt in het tweede lid van artikel59
dezelfde toevoeging aangenomen als die welke in artikel 33
werd aanvaard en die als volgt luidt: « Indien die goed-
keuring wordt geweigerd, kan de Executieve vragen dat de
kwestie ter beslissing wordt voorgelegd aan de Minister-
raad. »

Zoals het artikel in tweede lezing werd geamendeerd,
wordt het artikel 59 met 18 stemmen bij 3 onthoudingen
aangenomen.

Artikel 60

Het artikel 60 was in het oorspronkelijk regeringsontwerp
genummerd als artikel 69. Het voorziet in een analoge bepa-
ling aan die welke in artikel 32 voor de Gewesten voorkomt.
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L'article est adopté par 16 voix et 2 abstentions, étant en-

tendu qu'à la suite d'un amendement du Gouvernement
les mots « 2nonies » sont remplacés par les mots « 2septies »,
les mots « budget de la Communauté »> par les mots « budget
de la Communauté culturelle » et le mot « Communautés »
par les mots « Communautés culturelles ».

En seconde lecture, l'article 60, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 61

L'article 61 portait le numéro 70 dans le projet initial. La
disposition qu'il contient est analogue à celle figurant à l'ar-
ticle 34 pour les Régions.

L'article est adopté par 17 voix contre 2 abstentions, étant
entendu qu'à la suite d'un amendement du Gouvernement,
les mots « 2decies »> sont remplacés par les mots « 2octies »
et le mot « Communauté »> par les mots « Communauté cul-
turelle ">.

En seconde lecture, l'article 61, tel qu'il a été admis en
premiere lecture, est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 62

Cetarticleportait lenuméro 79 dans le projet initial et
contient une disposition analogue à celle figurant à l'article 14
pour les Régions.

C'est par erreur que le Gouvernement avait initialement
retiré cet article par voie d'amendement.

L'article est adopté par 17 voix et 3 abstentions, étant
entendu que les mots « Conseil communautaire» sont rem-
placés par les mots « Conseil culturei ».

En seconde lecture, l'article 62, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 63

Cetarticle portait le numéro 80 dans le projet initial et
contient une disposition analogue à celle figurant à l'arti-
cle 17 pour les ordonnances.

C'est par erreur que le Gouvernement avait initialement
retiré cet article par voie d'amendement. L'article est adopté
à l'unanimité des 20 membres présents

En seconde lecture, l'article 63, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 17 voix et 3 abstentions.

Article 63bis, ter, quater et quinquies (nouveau)

En seconde lecture, les amendements suivants ont été
déposés.

Het artikel wordt aangenomen met 16 stemmen bij 2 ont-
houdingen, met dien verstande dat, ingevolge een regerings-
amendement de woorden « 2nonies » vervangen worden
door « 2septies >>, het woord « Gemeenschapsbegroting »>

door de woorden « begroting van de Cultuurgemeenschap »
en het woord « Gemeenschappen » door « Cultuurgemeen-
schappen ».

In tweede lezing wordt het artikel 60 met 17 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel 61

Artikel 61 was in het oorspronkelijk regeringsontwerp als
artikel70 genummerd en voorziet in een analoge bepaling
aan die welke voor de Gewesten in artikel 34 voorkomt.

Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij 2 ont-
houdingen, metdien verstande dat, ingevolge een regerings-
amendement de woorden « 2decies » vervangen worden door
« 2octies >> en het woord « Gemeenschap >> door « Cultuur-
gemeenschap ».

In tweede lezing wordt het artikel 61 met 17 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel 62

Ditartikel is in hetoorspronkelijk regeringsontwerp als
artikel 79 genummerd en het voorziet in een analoge bepa-
ling aan die welke voor de Gewesten in artikel 15 voorkomt.

De Regering had dit artikel eerst per vergissingbijamen-
dement ingetrokken.

Het artikel wordt aangenomen met 17 stemmen bij 3 ont-
houdingen,met dien verstande dathet woord « Gemeen-
schapsraad » wordt vervangen door « Cultuurraad ».

In tweede lezing wordt het artikel 62 met 17 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel63

Ditartikel was oorspronkelijk in het regeringsontwerp als
artikel 80 genummerd. Het voorziet in een analoge bepaling
aan die welke in artikel 17 voor de ordonnanties voorkomt.

De Regering had dit artikel eerst per vergissing bij amen-
dement ingetrokken. Het artikel wordt aangenomen bij een-
parigheid van de 20 aanwezige leden.

In tweede lezing wordt het artikel 63 met 17 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel 63bis, ter, quater en quinquies (nieuw)

In tweede lezing worden de volgende amendementen inge-
diend.
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1. Insérer un article 63bis (nouveau), rédigé comme suit :
« L'article 21 de la même loi est remplacé par les disposi-

tions suivantes :
« Le projet de règlement rédigé en consensus par le Bureau,

est approuvé par le Conseil culturel. En attendant que le
Conseil culturel ait approuvé son règlement, le règlement du
Sénat est applicable dans le respect des dispositions de la
présente loi.

Le règlement disposera notamment que le Bureau du
Conseil ainsi que les commissions sont constitués selon le sys-
tème de la représentation proportionnelle de leurs groupes
politiques. »

Justification

Il convient que les procédures d'adoption du règlement
soient identiques dans les Conseils régionaux et dans les
Conseils culturels.

« Insérer un article 63ter (nouveau), rédigé comme suit :
" L'article 22 de la même loi est abrogé. »

Justification

Cf. article 63quater (amendement).

3. Inserer un article 63quater (nouveau), rédige comme
suit :

« L'article 23 de la méme loiest remplacé par lesdispo-
sitions suivantes :

Le bureau prepare les séances du Conseil culturelet
propose l'ordre du jour.

Il fixe le cadre et le statut administratif et pecuniaire de
son personnel.

Il nomme les membres du personnel du Conseil culturel,
à l'exception du greffier et du greffier adjoint.»

Justification

Il convient que le cadre et le statut du personnel soient
fixés de manière identique dans tous les Conseils.

4. Insérer un article 63quinquies (nouveau), libellé
comme suit :

« L'article 24 de la même loi est remplacé par les dispo-
sitions suivantes :

« Le Conseil culturel nomme en dehors de ses membres,
sur présentation de son Bureau,un greffier et un greffier
adjoint.

Le greffier et le greffieradjoint assistent aux séances du
Conseil culturel et du Bureau et en dressent le procès-verbal.

Au nom du Bureau, le greffier a autorité sur tous les
services et le personnel du Conseil. » »
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1. Een artikel 63bis (nieuw) in te voegen, luidende :
« Artikel 21 van dezelfde wet wordt vervangen als volgt:
« Het ontwerp van reglement, dat bij consensus wordt

opgemaakt door het Bureau, wordt door de Cultuurraad
goedgekeurd. In afwachting dat de Cultuurraad zijn reglement
heeft goedgekeurd is het reglement van de Senaat van over-
eenkomstige toepassing, met inachtneming van de bepalingen
van deze wet.

Het reglement zal inzonderheid bepalen dat het Bureau
van de Raad alsmede de commissies samengesteld worden
volgens hetstelselvan de evenredige vertegenwoordiging
van hun politieke fracties. »

Verantwoording

De procedures van goedkeuring van het reglement moeten
dezelfde zijn in de Cultuurraden en in de Gewestraden.

2. Een artikel 63ter (nieuw) in te voegen, luidende :
« Artikel 22 van dezelfde wet wordt opgeheven.»

Verantwoording

Cf. artikel 63quater (amendement).

3. Een artikel 63quater (nieuw) in te voegen, luidende :
« Artikel 23 van dezelfde wet wordt vervangen als volgt:
Het bureau bereidt de vergaderingen van de Cultuurraden

voor en stelt de agenda voor.

Het bepaalt de formatie en het administratiefengeldelijk
statuutvan zijn personeel.

Het benoemt de leden van het personeel van de Cultuur-
raad, met uitzondering van de griffier en de adjunct-griffier. »

Verantwoording

De formatie en het statuut van het personeel dienen in
alle Raden gelijk te zijn.

4. Een artikel 63quinquies (nieuw) in te voegen, luidende:
« Artikel 2+ van dezelfde wet wordt vervangen als volgt :
«De Cultuurraad benoemt buiten zijn leden, op voor-

dracht van het bureau, een griffier en een adjunct-griffier.

De griffier en de adjunct-griffier wonen de vergaderingen
van de Cultuurraad en van het Bureau bij en stellen de
notulen ervan op.

De griffier heeft, namens het Bureau, gezag over alle
diensten enhet personeel van de Raad.»»
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Justification

La création du poste de greffier adjoint s'impose dans tous
les Conseils.

Un membre, coauteur de ces amendements, explique que
ceux-ci visent à appliquer aux Conseils culturels les mêmes
dispositions que celles qui ont été prévues pour les Conseils
régionaux.

Un commissaire estime que ces amendements sont inadé-
quats : il est anormal, d'une part, de demander aux Conseils
culturels d'élaborer un nouveau règlement, alorsqu'ilsvien-
nent d'en élaborer un; d'autre part, il semble que le texte
vise surtout les Conseils dont il est question à l'article 3,3º.
Un autre membre déclare partager cet avis : comme le
Conseil culturel est soumis aux règles applicables en matière
régionale, il est nécessaire qu'il adapte son règlementen
conséquence.

Le Premier Ministre conteste le point de vue du dernier
intervenant : il se réfère à l'article 8, § 2, du projet et déclare
que les memes principes s'appliquent aux deux Conseils. Par
ailleurs, ilne voit pas l'utilité pratique des amendements : le
Conseil culturel n'éprouvera pas la nécessité de procéder
sur-le-champ à une modification de son règlement et d'en
faire la proposition par la voie d'un consensus au sein du
bureau, a moins que le Conseil culturel ne souhaite quand
même procéder, pour d'autres motifs, à une modification, et,
pour le reste, le statut administratif et pécuniaire du person-
nel est des a présent réglé par le bureau duConseil culturel
néerlandais.

L'un des auteurs de l'amendement déclare que celui-ci
s'inspire d'une préoccupation d'ordrenon seulement linguis-
tique mais aussi idéologique et philosophique. Un autre
membre déclare, par contre, qu'il ne faut pas étendre immé-
diatement aux Conseils culturels les solutions quiont été
prévues pour les Conseils régionaux.

Un autre membre partage cet avis et répète que ces
amendements n'ont de sens qu'en ce qui concerne le Conseil
néerlandais.

Un autre commissaire encore rappelle que ce débat a
surgi au moment où l'on envisageait de prévoir, en faveur
des Flamands de Bruxelles, les garanties que son groupe
avait également réclamées en faveur de la minorité philo-
sophique en Flandre; c'est pourquoi il estime qu'on créerait
au Conseil régional flamand la même situation qu'au
Conseil régional bruxellois.

L'un des auteurs des amendements se déclare disposé à
retirer ces textes si l'on prévoit que les obligations qui
seront imposées au Conseil régional flamand, le seront éga-
lement au Conseil culturel néerlandais. Un autre membre
qui a contresigné les amendements, déclare qu'ila hésité
à le faire et que si le préopinant décidait de les retirer, il
serait d'accord de le faire; il affirme qu'il a toujours
essayé de trouver, pour le problème de Bruxelles, une solu-
tion qui ne fasse pas de celle-ci une entité différente des
autres régions. Il regrette que les amendements ne soient
pas acceptés par ceux qui veulent faire de Bruxelles une
région se trouvant sur un pied d'égalité avec les autres.Un

Verantwoording

Het ambt van adjunct-griffier moet worden ingesteld in
alle raden.

Een lid dat deze amendementen mee indiende legt uit dat
het de bedoeling van de amendementen is voor de Cultuur-
raden in dezelfde bepalingen tevoorzien alsdiewelke voor
de Gewestraden voorzien zijn.

Een lidnoemtdeze amendementen inadekwaat:enerzijds
gaat hetnietop aan de Cultuurraden tevragen een nieuw
reglement uit te werken, als ze er reeds een hebben uitge-
werkt; anderzijds lijken vooral de in artikel 3, 3º, bedoelde
raden bedoeld te zijn. Een ander lid treedt deze stelling bij:daar de Cultuurraad gehouden is door de regels die van toe-
passing zijn op gewestelijke aangelegenheden, is het nood-
zakelijk dat hijzijn reglement aan deze aangelegenheden
aanpast.

De Eerste Minister weerlegt de bewering van dit laatste
lid : hij verwijst naar artikel 8, § 2, van het ontwerp en zegt
dat dezelfde beginselen op beide Raden van toepassing zijn.
Daarenboven ziet hij het praktisch nut van de amendementen
niet in :de Cultuurraad zal niet de noodzaak inzien om
meteen zijn reglement te wijzigen en zulks via consensus in
het bureau aan de Raad voor te stellen tenzij de Cultuurraad
om een andere reden toch tot een wijziging zou willen over-
gaan en voor het overige wordt het administratief en geldelijk
statuut van het personeel nu reeds door het bureau van de
Nederlandse Cultuurraad geregeld.

Een van de indieners van het amendement zegt dat het niet
alleen om een bezorgdheid van taalkundige aard maarook
van ideologische en filosofische aard gaat. Een ander lid
zegt daarentegen dat het niet is omdat bepaalde oplossingen
voor de Gewestraden voorzien zijn, dat men ze onmiddellijk
moet uitbreiden naar de Cultuurraden.

Een ander lid treedt deze stelling bij en herhaalt dat deze
amendementen enkelzinhebben voorde Nederlandse Raad.

Nog een ander lid herinnert eraan dat dit debat ontstaan
is op het ogenblik dat men voor de Brusselse Vlamingen
waarborgen wilde inbouwen die zijn fractie voor de filoso-
fische minderheid in Vlaanderen eveneens heeft gevraagd;
daarom meent hij dat in de Vlaamse Gewestraad dezelfde
situatie als in de Brusselse Gewestraad zou gecreëerd wor-
den.

Eén van de indieners van de amendementen verklaart deze
amendementen te willen intrekken, wanneer bepaald wordt
dat aan de Nederlandse Cultuurraad de aan de Vlaamse Ge-
westraad opgelegde verplichtingen worden opgelegd. Een
ander lid dat de amendementen medeondertekend heeft
verklaard dathijhierbij geaarzeld heeft en dat wanneer het
vorige lid zijn amendementen wil intrekken, hij hiermee
akkoord kan gaan; hij zegt altijd een oplossing voor het
probleem Brussel voor ogen te hebben gehad zonder van dit
gewest een vande andere gewesten verschillende entiteit te
maken. Hij betreurt dat de amendementen niet worden aan-
vaard door degenen die Brussel op hetzelfde vlak als de
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membre déclare enfin que son groupe a autant d'intérêt à
défendre la minorité flamande de Bruxelles qu'à défendre
les minorités philosophiques et idéologiques en Flandre;
c'est pourquoi son groupe votera le projet, tout en se réser-
vant le droit de déposer des amendements en séance publique
au sujet du consensus au sein du bureau, de la fixation du
cadre du personnel, de la nomination du greffier adjoint et
de la composition des commissions.

Les amendements sont retirés par leurs auteurs.

Article 64

Cet article portait le numéro 83 dans le projet initial.

Il est adopté par 16 voix et 2 abstentions, étant entendu
qu'à la suite d'un amendement du Gouvernement, le mot
« Communauté » est remplacé par les mots « Communauté
culturelle ».

En seconde lecture, l'article 64 tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 65

Cet article portait le nº 84 dans le projet initial.

Le Gouvernement avait d'abord propose par voie d'amen-
dement de remplacer l'article 27 figurant à l'article 65 par
le texte suivant : « Le Roi designe au sein du Gouvernement,
par un arrêté délibéré en Conseil des Ministres, les Ministres
et les Secrétaires d'Etat qui constituent l'Exécutif de la
communauté. I.'Exécutif comprend au moins un membre qui
appartient à la région bruxelloise. "> Cet amendement fut
ensuite retire par le Gouvernement et remplace par un autre
amendement maintenant le texte initial de l'article 27, tel
qu'il figure à l'article 84 du projet initial, à cette exception
près que les mots " et en tout cas jusqu'au 31 décembre
1982 » sont insérés entre les mots « l'arrêté royaldu 15 mai
1979 » et les mots « le Roi désigne ».

En outre, les modifications terminologiques suivantes
ont encore été apportées par voie d'amendement gouver-
nemental :
- Aux articles 28, 32 et 33, le mot « Communauté »

est remplacé par les mots « Communauté culturelle »>, les
mots « politique communautaire >> par les mots « politique
culturelle » et les mots « ConseildeCommunauté»par les
mots « Conseil culturel »>;

- A l'article 31, § 2, le mot « Communauté » est remplacé
par les mots « Communautés culturelles »;

- A l'article 32, les mots « Conseil de la Communauté
néerlandaise » sont remplacés par les mots « Conseil culturel
pour la Communauté culturelle néerlandaise ».
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andere gewesten willen stellen. Tenslotte zegt een lid dat
zijn fractie evenveel belang hecht aan de verdediging van
de Vlaamse minderheid in Brussel als aan die van de levens-
beschouwelijke minderheden in Vlaanderen; daarom zal
zijn fractie het ontwerp goedkeuren, maar behoudt zij zich
het recht voor om in de openbare vergadering amendementen
in te dienen inzake de consensus in het bureau, de vastel-
ling van het personeelskader, de benoeming van een
adjunct-griffier en de samenstelling van de Commissies.

De amendementen worden ingetrokken.

Artikel 64

Ditartikel is in het regeringsontwerp als artikel 83 genum-
merd.

Het wordt aangenomen met 16 stemmen bij 2 onthoudin-
gen, met dien verstande dat, ingevolge een regeringsamende-
ment, het woord « Gemeenschap >> vervangen wordt door
« Cultuurgemeenschap ».

In tweede lezing wordt het artikel 64 met 18 stemmen
bij 3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing
werd aanvaard.

Artikel 65

Dit artikel 65 was oorspronkelijk als artikel 84 in het
wetsontwerp opgenomen.

Oorspronkelijk had de Regering, bij amendement voor-
gesteld, artikel 27 van artikel 65 als volgt te vervangen :« De
Koning wijst, in de Regering, bij een in Ministerraad over-
legd besluit, de Ministers en de Staatssecretarissen aan die de
Executieve van de Gemeenschap vormen. De Executieve
omvat ten minste een lid dat tot het Brusselse gewest
behoort. » Dit amendement werd nadien door de Rege-
ring ingetrokken en vervangen door een ander amendement,
waarin de oorspronkelijke tekst van artikel 27, zoals opge-
nomen in artikel 84 van het oorspronkelijk ontwerp,
behouden werd, tenzij dat in dit artikel 27 de woorden
« en in ieder geval tot 31 december 1982 » tussen de woor-
den « 15 mei 1979 » en de woorden « wijst de Koning »
worden ingevoegd.

Bovendien werden bij regeringsamendement nog de
volgende wijzigingen in benamingen vastgesteld :

- In de artikelen 28, 32 en 33 wordt het woord « Gemeen-
schap » vervangen door het woord « Cultuurgemeenschap »,
het woord « Gemeenschapsbeleid >> door het woord « Cul-
tuurbeleid >> en het woord « Gemeenschapsraad >> door het
woord « Cultuurraad »;

- In artikel 31, § 2, wordt het woord « Gemeenschap-
pen » vervangen door het woord « Cultuurgemeenschappen »;

- In artikel 32 worden de woorden « Nederlandse Ge-
meenschapsraad >> vervangen door de woorden « Cultuur-
raad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap ».
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Comme l'article 65 contient une disposition semblable à
celle de l'article 51 en matière de consensus et de délégations,
un membre demande que cet article soit réservé et traité
de la même manière que l'article 51. Ilest accédé à cette
demande. Le Gouvernement dépose un amendement ten-
dant à modifier l'article 30 figurant à l'article 65 comme
suit:

« Les Exécutifs de Communauté délibèrent collégialement
selon la procédure du consensus suivie au Conseil des
Ministres, sans préjudice des délégations accordées endéans
les 30 jours après la désignation des membres de l'Exécutif
par arrêté royal pris sur proposition de l'Exécutif concerné
et contresigné par le Premier Ministre.

A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour décision, au
Conseil des Ministres.

Lorsque, dans les matières appartenantà lacompétence
des Exécutif- de Communauté, un délai impératif pour la
prise d'une décision est imposée par une loi,un décretou
un règlement, les présidents des Exécutifs, faute d'un consen-
sus, doivent soumettre l'affaire au Conseil des Ministres
pour decision, au plus tard dix jours avant la fin du délai
impératif. »

Pour la discussion de cet amendement, l'on pourra se
référer à la discussion d'un amendement analogue du Gou-
vernement à l'article 51 qui concerne les Exécutifs régionaux.

Un membre depose à l'amendement propose par le Gou-
vernement à l'article 30 figurant à l'article 65 le même amen-
dement que celui qu'il a déposé à l'article 51 pour les exécu-
tifs régionaux, amendement tend à remplacer les deux pre-
miers alinéas du nouveau texte proposé pour l'article 30 par
le texte suivant:

« Les Exécutifs de Communauté délibèrent collégialement
selon la procédure du consensus suivie au Conseil des Minis-
tres. A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour décision,
au Conseil des Ministres.

Toutefois, l'exécutif peut, dans les trente jours de la dési-
gnation de ses membres, accorder délégation par arrêté royal
prissurproposition de l'exécutifet contresigné par lePre-
mier Ministre. »

L'amendement ainsi que l'article ainsi amendé sont adoptés
par 14 voix et 4 abstentions.

En seconde lecture, cet article, tel qu'il avait été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 66

Dans l'article 78 du projet de loi original, l'article 13 de la
loi du 21 juillet 1971 a été remplacé par un autre article dans
lequel le quatrième alinéa de l'actuel article 13 de la loi du
21 juillet 1971 n'était pas retenu. Ce quatrième alinéa de
l'article 13 est rédigé comme suit: « La responsabilité poli-
tique des Ministres continue de relever du domaine exclusif
des Chambres législatives. »

Omdat artikel 65 een bepaling bevat die gelijkaardig is
aan deze van artikel 51 inzake de consensus en de delegaties,
vraagt een lid dat het artikel wordt aangehouden en op
dezelfde manier als artikel 51 wordt geregeld. Hierop wordt
ingegaan. De Regering legt een amendementneerdatertoe
strekt om in artikel 65 artikel 30 als volgt te vervangen:

« De Gemeenschapsexecutieven beraadslagen collegiaal
volgens de procedure van de consensus die in de Ministerraad
wordt gevolgd, onverminderd de delegaties die binnen de
30 dagen van de aanduiding van de leden van de Executieve
worden toegekend bijkoninklijk besluit genomen op voor-
dracht van de Executieve en medeondertekend door de
Eerste Minister.

Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter beslis-
sing voorgelegd aan de Ministerraad.

Wanneer inde aangelegenheden, die onder de bevoegdheid
van de Gemeenschapsexecutieven ressorteren, voor het nemen
van een beslissing een dwingende termijn bij een wet, een
decreetofeen reglement isopgelegd, moeten de voorzitters
van de Executieven, bij gebreke aan een consensus, ten laatste
tien dagen voor het verstrijken van de dwingende termijn,
de zaak voor beslissing aan deMinisterraadvoorleggen.>>

Voor de bespreking van dit amendement kan verwezen
worden naar de bespreking van een analoog Regeringsamen-
dement inzake de Gewestexecutieven bijartikel 51.

Een lid dient op het door de Regering voor artikel 30 in
artikel 65 vastgestelde amendement hetzelfde amendement
in als dat wat hij bij artikel 51 van de gewestexecutieven
heeft ingediend en dat ertoe strekt om de eerste twee leden
van dit nieuwe voorgestelde artikel 30 als volgt te vervangen :

« De Gemeenschapsexecutieven beraadslagen collegiaal
volgens de procedure van de consensus die in de Ministerraad
wordt gevolgd. Als er geen overeenstemming is, wordt de
zaak ter beslissing voorgelegd aan de Ministerraad.

De Executieve kan echter binnen dertig dagen na de-aan-
wijzing van haar leden delegatie verlenen bij koninklijk be-
sluit genomen op voordracht van de executieve en medeon-
dertekend door de Eerste-Minister. »

Het amendement en het aldus geamendeerd artikel wordt
met 14 stemmen bij4 onthoudingen aangenomen.

In tweede lezing wordt het met 18 stemmen bij 3 onthou-
dingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd aan-
vaard.

Artikel66

In artikel78 van het oorspronkelijk wetsontwerp werd
artikel 13 van de wet van 21 juli 1971 vervangen door een
ander artikel, waarbij het vierde lid van het huidig artikel 13
van de wet van 21 juli 1971 niet werd behouden. Dit vierde
lid van artikel 13 luidt als volgt : « De politieke verantwoor-
delijkheid van de Ministers blijft tot het exclusief domein
van de Wetgevende Kamers behoren. »
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Le Gouvernement a retiré, par voie d'amendement, l'arti-

cle 78 du projet de loi.
En vue de permettre la mise en place d'un système de

responsabilité politique des exécutifs de Communauté iden-
tique à celui des exécutifs régionaux, le Gouvernement a
proposé par voie d'amendement cet article 66, qui abroge
le quatrième alinéa de l'article 13 de la loi du 21 juillet 1971.

Cet article 66, tel qu'il a été présenté par le Gouverne-
ment, est adopté par 17 voix et 3 abstentions

En seconde lecture, l'article 66, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et 3 abstentions.

Article 67

Dans le projet initial, cet article portait le numéro 85.

Sur la proposition d'un membre les mots « S'ilya lieu»
sont supprimes aux §§ 1er et 2.

U'n membre déclare qu'il ne votera pas contre l'article,
parce qu'il permet de réaliser la symetrie dans la réforme
de l'Etat.

L'article 67 est adopté par 17 voix et 2 abstentions, après
suppression des mots « S'il y a lieu" aux S$ 1or et 2,et
étant entendu qu'à la suite d'un amendement du Gouver-
nement, les mots « Conseil de la Communauté française »
sont remplacés par les mots « Conseil culturel pour laCom-
munauté culturelle française ».

En seconde lecture, un membre demande s'il ne serait pas
opportun de préciser dans le rapport lesmodalitésselonles-
quelles les assemblées visées au § 1er peuvent prendre la déci-
sion visee par ce paragraphe.Le Premier Ministre précise
que chaque conseil séparément doit prendre une décision.

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) estimequ'il
serait préférable de supprimer les mots « et de celle de leurs
services ». Un membre souligne par contre l'importance de
cette disposition qui permet aux Conseils de décider de la
coopération entre leurs fonctionnaires respectifs.

Un membre ayant demande si par les mots « leursservi-
ces ", il faut entendre les services du Conseil viséau § 1er,
il lui est répondu par l'affirmative. Un autre membre fait
observer que cette disposition permet la coopération, mais
non la fusion des personnels

En seconde lecture, l'article 67, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 18 voix et3 abstentions.

Article 67bis

Dans le projet initial, cet article portait le numéro 86.

Par voie d'amendement, le Gouvernement a proposé de le
remplacer par ce qui suit : « La présente loi entre en vigueur
à la date de sa publication au Moniteur belge. »
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Artikel 78 van het wetsontwerp werd bij regeringsamende-
ment ingetrokken.

Om een systeem van politieke veratwoordelijkheid vande
Gemeenschapsexecutieven, dathetzelfde isals datvan de
Gewestexecutieven, mogelijk te maken, heeft de Regering bij
amendement artikel 66 voorgesteld, dat strekt om het vierde
lid van artikel 13 van de wet van 21 juli 1971 op te heffen.

Dit artikel 66, zoals door de Regering voorgesteld, wordt
aangenomen met 17 stemmen bij 3 onthoudingen.

In tweede lezing wordt het artikel 66 met 18 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aanvaard.

Artikel 67

Artikel67 was in het regeringsontwerp als artikel 85
genummerd.

Op voorstel van een lid worden in § 1 en § 2 de woorden
« indien daartoe aanleiding bestaat » weggelaten.

Een lid zegt niet tegen het artikel te zullen stemmen,
omdat het de mogelijkheid opent een symmetrische Staatsher-
vorming door te voeren.

Artikel 67 wordt aangenomen met 17 stemmen bij 2 ont-
houdingen, met weglating van de woorden « indien daartoe
aanleiding bestaat »> in § 1 en § 2 en met dien verstande dat,
ingevolge een regeringsamendement, de woorden « Raad van
de Franse Gemeenschap » vervangen worden door de woor-
den « Cultuurraad voor de Franse cultuurgemeenschap ».

In tweede lezing vraagt een lid of het niet nuttig is in het
verslag de wijze te voorzien waarop de in § 1 bedoelde as-
semblées de daar bedoelde beslissing kunnen nemen. De
Eerste Minister preciseert dat elk raad afzonderlijk een beslis-

singmoetnemen.

De Ministervan Institutionele Hervormingen (N) meent
dat de woorden « en die van hun diensten » best zouden ge-
schrapt worden. Een lid daarentegen onderlijnt het belang
van deze bepaling, die aan de Raden toelaat om over de
samenwerking tussen de ambtenaren van die Raden te beslis-
sen.

Op de vraag van een lid of met de woorden « hun dien-
sten » de diensten van de Raad in § 1 bedoeld worden, wordt
bevestigend geantwoord. Voor een lid laat deze bepaling de
samenwerking, maar niet de fusie toe.

In tweede lezing wordt het artikel 67 met 18 stemmen bij
3 onthoudingen aangenomen, zoals het in eerste lezing werd
aangenomen.

Artikel 67bis

Dit artikel was in het regeringsontwerp als artikel 86
genummerd.

Bij regeringsamendement werd voorgesteld het te vervan-
gen als volgt: « Deze wet treedt in werking op de datum
van haar bekendmaking in het Belgisch Staatsblad. »
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Sur la proposition d'un membre qui declare qu'il n'est
pas logique de rendre une loi applicable le jour même de
sa publication au Moniteur belge, d'autant plus qu'il faudra
au moins 10 jours « rien que pour comprendre la loi »,
il est décidé par 12 voix contre 3 et 2 abstentions de sup-
primer cet article amende par le Gouvernement.

Article68

Par voie d'amendement, le Gouvernement propose de
remplacer l'article 87 du projet de loi par la disposition
suivante :

«La présente loicesse de sortir ses effets le 31 décem-
bre 1982

Les dispositions des articles 1er, 2, 4, premier alinéa,
6 et 7, dernier alinéa, de la loi créant des institutions com-
munautaires et régionales provisoires, telle qu'elle est coor-
donnée par l'arrêté royal du 20 juillet 1979, sont suspendues
jusqu'au 31 décembre 1982. »

Par la suite, le Gouvernement a retiré cet amendement
et l'a remplacé par un autre, tendant à remplacer l'arti-
cle 87 du projet de loi par la disposition suivante :

« La presente loi cesse de sortir ses effets le 31 décem-
bre 1984.

Les dispositions des articles 1ºr, 2, 4, premier alinéa, et 6,
de la loi créant des institutions communautaires et régio-
nales provisoires, telle qu'elle est coordonnée par l'arrete
royal du 20 juillet 1979, sont suspendues jusqu'au 31 décem-
bre 1984. »

Trois amendements ont été déposés à l'article 87duprojet
initial :

- Le premier tend à remplacer cetarticlepar la dispo-
sition suivante: « L'article 1er de la presente loi cesse de
sortir ses effets au 31 décembre 1982. " A la suite de
l'amendement du Gouvernement, cet amendement est devenu
sans objet et ilest retire par son auteur.

- Le deuxième et le troisième amendements, tendant à
supprimer cet article, sont retires par leurs auteurs.

Un membre fait remarquer que la date de 1984 est posté-
rieure à celle des prochaines élections législatives, et qu'une
telle methode est contraire aux exigences d'un bon travail
législatif.

Se référant à la discussion des dispositions concernant
les Exécutifs, le Premier Ministre répète que ces Exécutits
resteront en tout cas dans le Gouvernement jusqu'au 31 dé-
cembre 1982 et qu'ils le resteront, en vertu de l'article 68,
jusqu'au 31 décembre 1984 si entre-temps aucun accord n'est
intervenu pour les en faire sortir, auquel cas la loi Perin-
Vandekerckhove modifiée au cours de la phase immédiate
sera d'application à partir du 1er janvier 1985.

Un membre fait observer que, sur le plan budgétaire,
y aura malgré tout un vide pour les Régions à partir du

Op voorstel van een lid, dat vindt dat het niet opgaat een
wet toepasselijk te maken op de dag van haar bekendmaking
in het Belgisch Staatsblad, te meer daar minstens tien dagen
nodig zullen zijn « om de wet te kunnen begrijpen », wordt
met 12 tegen 3 stemmen, bij 2 onthoudingen -besloten dit
artikel, zoals door de Regering geamendeerd, te doen ver-
vallen.

Artikel68

Bij regeringsamendement werd voorgesteld artikel 87 van
het wetsontwerp te vervangen als volgt :

ber 1982.
« Deze wet houdt op uitwerking tehebben op 31 decem-

De bepalingen van de artikelen 1, 2, 4, eerste lid, 6 en 7,
laatste lid, van de wet tot oprichting van voorlopige gemeen-
schaps- en gewestinstellingen, zoals gecoördineerd bij het
koninklijk besluit van 20 juli 1979, worden opgeschort tot
31 december 1982. »

Daarna heeft de Regering dit amendement ingetrokken en
het vervangen door een ander amendement, dat ertoe strekt
artikel 87 van het wetsontwerp tevervangen alsvolgt:

«Dezewethoudtop uitwerking te hebben op 31 decem-
ber 1984.

De bepalingen van de artikelen 1, 2,4, eerste lid, en 6,
van de wet tot oprichting van voorlopige gemeenschaps-
en gewestinstellingen, zoals gecoördineerd bij het koninklijk
besluit van 20 juli 1979, worden opgeschort tot31 decem-
ber 1984. »

Bij het oorspronkelijk artikel 87 van het wetsontwerp
werden drie amendementen ingediend :
- Het eerste strekt om dit artikel te vervangen als volgt :
« Artikel 1 van deze wet houdt op gevolg te hebben op

31 december 1982. » Ingevolge het regeringsamendement
heeft dit amendement alle betekenis verloren en wordt het
ingetrokken.

- Het tweede en het derde amendement die strekken om
dit artikel doen vervallen, worden ingetrokken.

Een lid merkt op dat de datum van 1984 na de volgende
wetgevende verkiezingen valt en dat het aanhouden van die
datum geen blijk geeft van goed wetgevend werk.

Herinnerend aan de bespreking van de bepalingen inzake
de Executieven, herhaalt de Eerste Minister dat de Executie-
ven in elk geval tot 31 december 1982 in de Regering blijven,

| dat zij op grond van artikel 68 dit zullen blijven tot 31 de-
cember 1984, indien intussen geen akkoord wordt gevonden
om de Executieven uit de Regering te doen treden en dat,
in dit geval, vanaf 1 januari 1985 de tijdens de onmiddel-
lijke fase gewijzigde wet Perin-Vandekerckhove van toe-
passing zal zijn.

Een lid merkt op dat, ondanks alles, er op budgettair

| vlak voor de Gewesten vanaf 1 januari 1983 een leemte zal
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1er janvier 1983, puisque l'article 7 de la loi créant des
Institutions communautaires et régionales provisoires n'est
pas suspendu par l'article 68 jusqu'au 31 décembre 1984.
Le Premier Ministre rappelle à cet égard l'accord politique
conclu et l'amendement presente par le Gouvernement à
l'article 42 du projet de Ici ordinaire en exécution de cet
accord, et qui prévoit que l'article 7 de la loi précitée cesse
de sortir ses effets au 31 décembre 1982, à l'exception du
dernier alinéa, lequel est abrogé.

L'amendement déposé par un membre et visant à ajouter
la référence à l'article 7 au deuxième alinéa de l'article 68,
est rejeté par 16 voix contre 1.

L'article 68 proposé par le Gouvernement est adoptépar
15 voix contre 5.

En seconde lecture, cet article fait l'objet d'un amendement
libellé comme suit :

Remplacer le premier alinéa de cet article par la dispo-
sition suivante :

« La presente loi cesse de sortir ses effets le 15 mars 1982,
à moins qu'avant cette date des dispositions légales n'éta-
blissent un regime concernant la participation effective de
laCommunauté néerlandophoneà la gestion et la politique
de la Région-capitale de Bruxelles etdes communesquien
font partie. "

Justification

" A la lumière des promesses faites par le Premier Ministre
et en vue de sauvegarder les intérêts de la Communauté néer-
landophone à Bruxelles, tant sur le plan communal que
regional, nous jugeons nécessaire et utile de fixer une date
extreme pour la réalisation du régime légal promisen la
matière."

Les auteurs de l'amendement se referent à la déclaration
que le Premier Ministre a faite devant la Commission en
date du vendredi 29 février 1980 et selon laquelleun statut
de protection de la Communauté néerlandaise à Bruxelles
sur les plans communal et regional doit être mis en place
avant les élections communales de 1982. Etant donné le
caractère très relatif des promesses politiques, ils préfèrent
inscrire dans la loi que celle-ci restera en vigueur jusqu'au
15 mars 1982, soit six mois avant les élections communales.
Le Premier Ministre estime que l'amendement dépasse le but
vise puisqu'il aurait pour effet de rendre définitif le regime
actuel au cas où aucun statut n'aurait été realise avant
cette date. Il est d'avis que les deux dates figurant dans le
régime transitoire proposé par le Gouvernement ne sont
pas contradictoires : même si un regime définitif est mis
sur pied avant 1982, les institutions existantes continueront
à fonctionner malgré tout pendant un ou deux ans. Les
dates constituent d'ailleurs une partie essentielle de l'accord
politique. En outre, une periode de quatre ans et quelques
mois n'est pas trop longue, mais elle suffit néanmoins pour
élaborer les mesures nécessaires. Par ailleurs, la date de 1982
présente également une importance pour le règlement des
moyens financiers. Enfin, il communique que le Gouverne-
ment a décidé que le vote des projets 260 et 261 aurait
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bestaan, daar artikel 7 van de wet tot oprichting van voor-
lopige Gemeenschaps- en Gewestinstellingen bij artikel 68
niet wordtopgeschort tot31 december 1984.De Eerste
Minister herinnert ter zake aan het afgesloten politiek ak-
koord en aan het ter uitvoering van dit akkoord, bij arti-
kel 42 van het gewone wetsontwerp ingediend regerings-
amendement, waarin wordt bepaald dat artikel 7 van voor-
melde wet ophoudt uitwerking te hebben op 31 december
1982, met uitzondering van het laatste lid dat wordt opge-
heven.

Het amendement dat door een lidwordt voorgesteld, om
in het tweede lid van artikel 68 ook de verwijzing naar arti-
kel 7 op te nemen, wordt verworpen met16 stemmen tegen
1 stem.

Artikel 68, zoals door de Regering voorgesteld, wordt aan-
genomen met 15 tegen 5 stemmen.

In tweede lezing wordt het volgend amendement inge-
diend :

Het eerste lid van dit artikel te vervangen als volgt :
« Deze wet houdt op gevolg te hebben op 15 maart 1982,

tenzij vóór die datum door wettelijke bepalingen een rege-
ling wordt getroffen met betrekking tot de daadwerkelijke
deelneming van de Nederlandstalige Gemeenschap in het
beheer en het beleid van het hoofdstedelijk Gewest Brussel
en de gemeenten die daarvan deel uitmaken. »

Verantwoording
« In het licht van de beloften gedaan door de Eerste

Minister en met het oog op de vrijwaring van de belangen
der Nederlandstalige Gemeenschap te Brussel, zowel op
gemeentelijk als op gewestelijk vlak, achten wij het nuttig
en noodzakelijk een uiterste datum te stellen voorhet tot
stand komen van de beloofde wettelijke regeling ter zake. »

De indieners van het amendement verwijzen naar de verkla-
ring van de Eerste Minister van vrijdag 29 februari 1980
in de Commissie dat er voor de gemeenteraadverkiezingen
van 1982 een statuut ter bescherming van de Nederlandse
Gemeenschap te Brussel op gemeentelijk en op gewestelijk
vlak moet komen. Daar politieke beloften zeer relatief
zijn, verkiezen zij in de wet te bepalen dat deze wet van
kracht zal zijn tot 15 maart 1982, dit is zes maanden voor
de gemeenteraadsverkiezingen. De Eerste Minister vindt dat
het amendement zijn doel voorbijschiet daar de huidige
regeling volgens het amendement definitief zou worden,
indien er geen statuut voor die datum tot stand kwam.
Hij vindt dat de twee data, die in het door de Regering
voorgestelde overgangsstelsel voorkomen, niet met elkaar
in strijd zijn : zelfs wanneer er een definitieve regeling voor
1982 tot stand komt, zullen de bestaande instellingen toch
nog één tot twee jaar verder functioneren. De data zijn
trouwens een essentieel onderdeel van het politiek akkoord.
Bovendien is een periode van vier jaar en enkele maanden
niet te lang,maar toch nog voldoende lang om de nodige
maatregelen tot stand te brengen. Anderzijds is de datum
van 1982 ook van belang voor de regeling der financiële
middelen. Tenslotte deelt hij mede dat de Regering beslist
heeft dat de goedkeuring der ontwerpen 260 en 261 gelijk-
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lieu simultanément à la Chambre et c'est pourquoi le Gou-
vernement insiste pour que le Sénat adopte immédiatement
le projet 261 et entame l'examen du projet 260.

Un membre déclare qu'il peut marquer son accord sur le
contenu de l'amendement, mais il estime que, légistiquement,
le texte n'est pas bon : quelles sont les garanties concrètes
sur le plan communal et comment lacogestion est-ellemise
en œuvre ? L'un des auteurs de l'amendement invite l'inter-
venant à compléter le texte ou à l'améliorer. L'amendement
est rejeté par 17 voix contre 3 et 1 abstention.

Un membre declare que, s'il n'a pas depose d'amende-
ment, il ne marque pas pour autant son accord avec le
texte de l'article parce que celui-ci bouleverse complètement
la philosophie du projet tel qu'il avait été conçu en avril
1979

En seconde lecture, l'article 68, tel qu'il a été admis en
première lecture, est adopté par 16 voix contre 5.

Article 69

Dans le projet initial, l'article 69 portait le numéro 88.

Sur la proposition d'un membre, les mots « sans préjudice
des dispositions de la loi » sont supprimés.

L'article 69 ainsi modifié est adopté par 14 voix et 3 ab-
stentions, étant entendu qu'à la suite d'un amendement du
Gouvernement, le mot « Communautés "> est remplacé par
les mots « Communautés culturelles ».

Un membre attire l'attention sur une erreur materielle qui
s'est glissée dans le texte français : le mot « dont >> doit
être remplacé par le mot « dans ». Cette rectification est
acceptée.

Un membre demande ce qu'il adviendra des décisions qui
auront été prises dans le cadre de l'exercice de compétences
régionales, lorsque la loi en projet cessera ses effets au
31 décembre 1984. Le Premier Ministre répondsurcepoint
qu'après 1984 les compétences en question seront à nouveau
exercées par le Parlement, mais que les ordonnances qui
auront été prises sur la base de ces compétences resteront en
vigueur aussi longtemps qu'elles n'auront pas été modifiées
par une loi.

Un membre demande alors si les institutions créées par
ordonnance subsisteront aussi après 1984 et ce qu'il adviendra
du personnel de ces institutions. Le Premier Ministre répond
que les institutions visées ne peuvent être que des institu-
tions existantes, qui, au cours de la phase transitoire, doivent
de toute façon faire partie de l'administration centrale.

L'article 69, tel qu'il a été amendé en deuxième lecture, est
adopté par 18 voix et 3 abstentions.

tijdig in de Kamer zal plaatsgrijpen en daarom dringt de
Regering aan bij de Senaat om onmiddellijk het wetsont-
werp 261 goed te keuren en de behandeling van hetwets-
ontwerp 260 aan te vatten.

Een lid zegt met de bedoelingen van het amendement
akkoord te kunnen gaan, doch vindt de tekst uit legistiek
oogpuntniet goed:welke zijn de concrete waarborgen op
gemeentelijk vlak en hoe wordt het medebeheer gereali-
seerd ? Een van de indieners van het amendement nodigt
het lid uit de tekst aan de vullen of te verbeteren. Het
amendement wordtmet17 tegen3 stemmen bij1onthou-
ding verworpen.

Een lid verklaart dat hij weliswaar geen amendement
heeft ingediend, maar dat hij toch niet akkoord gaat met de
tekst van het artikel, omdat het volledig de filosofie van het
ontwerp, zoals in april 1979 opgevat, onderste boven haalt.

In tweede lezing wordt artikel 68 met 16 tegen 5 stem-
men aangenomen, zals het in eerste lezing werd aanvaard.

Artikel69

Artikel 69 was in het regeringsontwerp als artikel 88
genummerd.

Op voorstel van een lid worden de woorden « Onver-
minderd de bepalingen van deze wet » weggelaten.

Het aldus gewijzigde artikel 69 wordt aangenomen met
14 stemmen bij3 onthoudingen, met dien verstande dat,
ingevolge een regeringsamendement, het woord « Gemeen-
schappen » vervangen wordt door « Cultuurgemeenschap-
pen ».

Een lid wijst op een materiele fout in de Franse tekst : i.p.v.
het woord « dont >> moet het woord « dans >> gebruikt
worden. Dit wordt aanvaard.

Een lid vraagt wat er gebeurt. met de beslissingen, inuit-
voering van een gewestelijke bevoegdheid genomen, wanneer
deze wet op 31 december 1984 ophoudt uitwerking te heb-
ben. De Eerste Minister antwoordt hierop dat de bevoegdheid
na 1984 naar het Parlement terugkeert, doch dat de ordon-
nantie, die op grond van die bevoegdheid werd genomen,
blijft bestaan zolang ze niet door een wet wordt gewijzigd.

Daarop vraagt het lid of de bij ordonnantie opgerichte
instellingen ook na 1984 zullen blijven bestaan en wat met
het personneel van die instellingen zal gebeuren. De Eerste
Minister antwoordt hierop dat de geviseerde instellingen
alleen bestaande instellingen kunnen zij die tijdens de over-
gangsfase in elk geval binnen de centrale administratie moe-
ten gesitueerd worden.

Het artikel zoals gewijzigd in tweede lezing wordt met 18
stemmen bij 3 onthoudingen aangenomen.
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Article 70 (nouveau)

Un amendement a été déposé tendant à insérer un arti-
cle 70 (nouveau), rédigé comme suit : « Les situations excep-
tionnelles à prendre en considération pour l'application de
l'article 2, § 2, de la loi ordinaire des Régions et Commu-
nautés doivent être reconnues comme telles par le Sénat à
la majorité des suffrages de chaque groupe linguistique, à
la condition que la majorité des membres de chaque groupe
se trouve réunie. »

Le Ministre des Réformes institutionnelles (N) s'oppose à
cet amendement, parce qu'il ne se justifie pas d'inscrire une
disposition dans une loi à majorité spéciale des deux tiers,
lorsque la Constitution ne l'exige pas.

L'amendement est rejeté par 16 voix et 1 abstention.

En seconde lecture, des membres déposent un amendement
de portée analogue, qui tend à insérer un article 70 (nou-
veau), rédigé comme suit :

Les situations exceptionnelles à prendre en considération
pour l'application de l'article 2, § 2, de la loi ordinaire des
Régions et Communautés doivent être reconnues comme
telles par le Senat a la majorité des suffrages de chaque
groupe linguistique, à la condition que la majorité des mem-
bres de chaque groupe se trouve reunie. »

Justification
« Cette règle est prévue par le Gouvernement, mais dans

le projet de loi ordinaire, c'est-à-dire une loi qui, par defi-
nition, pourrait être modifice à la majorité simple. Une
garantie prévue sous forme de majorité qualifiée trouve sa
place dans une loi à majorité spéciale.

Le Premier Ministre rappelle que, d'après l'avis du Conseil
d'Etat, cette disposition a sa place dans le projet de loi ordi-
naire. Par ailleurs, un membre estime qu'on ne peut faire
référence à un article d'une loi qui doit encore être votée.
L'amendement est rejeté par 10 voix contre 2.

Avant le vote en première lecture, le Premier Ministre fait
la déclaration suivante :

« Le Gouvernement est fermement décidé à faire aboutir
la réforme définitive de l'Etat. C'est pourquoi, dans la ligne
de la Communication du 23 janvier 1980, il a pris l'initiative
de créer un groupe de travail parlementaire qui vient d'enta-
mer ses travaux.

Le Gouvernement est conscient du fait qu'il est indiscu-
tablement dans l'intérêt du pays, que cette réforme globale
soit réalisée au plus tôt.

Il importe en effet de réduire d'urgence les tensions qui
opposent, depuis trop longtemps déjà, les Communautés et
d'améliorer les relations entre celles-ci, afin que nous puis-
sions consacrer toutes nos forces à résoudre lacrise econo-
mique et à créer un climat tel que les élections communales
de 1982 puissent se dérouler en toute sérénité et à garantir
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Artikel 70 (nieuw)

Erwordt een amendement ingediend om een artikel 70
(nieuw) in te voegen, luidende : « De buitengewone omstan-
digheden die in aanmerking komen voor de toepassing van
artikel 2, § 2, van de gewone Gewest- en Gemeenschapswet
moeten als zodanig door de Senaat worden erkend met
meerderheid van stemmen in elke taalgroep,op voorwaarde
dat de meerderheid der leden van elke taalgroep aanwezig
is. »

De Minister van Institutionele Hervormingen (N) verzet
zich tegen dit amendement, omdat het niet kan opgaan een
bepaling in een wet met tweederdemeerderheid op te nemen,
wanneer dit volgens de Grondwet niet vereist is.

Het amendement wordt met 16 stemmen bij 1onthouding
verworpen.

In tweede lezing wordt een amendement met dezelfde
strekking ingediend, dat ertoe strekt een nieuw artikel 70
in te voegen, luidend als volgt :

« De buitengewone omstandigheden die in aanmerking
komen voor de toepassing van artikel 2, § 2, van de gewone
Gewest- en Gemeenschapswet moeten als zodanig door de
Senaat worden erkend met meerderheid van stemmen in
elke taalgroep, op voorwaarde dat de meerderheid der leden
van elke taalgroep aanwezig is. »

Verantwoording

« De Regering heeft in deze maatregel wel voorzien, maar
dan in het ontwerp van gewone wet, d.w.z. een wet die per
definitie met een gewone meerderheid kan worden gewijzigd.
Een waarborg in de vorm van een gekwalificeerde meerder-
heid verdient een plaats te krijgen in een wet waarvoor een
bijzondere meerderheid geldt. »

DeEersteMinister herinnert eraan dat volgens het advies
van de Raad van State deze bepaling in het gewone wets-
ontwerp thuishoort. Daarenboven acht een lid dat men
niet kan verwijzen naar een artikel van een wet die nog
moet gestemd worden. Het amendement wordt met 19
tegen 2 stemmen verworpen.

Vooraleer over te gaan tot de eindstemming in eerste lezing
legt de Eerste Minister de volgende verklaring af:

« De Regering heeft de vaste wilde definitieve Staats-
hervorming te doen slagen. Daarom heeft zij in de lijn van
de Regeringsmededeling van 23 januari 1980 het initiatief
genomen een parlementaire werkgroep op te richten, die
onlangs haar werkzaamheden heeft aangevat.

De Regering is zich ervan bewust dat het zonder twijfel
in het belang van het land is deze globale hervorming zo
spoedig mogelijk door te voeren.

De spanningen die reeds al te lang tussen de Gemeen-
schappen bestaan, moeten immers dringend worden ver-
minderd en de onderlinge betrekkingen verbeterd, ten einde
alle krachten te kunnen besteden aan de oplossing van de
economische crisis om het klimaat te scheppen en de gemeen-
teverkiezingen van 1982 sereen te laten verlopen en om de
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la sécurité juridique des citoyens, grâce à une structure trans-
parente de nos institutions. »

L'ensemble du projet amendé a été adopté en première
lecture par 15 voix contre 4

Avant le vote final en seconde lecture, un membre deman-
de s'il est possible d'adopter le projet de loi spéciale des
Régions et des Communautés, indépendamment du projet
de loi ordinaire des Régions et des Communautés.

Le Premier Ministre répond que les deux projets consti-
tuent sans aucun doute un tout. S'ils ont été dissociés, c'est
uniquement parce que le Conseil d'Etat estimequ'ilestpré-
férable de ne pas reprendre, dans un même projet, desdis-
positions dont l'adoption requiert une majorité spéciale et
des dispositions dont l'adoption ne requiert qu'une majorité
simple.

Le Gouvernement a dès lors décidé de demander à la
Chambre des Représentants, qui examinera les deux projets
après le Sénat, d'adopter les deux projets simultanément en
séance publique.

L'ensemble du projet amendé est adopté par 16 voix
contre 5.

Avant le vote final sur l'ensemble du projet en seconde
lecture, un membre fait une déclaration relative à la com-
position de la Commission : il estime que, puisque celle-ci
n'avait pas à examiner de proposition de révision d'articles
de la Constitution, sa composition n'est pas conformeau rè-
glement du Sénat, et que son groupeauraitdûobtenirdeux
sièges; en conséquence, il conteste la régularité des travaux
de la Commission.

L'ensemble du projet de loispéciale des Régionsetdes
Communautés culturelles est adopté par 16 voix contre 5.

Deux membres demandent qu'il soit procede à une deu-
xième lecture du rapport, étant donne les nombreuses correc-
tions qui ont été apportées au texte et la nécessité de revoir
les traductions.

Cette proposition est rejetée par 14 voix contre 3 et une
abstention.

Avant de passer au vote sur le rapport, un membre fait
la declaration suivante au nom de plusieurs de ses collègues

« Nous nous abstiendrons au vote sur l'approbation du
rapport, pour les raisons suivantes :

Nous avons la plus grande comprehension, et même de
l'admiration, pour le travail de MM. les Rapporteurs
Cooreman et Goossens, parce que, dans des circonstances
extrêmement difficiles, ils se sont efforces de relater avec
exactitude les débats que, depuis le 24 ocotbre 1979, votre
Commission a consacrés au projet 261.

Les délais qui, pour des raisons purement politiques, leur
ontété imposés par la majorité actuelle, ne leur ont pas
permis de rédigerun rapport d'une fidelite absolue à la
lettre et à l'esprit des discussions qui ont eu lieu au sein
devotreCommission. Personne n'aurait pu mieux faire.

rechtszekerheid van de burgers te waarborgen dank zij een
doorzichtige structuur van onze instellingen.»

Het geheel vanhet geamendeerde ontwerp wordt ineerste
lezing aangenomen met15 stemmen tegen 4.

Vooraleer over te gaan tot de eindstemming in tweede le-
zing vraagt een lid of men het ontwerp van bijzondere Ge-
west- en Gemeenschapswet kan goedkeuren los van het ont-
werp van gewone Gewest- en Gemeenschapswet

De Eerste Minister antwoordt dat beide ontwerpen onge-
twijfeld één geheel vormen. Zij werden enkel gescheiden
omdat de Raad van State oordeelt, dat men bepalingen goed
te keuren bij bijzondere meerderheid best niet in een zelfde
ontwerp opneemt met bepalingen goed te keuren bij gewone
meerderheid.

De Regering heeft dan ook beslist aan de Kamer van
Volksvertegenwoordigers, die de beide ontwerpen na de Se-
naat zal behandelen, te vragen beide ontwerpen samen in
openbare vergadering goed te keuren.

Het gehel van het geamendeerde ontwerp wordt aange-
nomen met 16 stemmen tegen 5.

Voor de eindstemming over het ganse ontwerp in tweede
lezing, legt een lid een verklaring af over de samenstelling
van de Commissie : vermits deze geen voorstellen tot herzie-
ning van Grondwetsartikelen had te onderzoeken, is de Com-
missie volgens hem niet overeenkomstig het Senaatsregle
ment samengesteld en had zijn fractie twee zetels moeten
bekomen en bijgevolg betwist hij de regelmatigheid van de
werkzaamheden van de Commissie.

Het ontwerp van bijzondere wet betreffende de Gewesten
en de Cultuurgemeenschappen is in zijn geheel met 16 tegen
5 stemmen aangenomen.

Twee leden vragen dat zou worden overgegaan tot een
tweede lezing van het verslag aangezien er talrijke verbe-
teringen zijn aangebracht en de vertalingen eveneens dienen
te worden nagegaan

Dit voorstel tot tweede lezing wordt verworpen met
14 tegen 3 stemmen bij 1 onthouding.

Alvorens over te gaan tot de stemming over het verslag,
legt een lid de volgende verklaring af namens verscheidene
collega's:

«Wijzullen onsbijde stemming over de goedkeuring
van het verslag onthouden om volgende redenen:

Wij brengen het grootst mogelijk bewonderend begrip
op voor het werk van de hh. Verslaggevers Cooreman en
Goossens, omdat zij in uiterst moeilijke omstandigheden
gepoogd hebben een nauwkeurig verslag op te stellen over
de besprekingen die sedert 24 oktober 1979 in deze Com-
missie hebben plaatsgehad in verband met het ontwerp 261.

Het tijdschema dat hun, wegens zuiver politieke gegevens,
door de huidige meerderheid werd opgelegd, heeft hen niet
toegelaten een verslag op te stellen dat een trouwe weergave
zou zijn van de letter en de geest van de besprekingen die in
deze Commissie plaatsgrepen. Niemand anders zou het beter
hebben gekund.
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En outre, les membres de la Commission ont dû travailler

dansde telles conditions qu'ils n'ont eu ni le temps ni la
possibilité de se livrer à une lecture sérieuse du rapport,
pour ne rien dire d'une étude approfondie de tous les
éléments évoqués au cours des débats et du contexte dans
lequel il faut les apprécier.

Du reste, après toutes les modifications qui ont été appor
tées, le rapport devrait faire lui-même l'objet d'une seconde
lecture.

Ensigne de protestation contre la méthode de travail qui
nous a été imposée, nous nous abstiendrons. »

Le présent rapport a été approuvé par 15 voix et 3 absten-
tions.

La Commission a rendu hommage à M. Robert Vande-
kerckhove qui a présidé ses délibérations jusqu'au moment
de son décès. Après celui-ci, les travaux de la Commission
ont été dirigés par son Vice-Président, M. P .- Ch. Goossens,
jusqu'à la désignation de M. E. Leemans à la présidence du
Sénat.

Les Rapporteurs, Le Président,
E. COOREMAN. E. LEEMANS.

P .- CH. GOOSSENS.
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Daarenboven zijn de werkomstandigheden voor de leden
van de Commissie zodanig geweest datzijnochde tijdnoch
de middelen hebben gehad om het verslag ernstig te lezen,
laat staan te onderzoeken, om alle elementen die tijdens de
debatten naar voren werden gebracht, in hun samenhang
te onderzoeken.

Overigens zou het verslag, na alle wijzigingen die werden
aangebracht, in tweede lezing moeten voorgelegd worden.

Als protest tegen de ons opgedrongen werkwijze zullen
wijons onthouden.»

Dit verslag is goedgekeurd met 15 stemmen bij 3 ont-
houdingen.

De Commissie heeft hulde gebracht aan de heer Robert
Vandekerckhove die tot zijn overlijden haar vergaderingen

voorzat. Na zijn overlijden werd de Commissie voorgezeten
door haar Ondervoorzitter, de heer P .- Ch. Goossens, tot
de benoeming van de heer E. Leemans tot Voorzitter van
de Senaat.

De Verslaggevers, De Voorzitter,
E. COOREMAN. E. LEEMANS.

P .- CH. GOOSSENS.
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Projet de loi spéciale des Régions et des Communautés
culturelles

TEXTE ADOPTE PAR LA COMMISSION

TITRE I
DES INSTITUTIONS REGIONALES

CHAPITRE I
Dispositions préliminaires

ARTICLE 1er

Pour l'application de la presente loi, le territoire des Ré-
gions est, à titre transitoire, fixé comme suit :

La Région flamande comprend le territoire des provinces
d'Anvers, de Flandre occidentale, de Flandre orientaleetde
Limbourg, ainsi que le territoire des arrondissements admi-
nistratifs de Hal-Vilvorde et de Louvain.

La Region wallonne comprend le territoire des provinces
de Hainaut, de Liège, de Luxembourgetde Namur,ainsique
le territoire de l'arrondissement administratif de Nivelles.

La Region bruxelloise comprend le territoire de l'arron-
dissement administratif de Bruxelles-Capitale.

Par les provinces et arrondissements enumerés ci-dessus,
il faut entendre le territoire de ces provinces et arrondisse-
ments tel qu'il existait le 1" octobre 1979.

ART.2

Les Régions ont la personnalité juridique.

ART.3

1. Il y a pour la Région wallonne, un Conseil régional, ci-
après dénommé « le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif,
ci-après dénommé « Exécutif »;

2. Ily a pour la Région bruxelloise, un Conseil régional,
ci-après dénommé « le Conseil », ainsi qu'un organe exécu-
tif, ci-après dénommé « Exécutif »;

3. Les compétences de la Région flamande sont exercées
par un Conseil, composé des membres du Conseil culturel
pour la Communauté culturelle néerlandaise, avec lequel il
fonctionne en commun dans les conditions et selon le mode
déterminés par la présente loi, et par l'Exécutif pour la Com-
munauté néerlandaise dans les conditions et selon le mode
déterminés par la presente loi.

Ontwerp van bijzondere wet betreffende de Gewesten
en de Cultuurgemeenschappen

TEKST AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE

TITEL I
DE GEWESTELIJKE INSTELLINGEN

HOOFDSTUK I
Inleidende bepalingen

ARTIKEL 1

Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied
van de Gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als
volgt:

Het Vlaamse Gewest omvat het grondgebied van de pro-
vincies Antwerpen, West-Vlaanderen, Oost-Vlaanderen en
Limburg, alsook het grondgebied van de administratieve
arrondissementen Halle-Vilvoorde en Leuven.

Het Waalse Gewest omvat het grondgebied van de provin-
cies Henegouwen,Luik, Luxemburg en Namen, alsook het
grondgebied van het administratief arrondissement Nijvel.

Het Brusselse Gewest omvat het grondgebied van het
administratief arrondissement Brussel-Hoofdstad.

Onder de hierboven genoemde provincies en arrondisse-
menten wordt verstaan het grondgebied van die provincies
en arrondissementen zoals dit bestond op 1 oktober 1979.

ART. 2

De Gewesten hebben rechtspersoonlijkheid.

ART.3

1. Er is voor het Waalse Gewest, een Gewestraad, hierna
« de Raad » genoemd, en een uitvoerend orgaan, hierna
«Executieve » genoemd;

2. Er is voor het Brusselse Gewest, een Gewestraad, hierna
« de Raad» genoemd,en een uitvoerend orgaan, hierna
« Executieve » genoemd;

3.De bevoegdheden vanhet Vlaamse Gewest worden uit-
geoefend door een Raad, samengesteld uit de leden van de
Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap,
waarmee hij gemeenschappelijk werkt inde voorwaarden en
op de wijze door deze wet bepaald, en door de Executieve
voor de Nederlandse Gemeenschap onder de voorwaarden en
op de wijze door deze wet bepaald.
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ART. 4

La loi organise la procédure tendant à la prévention et au
règlement des conflits de compétence entre lois, décrets,or-
donnances et arrêtés d'exécution, ainsi que la procédure ten-
dant à la prévention et au règlement des conflits d'intérêts.

CHAPITRE II
Des Conseils régionaux

SECTION I
Composition

ART. 5

§ 1er. Le Conseil de la Région wallonne est composé:
1. Des membres des groupes linguistiques français de la

Chambre des Représentants et du Senat elus dans les pro-
vinces de Hainaut, de Liège, de Luxembourg et de Namur;

2. Des membres des groupes linguistiques français de la
Chambre des Représentants et du Sénat élus dans la province
de Brabant et domicilies dans la Région wallonne au jour
de leur élection;

3. Des membres du groupe linguistique français du Sénat
élus par le Sénat et domiciliés dans la Région wallonne au
jour de leur prestation de serment.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise est composé :
1. Des membres des groupes linguistiques français etnéer-

landais de la Chambre des Représentants et du Sénat élus
dans l'arrondissement électoral qui comprend la Région

bruxelloise et domicilies dans la Région bruxelloise au jour
de leur élection;

2. Des membres des groupes linguistiques français et néer-
landais du Sénat elus par le conseil provincial du Brabant
ou par le Sénat et domiciliés dans la Région bruxelloise au
jour de leur prestation de serment;

3. Sans préjudice du 1º et du 2º de ce paragraphe, les mem-
bres élus de la Chambre des Représentants et du Sénat qui ne
font pas partie du Conseil culturel pour la Communauté
culturelle néerlandaise ni du Conseil de laRégion wallonne.

§ 3. Pour les cas déterminés dans la présente loi, les mem-
bres du Conseil de la Région bruxelloise sont répartis en un
groupe linguistique français et un groupe linguistique neer-
landais selon qu'ils prêtent serment devant la Chambre des
Représentants ou devant le Sénat soit en français, soit en
néerlandais. Si le serment est prêté en plusieurs langues, celle
d'entre elles qui est utilisée en premier lieu est determinante.

§ 4. Le domicile visé au § 1er, 2º et 3º, et au § 2, 1º et
2º, est celui qui a été constaté par la Chambre des Représen-
tants ou le Sénat lors de la validation de l'élection du membre
concerné, visée à l'article 34 de la Constitution.
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ART.4

Dewet bepaaltde procedure tot voorkoming en regeling
van bevoegdheidsconflicten tussen wetten, decreten, ordon-
nanties en uitvoeringsbesluiten, evenals de procedure tot
voorkoming en regeling van belangenconflicten.

HOOFDSTUK II
De Gewestraden

AFDELING I
Samenstelling

ART.5
§ 1. De Raad van het Waalse Gewest is samengesteld uit :
1. De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van

Volksvertegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn
in de provincies Henegouwen, Luik, Luxemburg en Namen;

2. De leden van de Franse taalgroepen van deKamer van
Volksvertegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn
in de provincie Brabant en die op de dag van hun verkiezing
hun woonplaats in het Waalse Gewest hebben;

3. De leden van de Franse taalgroep van de Senaat die
gekozen zijn door de Senaat en die op dedagvanhuneed-
aflegging hun woonplaats in het Waalse Gewest hebben.

§ 2. De Raad van het Brusselse Gewest is samengesteld uit :
1. De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen

van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de Senaat,
die gekozen zijn in het kiesarrondissement dat het Brusselse
Gewest omvat en die op de dag van hun verkiezing hun
woonplaats in het Brusselse Gewest hebben;

2. De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen
van de Senaat die gekozen zijn door de provincieraad van
Brabant of door de Senaat en die op de dag van hun eed-
aflegging hun woonplaats in het Brusselse Gewest hebben;

3. Onverminderd 1º en 2º van deze paragraaf, de gekozen
leden van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de
Senaat, die geen deel uitmaken vandeCultuurraad voorde
Nederlandse Cultuurgemeenschap noch van de Raad van
het Waalse Gewest.

§ 3. Voor Jebij deze wet bepaalde gevallen,wordende
leden van de Raad van het Brusselse Gewest in een Neder-
landse taalgroep en een Franse taalgroep ingedeeld, naarge-
lang zij voor de Kamer van Volksvertegenwoordigers of voor
de Senaat de eed in het Nederlands dan wel in het Frans
afleggen. Wordt de eed in verscheidene talen afgelegd, dan
is de taal waarin hij eerst is afgelegd beslissend.

§ 4. De in § 1, 2º en 3º, en in § 2, 1º en 2º, bedoelde woon-
plaats isdie welke vastgesteld werd door de Kamer van
Volksvertegenwoordigers of door de Senaat bij de geldig-
verklaring van de verkiezing van het betrokken lid, bedoeld
in artikel 34 van de Grondwet.
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ART. 6

Chaque Conseil vérifie si les membres sont inscrits sur les
listes des membres des groupes linguistiques français et
néerlandais selon le cas, telles qu'elles sont dressées par le
Sénat ou la Chambre des Représentants, et pour les membres
visés à l'article 5, §§ 1er et 2, s'ils remplissent la condition de
domicile visée à l'article 5, § 4.

ART.7

Les incompatibilités et interdictions concernant les minis-
tres, anciens ministres et ministres d'Etat, ainsi que les mem-
bres et anciens membres des Chambres législatives, prévues
par la loi, sont applicables aux membres des Conseils et des
Exécutifs en ce qui concerne les fonctions relevant de la
Région.

SECTION 2

Fonctionnement

ART. 8

$ 1". Le fonctionnement des Conseils régionaux est réglé
par les dispositions ci-après, sous réserve des dispositions
particulières applicables au Conseil de la Région bruxelloise
qui sont énoncées à l'article 28 de la présente loi.

§2. Toutefois, en ce qui concerne le Conseil vise à l'arti-
cle 3,3",de lapresente loi, les dispositions de la loi du
21 juillet 1971 sont applicables, sans préjudice de l'article 19,
S Ior et S 4, et de l'article27de laprésente loi.

ART. 9

§ 1er. Chaque Conseil se réunit de plein droit, chaque
année, le troisième mercredi d'octobre, à moins qu'il n'ait
été réuni antérieurement par le Roi.

Il doit rester réuni chaque année au moins quarante jours.

§ 2. Chaque Conseil peut être convoqué en session
extraordinaire par le Roi.

En cas de renouvellement des Chambres ou de l'une
d'elles, les Conseils se réunissent de plein droit, en session
extraordinaire, le premier mercredi qui suit la constitution
de la ou des nouvelles Chambres.

§ 3. Le Roi prononce la clôture de la session.

Le Roi peut ajourner le Conseil. Toutefois, l'ajournement
ne peut exceder le terme d'un mois ni être renouvelé dans
la même session sans l'assentiment du Conseil.

§ 4. Toute assemblée d'un Conseil qui serait tenue hors
du temps de la session des Chambres législatives, est nulle
de plein droit.

ART.6

Elke Raad vergewist zich of zijn leden zijn ingeschreven
op de ledenlijsten van de Nederlandse of de Franse taal-
groepen, al naar het geval, zoals die zijn opgemaakt door
de Senaat en door de Kamer van Volksvertegenwoordigers
en, ten aanzien van de leden bedoeld in artikel 5, §§ 1 en
2, of zij voldoen aan de woonplaatsvereiste gesteld in arti-
kel 5, § 4.

ART.7

De onverenigbaarheden en ontzeggingen betreffende de mi-
nisters, gewezen ministers en ministers van Staat, alsmede de
leden en gewezen leden van de Wetgevende Kamers, bepaald
bij de wet, zijn van toepassing op de leden van de Raden
en van de Executieven, wat betreft de ambten die van het
Gewest afhangen.

AFDELING 2

Werking

ART. 8

§ 1. De werking van de Raden van de Gewesten wordt
geregeld door onderstaande bepalingen, behoudens de bijzon-
dere bepalingen die toepasselijk zijn op de Raad van het
Brusselse Gewest en die opgesomd zijn in artikel28 van
deze wet.

§ 2. Nochtans blijven de bepalingen van de wet van
21 juli 1971 van kracht wat betreft de in artikel 3, 3º,
van deze wet bedoelde Raad, onverminderd de artikelen 19,
§ 1 en § 4, en 27 van deze wet.

ART. 9

§ 1. Elke Raad komt van rechtswege bijeen ieder jaar,de
derde woensdag van oktober, tenzij hij reeds voordien door
de Koning is bijeengeroepen.

Hij moet ieder jaar ten minste veertig dagen in zitting
blijven.

§ 2. De Koning kan iedere Raad in buitengewone zitting
bijeenroepen.

In geval van vernieuwing van een of van beide Kamers
komen de Raden van rechtswege in buitengewone zitting
bijeen, de eerste woensdag die volgt op de samenstelling van
één of van beide vernieuwde Kamers.

§ 3. De zitting wordt door de Koning gesloten.
De Koning kan de Raad verdagen. Evenwel mag de ver-

daging, zonder instemming van de Raad, de termijn van een
maand niet overschrijden, noch gedurende een zelfde zitting
worden herhaald.

§ 4. Elke vergadering van een Raad die mocht gehouden
worden buiten de zitting van de Wetgevende Kamers, is
van rechtswege nietig.
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ART. 10

§ 1er. A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge du
Conseil préside la séance, assisté des deux membres lesplus
jeunes.

Le Conseil élit en son sein son président, ses vice-prési-
dents et secrétaires. Ils forment le bureau du Conseil.

§ 2. Pour l'élection des membres du bureau, lorsque la
majorité absolue n'est pas atteinte au premier vote, il est
procede à un second vote pour departager les deux candi-
dats ayant obtenu le plus grand nombre de suffrages après
désistement éventuel. Le cas échéant, la participation au
second vote est déterminée en tenant compte des règles
définies à l'alinéa 2.

En casdeparité de suffrages, la préférence est donnée
au candidat qui, sans interruption, remplit depuis le plus
longtemps un mandat parlementaire. A ancienneté égale,
la préférence est donnée au candidat le plus âgé.

ART. 11

Les séances des Conseils sont publiques.

Néanmoins, chaque Conseil se forme en comité secret,sur
la demande de son président ou de cinq membres.

Le Conseil décide ensuite, à la majorité absolue, si la
séance doit être reprise en public sur le même sujet.

ART. 12

Le Conseil ne peut prendre de résolution qu'autant que
la majorité de ses membres se trouve réunie.

Toute résolution est prise à la majorité absolue des suffra-
ges, sauf si la presente loi en dispose autrement et sauf ce qui
sera établi par les règlements des Conseils à l'égard des
élections et présentations.

En cas de partage de voix, la proposition en délibération
est rejetée.

ART. 13

Sauf assentiment unanime constaté par le président, le
Conseil exprime sa volonté par un vote, conformément aux
modalités prévues par son règlement. Sur chaque ordonnance
dans son ensemble, la décision est prise par un vote nomi-
natif.

Les élections et présentations de candidats se font au scru-
tin secret.

ART. 14

Le droit d'initiative appartient au Roi et aux membres du
Conseil.
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ART. 10

§ 1. Bij de opening van iedere zitting wordt de Raad voor-
gezeten door het oudste lid in jaren, bijgestaan door de
twee jongste leden.

De Raad verkiest uit zijn leden zijn voorzitter, zijn onder-
voorzitters en zijn secretarissen. Zij vormen het bureau van
de Raad.

§ 2. Bij de verkiezing van de leden van het bureau wordt,
wanneer bij de eerste stemming de volstrekte meerderheid
niet is bereikt, overgegaan tot een tweede stemming om
de twee kandidaten die het grootste aantal stemmen hebben
bekomen, te rangschikken, na eventuele verzaking. In voor-
komend geval wordt de deelneming aan de tweede stem-
ming bepaald met inachtneming van de in het tweede lid
bepaalde regels.

Bijstaking van stemmen wordt de voorkeur verleend aan
de kandidaat die ononderbroken het langst een parlementair
mandaat vervult. Bij gelijke ancienniteit wordt de voorkeur
gegeven aan de oudste kandidaat.

ART. 11

De vergaderingen van de Raden zijn openbaar.

Elke Raad vergadert evenwelmetgesloten deuren,op
verzoek van zijn voorzitter of van vijf leden.

De Raad beslist daarna, bij volstrekte meerderheid, of de
vergadering in het openbaar zal worden hervat ter behan-
deling van hetzelfde onderwerp.

ART. 12

DeRaad kan geen besluit nemen indien niet de meerder-
heid van zijn leden tegenwoordig is.

Elk besluit wordt bij volstrekte meerderheid van stemmen
genomen, behoudens andersluidende bepalingen in deze wet
en behoudens hetgeen door de reglementen van de Raden zal
worden bepaald met betrekking tot verkiezingen en voor-
drachten.

Bij staking van stemmen is het behandelde voorstelver-
worpen.

ART. 13

Behoudens eenparige instemming, vastgesteld door de
voorzitter, geeft de Raad zijn wil te kennen bij stemming,
overeenkomstig de door zijn reglement bepaalde modaliteiten.
Over de ordonnanties in hun geheel wordt de beslissing
genomen bij hoofdelijke stemming.

Verkiezingen en voordrachten van kandidaten geschieden
bij geheime stemming.

ART. 14

Het recht van initiatief behoort aan de Koning en aan de
leden van de Raad.
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ART.15

Un projet ou une proposition d'ordonnance ne peut être
adopté par un Conseil qu'après avoir été voté article par
article.

L'Exécutif peut demander une seconde lecture.

Chaque membre du Conseil peut demander une seconde
lecture selon le mode déterminé par le règlement si un amen-
dement au texte a été adopté.

ART. 16

Le Conseil a le droit d'amender et de diviser les articles
et les amendements proposés.

ART. 17

L'interprétation des ordonnances par voie d'autorité
n'appartient qu'a l'ordonnance.

ART. 18

Les membres de l'Exécutif n'ont voix deliberative dans
le Conseil que s'ils en sont membres.

Les membres de l'Exécutif ont leur entrée dans le Conseil
et doivent être entendus quand ils le demandent.

Le Conseil peut requerir la présence des membres de
l'Exécutif.

ART. 19

§ 1ºr.- Au Conseil vise à l'article 3, 3º, de la présente
loi, lesprojetset propositions d'ordonnance, ainsi que les
amendements, sont présentés et mis aux voix en langue
néerlandaise.

§ 2. - Au Conseil de la Région wallonne, les projets et
propositions d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont
présentés et mis aux voix en langue française. Lorsqu'elle
est demandée, la traduction en langue allemande est de
droit.

Toutefois, des propositions d'ordonnance et des amende-
ments peuvent être déposés en langue allemande par les
membres du Conseil qui :

1º Soit ont été élus députés ou sénateurspar le collège
électoral de l'arrondissement de Verviers, pour autantqu'ils
soient domiciliés dans une commune de la région de langue
allemande déterminée par l'article 5 des lois sur l'emploi
des langues en matière administrative, coordonnées le
18 juillet 1966;

2º Soit ont été elus sénateurs par le conseil provincial de
Liège ou par le Sénat, pour autant qu'ils répondent à la
condition de domiciliation prévue au 1º.

La traduction de ces propositions et amendements est assu-
rée par les soins du bureau.

ART. 15

Een ontwerp of voorstel van ordonnantie kan door een
Raad eerst worden aangenomen nadat daarover artikels-
gewijs gestemd is.

De Executieve kan een tweede lezing vragen.
Elk lid van de Raad kan een tweede lezing vragen op de

door het reglement bepaalde wijze, indien een amendement
op de tekst is aangenomen.

ART. 16

De Raad heefthet rechtde artikelen en de voorgestelde
amendementen te wijzigen en te splitsen.

ART. 17

Alleen deordonnantiekan een authentieke uitlegging van
de ordonnanties geven.

ART. 18

De leden van de Executieve zijn in de Raad slechts dan
stemgerechtigd indien zijer lid van zijn.

Zij hebben zitting in de Raad en het woord moet hen
worden verleend wanneer zij het vragen.

De Raad kan de aanwezigheid van de leden van de Execu-
tieve vorderen.

ART. 19

§ 1.- In de in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde
Raad worden de ontwerpen en voorstellen van ordonnantie,
evenals de amendementen, ingediend en in stemming gebracht
inhetNederlands.

§ 2. - In de Raad van het Waalse Gewest worden de
ontwerpen en de voorstellen van ordonnantie, evenals de
amendementen, ingediend en in stemming gebracht in het
Frans. Wanneer zij wordt gevraagd, is ereen vertaling van
rechtswege in de Duitse taal.

Nochtans kunnen voorstellen van ordonnantie en amen-
dementen ingediend worden inhet Duits door de leden van
de Raad die :

1º Orwel tot volksvertegenwoordiger ofsenator verkozen
zijn door het kiescollege van het arrondissement Verviers
en die hun woonplaats hebben in een gemeente van het
Duitse taalgebied, vastgesteld bij artikel 5 van de op 18 juli
1966 gecoördineerde wetten op het gebruik van de talen
in bestuurszaken;

2º Ofwel tot senator verkozen zijn door de provincieraad
van Luik of door de Senaat en die aan de bij1º gestelde
woonplaatsvereiste voldoen.

Deze voorstellen en amendementen worden door de zorg
van het bureau vertaald.
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§ 3. Les membres du Conseil vises au § 2, 1º et 2º, peuvent

s'exprimer en langue allemande. La traduction de leurs de-
clarations est assurée simultanément et reproduite dans les
comptes rendus des débats.

§ 4. Chaque Conseil prévoit dans son règlement les mesures
qu'il juge utiles pour assurer l'exécution des présentes dispo-
sitions.

ART. 20

Chaque Conseil a le droit d'enquête.

ART. 21

Il est interdit de présenter en personne des pétitions aux
Conseils.

Chaque Conseil a le droit de renvoyer à l'Exécutif les péti-
tions qui lui sont adressées. L'Exécutif est tenu de donner
des explications sur leur contenu, chaque fois que le Conseil
l'exige.

ART. 22

Aucun membre d'un Conseil ne peut être poursuivi ou
recherché à l'occasion des opinions et votes émis par lui dans
l'exercice de ses fonctions.

ART. 23

Le bureau prepare les seances du Conseil et propose
l'ordre du jour.

Chaque bureau fixe le cadreet lestatutadministratifet
pécuniaire du personnel du Conseil.

Il nomme les membres du personnel du Conseil, à l'excep-
tion du greffier et du greffier adjoint.

ART. 24

Chaque Conseil nomme en dehors deses membres,sur
présentation de son bureau, un greffier et un greffier adjoint.

Le greffier et le greffier adjoint assistent aux seances du
Conseil et du bureau et en dressent le procès-verbal.

Au nom du bureau, le greffier a autorité sur tous les
services et sur le personnel du Conseil.

ART. 25

Le projet de règlement rédigé en consensus par le bureau
est approuvé par le Conseil. En attendant que le Conseil ait
approuvé son règlement, le règlement du Sénat est applica-
ble dans le respect des dispositions de la présente loi.
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§ 3. De in § 2, 1º en 2º, bedoelde leden van de Raad mogen
zich in het Duits uitdrukken. Van hun verklaringen wordt
een simultaanvertaling gegeven; deze wordtopgenomen in
de verslagen van de besprekingen.

§ 4. Elke Raad bepaalt bij reglement de maatregelen die
hij dienstig oordeelt om de uitvoering van deze bepalingen
te waarborgen.

ART.20

Elke Raad heeft het recht van onderzoek.

ART. 21

Het is verboden in persoon aan de Raden verzoekschriften
aan te bieden.

Elke Raad heeft het recht de bij hem ingediende verzoek-
schriften naardeExecutieve teverwijzen.DeExecutieve is
verplicht omtrent de inhoud uitleg te verstrekken, zo dikwijls
als de Raad het vordert.

ART.22

Geen lid van een Raad kan worden vervolgd of aan enig
onderzoek onderworpen naar aanleiding van een mening of
een stem, uitgebracht in de uitoefening van zijn functie.

ART. 23

Hetbureau bereidt de vergaderingen van de Raad voor
enstelt de agenda voor.

Elk bureau bepaalt de formatie en het administratief en
geldelijk statuut van het personeel van de Raad.

Het benoemt de personeelsleden van de Raad, de griffier
en de adjunct-griffier uitgezonderd.

ART. 24

Elke Raad benoemt buiten zijn leden, op voordracht van
het bureau, een griffier en een adjunct-griffier.

De griffier en de adjunct-griffier wonen de vergaderingen
van de Raad en van het bureau bij en stellen de notulen
ervan op.

De griffier oefent, namens het bureau, gezag uit over alle
diensten en over het personeel van de Raad.

ART. 25

Het ontwerp van reglement dat bij consensus wordt opge-
maakt door het bureau, wordt door de Raad goedgekeurd.
In afwachting dat de Raad zijn reglement heeft goedgekeurd
is het reglement van de Senaat van overeenkomstige toepas-
sing met naleving van de bepalingen van deze wet.
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Le règlement disposera notamment que le bureau du
Conseil ainsi que les commissions sont constitués selon le
système de la représentation proportionnelle de leurs grou-
pes politiques.

ART. 26

Toute résolution du Conseil et toute décision du bureau
sont signées par le président et par le greffier.

ART. 27

Les membres du Conseil culturel pour la Communauté
culturelle néerlandaise qui sont membres du Conseil de la
Region bruxelloise, ne participent pas aux votes sur les ma-
tieres régionales au sein du Conseil vise à l'article 3, 3", de
la présente loi.

SECTION 3

Dispositions spéciales relatives au fonctionnement
du Conseil de la Région bruxelloise

ART. 28

$ 1er. Le bureau du Conseil de la Région bruxelloise est
composé de cinq membres, à savoir un président, un vice-
president et trois secrétaires.

Le president excepte, il compte autant de membres du
groupe linguistique français que du groupe linguistique néer-
landais du Conseil.

Le président et le vice-président appartiennent à des grou-
pes linguistiques différents.

Le président excepté, les membres du bureau sont élus
par les membres du groupe linguistique auquel ils appar-
tiennent.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise se forme égale-
ment en comité secret sur la demande de son vice-président
sans préjudice de l'article 11.

$ 3. Pour les votes par groupe linguistique au Conseil
de la Région bruxelloise, la présence de la majorité des
membres du ou des groupes linguistiques concernés par le
vote est requise.

§ 4. Au Conseil de la Région bruxelloise, les projets
d'ordonnance ainsi que les amendements émanant de l'Exé-
cutif sont présentés en langue française et en langue néer-
landaise.

Les propositions d'ordonnance ainsi que les amendements
émanant des membres du Conseilsont présentés dans la
langue du groupe linguistique auquel appartient leur auteur.
La traduction de ces propositions et amendements est assurée
par les soins du bureau.

Het reglement zal inzonderheid bepalen dat het bureau
van de Raad alsmede de commissies samengesteld worden
volgens het stelsel van de evenredige vertegenwoordiging
van hun politieke fracties.

ART. 26

Elk besluit van de Raad en elke beslissing van het bureau
worden ondertekend door de voorzitter en door de griffier.

ART.27

De leden van de Cultuurraad voor de Nederlandse Cul;
tuurgemeenschap die lid zijn van de Raad van het Brusselse
Gewest, nemen niet deel aan de stemmingen over de gewes-
telijke aangelegenheden in de in artikel 3, 3º, van deze wet
bedoelde Raad.

AFDELING 3

Bijzondere bepalingen betreffende de werking
van de Raad van het Brusselse Gewest

ART.28

§ 1. Het bureau van de Raad van het Brusselse Gewest
is samengesteld uit vijf leden, te weten een voorzitter, een
ondervoorzitter en drie secretarissen

De voorzitter uitgezonderd, telt het evenveel leden van de
Nederlandse taalgroep als van de Franse taalgroep vande
Raad

De voorzitter en de ondervoorzitter behoren tot een ver-
schillende taalgroep.

De voorzitter uitgezonderd, worden de leden van het
bureau verkozen door de leden van de taalgroep waartoe
zij behoren.

§ 2. Onverminderd artikel 11 vergadert de Raad van het
Brusselse Gewest ook met gesloten deuren op verzoek van
zijn ondervoorzitter.

§ 3. Voor de stemmingen per taalgroep in de Raad van
het Brusselse Gewest is de aanwezigheid vereist van de meer-
derheid van de leden van de taalgroep of taalgroepen die bij
de stemming betrokken zijn.

§ 4. In de Raad van het Brusselse Gewest worden de
ontwerpen van ordonnantie en de amendementen uitgaande
van de Executieve, ingediend in het Nederlands en in het
Frans.

De voorstellen van ordonnantie en de amendementen uit-
gaande van de leden van de Raad, worden ingediend in de
taal van de taalgroep waartoe de indiener behoort. Deze
voorstellen en amendementen worden door de zorg van het
bureau vertaald.
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Les projets et propositions d'ordonnance, ainsi que les

amendements sont mis aux voix en langue française eten
langue néerlandaise.

Le règlement prévoit les mesures qui sont utiles pour
assurer l'exécution des présentes dispositions.

§ 5. Le greffier et le greffier adjoint du Conseil de la
Région bruxelloise appartiennent à un régime linguistique
différent. Ils doivent avoir une connaissance suffisante de
l'autre langue.

Sans prejudice des dispositions de l'article 24, premier
alinéa, laprésentation des candidats se fait par les membres
du groupe linguistique correspondant du bureau.

§ 6. Chaque groupe linguistique sera représenté dans toute
commission du Conseil de la Région bruxelloise.

§ 7. Le Conseil de la Région bruxelloise approuve le budget
de la Région à la majorité simple

L'adoptionde touteproposition d'amendement au budget
de la Région requiert la majorité absolue desvoix dans
chaque groupe linguistique.

Au cas où le budget de la Région bruxelloise n'est pas
adopté avant le 1er janvier, l'Exécutif de la Région bruxel-
loise dispose de douzièmes provisoires calcules sur la base
du projet de budget déposé.

Au cas où ce projet n'est pas déposé avant le 1er janvier,
les douzièmes provisoires sont calcules sur la base du budget
de l'exercice antérieur jusqu'au moment du dépôt du projet
de budget.

$ 8. Sauf pour les budgets, une motion motivée, signée par
les trois quarts au moins des membres d'un des groupes lin-
guistiques du Conseil de la Région bruxelloise, introduite
après le dépot du rapport et avant le vote final en séance
publique, peut déclarer que les dispositions d'un projet ou
d'une proposition d'ordonnance qu'elle désigne, sont de
nature à porter gravement atteinte aux relations entre les
Communautés.

Dans ce cas, la procédure au sein du Conseil estsus-
pendue et la motion est déférée à l'Exécutif de la Région
bruxelloise qui, dans les soixante jours, donne son avis
motivé sur la motion et invite le Conseil à se prononcer soit
sur cet avis, soit sur le projet ou la proposition éventuellement
amendés.

SECTION 4

Pouvoirs et compétences

ART. 29

§ 1er. Sont de la compétence des Régions, les matières
suivantes:

I. En ce qui concerne l'aménagement du territoire :
1" L'urbanisme et l'aménagement du territoire;
2ºLesplans d'alignement de la voirie communale;
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De ontwerpen en voorstellen van ordonnantie, evenals
de amendementen worden in stemming gebracht in het
Nederlands en in het Frans.

Het reglement bepaalt de maatregelen die dienstig zijn
om de uitvoering van deze bepalingen tewaarborgen.

§ 5. De griffier en de adjunct-griffier van de Raad van
het Brusselse Gewest behoren tot een verschillend taalstelsel.
Zij moeten een voldoende kennis hebben van de andere taal.

Onverminderd de bepalingen van artikel24,eerste lid,
geschiedt de voordracht van de kandidaten door de leden
van de overeenstemmende taalgroep in het bureau.

§ 6. In elke commissie van de Raad van het Brusselse
Gewest zal elke taalgroep vertegenwoordigd zijn.

§ 7. De Raad van het Brusselse Gewest keurtdegewest-
begrotinggoed bij eenvoudige meerderheid.

De aanneming van elk voorstel van amendement op de
gewestbegroting vereist de volstrekte meerderheid van stem-
men in elke taalgroep.

Ingeval de begroting van het Brusselse Gewest niet wordt
aangenomen voor 1 januari, beschikt de Executievevan het
Brusselse Gewest over voorlopige twaalfden berekend op
basis van het ontwerp van de ingediende begroting.

Ingeval dit ontwerp niet is ingediend vóór 1 januari wor-
den de voorlopige twaalfden berekend op basis van de
begroting van het vorige dienstjaar tot op het ogenblik van de
indiening van het ontwerp van begroting.

§ 8. Behoudens voor de begrotingen, kan een met redenen
omklede motie, ondertekend door ten minste drie vierde van
de leden van een der taalgroepen in de Raad van het Brus-
selse Gewest en ter tafel gelegd na de indiening van het
verslag en voor de eindstemming in openbare vergadering,
verklaren dat de bepalingen die zij aanwijst in een ontwerp
of voorstel van ordonnantie, de betrekkingen tussen de
Gemeenschappen ernstig in het gedrang kunnen brengen.

In dat geval wordt de procedure in de Raad opgeschort
en de motie verwezen naar de Executieve van het Brusselse
Gewest, die binnen zestig dagen daarover haar gemotiveerd
advies geeft en de Raad verzoekt zich uit te spreken hetzij
over dit advies, hetzij over het eventueel gewijzigde ontwerp
of voorstel.

AFDELING 4
Machten en bevoegdheden

ART. 29

§ 1. Tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren de
volgende aangelegenheden :

I. Wat de ruimtelijke ordening betreft :
1º De stedebouw en de ruimtelijke ordening;

2ºDe rooiplannen van de gemeentewegen;
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3º L'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains
à l'usage de l'industrie, de l'artisanat et des services, ou
d'autres infrastructures d'accueil aux investisseurs, y compris
les investissements pour l'équipement des zones industrielles
avoisinant les ports, et leur mise à la disposition des utilisa-
teurs;

4" La police des établissements dangereux, insalubres et
incommodes, sous réserve des dispositions relatives à la
protection du travail;

5ºLa rénovation urbaine;

6"La rénovation des sites d'activité économique désaffec-
tés;

7º La politique foncière.

II. En ce qui concerne l'environnement:
1º La protection de l'environnement, dans le respect des

normes légales générales et sectorielles;

2º La protection et la conservation de la nature, à l'excep-
tion de l'importation, de l'exportation et du transit des espè-
ces végétales non indigènes, ainsi que des espèces animales
non indigènes et de leurs dépouiiles;

3º Les zones d'espaces verts, les zones de parcs et les
zones vertes;

4ºL'enlèvement et le traitement des déchets;

5ºLes forêts;

6"La chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce
et de la détention d'armes de chasse, et la tenderie.

III. En ce qui concerne le logement:
Le logement et la police des habitations qui constituent un

danger pour la propreté et la salubrité publiques;

IV. En ce qui concerne la politique de l'eau :
1º La production et la distribution d'eau.

Cette compétence ne comprend pas :
a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt

national, les subventions à ces grands travaux, ainsi que
leur gestion pour ce qui ne concerne pas la production et
la distribution d'eau potable. Les grands travaux hydrau-
liques visés sont :

1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à
la production d'eau potable ou au soutien de l'étage;

2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;

3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité,
relient entre eux les grands bassins hydrauliques;

4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux;

5. Les installations de dessalement des eaux de mer.

3º De verkrijging, aanleg en uitrusting van gronden voor
industrie, ambachtswezen en diensten of van andere onthaal-
infrastructuren voor investeerders, met inbegrip van de
investeringen voor de uitrusting van industriezones bij de
havens en de beschikbaarstelling daarvan voorde gebruikers;

4ºDe politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke
bedrijven, onder voorbehoud van de bepalingen die betrek-
king hebben op de arbeidsbescherming;

5º De stadskernvernieuwing;

6º De vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;

7º Het grondbeleid.

II. Wat het leefmilieu betreft:
1º De bescherming van het leefmilieu, met eerbiediging van

de wettelijke algemene en sectoriële normen;
2º De natuurbescherming en het natuurbehoud, met uitzon-

dering van de in -, uit- en doorvoer van uitheemse planten-
soorten evenals van uitheemse diersoorten en hun krengen;

3ºDegroengebieden, parkgebieden en groene ruimten;

4ºDe ophaling en verwerking van afvalstoffen;
5ºDe bossen;

6º De jacht, met uitzondering van de vervaardiging van, de
handel in en het bezit van jachtwapens, en de vogelvangst.

III. Wat de huisvesting betreft:
De huisvesting en de politie van woongelegenheden die

gevaar opleveren voor de openbare reinheid en gezondheid;

IV.Wat het waterbeleid betreft:
1ºDe waterproduktie en watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a) Het tot stand brengen van grote waterbouwkundige

werken van nationaal belang, de subsidiëring van diegrote
werken evenals hun beheer, voor zover het niet de productie
en de voorziening van drinkwater betreft. De bedoelde grote
waterbouwkundige werken zijn :

1. Stuwdammen en spaarbekkens voor het opvangen van
drinkwater of het op peil houden;

2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare water-
lopen;

3.Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbek-
kens onderling verbinden;

4. Bij de genoemde werken betrokken behandelingssta-
tions;

5. Installaties voor de ontzilting van zeewater.
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b) Les règlements techniques en matière d'eau potable,

en ce compris les normes minimales.

2º L'épuration des eaux usées.

Cette compétence ne comprend pas:
a) L'établissement des conditions générales et sectorielles

de déversementdeseauxusées;

b) L'établissement des éléments constitutifs du calcul des
tarifs pour l'épuration des eaux industrielles;

c) La fixation du taux de subvention aux entreprises
industrielles.

3º L'égouttage.

4º Le démergement.

V. En ce qui concerne la politique économique :
1º Les conditions d'exploitation des richesses naturelles

ainsi que les concessionsy relatives;

2º La planification régionale et l'initiative industrielle
publique au niveau regional, y compris la création d'organis-
mes, leur suppression, leur composition, leur organisation
interne et leurs missions; la prise en charge de leurs dota-
tions et de leurs frais, ainsi que leur contrôle;

3º Les aspects régionaux de la politique du crédit, sans
préjudice des règles imposées dans le cadre des politiques
nationales monétaire et du crédit;

4ºL'expansion économique régionale, dans le respect des
règles et des procédures fixées par les traités instituant les
Communautés européennes ou en vertu de ceux-ci, et sans
préjudice du cadre normatif dans lequel s'exercent l'activité
économique et la concurrence, notamment :

a) La prospection et la recherche d'investisseurs;

b) L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce
compris les règles d'application relativesà la législation et
à la réglementation de l'expansion économique régionale;

c) L'aide à l'industrie du tourisme;

d)L'octroide subventions aux métiers d'art,à l'exclusion
de subsides à la Commission nationale des métiers d'art;

e) Les aides complémentaires et supplétives aux entreprises
agricoles.

Toutefois,

1º Pour les secteurs où une politique sectorielle nationale
est reconnue, toute règle est fixée et toute décision est prise
par l'autorité nationale sur avis des Exécutifs régionaux;

2º Toute réglementation édictée par la Région en ce qui
concerne les avantages fiscaux est soumise à l'accord de
l'autorité nationale compétente;

3ºL'octroide lagarantiede l'Etat requiert ladécision du
Conseil des Ministres, sur proposition des Exécutifs régio-
naux;
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b) De technische reglementering inzake drinkwater, met
inbegrip van de minimumnormen.

2º De zuivering van afvalwater.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a)Het vaststellen van de algemene en de persector gel-

dende lozingsvoorwaarden voorhetafvalwater;

b)Hetvaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven
voor de zuivering van industrieel afvalwater;

c)Het vaststellen vandepercentagesvande toelagenaan
industriele ondernemingen.

3º De riolering.

4º De ontwatering.

V. Wat het economisch beleid betreft:
1º De exploitatievoorwaarden voor de natuurlijke rijkdom-

men en de concessies die hierop betrekking hebben;

2ºDegewestelijke planning en het openbaar industrieel
initiatief op gewestelijk vlak met inbegrip van de oprichting
van instellingen, hun afschaffing, hun samenstelling, hun
interne organisatie en hun taak; de overname van hun dota-
ties en hun kosten, en hun controle;

3ºDe gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek, onver-
minderd de regels voorgeschreven in hetkader van de natio-
nale munt- en kredietpolitiek;

4º De gewestelijke economische expansie, met inacht-
neming van de regels en de procedures vastgesteld door of
krachtens de verdragen tot oprichting van de Europese
Gemeenschappen, en onverminderd het normatief kader
waarbinnen de economische bedrijvigheid en de concurrentie
worden uitgeoefend, met name :

a) De prospectie en het zoeken naar investeerders;

b) De hulp aan ondernemingen of exploitatieëenheden,met
inbegrip van de regels voor toepassing van de wetgeving en
de reglementering op de gewestelijke economische expansie;

c) De hulp aan de toeristische nijverheid;

d) De subsidiëring van kunstambachten, met uitsluiting van
subsidies aan de Nationale Commissie voor de kunstambach-
ten;

e) De aanvullende en suppletieve hulp aan landbouw-
bedrijven.

Echter,

1ºVoorde sectoren waar een nationaal sectorieel beleid
erkend is, wordt iedere regel vastgesteld en wordt iedere
beslissing genomen door de nationale overheid, op advies
van de Gewestexecutieven;

2º Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen reglemen-
tering betreffende fiscale voordelen voorakkoord voorge-
legd aan de bevoegde nationale overheid;

3º Wordt, voor de toekenning van de staatswaarborg, de
beslissing van de Ministerraad vereist, op voorstel van de
Gewestexecutieven;
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4º Les régions ne sont pas competentes en ce qui concerne
le Fonds de garantie établi au sein de la Caisse nationale de
Crédit professionnel;

5º Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la
durée maximale de l'aide sont fixés par l'autorité nationale
compétente;

6º Les Régions ne sont pas compétentes en matière de
politique des prix et des conditions d'accès à la profession.

VI. En ce qui concerne la politique de l'énergie :
Les aspects régionaux de l'énergie, et en tout cas:
a) La distribution d'électricité au moyen de réseaux dont

la tension nominale est inférieureà30000 volts,conformé-
ment aux règles de comptabilisation du Comité de contrôle
de l'électricité et du gaz;

b)Ladistribution publique du gaz, telle qu'elle est définie
à l'article 1er de la loidu 2 avril1965 relative au transport
des produits gazeux;

c) L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

d) Les réseaux de distribution de chaleur à distance;
e) La valorisation des terrils;

f) Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles
présentent un interet local ou constituent le prolongementde
recherches industrielles relevant de la compétence régionale;

g)La récupération d'énergie par les industries et autres
utilisateurs

Toutefois, les Régions ne sontpascompétentespour les
matières dont l'indivisibilité technique et économique requiert
unemiseen œuvrehomogènesur leplan nationaleten tout
cas pour:

a) L'utilisation rationnelle de l'énergie;

b) Le plan d'équipement national du secteur de l'électricité;

c) Le cycle du combustible nucléaire;

d) Les grandes infrastructures de stockage; laproduction,
en ce compris les mines; le transport et la distribution;

e) Les tarifs.

VII. En ce qui concerne les pouvoirs subordonnés :
1º Les modalités de fonctionnement, le contrôle et la fixa-

tion du ressort des associations de communes dans un but
d'utilité publique, ainsi que l'application des lois organiques
relatives à ces associations;

2º La répartition de la quote-part de la Région dans le
Fonds des communes; la fixation des critères de répartition
des montants résultant de la répartition visée aux 1º et 2º de
l'article 5 de la loi du 17 mars 1965 relative au Fonds des
provinces;

4º Zijn de Gewesten niet bevoegd wat het bij de Nationale
Kas voor Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds betreft;

5º Worden de maxima van de conjuncturele tegemoet-
komingen en de maximumduurtijd van de hulp door de
bevoegde nationale overheid vastgesteld;

6º Zijn de Gewesten niet bevoegd inzake prijsbeleid en ves-
tigingsvoorwaarden.

VI. Wat het energiebeleid betreft:
De gewestelijke aspecten van de energie, en in ieder geval:
a) De elektriciteitsvoorziening door middel van netten met

een nominale spanning van minder dan 30 000 volt, in over-
eenstemming met de regelen voor aanrekening van het
Controlecomité voor elektriciteit en gas;

b) De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel 1
van dewetvan2april1965betreffendehetvervoervangas-
produkten;

c)Deaanwending van mijngas en van gas afkomstig van
hoogovens;

d)Denetten voor warmtevoorziening op afstand;
e) De valorisatie van steenbergen;

f)De nieuwe energiebronnen voor zover zij van locaal
belang zijn of in het verlengde liggen van het industrieel
onderzoek dat tot de gewestelijke bevoegdheid behoort;

g) De terugwinning van energie door de nijverheid en
andere gebruikers.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd voor de aangelegen-
heden die wegens hun technische en economischeondeelbaar-
heid een gelijke behandeling op nationaal vlak behoeven, en
in ieder geval voor :

a) Het rationele gebruik van de energie;

b) Het nationaal uitrustingsprogramma in de electriciteits-
sector;

c) De kernbrandstofcyclus;

d) De grote infrastructuren voor de stockering; de pro-
duktie,met inbegrip van de mijnen; het transport en de
distributie;

e) De tarieven.

VII. Wat de ondergeschikte besturen betreft :
1º De werkwijze, de controle en de vaststelling van het

ambtsgebied van de verenigingen van gemeenten tot nut
van het algemeen, en de toepassing van de organieke wetten
betreffende die verenigingen;

2º De omslag van het aandeel van het Gewest in het
Gemeentefonds; de vaststelling van de criteriavoor de verde-
ling van de bedragen die voortvloeien uit verdeling bedoeld
in 1º en 2º van artikel 5 van de wetvan 17 maart 1965
betreffende het Fonds der provincien;
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3º Les subsides pour des travaux à exécuter par les pro-

vinces, par les communes et par d'autres personnes morales
de droit public, sauf lorsque les travaux se rapportent à
une matière qui est de la compétence de l'autorité nationale
ou des Communautés culturelles; pour les subsides aux
travaux exécutés par la province de Brabant, l'implantation
géographique du projet est determinante pour fixer la Région
compétente;

4ºSaufencequiconcerne la province de Brabant, la ville
de Bruxelles, les commissions de la culture de l'agglomération
bruxelloise et les communes énumérées aux articles7 et8
des lois relatives à l'emploi des langues en matière administra-
tive, coordonnées le 18 juillet 1966, l'organisation des procé-
dures, ainsi que l'exercice de la tutelle administrative sur les
provinces, les communes et les agglomérations et fédérations
de communes:

a) En ce qui concerne la tutelle administrative ordinaire,
qui comprend toute forme de tutelle instituée par la loi com-
munale, la loi provinciale ou la loi du 26 juillet 1971; en ce
qui concerne notamment les budgets, les comptes annuels,
les cadres du personnel;

b) Pour les autres actes, à l'exception de ceux qui sont
relatifs aux matières relevant de la compétence du pouvoir
national ou de la Communauté culturelle et pour lesquels la
loi ou le décret a organisé une tutelle spécifique.

VIII. En ce qui concerne la politique de l'emploi:
1ºLe placement des travailleurset les interventions finan-

cières qui s'y rattachent;

2º En exécution des mesures arrétées par l'autorité natio-
nale :

a) Le placement des chômeurs dans le cadre de la 'nise
au travail par la Région, les pouvoirs subordonnés et les
personnes physiques et morales;

b) Le placement des chômeurs occupés temporairement et
hors cadre dans des activités d'intérêt général;

3º L'application des normes concernant l'occupation des
travailleurs étrangers.

IX. En ce qui concerne la recherche appliquée :
La recherche appliquée, pour les matières relevant de leur

compétence exclusive.

§ 2. Les Exécutifs des Régions concernés devront se con-
certer en ce qui concerne :

1º les dispositions spécifiques relatives aux forêts situées
sur le territoiredeplusd'une Région;

2º l'ouverture et la fermeture de la chasse et de la ten-
derie;

3º les nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région.
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3º De toelagen voor werken uit te voeren door provincies,
door gemeenten en door andere publiekrechtelijke rechts-
personen, behalve wanneer de werken betrekking hebben op
een aangelegenheid waarvoor de nationale overheid of de
Cultuurgemeenschappen bevoegd zijn; voor de toelagen aan
werken door de provincie Brabant uit te voeren, is de plaats
van het uit te voeren werk beslissend om het bevoegd Gewest
te bepalen;

4º Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel, de
commissies voor de cultuur van de Brusselse agglomeratie
en de gemeenten genoemd in de artikelen 7 en 8 van de
wetten op het gebruik van de talen in bestuurszaken, gecoör-
dineerd op 18 juli 1966, de organisatie van de procedures,
alsook de uitoefening van het administratief toezicht op de
provincies, de gemeenten en de agglomeraties en federaties
van gemeenten :

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht, dat elke
vorm van toezicht omvat ingesteld door de gemeentewet, de
provinciewet ofde wetvan 26 juli 1971; voor wat betreft
inzonderheid de begrotingen, de jaarrekeningen, de perso-
neelsformaties;

b) Voor de andere handelingen met uitzondering vandie
welke betrekking hebben op de aangelegenheden waarvoor
de nationale overheid of de overheid van de Cultuurgemeen-
schap bevoegd is en waarvoor bij de wet of het decreet een
specifiek toezicht is georganiseerd;

VIII. Wat het tewerkstellingsbeleid betreft:
1º De arbeidsbemiddeling en daaraan verbonden finan-

ciële tegemoetkomingen;

2º Ter uitvoering van de maatregelen door de nationale
overheid vastgesteld:

a) De plaatsing van werklozen in het kader van de tewerk-
stelling door het Gewest, de ondergeschikte besturen en de
natuurlijke personen en rechtspersonen;

b) De plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader
worden tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang;

3º De toepassing van de normen betreffende de tewerk-
stelling van buitenlandse arbeidskrachten.

IX.Wathettoegepastwetenschappelijk onderzoek betreft:
Het toegepast wetenschappelijk onderzoek in de aangele-

genheden waarvoor zij uitsluitend bevoegd zijn.

§ 2. De betrokken Gewestexecutieven moeten onderling
overleg plegen wat betreft:

1º de bijzondere bepalingen betreffende de bossen gelegen
op het grondgebied van meer dan één Gewest;

2º het openen en sluiten van de jacht en van de vogelvangst;

3º de waterlagen die zich over meer dan één Gewest uit-
strekken.
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§ 3. Une concertation associant les Exécutifs des Régions
intéressées et l'autorité nationale compétente aura lieu :

1º pour l'application en matière de politique économique
du § 1er, V, 2º, 4º, a, b, c, pour les questions qui dépassent les
limites d'une Région ou les questions relatives à l'aide à une
entreprise implantée dans plus d'une Région;

2º pour toute mesure au sujet de la politiquede l'énergie,
en dehors des compétences énumérées au § 1er, VI;

3º sur les grands axes de la politique énergétique nationale.

§ 4. Les Exécutifs des Régions seront associés:
1º à l'élaboration des règlements techniques vises au

§ 1er, IV,1º, b;
2º à l'élaboration des avant-projets de lois et règlements

nationaux relatifs aux objets visés au § 1er, IV, 2º, a, b;

3ºaux mesures pour leplacement des chômeurset à l'ap-
probation des projets visés au § 1º', VIII, 2º

$ 5. Toute décision relative aux associations de communes
dont le ressort s'étend à plus d'une Région, doit être prise d'un
commun accord entre les Exécutifs des Régions concernés.

Le caractère national des grands travaux hydrauliques visés
aux § 1ºr, IV, 1", a), est défini par arrêté royal délibéré en
Conseil des Ministres.

Les programmes de ces travaux hydrauliques seront fixés
d'un commun accord entre les Exécutifs des Régionset le
pouvoir national compétent.

La reconnaissance d'un secteur qui relève de lapolitique
nationale visée au § 1º, V, alinéa 2, 1º, est déterminée en
accord avec les Exécutifs des Régions, par arrêté royal
délibéré en Conseil des Ministres.

$ 6. Les Exécutifs des Régions informent:
1º le Ministre qui à l'Energie dans ses attributions, sur la

gestion des associations de communes de distribution de gaz
et d'électricité

2º le Ministre de l'Intérieur, sur la gestion des associations
de communes dont le ressort s'étend à plus d'une Région.

§ 7. En outre, sont de la compétence de la Région wallonne
et de la Région flamande, les matières suivantes qui, par leur
nature, ne trouvent pas d'applicationeffective dans laRégion
bruxelloise;

1º Le remembrement des biens ruraux et la rénovation
rurale;

2º La pêche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions
devront se concerter pour l'ouverture et la fermeture de la
pêche fluviale;

3º L'industrialisation de lapisciculture;
4º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;

5º Les polders et les wateringues, à l'exceptiondesdigues.

§ 3. Er wordt overleg gepleegd tussen de Executieven van
de betrokken Gewesten en de bevoegde nationale overheid :

1º voor de toepassing inzake economisch beleid van § 1, V,
2º en 4º, a, b, c, voor de problemen die de grenzen van één
Gewest overschrijden en voor de problemen inzake hulpver-
lening aan een onderneming die in meer dan één Gewest is
gevestigd;

|- 2º voor iedere maatregel op het gebied van het energie-
beleid, buiten de bevoegdheden opgesomd in § 1, VI;

3º over de grote lijnen van het nationaal energiebeleid.

§ 4. De Gewestexecutieven worden betrokkenbij:
1º het ontwerpen van de technische reglementering bedoeld

onder § 1, IV, 1º, b;
2º het opmaken van de voorontwerpen van nationale wet-

ten en verordeningen betreffende de aangelegenheden bedoeld
onder § 1, IV, 2º, a, b;

3º de maatregelen ter plaatsing van de werklozen en de
goedkeuring van de projekten bedoeld in § 1, VIII, 2º.

§ 5. Iedere beslissing betreffende verenigingen van gemeen-
ten waarvanhet ambtsgebied zich over meer dan één Gewest
uitstrekt, moet in onderlinge overeenstemming tussen de
betrokken Gewestexecutieven genomenworden.

Het nationaal belang van de grote waterbouwkundige wer-
ken bedoeld in § 1, IV, 1º, a), wordt vastgesteld bij een in
Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

De programma's van die waterbouwkundige werken wor-
den vastgesteld in onderlinge overeenstemming tussen de
Gewestexecutieven en de bevoegde nationale overheid.

De erkenning van een sector die behoort tot het nationaal
beleid zoals bedoeld in§ 1, V, tweede lid, 1º, wordt bepaald
met instemming van de Gewestexecutieven bij een in Minis-
terraad overlegd koninklijk besluit.

§ 6. De Gewestexecutieven geven inlichtingen :
1º aan de Minister tot wiens bevoegdheid de energie

behoort, over het beheer van de verenigingen van gemeenten
voor gas- en electriciteitsvoorziening;

2º aan de Minister van Binnenlandse Zaken, over het
beheer van de verenigingen van gemeenten waarvan het
ambtsgebied zich over meer dan een Gewest uitstrekt.

§ 7. Tot de bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van
het Waalse Gewest behoren daarenboven de volgende aange-
legenheden die uit hun aard geen effectieve toepassing vinden
in het Brusselse Gewest;

1º De ruilverkaveling van landeigendommen en de land-
herinrichting;

2º De riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter
overleg plegen voor het openen en sluiten van het visseizoen;

3ºDe industrialisering van de visteelt;
4º De niet-bevaarbare waterlopen en de landbouwhydrau-

lica;
5ºDe polders en wateringen, met uitzondering van de

dijken.
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ART. 30

§ 1er. Le pouvoir normatif s'exerce collectivement par le
Roi et chacun des Conseils régionaux.

§ 2. Les Conseils régionaux règlent, par ordonnance, les
matières visées à l'article 29, sans pouvoir porter atteinte
aux compétences réservées par laConstitution à la loiou au
décret.

L'ordonnance peut abroger, compléter, modifier ou rempla-
cer les dispositions législatives en vigueur.

§ 3. Sauf s'il s'agit d'une ordonnance budgétaire, le pou-
voir législatif peut abroger, en tout ou en partie, une ordon-
nance qui blesse l'intérêt général. Le projet ou la proposition
de loi doit être déposé dans les six mois de la publication
de l'ordonnance.

§ 4. Les cours et tribunaux ne peuvent verifier la confor-
mité des ordonnances qu'à la présente loi, à la Constitution et
aux normes relevant du droit des traités.

ART. 31

L'ordonnance règle la création et l'organisation d'établis-
sements et d'entreprises dans le cadre des compétences des
Régions.

L'ordonnance peut leur accorder la personnalité juridique.

ART. 32

S 1er. Chaque Conseil vote annuellement le budget de
saRégion etarrête les comptes.

Toutes les recettes et dépenses de la Région sont portées
au budget et dans les comptes.

§ 2. Les dispositions des lois du 15 mai 1846 et du
28 juin 1963 sur la comptabilité de l'Etat,sontd'application
au budget régional.

§ 3. Les dispositions de la loidu 16 mars 1954 relative
au contrôle de certains organismes d'intérêt public, sont
applicables aux organismes d'intérêt public qui dépendent
des Régions.

§ 4. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation
de la Cour des comptes et les dispositions relatives au
Comité supérieur de contrôle sont applicables aux Régions.

§ 5. Les attributions que fixent les lois précitées, sont
exercées, selon les cas, par les organes régionaux correspon-
dants.

§ 6. A l'exception de la fixation du statut administratif
et pécuniaire, les compétences attribuées par la loi du 16 mars
1954 au Ministre ayant la Fonction publique dans ses attri-
butions, sont exercées par les organes régionaux correspon-
dants.
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ART. 30

§ 1. De normatieve macht wordt gezamenlijk uitgeoefend
door de Koning en elke Gewestraad.

§ 2. De Gewestraden regelen bij ordonnantie de aangele-
heden bedoeld in artikel 29, zonder dat afbreuk mag worden
gedaan aan de bevoegdheden die door de Grondwet voor de
wetofvoor het decreet zijn voorbehouden.

De ordonnantie kan de geldende wetsbepalingen opheffen,
aanvullen, wijzigen of vervangen.

§ 3. Behalve wanneer het een begrotingsordonnantie be-
treft, kan de wetgevende macht een ordonnantie die het
algemeen belang schaadt, geheel of gedeeltelijk opheffen. Het
ontwerpofvoorstel van wet moet worden ingediend binnen
zes maanden nadat de ordonnantie is bekendgemaakt.

§ 4. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming
van de ordonnanties slechts toetsen aan deze wet, aan de
Grondwet en aan de normen van het verdragsrecht.

ART. 31

Binnen de perken van de bevoegdheden van de Gewesten
regelt de ordonnantie de oprichting en de organisatie van
instellingen en ondernemingen.

De ordonnantie kan hun rechtspersoonlijkheid toekennen.

ART.32

§ 1. Elke Raad stemt jaarlijks de begroting van zijn
Gewest en sluitde rekeningen af

Alle ontvangsten en uitgaven van het Gewest worden op
de begroting en in de rekeningen gebracht.

§ 2. De bepalingen van de wetten van 15 mei 1846 en
van 28 juni 1963 op de Rijkscomptabiliteit zijn van toe-
passing op de Gewestbegroting.

§ 3.De bepalingen vande wet van 16 maart 1954 betref-
fende de controle op sommige instellingen van openbaar nut
zijn van toepassing op de instellingen van openbaar nut die
afhangen van de Gewesten.

§ 4. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van
het Rekenhof en de bepalingen betreffende het Hoog Comité
van Toezicht zij. van toepassing op de Gewesten.

§ 5. De bevoegdheden bepaald in de vorengenoemde wet-
ten worden, al naar het geval, uitgeoefend door de overeen-
komstige gewestelijke organen.

§ 6. Met uitzondering van de vaststelling van het admi-
nistratief en geldelijk statuut, worden de bevoegdheden die
door de hogervermelde wet van 16 maart 1954 worden toe-
gekend aan de Minister tot wiens bevoegdheid het Open-
baar Ambt behoort, uitgeoefend door de overeenkomstige
gewestelijke organen.
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ART. 33

La Région peut contracter des emprunts. La Région peut
également emettre des emprunts publics dans le cadre d'une
programmation fixée par le Conseil des Ministres

Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises
par l'Exécutif à l'approbation du Ministre des Finances. En
cas de refus d'approbation, l'Exécutif régional peut demander
que l'affaire soit déférée au Conseil des Ministres pour
décision.

La date des émissions publiques sera fixée après concer-
tation entre l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de
désaccord, le Conseil des Ministres décide.

ÅRT. 34

L'Etat ne garantit aucun des engagements pris par la
Région.

ART. 35

Les ordonnances peuvent porter des dispositions de droit
administratif, civil et pénal dans la mesure où celles-ci sont
indispensables à l'exercice, par les Conseils, de leurs compé-
tences.

ART. 36

Dans les limites de leurs compétences, les Conseils régio-
naux peuvent eriger en infraction les manquements aux
ordonnances et établir les peines punissant ces manquements
conformément au Livre ler du Code pénal, à l'exception des
peines criminelles fixces à l'article 7 de ce Code.

ART. 37

L'avis conforme de l'Exécutif régional compétent est requis
préalablement à toute délibération en Conseil des Ministres
surun avant-projet de loi portant fusion de communes ou
sur un arrêté royal portant fusion de communes en applica-
tion de la loi du 23 juillet 1971 concernant la fusion des com-
munes et la modification de leurs limites.

ART. 38

Les biens meubles et immeubles de l'Etat, tant du domaine
public que du domaine privé, indispensables à l'exercice des
compétences de la Région, lui sont transférés sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées
par arrête royal délibéré en Conseil des Ministres.

ART. 39

L'Exécutif régional peut poursuivre des expropriations pour
cause d'utilité publique dans les cas et selon les modalités
fixés par l'ordonnance, dans le respect des procédures judi-

ART. 33

Het Gewest kan leningen aangaan. Het Gewest kan
ook publieke leningen uitgeven overeenkomstig een door
de Ministerraad opgestelde programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden door
de Executieve ter goedkeuring aan de Minister van Financiën
voorgelegd. Indien die goedkeuring wordt geweigerd, kan
de Gewestexecutieve vragen dat de kwestie ter beslis-
sing wordt voorgelegd aan de Ministerraad.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg
tussen de Executieve en de Minister van Financiën vastge-
legd. Zo geen overeenstemming wordt bereikt, beslist de
Ministerraad.

ART. 34

De Staat waarborgt geen enkele van de door het Gewest
aangegane verbintenissen.

ART. 35

Deordonnanties kunnen administratiefrechtelijke, burger-
rechtelijke en strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover
die onontbeerlijk zijn voor de uitoefening door de Raden van
hun bevoegdheden.

ART. 36

Binnen de grenzen van hun bevoegdheden kunnen de
Gewestraden de niet-naleving van de ordonnanties strafbaar
stellen en de straffen wegens die niet-naleving bepalen over-
eenkomstig Boek I van het Strafwetboek, met uitzondering
van de criminele straffen bepaald in artikel 7 van dat Wet-
boek.

ART. 37

Het eensluidend advies van de bevoegde Gewestexecutieve
is vereist voor iedere beraadslaging in de Ministerraad over
een voorontwerp van wet tot fusie van gemeenten of over een
koninklijk besluit tot samenvoeging van gemeenten met toe-
passing van de wet van 23 juli 1971 betreffende de samen-
voeging van gemeenten en de wijziging van hun grenzen.

ART. 38

De roerende en onroerende goederen van de Staat, zowel
van het openbaar als van het privaat domein, die onmisbaar
zijn voor he: uitoefenen van de bevoegdheden van het Gewest,
worden zonder schadeloosstelling overgedragen.

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdracht
worden bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk
besluit.

ART. 39

De Gewestexecutieve kan overgaan tot onteigeningen ten
algemenen nutte in de gevallen en volgens de modaliteiten
bepaald bij ordonnantie, met inachtneming van de bij de wet
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ciaires fixées par la loi et dans le respect du principe de la
juste et préalable indemnité visé à l'article 11 de la Constitu-
tion.

Les contrats de cession amiable, les quittances etautres
actes relatifs à l'acquisition des immeubles pourront être
passés sans frais à l'intervention du membre de l'Exécutif
délégué à cette fin.

ART. 40

Dans les matières qui relèvent de la compétence de la
Région, l'Exécutif de celle-ci est associé aux négociations des
accords internationaux, l'Etat restant le seul interlocuteur
sur le plan international dans le respect de l'article68 de la
Constitution.

SECTION 5

De la publication et de l'entrée en vigueur
des ordonnances et des arrétés

ART. 41

Le Roi sanctionne et promulgue les ordonnances.

$ 1º7. Lasanction et la promulgation des ordonnances du
Conseil vise à l'article 3, 3º, de la presente loi se font de la
manière suivante :

« BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap
heeft aangenomen en Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Bel-
gisch Staatsblad zal worden bekendgemaakt. »

§ 2. La sanction et la promulgation des ordonnances du
Conseil de la Région wallonne se fontde lamanière suivan-
te :

« BAUDOUIN,
Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région wallonne a adopté et Nous
sanctionnons cequisuit:

(Ordonnance)

Promulguons la présente ordonnance, ordonnons qu'elle
soit publiée au Moniteur belge. »
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| vastgestelde gerechtelijke procedures en van het principe van
de billijke en voorafgaande schadeloosstelling, bepaald bij
artikel 11 van de Grondwet.

De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwij-
tingen en andere handelingen in verband met het verkrijgen

| van onroerende goederen, kunnen zonder kosten worden ge-
sloten door toedoen van het lid van de Executieve dat daar-
toe delegatie kreeg.

ART. 40

In de aangelegenheden waarvoor het Gewest bevoegd
is, wordt zijn Executieve betrokken bij de onderhandelingen
over de internationale akkoorden, doch blijft de Staat de
enige gespekspartner op het internationale vlak, met inacht-
neming van artikel 68 van de Grondwet.

AFDELING 5

Bekendmaking en inwerkingtreding
van ordonnanties en besluiten

ART. 41

De Koning bekrachtigt de ordonnanties en kondigt zeaf.

§ 1. De bekrachtiging en de afkondiging van de ordon-
nanties van de in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad
geschieden op de volgende wijze :

« BOUDEWIJN,
Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap
heeft aangenomen en Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen datze in hetBel-
gisch Staatsblad zal worden bekendgemaakt. »

§2. De bekrachtiging en de afkondiging vande ordonnan-
ties van de Raad van het Waalse Gewest geschieden op de
volgende wijze :

« BAUDOUIN,
Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

LeConseilde laRégion wallonne a adopté et Nous
sanctionnons ce quisuit:

(Ordonnance)

Promulguons la présente ordonnance, ordonnons qu'elle
soit publiée au Moniteur belge.»
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§ 3. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil
de la Région wallonne et du Conseil visé à l'article 3, 3º, de
la présente loi sont publiées au Moniteur belge avec une tra-
duction dans la langue employee pour les ordonnances
de l'autre Conseil. Les ordonnances du Conseil de la Région
wallonne sont également publiées avec une traduction en
langue allemande.

§ 4. Les ordonnances du Conseil de la Région bruxelloise
sont sanctionnées, promulguées et publiées en langue fran-
çaise et en langue néerlandaise.

La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil
de laRégion bruxelloise se font de la manière suivante:

« BAUDOUIN,
Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région bruxelloise a adopté et Nous sanc-
tionnons ce quisuit:

(Ordonnance)

Promulguons la présente ordonnance, ordonnons qu'elle
soit publice au Moniteur belge. »

« BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en
Wij bekrachtigen hetgeen volgt :

(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Bel-
gisch Staatsblad zal worden bekendgemaakt. »

$ 5. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil
de la Région bruxelloise sont publiées au Moniteurbelge,
texte français et texte néerlandais l'un en regard de l'autre.

ART. 42

Les ordonnances sontobligatoires le dixième jour après
celui de leur publication au Moniteur belge, à moins qu'elles
n'aient fixé un autre délai.

ART. 43

§ 1ºr. Les arrêtés royaux et ceux de l'Exécutif de la Région
wallonne et de l'Exécutif de la Communauté néerlandaise
qui sont pris en application de la présente loi sont publiés
au Moniteur belge avec une traduction, selon le cas,en

§ 3. Na hun afkondiging worden de ordonnanties van de in
artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad en van de Raad van
het Waalse Gewest in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt
met een vertaling in de taal gebruikt voor de ordonnanties
van de andere Raad. De ordonnanties van de Raad van het
Waalse Gewest worden eveneens bekendgemaakt met een
vertaling in het Duits.

§ 4. De ordonnanties van de Raad van het Brusselse Gewest
worden bekrachtigd, afgekondigd en bekendgemaakt in het
Nederlands en in het Frans.

De bekrachtiging en de afkondiging van de ordonnanties
van de Raad van het Brusselse Gewest geschieden op de
volgende wijze :

« BOUDEWIJN,
Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en
Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Bel-
gisch Staatsblad zal worden bekendgemaakt.»

« BAUDOUIN,
Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région bruxelloise a adopté et Nous
sanctionnons ce quisuit:

(Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnons qu'elle
soit publiée au Moniteur belge. »

§ 5. Na hun afkondiging worden deordonnantiesvande
Raad van hetBrusselse Gewest inhetBelgisch Staatsblad
bekendgemaakt, de Nederlandse en de Franse tekst tegenover
elkaar.

ART.42

Deordonnanties zijn verbindend de tiende dag na die van
hun bekendmaking in het Belgisch Staatsblad, tenzij zij een
andere termijn bepalen.

ART.43

§ 1. De koninklijke besluiten en die van de Executieve van
de Nederlandse Gemeenschap. en van de Executieve van
het Waalse Gewest, genomen met toepassing van deze wet,
worden in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt met een
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néerlandais ou en français. Les arrêtés royaux et ceux de
l'Exécutif de la Région wallonne sont également publiés avec
une traduction en langue allemande.

Les arretes royaux et ceux de l'Exécutif de la Région
bruxelloise, pris en application de la présente loi, sont publiés
en langue française et en langue néerlandaise au Moniteur
belge.

Néanmoins, lorsqu'ils n'intéressent pas la généralité des
citoyens, les arrêtés visés aux alinéas 1er et 2 peuvent n'être
publiés que par extrait ou ne faire l'objet que d'une simple
mention au Moniteur belge; si leur publicité ne présente
aucun caractère d'utilité publique, ilspeuventne pas être
publiés.

§ 2. Les arrétés sont obligatoires le dixième jour après celui
de leur publication, à moins qu'ils ne fixent un autre délai.

Les arretes notifies aux interesses sont obligatoires à partir
de leur notification et de leur publication si elle luiest
antérieure.

ART. 44

Pour la Region bruxelloise, les divergences entre les textes
français et néerlandais sont resolues, d'après la volonté du
Conseil ou du Roi ou de l'Exécutif, selon le cas. Cette volonté
est déterminée suivant les règles ordinaires d'interprétation
sans preeminence d'un des textes sur l'autre.

CHAPITRE III
Des Exécutifs régionaux

ART. 45

§ 1er. Jusqu'à l'approbation par le Parlement des dispo-
sitions légales qui doivent être prises en application du
rapport du Comité paritaire pour la coexistence harmo-
nieuse des Communautés créé par l'arrêté royal du 15 mai
1979, eten tout cas jusqu'au 31 décembre 1982, le Roi
désigne, au sein du Gouvernement, par un arrêté délibéré
en Conseil des Ministres, les Ministres et les Secrétaires d'Etat
qui constituent l'Exécutif de la Région wallonne et de la
Région bruxelloise.

§ 2. Pour la Région flamande, l'Exécutif de laCom-
munauté néerlandaise viseà l'article 65 exerce les fonctions
d'Exécutif.

Lorsque cet Exécutif délibère sur les matières régionales,
tout membre qui appartient à la Région bruxelloise ne
siège qu'avec voix consultative.

ART. 46

L'Exécutif de la Région wallonne comprend un président
et des membres dont le Roi fixe le nombre.

261 (B.Z. 1979) N.2

vertaling in het Frans of in het Nederlands, naargelang van
|het geval. De koninklijke besluiten endie van deExecutieve

van het Waalse Gewest worden bekendgemaakt met eveneens
een vertaling in het Duits.

De koninklijke besluiten en die van de Executieve vanhet
Brusselse Gewest, genomen met toepassing van deze wet, wor-
den in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt in het Neder-
lands en in het Frans.

Wanneerzijgeen belang hebben voor de algemeenheid van
de burgers, mogen de inhet eerste en het tweede lid bedoelde
besluiten evenwel bij uittreksel bekendgemaakt worden of
het voorwerp zijn van een gewone vermelding in het Belgisch
Staatsblad; wanneer hun bekendmaking geen openbaar nut
heeft, mag daarvan afgezien worden.

§ 2. De besluiten zijn verbindend de tiende dag na die van
hun bekendmaking, tenzij zij een andere termijn bepalen.

De besluiten waarvan kennis is gegeven aan de belang-
hebbenden, worden verbindend zodra daarvan kennis is
gegeven of vanaf de bekendmaking, als deze voorafgaat.

ART. 44

Betreffende hetBrusselse Gewest worden de verschillen
tussen de Nederlandse en de Franse tekst opgelost naar de
wil van de Raad of van de Koning of van de Executieve,
naargelang van het geval. Die wil wordt bepaald volgens de
gewone interpretatieregelen en zonder voorrang van de ene
tekst boven de andere.

HOOFDSTUK III
Gewestelijke Executieven

ART. 45

§ 1. Tot de goedkeuring door het Parlement van de
wettelijke bepalingen die moeten worden genomen ter toe-
passing van het verslag van het Paritair Comité voor de
harmonische coexistentie van de Gemeenschappen, opgericht
bij koninklijk besluit van 15 mei 1979, en in ieder geval tot
31 december 1982, wijst de Koning in de Regering, bij een in
Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en de Staatssecre-
tarissen aan die de Executieve van het Waalse Gewest en
van het Brusselse Gewest vormen.

§ 2. Voor het Vlaamse Gewest treedt de in artikel 65
bedoelde Executieve van de Nederlandse Gemeenschap op
als uitvoerend orgaan.

Wanneer deze Executieve beraadslaagt over gewestelijke
aangelegenheden, heeft elk lid dat tot het Brusselse Gewest
behoort slechts zitting met raadgevende stem.

ART. 46

De Executieve van het Waalse Gewest bestaat uit een
voorzitter en uit zoveel leden als de Koning bepaalt.
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L'Exécutif de la Région bruxelloise comprend un Ministre,
président, et deux Secrétaires d'Etat, dont l'un appartient à
un groupe linguistique différent de celui du Ministre.

ART. 47

Sauf pour ce qui concerne l'établissement du consensus,
les membres de l'Exécutif de la Communauté française et
les membres de l'Exécutif de la Communauté néerlandaise
qui appartiennent à la Région bruxelloise, participent aux
délibérations de l'Exécutif de la Région bruxelloise.

ART. 48

Dans les matières qui sont de la compétence de la Région,
l'Exécutif

1º Délibère de tout projet d'ordonnance ou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation des crédits budgétaires;

3º Elabore et coordonne la politique de la Région;

4º Emet tout avis relatif à la politique régionale, sans
prejudice des compétences du Conseil régional.

ART. 49

$ 1er. La délibération de l'Exécutif régional remplace la
délibération du Conseil des Ministres ou d'un Comité minis-
tériel national qui est requise par une loi ou par un arrêté
royal, chaque fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la
compétence de l'Exécutif régional.

§ 2. Les compétences attribuées à un Ministre par la loi ou
par arrêté royal, sont exercées par l'Exécutif régional, chaque
fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la competence de ce
dernier.

ART. 50

Sans prejudice des dispositions de la presente loi, chaque
Exécutif décide de ses règles de fonctionnement.

ART. 51

Les Exécutifs régionaux delibèrent collegialement selon la
procédure du consensus suivie au Conseil des Ministres. A
défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour décision, au Con-
seil des Ministres.

Toutefois, l'Exécutif peut, dans les trente jours de la
désignation de ses membres, accorder délégation par arrêté
royal pris sur proposition de l'Exécutif et contresigné par le
Premier Ministre.

Lorsque dans les matières appartenant à la compétence des
Exécutifs régionaux, un délai impératif pour la prise d'une
décision est imposé par une loi, une ordonnance ou un
règlement, les présidents des Exécutifs, faute d'un consensus,

I De Executieve van het Brusselse Gewest bestaat uit een
Minister, die voorzitter is, en uit twee Staatssecretarissen,
van wie er één tot een andere taalgroep behoort dan de
Minister.

ART.47

Behoudens voor het tot stand brengen van de consensus,
nemen de leden van de Executieve van de Nederlandse
Gemeenschap en de leden van de Executieve van de Franse
Gemeenschap, die tot het Brusselse Gewest behoren, deel
aan het beraad in de Executieve van het Brusselse Gewest.

ART. 48

De Executieve, in de tot de bevoegdheid van het Gewest
behorende aangelegenheden :

1º Beraadslaagt over ieder ontwerp van ordonnantie of
van koninklijk besluit;

2º Stelt de bestemming van de begrotingskredieten voor;
3º Ontwerpt en coördineert het beleid van het Gewest;

4º Geeft advies betreffende het gewestelijk beleid, onver-
minderd de bevoegdheid van de Gewestraad.

ART. 49

§ 1. Het beraad in de Gewestexecutieve komt in de plaats
van het bij wer of koninklijk besluit voorgeschreven overleg
in de Ministerraad of in een Nationaal Ministercomité, tel-
kens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van de
Gewestexecutieve behoort.

§ 2. De bevoegdheden toegewezen aan een Minister bij
wet ofbijkoninklijk besluit, worden uitgeoefend doorde
Gewestexecutieve, telkens als het om een zaak gaatdie tot
de bevoegheid van deze laatste behoort.

ART. 50

Onverminderd de bepalingen van deze wet, regelt elke
Executieve haar werkwijze.

ART. 51

De Gewestexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de
procedure van de consensus die in de Ministerraad wordt ge-
volgd. Als e. geen overeenstemming is, wordt de zaak ter
beslissing voorgelegd aan de Ministerraad.

De Executieve kan echter, binnen dertig dagen na de aan-
wijzing van haar leden, delegatie verlenen bij koninklijk
besluit genomen op voordracht van de Executieve en mede-
ondertekend door de Eerste Minister.

Wanneer in de aangelegenheden, die tot de bevoegdheid
van de Gewestexecutieve behoren, voor het nemen van
een beslissing een dwingende termijn bij een wet, een

|ordonnantie of een reglement is opgelegd, moeten de voorzit-



( 273 )
doivent soumettre l'affaire au Conseil des Ministres pour
décision, au plus tard dix jours avant la fin du délai impératif.

ART. 52

§ 1er. Le Roi fait, sur proposition d'un ou plusieurs mem-
bres de l'Exécutif régional, les règlements et arrêtés néces-
saires pour l'exécution des ordonnances, sans pouvoir jamais
suspendre les ordonnances elles-mêmes, ni dispenser de leur
exécution.

§ 2. En ce qui concerne les lois dont l'exécution appartient
aux Régions en vertu des dispositions de la présente loi, le
Roi fait les règlements et arrêtés, sur proposition d'un ou
plusieurs membres de l'Exécutif regional.

ART. 53

La rémunération du président et des membres de l'Exécutif
est à charge du budget regional sans prejudice de l'article 65.

ART. 54

L'Exécutif représente la Région dans les actes judiciaires
et extrajudiciaires. La Région est citée au cabinetdu prési-
dent de l'Exécutif.

Les actions de la Région, en demandant ou en défendant,
sont exercées au nom de l'Exécutif, poursuites et diligences
du membre désigné par celui-ci.

TITRE II
DES COMMUNAUTES CULTURELLES

CHAPITRE I
Modification de la loi du 21 juillet 1971 relative à la

compétence et au fonctionnement des conseils culturels
pour la communauté culturelle française et pour la com-
munauté culturelle néerlandaise

ART. 55

Dans la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et au
fonctionnement des conseils culturels pour la communauté
culturelle française et pour la communauté culturelle néer-
landaise, il est inséré un nouvel article 2bis rédigé comme
suit :

« Article 2bis. - Les décrets peuvent prévoir des disposi-
tions de droit administratif, civil et pénal dans la mesure où
celles-ci sont indispensables à l'exercice, par les Conseils
culturels, de leurs compétences. »
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ters van de Executieven, bij gebreke van consensus, ten
laatste tien dagen vóór het verstrijken van de dwingende ter-
mijn, de zaak ter beslissing aan de Ministerraad voor-
leggen.

ART. 52

§ 1. De Koning maakt, op voorstel van één of meer leden
van de Gewestexecutieve, de verordeningen en besluiten die
voorde uitvoering van de ordonnanties nodig zijn, zonder
ooit de ordonnanties zelf temogen schorsen ofvrijstelling
van hun uitvoering te mogen verlenen.

2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepa-
lingen van deze wet bij de Gewesten berust, maakt de Koning
de verordeningen en besluiten, op voorstel van eenofmeer
leden van de Gewestexecutieve.

ART. 53

De bezoldiging van de voorzitteren van de leden van de
Executieve is ten laste van de gewestelijke begroting, behou-
dens het bepaalde in artikel 65.

ART.54

De Executieve vertegenwoordigthetGewest in enbuiten
rechte. Het Gewest wordt gedagvaard aan het kabinet van de
voorzittervan de Executieve.

De rechtsgedingen van het Gewest, als eiser ofals verweer-
der, worden gevoerd namens de Executieve, ten verzoekevan
het door deze aangewezen lid.

TITEL II
DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

HOOFDSTUK I
Wijziging van de wet van 21 juli 1971 betreffende de

bevoegdheid en de werking van de cultuurraden voor de
Nederlandse cultuurgemeenschap en voordeFranse cul-
tuurgemeenschap

ART.55

In dewervan21 juli1971 betreffendede bevoegdheid en
de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse cul-
tuurgemeenschap en voor de Franse cultuurgemeenschap
wordt een nieuw artikel 2bis ingevoegd luidend als volgt:

« Artikel 2bis.- De decreten kunnen administratiefrech-
telijke, burgerrechtelijke en strafrechtelijke bepalingen bevat-
ten, voor zover die onontbeerlijk zijn voor de uitoefening
door de Cultuurraden van hun bevoegdheden. »
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ART. 56

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2ter, rédigé
comme suit :

« Article 2ter.- Le décret règle la création et l'organisa-
tion d'établissements et d'entreprises dans lecadre des com-
pétences des Communautés culturelles.

Le décret peut leur accorder la personnalité juridique. »

ART.57

Dans la même loi, ilest insere un nouvel article 2quater,
rédigé comme suit:

« Article 2quater.- Les biens meubleset immeubles de
l'Etat, tant du domaine public que du domaine privé, indis-
pensables à l'exercice des compétences de chaque Commu-
nauté culturelle leur sont transférés sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées
par arrêté royal delibere en Conseil des Ministres. »

Akr. 58

Dans la même loi, il est insere un nouvel article 2quin-
quies, rédige comme suit

« Article 2quinquies - § 1ºr. L'Executiif de la Communauté
française et de la Communauté néerlandaise peuvent pour-
suivre, respectivement dans la région linguistique française
et néerlandaise, des expropriations pour cause d'utilitépubli-
que, dans les cas et selon les modalités fixées par décret dans
le respect des procédures judiciaires fixés par la loi et du
principe de la juste et préalable indemnité visé à l'article 11
de la Constitution.

§ 2. Dans les cas et selon les modalités fixes par la loi,
l'Exécutif de la Communauté française et de la Commu-
nauté néerlandaise peuvent procéder à des expropriations pour
cause d'utilité publique dans la région bilingue de Bruxelles-
Capitale.

§ 3. Les contrats de cession amiable, les quittanceset
autres actes relatifs à l'acquisition des immeubles pourront
être passés sans frais à l'intervention du membre de l'Exé-
cutif délégué à cette fin. »

ART. 59

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2sexies,
rédigé comme suit:

« Article 2sexies. - La Communauté culturelle peut
contracter des emprunts. La Communauté culturelle peut
également émettre des emprunts publics dans le cadre d'une
programmation fixée par le Conseil des Ministres.

ART. 56

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2ter ingevoegd,
luidende :

« Artikel 2ter.- Binnen de perken van de bevoegdheden
van de Cultuurgemeenschappen regelt het decreet de oprich-
ting en de organisatie van instellingen en ondernemingen.

Het decreet kan hun rechtspersoonlijkheid toekennen. »

ART.57

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2quater ingevoegd,
luidende :

« Artikel2quater.- De roerendeen onroerende goederen
van de Staat, zowel van het openbaar als van het privaat
domein, die onmisbaar zijn voor het uitoefenen van de be-
voegdheden van elke Cultuurgemeenschap, worden hun
zonder enige vergoeding overgedragen.

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdracht
worden bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk
besluit.»

ART. 58

Indezelfde wetwordt een nieuw artikel 2quinquies inge-
voegd, luidende :

«Artikel 2quinquies - § 1.De Executieve van de
Nederlandse envan de Franse Gemeenschap kunnen, respec-
tievelijk inhet Nederlandse en het Franse taalgebied, overgaan
tot onteigeningen ten algemenen nutte in de gevallen en
volgens de modaliteiten bepaald bij decreet, met inacht-
neming van de bij de wet vastgestelde gerechtelijke proce-
dures en van het principe van de billijke en voorafgaande
schadeloosstelling bepaald bij artikel 11 van de Grondwet.

§ 2. De Executieve van de Nederlandse en van de Franse
Gemeenschap kunnen in het tweetalig gebied Brussel-
Hoofdstad overgaan tot onteigeningen ten algemenen nutte
in de gevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij de
wet.

§ 3. De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de
kwijtingen en andere handelingen in verband met het ver-
krijgen van onroerende goederen, kunnen zonder kosten
worden gesloten door toedoen van het lid van de Executieve
dat daarine gemachtigd werd. »

ART. 59

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2sexies ingevoegd,
luidende:

« Artikel 2sexies. - De Cultuurgemeenschap kan leningen
aangaan. De Cultuurgemeenschap kan ook publieke leningen
uitgeven overeenkomstig een door de Ministerraad opge-
stelde programmatie.
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Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises

par l'Exécutif à l'approbation du Ministre des Finances.
En cas de refus d'approbation l'Exécutif peut demander que
l'affaire soit déférée au Conseil des Ministres pour décision.

La date des émissions publiques sera fixée après concerta-
tion entre l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de
désaccord, le Conseil des Ministres décide. »

ART. 60

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2septies,
rédigé comme suit :

« Article 2septies. - § 1er. Les dispositions des lois du
15 mai 1846 et du 28 juin 1963 sur la comptabilité de l'Etat,
sont d'application au budget de la Communauté culturelle.

§ 2. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au
contrôle de certains organismes d'intérêt public, sont applica-
bles aux organismes d'ntéret public qui dépendent des Com-
munautés Culturelles.

§ 3. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation de
la Cour de comptes et les dispositions relatives au Comité
supérieur de contrôle sont applicables aux Communautés
culturelles.

$ 4. Les attributions que fixent les lois précitées, sont exer-
cées selon les cas par les organes correspondants des Com-
munautés culturelles.

§ 5. A l'exception de la fixation du statut administratifet
pecuniaire, les compétences attribuées par la loi du 16 mars
1954 au Ministre ayant la Fonction publique dans ses attri-
butions, sont exercées par les organes correspondants des
Communautés culturelles. »

ART.61

Dans la meme loi, il est insere un nouvel article 2octies,
rédigé comme suit :

« Article 2octies.- L'Etat ne garantit aucun des engage-
ments pris par la Communautéculturelle.»

ART.62

L'article 14 de la même loi est complété par les dispositions
suivantes:

«L'Exécutifpeutdemander une seconde lecture.

Chaque membre du Conseil culturel peut demander une
seconde lecture selon le mode déterminé par le règlement si
un amendement au texte a été adopté. »
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De voorwaarden van elk van die leningen worden door
de Executieve ter goedkeuring aan de Minister van Finan-
ciën voorgelegd. Indien die goedkeuring wordt geweigerd,
kan de Executieve vragen dat de kwestie ter beslissing wordt
voorgelegd aan de Ministerraad.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg
tussen de Executieve en de Minister van Financiën vastge-
legd. Zo geen overeenstemming wordt bereikt, beslist de
Ministerraad.»

ART. 60

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2septies inge-
voegd, luidende :

«Artikel 2septies.- § 1.De bepalingen van de wetten
van 15 mei 1846 en van 28 juni 1963 op de Rijkscomptabili-
teit zijn van toepassing op de begroting van de Cultuurge-
meenschap.

§2.De bepalingen van dewetvan 16 maart 1954 betref-
fende de controle op sommige instellingen van openbaar nut
zijn van toepassing op de instellingen van openbaar nut die
afhangen van de Cultuurgemeenschappen.

$ 3. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van het
Rekenhof en de bepalingen betreffende het Hoog Comité van
Toezicht zijn van toepassing op de Cultuurgemeenschappen.

§ 4. De bevoegdheden bepaald in de vorengenoemde wet-
ten worden, al naar het geval, uitgeoefend door de overeen-
komstige organen van de Cultuurgemeenschappen.

§ 5. Met uitzondering van de vaststelling van het admi-
nistratief en geldelijk statuut worden de bevoegdheden die
door de hogervermelde wet van 16 maart 1954 worden toe-
gewenzen aan de Minister tot wiens bevoegdheid het Open-
baar Ambt behoort, uitgeoefend door de overeenkomstige or-
ganen van de Cultuurgemeenschappen.»

ART. 61

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2octies ingevoegd,
luidende:

« Artikel 2octies. - De Staat waarborgt geen enkele van
de door de Cultuurgemeenschap aangegane verbintenissen.»

ART. 62

Artikel 14 van dezelfde wet wordt met de volgende bepa-
lingen aangevuld :

« De Executieve kan een tweede lezing vragen.

Elk lid van de Cultuurraad kan een tweede lezing vragen
op de door het reglement bepaalde wijze, indien een amen-
dement op de tekst is aangenomen.»
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ART. 63

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 15bis,
rédigé comme suit:

« Article 15bis. - L'interprétation des décrets par voie
d'autorité n'appartient qu'au décret. »

ART. 64

L'article 26 de la même loi est remplacé par la disposition
suivante

«Article 26.- La Communauté culturelle française et la
Communauté culturelle néerlandaise ont la personnalité juri-
dique.»

CHAPITRE II
Des Exécutifs

ART. 65

Dans la meme loi est inséré un chapitre V, rédige comme
suit:

« CHAPITRE V

Des Exécutifs de Communauté

Article 27.- Jusqu'à l'approbation par le Parlement des
dispositions légales qui doivent être prises en application du
rapport du Comité paritaire pour la coexistence harmonieuse
des Communautés créé par l'arrêté royal du 15 mai 1979,
et en tout cas jusqu'au 31 décembre 1982, leRoi désigne, au
sein du Gouvernement, par un arrêté délibéré en Conseil des
Ministres, les Ministres et les Secrétaires d'Etat qui consti-
tuent l'Exécutif de la Communauté. L'Exécutif comprend au
moins un membre qui appartient à la Région bruxelloise.

Article 28.- Dans les matières qui sont de la compétence
de la Communauté culturelle, l'Exécutif

1º Delibère de tout projet de décret ou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation des crédits budgétaires;
3º Elabore et coordonne la politique de la Communauté

culturelle;

4º Emet tout avis relatif à la politique culturelle, sans pré-
judice des compétences du Conseil culturel.

Article 29.- § 1er. La délibération de l'Exécutif de Com-
munauté remplace la délibération du Conseil des Ministres
ou d'un Comité ministériel national requise parune loi, par
un décret ou par un arrêté royal, chaque fois qu'il s'agit
d'une affaire relevant de la compétence de l'Exécutif de
Communauté.

ART. 63

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 15bis ingevoegd,
luidende :

« Artikel 15bis.- Alleen het decreet kan een authentieke
uitlegging van dedecretengeven.»

ART. 64

Artikel 26 van dezelfde wet wordt vervangen als volgt :
« Artikel 26.- De Nederlandse Cultuurgemeenschap en

de Franse Cultuurgemeenschap hebben rechtspersoonlijk-
heid.»

HOOFDSTUK II
De Executieven

ART. 65

In dezelfde wet wordt een hoofdstuk V ingevoegd, lui-
dende :

« HOOFDSTUK V

De Gemeenschapsexecutieven

Artikel 27.- Tot de goedkeuring door het Parlement van
de wettelijke bepalingen die moeten worden genomen ter toe-
passing van het verslag van het Paritair Comite voor de
harmonische coexistentie van de Gemeenschappen, opgericht
bij koninklijk besluit van 15 mei 1979, en in ieder geval tot
31 december 1982, wijst de Koning in de Regering, bij een in
Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en de Staatssecre-
tarissen aan die de Executieve van de Gemeenschap vormen.
De Executieve omvat ten minste één lid dat tot het Brusselse
Gewest behoort.

Artikel 28.- De Executieve, inde totdebevoegdheid
van de Cultuurgemeenschap behorende aangelegenheden:

1º Beraadslaagtover ieder ontwerp van decreetofvan
koninklijk besluit;

2ºSteltdebestemming van de begrotingskredieten voor;
3ºOntwerpten coordineerthetbeleid van de Cultuur-

gemeenschap;

4º Geeft advies betreffende het cultuurbeleid, onverminderd
de bevoegdheid van de Cultuurraad.

Artikel 29.- § 1. Het beraad in de Gemeenschapsexecu-
tieve komt in de plaats van het bij wet, decreet of koninklijk
besluit voorgeschreven overleg in de Ministerraad of in een
Nationaal Ministercomité, telkens als het om een zaak gaat
die totde bevoegdheid van de Executieve van de Gemeen-
schap behoort.
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§ 2. Les compétences attribuées à un Ministre par la loi,

par décret ou par arrêté royal, sont exercees par l'Exécutif de
Communauté, chaque fois qu'il s'agit d'une affaire relevant
de la compétence de ce dernier.

Article 30.- Les Exécutifs de Communauté délibèrent
collégialement selon la procédure du consensus suivie au
Conseil des Ministres. A défaut d'accord, l'affaire est sou-
mise, pour décision, au Conseil des Ministres.

Toutefois, l'Exécutif peut, dans les trente jours de la
désignation de ses membres, accorder délégation par arrêté
royal pris sur proposition de l'Exécutif et contresigné par le
Premier Ministre.

Lorsque, dans les matières appartenant à la compétence
des Exécutifs de Communauté, un délai impératif pour la
prise d'une decision est impose par une loi, un decret ou
un règlement, les présidents des Exécutifs, faute d'un consen-
sus, doivent soumettre l'affaire au Conseil des Ministres
pour décision, au plus tard dix jours avant la fin du délai
impératif.

Article 31.- § 1ºr. Le Roi fait, sur proposition d'un
ou de plusieurs membres de l'Exécutif de Communauté, les
règlements et arretes nécessaires pour l'exécution des decrets,
sans pouvoir jamais ni suspendre les décrets eux-mêmes ni
dispenser de leur exécution.

$ 2. En ce qui concerne les lois dont l'exécution appartient
aux Communautés culturelles en vertu des dispositions de
la presente loi, le Roi fait les règlements et arrêtés sur pro-
position d'un ou plusieurs membres de l'Exécutif de la
Communauté.

Article 32. - La rémunération de l'Exécutif de la Com-
munauté française est imputée au budget de la Communauté
culturelle française.

Le Conseil culturel pour la Communauté culturelle néer-
landaise détermine les rémunérations de l'Exécutif de la
Communauté néerlandaise qui sont imputées au budget de
la Communauté culturelle néerlandaise et celles quisont
imputées au budget de la Région flamande.

Article 33. - L'Exécutif représente la Communauté cul-
turelle dans les actes judiciaires et extrajudiciaires. La Com-
munauté cuturelle est citée au cabinet du président de
l'Exécutif.

Les actions de la Communauté culturelle, en demandant
ou en défendant, sont exercées au nom de l'Exécutif, pour-
suites et diligences du membre désigné par celui-ci. »

ART. 66

L'article 13, quatrième alinéa, de la loi du 21 juillet 1971
relative à la compétence et au fonctionnement des Conseils
culturels pour la Communauté culturelle française et pour la
Communauté culturelle néerlandaise, est abrogé.
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§2. De bevoegdheden is toegewezen aan een Minister bij
wet, decreet of koninklijk besluit, worden uitgeoefend door
de Gemeenschapsexecutieve, telkens als het om een zaak gaat
die tot de bevoegdheid van deze laatste behoort.

Artikel30.- De Gemeenschapsexecutieven beraadslagen
collegiaal volgens de procedure van de consensus die in de
Ministerraad wordt gevolgd. Als er geen overeenstemming is,
wordt de zaak ter beslissing voorgelegd aan de Ministerraad.

De Executieve kan echter, binnen dertig dagen na de aan-
wijzing van haar leden, delegatie verlenen bijkoninklijk
besluit genomen op voordracht van de Executieve en mede-
ondertekend door de Eerste Minister.

Wanneer in de aangelegenheden die tot de bevoegdheid
van de Gemeenschapsexecutieven behoren, voor het nemen
van een beslissing een dwingende termijn bij een wet, een
decreet of een reglement is opgelegd, moeten de voorzitters
van de Executieven, bij gebreke van consensus, ten laatste
tien dagen voor het verstrijken van de dwingende termijn,
de zaak ter beslissing aan de Ministerraad voorleggen.

Artikel 31.- § 1. De Koning maakt, op voorstel van
één of meer leden van de Gemeenschapsexecutieve, de veror-
deningen en besluiten die voor de uitvoering van de decreten
nodig zijn, zonder ooit de decreten zelf te mogen schorsen
of vrijstelling van hun uitvoering te mogen verlenen.

§ 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepa-
lingen van deze wet bij de Cultuurgemeenschappen berust,
maakt de Koning de verordeningen en besluiten op voorstel
van een of meer leden van de Gemeenschapsexecutieve.

Artikel 32. - De bezoldiging van de Executieve van de
Franse Gemeenschap wordt aangerekend op de begroting
van de Franse Cultuurgemeenschap.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap
bepaalt de bezoldigingen van de Executieve van de Neder-

|landse Gemeenschap die aangerekend worden op de begro-
`ting van de Nederlandse Cultuurgemeenschap en die welke
aangerekend worden op de begroting van het Vlaamse
Gewest.

Artikel 33.- De Executieve vertegenwoordigt de Cul-
tuurgemeenschap in en buiten rechte. De Cultuurgemeen-
schap wordt gedagvaard aan hetkabinet van de voorzitter
van de Executieve.

De rechtsgedingen van de Cultuurgemeenschap, als eiser
of als verweerder, worden gevoerd namens de Executieve,
ten verzoeke van het door deze aangewezen lid.»

ART. 66

Artikel 13, vierde lid, van de wet van 21 juli 1971 betref-
fende de bevoegdheid en de werking van de Cultuurraden
voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap en voor de Franse
Cultuurgemeenschap wordt opgeheven.
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TITRE III
DISPOSITIONS COMMUNES

AUX REGIONS
ET AUX COMMUNAUTES CULTURELLES

ART. 67

§ 1er. Le Conseil culturel pour la Communauté culturelle
française et le Conseil de la Région wallonne peuvent décider
de leur coopération et de celle de leurs services. Ils peuvent
tenir des séances communes et créer des services communs.

§ 2. L'Exécutif de la Communauté française et l'Exécutif
de la Région wallonne peuvent décider de leur coopération
et de celle de leurs services. Ilspeuvent tenirdesséances
communes et organiser des services communs.

TITRE IV

DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES

ART. 68

La presente loi cesse de sortir ses effets le 31 décem-
bre 1984.

Les dispositions des articles 1"", 2, 4, 1"r alinéa, et 6 de
la loi créant des institutions communautaires et régionales
provisoires, telle qu'elle est coordonnée par l'arreté royaldu
20 juillet 1979, sont suspendues jusqu'au 31 décembre 1984.

ART. 69

Les autorités chargées d'attributions par les lois et règle-
ments dans les matières relevant de la compétence des Ré-
gions et des Communautés culturelles, continuent d'exercer
ces attributions selon les procédures fixées par les règles
existantes, tant que celles-ci n'auront pas été modifiées ou
abrogées par les autorités rendues compétentes par la pré-
sente loi.

TITEL III
GEMEENSCHAPPELIJKE BEPALINGEN

VOOR DE GEWESTEN
EN DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

ART. 67

§ 1. De Cultuurraad voor de Franse Cultuurgemeenschap
en de Raad vanhetWaalse Gewest kunnen hun onderlinge
samenwerking en die van hun diensten regelen. Zij kunnen
gemeenschappelijke vergaderingen houden en gemeenschappe-
lijke diensten oprichten.

§ 2. De Executieve van de Franse Gemeenschap en de
Executieve van het Waalse Gewest kunnen hun onderlinge
samenwerking en die van hun diensten regelen. Zij kunnen
gemeenschappelijke vergaderingen houden en gemeenschap-
pelijke diensten organiseren.

TITEL IV

OVERGANGS- EN SLOTBEPALINGEN

ART. 68

Deze wet houdt op uitwerking te hebben op 31 decem-
ber 1984.

De bepalingen van de artikelen 1, 2, 4, eerste lid, en 6
vandewet totoprichting van voorlopige Gemeenschaps- en
Gewestinstellingen, zoals gecoordineerd bij koninklijk besluit
van 20 juli 1979, worden opgeschort tot 31 december 1984.

ART. 69

De overheden die met bevoegdheden belast zijn, door de
wetten en verordeningen waarvan de materie onder de
Gewesten en de Cultuurgemeenschappen ressorteert, blijven
die bevoegdheden uitoefenen volgens de procedures door de
bestaande regels bepaald, zolang de door deze wet bevoegd
gemaakte overheden die regels niet hebben gewijzigd of
opgeheven.
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Annexe I

AVIS DU CONSEIL D'ETAT

Le CONSEIL D'ETAT, section de législation, chambres réunies, saisi
par le Président du Sénat, le 6 novembre 1979, d'une demande d'avis
sur un amendement à une proposition du Gouvernement « relative à
la révision de certains articles de la Constitution ., a donné le
14 novembre 1979 l'avis suivant:

La demande a pour objet un amendement à une proposition de
révision de dispositions constitutionnelles; plus précisement il s'agit
d'un amendement à la proposition de révision faite le4 mai 1979 par
le Gouvernement pour l'article 59bis, § 1er (Doc. parl. Sénat, 100, sess.
extr. 1979, nº 1).

Le Conseil d'Etat doit vérifier si l'article 2 des lois coordonnées lui
attribue compétence pour connaitre de la demande.

Aux termes de cet article :
- La section de législation donne un avis motive sur le texte de tous

projets, propositions de lois et amendementsà cesprojetsetproposi-
tions dont elle est saisie par le president de l'une des deux Chambres
législatives. *

L'article ne mentionne pas les propositions de révision de disposi-
tions constitutionnelles parmi les projets et propositions de textes qui
peuvent être soumis par le president de l'une des deux Chambres legis-
latives à l'avis du Conseil d'Etat, section de législation.

Il y a toutefois lieu d'examiner si les propositions de révision de
dispositions constitutionnelles ne sont pas comprises dans les projets
et propositions de loi que vise l'article 2.

a) Lors des travaux préparatoires de la loidu 23 décembre 1946,à
la seance tenue par la Chambre des Représentants le 13 décembre 1945
M. Legros a observe que - L'article 2 ne dit rien des projets et proposi-
tions de revision de la Constitution .. Il a declare qu'a son seus, c'était
une lacune, parce qu'il était « souhaitable que le Conseil d'Etat fur
appelé, en principe, à donner son avis sur ces réformes importantes ».
MM. Huysmans et De Schrijver ont exprime leur opposition à l'attri-
bution au Conseil d'Etat d'une telle mission (*).

C'est a la séance du 19 décembre 1945 que le Ministre de l'Intérieur,
M. Van Glabbeke, a répondu aux considérations émises par M. Legros.
Le Ministre s'est declare nettement hostile a la suggestion faite par
celui-ci d'appeler le Conseil d'Etat à intervenir- fut-ce simplement par
la voie d'avis - sur la forme. des propositions - dans une procédure
de révision constitutionnelle. Mais le Ministre de l'Intérieur a constam-
ment employé l'expression « déclarations de révision ». Il a notamment
affirmé que « l'appréciation de l'opportunité de formuler une déclara-
tion de revision est, aux yeux du Gouvernement, une matière purement
politique et, par définition, dégagée de tout aspect de légalité ». Compte
tenu des termes dans lesquels le Ministre de l'intérieur s'est exprimé,
on pourrait se demander si sa réponse excluait toute possibilité de
distinction entre, d'une part, les projets ou propositions de déclaration
de révision et, d'autre part, les projets ou propositions de révision de

(1) Ann. parl. Ch. sess. 1945-1946, p. 140.
« Création d'un Conseil d'Etat, Discours prononces à la Chambre

des Représentants (du 9 au 20 décembre 1945)». Extraitdes Annales
parlementaires, pp. 107-108; Pasinomie 1946, p.1325.
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BIJLAGEN

BijlageI
ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE

De RAAD VAN STATE, afdeling wetgeving, verenigde kamers, de
6e november 1979 door de Voorzitter van de Senaat verzocht hem van
advies te dienen over een amendement op een voorstel van de Regering
« betreffende de herziening van bepaalde artikelen van de Grondwet »,
heeft de 14e november 1979 het volgend advies gegeven:

Onderwerp van de adviesaanvraag is een amendement op een voorstel
tot herziening van grondwetsbepalingen, op het voorstel namelijk dat
de Regering op 4 mei 1979 heeft gedaan met betrekking totartikel
59bis, § 1 (Gedr. St. Senaat, 100, buitengewone zitting 1979, nr. 1).

De Raad van State moet onderzoeken of artikel 2 van de gecoordi-
neerde wetten hem bevoegd maakt om van die aanvraag kennis te
nemen.

Datartikel luidt:
-Deafdelingwetgeving dientvan beredeneerd advies over de tekst

van alleontwerpen,voorstellen van weten amendementen op deze
ontwerpen en voorstellen, diebij haar door de voorzitter van een der
Wetgevende Kamers zijn aanhangig gemaakt. »

Voorstellen tot herziening van grondwetsbepalingen worden in dat
artikel niet vermeld onder de ontwerpen en voorstellen van tekst waar-
over de voorzitter van een der Wetgevende Kamers aan de Raad van
State, afdeling wetgeving, advies kan vragen.

Nagegaan moet echter worden of voorstellen tot herziening van
grondwetsbepalingen niet mede tot de in artikel 2 bedoelde ontwerpen
en voorstellen van wetbehoren.

a) Tijdens de parlementaire voorbereiding vandewetvan23 decem-
ber 1946 heeft de heer Legros op 13 december 1945 ter vergadering
van de Kamer van Volksvertegenwoordigers opgemerkt: « L'article 2
ne dit rien des projets et propositions de révision de la Constitution ».
Dat was naar zijn gevoelen een leemte, want het leek hem « souhai-
table que le Conseil d'Etat fût appelé, en principe, à donner son avis
sur ces réformes importantes ». De heren Huysmans en De Schrijver
hebben toen hun verzet te kennen gegeven tegen het opdragen van
zulk een taak aan de Raad van State (7).

Ter vergadering van 19 december 1945 heeft de toenmalige Minister
van Binnenlandse Zaken, de heer Van Glabbeke, zich in zijn antwoord
op de bedenkingen van de heer Legros duidelijk afgezet tegen diens
suggestie om de Raad van State, al was het maarbijwege van een
advies "sur la forme >> van de voorstellen, te betrekken bij de proce-
dure tot herziening van de Grondwet. De Minister had het daarbij
echter altijd over « déclarations de révision .. Hij bevestigde met name
dat - l'appréciation de l'opportunité de formuler une déclaration de
révision est, aux yeux du Gouvernement, une matière purement poli-
tique et, par définition, dégagée de tout aspect de légalité ». Gelet op
de door de Minister gebruikte bewoordingen zou men zich kunnen
afvragen of hij met zijn antwoord iedere mogelijkheid om een onder-
scheid te maken tussen eensdeels ontwerpen of voorstellen houdende
verklaring dat er reden tot herziening is en anderdeels ontwerpen en

(1) Parlementaire Handelingen, zitting 1945-1946, blz. 140.
« Instelling van een Raad van State, redevoeringen uitgesproken in de

Kamer van Volksvertegenwoordigers (van 9 tot 20 december 1945) ».
Uittreksel uit de Parlementaire Handelingen, blz. 107-108; Pasinomie
1946, blz. 1325.
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dispositions constitutionnelles. En tout cas, il faut constater qu'à la
suite de la réponse négative du Ministre de l'Intérieur, M. Legros n'a
pas maintenu sa suggestion : iln'a ni propose d'amender l'article 2
pour que cet article vise expressément les propositions de révision ni
prétendu faire admettre la thèse selon laquelle l'expression « projets et
propositions de loi » devait être interprétée en ce sens qu'elle com-
prenait ces propositions de révision constitutionnelle (1).

b) Dans tous les Etats à « constitution rigide », ily a une distinction
de caractère juridique entre la Constitution et la loi.

Toutefois en Belgique, ily a entre les dispositions constitutionnelles
et les dispositions législatives une similitude plus profonde que celle qui
existe dans d'autres Etats entre ces deux espèces de dispositions. En
effet, aux termes de l'article 131, alinéa 1er, c'est le « pouvoir législatif -
qui a le droit de déclarer qu'il y a lieu à révision de telle disposition
constitutionnelle qu'il désigne. Et, après le renouvellement des Cham-
bres prévu par l'article 131, alinéas 2 et3, ce sont les troisbranches
du pouvoir législatif qui statuent de commun accord sur les points
soumis à révision : à savoir les deux Chambres et le Roi.

Ces considerations n'empêchent pas qu'on doive reconnaitre la
distinction entre la Constitution et la loi. Comme on le sait, les dispo-
sitions constitutionnelles ne peuvent être adoptées que selon une pro-
cédure particulière, qui est réglée par l'ensemble des dispositions de
l'article 131 et dont il est inutile de rappeler ici les diverses modalités.
Au surplus, par leur nature meme, les dispositions constitutionnelles
ont évidemment une autorité juridique supérieure à celle des lois.

La distinction dont il s'agit a pour conséquence que, d'une manière
générale, les textes de droit positif désignent par des denominations
différentes les dispositions constitutionnelles et les dispositions législa-
tives. Il en est tout d'abord ainsi dans la Constitution elle-meme. Dans
de nombreux articles, le Constituant designe la - loi »; dans un certain
nombre d'autres articles, le Constituant designe la - Constitution » (par
exemple, articles 4, 25, 29, 31, 32bis, 59bis, 78, 80, 84, 130, 131 et
131bis).

c) Des la première revision, il s'est instaure une pratique quia pour
conséquence d'accroître la différence entre la procédure d'adoption de
la loi et la procédure d'adoption d'une disposition constitutionnelle
nouvelle.

Lorsque le Gouvernement met en œuvre le pouvoir d'initiative
conféré au Roi en matière législative, il saisit l'une des deux Chambres
d'un - projet de loi »; cet acte porte la signature du Roi et le centre-
seing du Ministre compétent.

Au contraire, selon la pratique qui s'est établie lorsque le Gouver-
nement propose aux Chambres constituantes l'adoption d'une dispo-
sition constitutionnelle, il le fait par un document qui porte exclu-
sivement la signature du Ministre compétent. Une proposition de
révision émanant du Gouvernement n'est donc pas conçue de la même
manière qu'un - projet de loi ».

d) Si l'on estimait devoir inclure parmi les projets et propositions
de loi visés à l'article 2 des lois coordonnées les propositions de
révision constitutionnelles présentées soit par le Gouvernement
soit par des membres des Chambres législatives, il n'y aurait pas de
raisons suffisantes pour ne pas comprendre les propositions de révi-
sion émanant du Gouvernement parmi les avant-projets de loivisés
à l'article 3.

Il en résulterait non simplement que les propositions de révision
constitutionnelle faites par le Gouvernement pourraient être soumises
à l'avis du Conseil d'Etat mais qu'elles devraient l'être. Selon l'inter-
pretation indiquee, le Gouvernement aurait l'obligation de consulter
le Conseil d'Etat à leur sujet.

(1)Ann. parl. Ch. 1945-1946, p. 167; Op. cit. « Création d'un
Conseil d'Etat . pp. 145-146; Pasinomie 1946,p.1330.

voorstellen tot herziening van grondwetsbepalingen heeft uitgesloten.
Hoe het zij, vastgesteld moet worden dat de heer Legros na het nega-
tieve antwoord van de Minister niet heeft vastgehouden aan de door
hem gedane suggestie :hij heeft niet voorgesteld artikel 2 zo te
amenderen dat daarin uitdrukkelijk de voorstellen tot herziening
worden genoemd en hij heeft ook niet de stelling zoeken te doen
prevaleren dat de woorden « ontwerpen (en) voorstellen van wet
geacht moeten worden de voorstellen tot grondwetsherziening te
omvatten (*).

b) In alle Staten met een « strakke grondwet » is er naar de juri-
dische aard een onderscheid tussen Grondweten Wet.

In België echter vertonen grondwetsbepalingen en wetsbepalingen
een gelijkenisdiediepergaatdan inandereStaten.Luidensartikel131,
eerste lid, immers heeftde « wetgevende macht >het rechtom te ver-
klaren dat er redenen zijn tot herziening van zodanige grondwettelijke
bepalingalszijaanwijst.En na de in artikel 131, tweede en derde lid,
voorgeschreven vernieuwing van de Kamers zijn het weer de drie
verschillende takken van de wetgevende macht, namelijk de beide
Kamers en de Koning, die in onderlinge overeenstemming over de ter
herziening staande punten beslissen.

Dit neemt niet weg dat het onderscheid tussen Grondwet en Wet
moet worden erkend. Grondwetsbepalingen kunnen, zoals bekend, niet
worden aangenomen dan volgens een bijzondere, door de gezamenlijke
bepalingen van artikel 131 geregelde procedure, die hier in haar
verschillende onderdelen zeker niet hoeft te worden gememoreerd.
Grondwetsbepalingen hebben bovendien, zoals vanzelf spreekt, van
nature een grotere rechtskracht dan wetten.

Het onderscheid brengt mee dat grondwetsbepalingen en wetsbepa-
lingen in positiefrechtelijke teksten met een verschillende benaming
plegen te worden aangeduid. Dat is met name het geval in de Grondwet
zelf. In heel wat artikelen spreekt de grondwetgever over de « Wet »;
in een aantal andere heeft hij het over de « Grondwet » (bijvoorbeeld
de artikelen 4, 25, 29, 31, 32bis, 59bis, 78, 80, 84, 130, 131 en 131bis).

c) Al bij de eerste herziening is een praktijk tot stand gekomen
waarin het verschil tussen de procedure voor het aannemen van een
wet en de procedure voor het aannemen van een nieuwe grondwets-
bepaling nog scherper werd gesteld

Als de Regering gebruik maakt van het aan de Koning ter zake van
wetgeving verleende recht van initiatief, legtzijaan een van beide
Kamers een - wetsontwerp > voor; die handeling draagt de handte-
kening van de Koning en is medeondertekend door de bevoegde
Minister.

Als de Regering de Grondwetgevende Kamers voorstelt een grond-
wetsbepaling aan te nemen, doet zijdat volgens de gevestigdepraktijk
daarentegen door middel van een stuk dat alleen door debevoegde
Minister is ondertekend. Een herzieningsvoorstel van de Regering is
dus niet op dezelfde manier opgevat als een « wetsontwerp ».

d) Indien aangenomen werd dat voorstellen tot grondwetsherziening
die voorgelegd worden door de Regering of door leden van de Wet-
gevende Kamers, tot de in artikel 2 van de gecoordineerde wetten
bedoelde ontwerpen en voorstellen van wet moeten worden gerekend,
zou er geer. voldoende reden aanwezig zijn om herzieningsvoorstellen
van de Regering niet mede onder de in artikel 3 bedoelde vooront-
werpen van wet te begrijpen.

Het gevolg zou zijn dat regeringsvoorstellen tot herziening van de
Grondwet niet slechts kunnen maar zelfs moeten onderworpen worden
aan her advies van de Raad van State. In die interpretatie zou de
Regering verplicht zijn de Raad daarover te raadplegen.

(1) Parlementaire Handelingen, Kamer 1945-1946, blz. 167; op. cit.
« Instelling van een Raad van State .,blz. 145-146; Pasinomie 1946,
blz. 1330.
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c) Le 3 juin 1971, le législateur a apporté plusieurs changements

importants aux dispositions organiques relatives au Conseil d'Etat.Il
n'a cependant pas modifié les dispositions actuellement reprises aux
articles 2 et 3 des lois coordonnées, pour y mentionner les propositions
de révision de la Constitution.

Des considerations qui precedent, il faut conclure que les « projets
(et) propositions de loi » visés par l'article 2 des lois coordonnées sur
le Conseil d'Etat ne comprennent pas les propisitions de révision et
que la compétence du Conseil d'Etat ne s'étend pas à ces propositions.

Cette conclusion n'implique pas qu'en raison de leur nature même,
les propositions de révision ne seraient pas susceptibles de faire l'objet
d'un avis du Conseil d'Etat, section de législation, se prononçant dans
les limites de sa mission ordinaire. En effet, une proposition de révision
peut soulever des problèmes d'ordre juridique. Le texte soumis pour
avis peut meme susciter des questions relatives au respect, par le
pouvoir constituant, de normes qui lient celui-ci. En l'espèce, la
question concerne le respect de l'article 131 de la Constitution, article
dont la portée a fait surgir une difficulté. Il pourrait se présenter des
questions ayant trait à la conformité d'une proposition de révision à
des obligations internationales de la Belgique, par exemple celles qui
découlent de la Convention européenne des droits de l'homme. Le
Conseil d'Etat, section de législation, resterait également dans les
limites de sa mission en examinant si des propositions de révision
expriment adequatement la volonté de leurs auteurs ou en vérifiant
si un ensemble de propositions forme un tout cohérent. Toutefois
cette mise au point ne peut pas justifier que le Conseil d'Etat se pro-
nonce sur une demande d'avis qui sort des limites de sa compétence,
telle qu'elle est actuellement determinee par l'article 2 des lois
coordonnées.

La chambre était composéede:
Messieurs :A. MAST, premier président,

P. TAPIE, président de chambre,
H. ROUSSEAU, H. COREMANS, A. VANDER STICHELE
et Ch. HUBERLANT, conseillers d'Etat,
G. VAN HECKE, J. DE MEYER, R. PIRSON et
F. RIGAUX, assesseurs de la section de législation,

Mmes : J. TRUYENS et M. BENARD, greffiers.

La concordance entre la version néerlandaise et la version française
a été vérifiée sous le contrôle de M.A.VANDER STICHELE.

Le rapport a ete presente par M. W. VAN ASSCHE, auditeur general,
etparM.G.BOLAND,premierauditeur.

Le Greffier,
J. TRUYENS.

Le Président,
A. MAST.
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e) Op 3 juni 1971 heeft de wetgever in de organieke bepalingen op
de Raad van State een aantal belangrijke wijzigingen aangebracht.
De bepalingen die nu de artikelen 2 en 3 van de gecoördineerde
wetten vormen heeft hij echter niet gewijzigd en de voorstellen tot
grondwetsherziening worden er nog steeds niet in vermeld.

Uithet vorenstaande moet worden besloten dat voorstellen tot her-
ziening niet tot de in artikel 2 van de gecoördineerde wetten op de
Raad van State bedoelde « ontwerpen (en) voorstellen van wet »
behoren en dan ook buiten 's Raads bevoegdheid vallen.

Deze conclusie betekent niet dat voorstellen tot herziening vanwege
hun aard zelf geen onderwerp zouden kunnen zijn van adviesgeving
door de, binnen de grenzen van haar gewone bevoegdheid optredende
afdeling wetgeving van de Raad van State. Een voorstel tot herziening
kan immers bepaalde rechtsvragen doen rijzen. De tekst waarover
advies gevraagd wordt kan zelfs problemen aan de orde brengen die
te maken hebben met de naleving, door de grondwetgevende macht,
van normen welke voor die macht bindend zijn. In casu is dat een
vraag die de eerbiediging van artikel 131 van de Grondwet betreft,
een artikel over welks reikwijdte een moeilijkheid isontstaan. Ook
kunnen zich vragen opdoen in verband met de overeenstemming
van een herzieningsvoorstel met Belgie's internationale verplichtingen,
met de verplichtingen bijvoorbeeld die volgen uit het Europese Ver-
drag betreffende de rechten van de mens. De Raad van State, afdeling
wetgeving, zou evenzo binnen de grenzen van zijn opdracht blijven als
hij na zou gaan of bepaalde voorstellen tot herziening de bedoeling
van de indieners op passende wijze verwoorden of als hij zou onder-
zoeken of een reeks voorstellen een sluitend geheel vormen. Maar de
hier gegeven verduidelijking vermag niet te verantwoorden dat de
Raad zich uitspreekt over een adviesaanvraag die zijn bevoegdheid,
zoals die thans is bepaald in artikel 2 van de gecoordineerde wetten,
te buiten gaat.

De kamer was samengesteld uit:
de Heren :A. MAST, eerste voorzitter,

P. TAPIE, kamervoorzitter,
H. ROUSSEAU, H. COREMANS, A. VANDER STICHELE
en Ch. HUBERLANT, staatsraden
G. VAN HECKE, J. DE MEYER, R. PIRSON en
F. RIGAUX, bijzitters van de afdeling wetgeving,

Mevrn.: J. TRUYENS en M. BENARD, griffiers.

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst werd
nagezien onder toezicht van deH.A. VANDER STICHELE

Het verslag werd uitgebracht door de H. W. VAN ASSCHE, audi-
teur-generaal,en door deH.G. BOLAND, eerste auditeur.

De Griffier, De Voorzitter,
J. TRUYENS. A. MAST.
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Annexe II

AVIS DU CONSEIL D'ETAT

Le CONSEIL D'ETAT, section de legislation, chambres réunies, saisi
par le Président du Sénat, le 8 février 1980, et par le Premier Ministre, le
13 février 1980, d'une demande d'avis sur l'article 30 (amende) du
projet de loi - spéciale des régions et des communautés », a donné
le20 février 1980 l'avis suivant :

I. De la demande d'avis

1. Le texte soumis à l'avis du Conseil d'Etat par le Président du
Senat et par le Premier Ministre est le suivant:
-§ 1ºF. Les conseils régionaux règlent, par ordonnance, les matières

visées à l'article 29, à l'exception des éléments que la Constitution a
réservés à la loi.

§ 2. Dans le cadre des compétences visees à l'article 29, l'ordonnance
peut abroger, compléter, modifier ou remplacer les dispositions légales
en vigueur.

5 3.Sauf pour les ordonnances budgétaires, la loi peut abroger une
ordonnance en tout ou en partie. Le projet ou proposition de loi doit
être introduit au plus tard dans un délai maximum de six mois à
compter de la date de la publication de l'ordonnance.

$ 4. Les cours et tribunaux ne peuvent vérifier la conformité des
ordonnances qu'à la presente loi..

Ces dispositions forment l'article 30 du projet de loi speciale des
regions et des communautés (Doc. parl. Senat, S.E. 1979, nº 261/1), tel
que ce projet a été amende par le Gouvernement à la Commission des
réformes institutionnelles du Senat le 15 janvier 1980, à la suite d'une
délibération du Conseil des Ministres du 10 janvier 1980.

Le texte amendede l'article 30 aétécommuniqueauConseild'Etat
en meme temps qu'un - texte coordonne,adapteauxamendementsdu
Gouvernement ., date du 4 février 1980, au projet de loi 261 précité.

2. Dans sa demande d'avis, le President du Senat fait observer que
le projet de loi spéciale des régions et des communautés n'est plus
accompagné d'aucune proposition de révision de la Constitution.

3. De soncôté, dans sa demande d'avis, lePremierMinistrea invité
la section de législation à rédiger, en outre, en application de l'arti-
cle 6 des lois coordonnées sur le Conseil d'Etat, un texte pour l'article 30
precité, en respectant les intentions du Gouvernement telles qu'elles se
dégagent notamment de la communication faite par le Premier Ministre
le 24 octobre 1979 devant la Commission des réformes institutionnelles
du Sénat, des amendements gouvernementaux déposés devant cette
commission le 15 janvier 1980, de la communication du Premier Ministre
du 16 janvier 1980, destinée à la même commission,etdu textecoor-
donné du 4 février 1980 auquel ila été fait allusion ci-dessus.

II. De la force juridique des ordonnances en général

Le problème de droit que soulève l'article 30 est essentiellement celui
de la force juridique des ordonnances. Le Conseil d'Etat a déjà examiné
ce problème à plusieurs reprises dans les avis qu'il a émis sur des projets
antérieurs de réforme de l'Etat (1).

(1) Doc. Chambre des Représ ., 1977-1978, nº 461/9, p. 8, et nº 461/34,
p. 13; Doc. Senat, S.E. 1979, nº 261/1, annexe I, pp. 23-24 et nº 260/1,
annexe, pp. 15-16.

Bijlage II

ADVIES VAN DE RAAD VAN STATE

De RAAD VAN STATE, afdeling wetgeving, verenigde kamers, op
8 februari 1980 door de Voorzitter van de Senaat en op 13 februari 1980
door de Eerste Minister verzocht hun van advies te dienen over
artikel 30 (geamendeerd) van het ontwerp van « bijzondere gewest-
en gemeenschapswet », heeft op 20 februari 1980 het volgend advies

gegeven :
I. De adviesaanvraag

1. De tekst waarover door de Voorzitter van de Senaat en de Eerste
Minister om advies is gevraagd, luidt als volgt :
·§ 1. De Gewestraden regelen, bij ordonnantie, de aangelegenheden,

bedoeld in artikel 29, met uitzondering van dieelementen diedoorde
Grondwet aan de wet werden voorbehouden.

§ 2. Binnen het raam van de bij artikel 29 bedoelde bevoegdheden,
kan de ordonnantie de vigerende wetsbepalingen opheffen, aanvullen,
wijzigen of vervangen.

§ 3. Behoudens de begrotingsordonnanties, kan de wet een ordonnantie
geheelofgedeeltelijk opheffen. Hetontwerp of voorstel van wet moet
ingediend worden binnen een termijn van maximum zes maanden
te rekenen vanaf de datum van bekendmaking van de ordonnantie.

$ 4. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming van de
ordonnantie slechts aan dezewet toetsen.»

De bepalingen vormen artikel 30 van het ontwerp van bijzondere
gewest- en gemeenschapswet (Gedr. St. Senaat, B.Z. 1979, nr. 261/1),
zoals dat ontwerp ingevolgeeen beslissing van de Ministerraad van
10 januari 1980 door de Regering op 15 januari1980 in de Senaats-
commissie voor de hervorming van de instellingen is geamendeerd.

De geamendeerde tekst van artikel 30 is aan de Raad van State
meegedeeld samen met een van 4 februari 1980 dagtekenende « gecoör-
dineerde tekst, aangepast aan de amendementen van de Regering » van
bovengenoemd ontwerp 261.

2. In zijn adviesaanvraag doet de Voorzitter van de Senaat opmerken
dat het ontwerp van bijzondere gewest- en gemeenschapswet - niet
meer vergezeld gaat van enig voorstel tot grondwetsherziening ».

3. Van zijn kant heeft de Eerste Minister in zijn adviesaanvraag de
afdeling wetgeving bovendien erom verzocht, met toepassing van
artikel 6 van de gecoördineerde wetten op de Raad van State, een tekst
voor meergenoemd artikel 30 op te stellen, rekening houdende met de
bedoelingen van de Regering zoals die mogen blijken inzonderheid
uit de mededeling van 24 oktober 1979 van de Eerste Minister voor
de Senaatscommissie voor de hervorming van de instellingen,uitde
op 15 januari 1980 in die commissie ingediende regeringsamendementen,
uit de voor die commissie bestemde mededeling van 16 januari 1980 van
de Eerste Minister en uit de bovenvermelde gecoordineerde tekst van
4 februari 1980.

II. Rechtskracht van de ordonnantie in het algemeen

Het rechtsvraagstuk dat artikel 30 stelt, is vooral dat van de
rechtskracht van de ordonnantie. Dat vraagstuk is door de Raad
van State reeds bij herhaling behandeld in de adviezen omtrent
vroegere ontwerpen van staatshervorming (1).

(1) Gedr. St ., Kamer v. Volksv ., 1977-1978, nr. 461/9, blz. 8,en
nr. 461/34, blz. 13; Gedr. St. Senaat, B.Z. 1979, nr. 261/1, bijlage I,blz. 23-24, en nr. 260/1, bijlage, blz. 15-16.
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Le fond du problème concerne moins le caractère obligatoire des

ordonnances pour le justiciable que la place qu'elles occupent dans ce
qu'on appelle la hiérarchie des normes juridiques. Utile au justiciable,
indispensable au juge en cas de conflit, la compréhension exacte de la
place à attribuer aux ordonnances est aussi source de clarté dans
l'appréciation, du point de vue du droit public, de la position de la
région par rapport à l'Etat.

Selon le projet, l'ordonnance est, en règle, l'acte par lequel la région
exerce sa fonction normative dans les matières dévolues à sa compé-
tence en exécution de l'article 107quater de la Constitution. Il n'est pas
incompatible avec la Constitution que certaines de ces matières aient
été réglées jusqu'à présent par la loi ou en vertu de la loi, ni que
l'ordonnance puisse abroger, compléter,modifierou remplacer une loi,
ceci étant d'ailleurs une conséquence naturelle de cela.

Ilne résulte toutefois pas de cette constatation - et l'article
107 quater de la Constitution, place dans l'optique qui a présidé à son
élaboration, ne permettrait pas d'affirmer - que la devolution d'une
compétence normative dans les matières désignées par la loi puisse dans
la même mesure être considérée comme un transfert de pouvoir législa-
tif au sens de l'article 26 de la Constitution. Aussi l'ordonnance ne
peut-elle, dans la hiérarchie des normes juridiques, se voir attribuer la
valeur ou la place qui sont celles des actes émanantdupouvoirlégis-
latif.Il faut en conclure, d'une' part, que la Constitution, lesnormes
relevant du droit des traités, de meme que la loi et le décret, si situent
et continueront à se situer à un niveau supérieur à celuidesordon-
nances et, d'autre part, que les ordonnancessont soumisesaucontrôle
juridictionnel prévu par l'article 107 de la Constitution.

Mais cette conclusion doit s'interpreter avec la prudence qui s'im-
pose. C'est de la loi d'habilitation que les régions tiennent leur compe-
tence normative et, aussi longtempsque la loid'habilitationn'apasété
modifice, les ordonnances prises dans les limites et en conformité de
cette loi ont meme force obligatoire que la loi etne doivent pas a
priori ceder le pas à la loi en général. Il s'ensuit qu'une ordonnance
ne doit pas nécessairement s'effacer parce que la disposition à laquelle
elle est contraire procede d'une loi ou d'un décret.Demême, le jugene
peut, en se référant à l'article 107 de la Constitution, refuser purement
et simplement l'application de l'ordonnance pour le motif qu'elle ne
serait pas conforme a telle loiou à teldecret.

Les développements qui precedent montrent qu'en cas de doute sur
la force obligatoire de l'ordonnance, il faudra se laisser guider par la
consideration que la loi d'habilitation en est à la fois la source et la
limite. C'est à cette loi que devront se mesurer en droit la force obli-
gatoire de l'ordonnance et son opposabilité à une loiouàun décret
determines. La hiérarchie des normes juridiques n'est, en effet, pas
seulement déterminée par le rang qu'occupent dans l'ordre juridique
les autorités qui établissent les normes, mais aussi, etsurtout, par les
compétences qu'il leur appartient d'exercer.

III. Examen de l'article 30

Paragraphe 1er

Il va de soi qu'il ne peut être porte atteinte à la compétence réservée
à la loi par la Constitution. L'ajout des mots « à l'exception des
éléments que la Constitution a réservés à la loi - n'est donc pas
indispensable. Il n'est toutefois pas inutile, ne fût-ce que pouréviter
tout malentendu quant à la portee du membre de phrase principal.

Par ailleurs, si les matières réservées à la loipar laConstitutionsont
exclues implicitement de la compétence des régions par l'arti-
cle 107quater, les matières reservees au décret en sont exclues explicite-
ment par ce meme article. Des lors cependant que le texte en projet
se veutexplicite, un soucidesymétrie rend souhaitable qu'il lesoit
à l'égard aussi bien du décret que de la loi.

Ily a lieu, enfin, de préférer le terme de « matières » à celui
d'«éléments».

261 (B.Z. 1979) N.2

De kern van het vraagstuk betreft niet zo zeer het verplicht karakter
van de ordonnantie voor de rechtsonderhorige dan wel de plaats die
zij inneemt in de zogeheten hierarchie van de rechtsnormen. Een juist
inzicht in die plaats is nuttig voor de rechtsonderhorige, onontbeerlijk
voor de rechter in geval van conflict, verhelderend voor de beoordeling
van de staatsrechtelijke verhouding van het gewest tot de Staat.

Volgens het ontwerp is de ordonnantie in de regel de handeling
waarmee het gewest zijn regelende functie uitoefent in de aangelegen-
heden waarvoor het ter uitvoering van artikel 107quater van de Grond-
wet bevoegd is gemaakt. Het is niet onbestaanbaar met de Grondwet
dat er onder die aangelegenheden sommige zijn welke tot heden bij
wetofkrachtens een wet werden geregeld, noch dat de ordonnantie
een wet kan opheffen, aanvullen, wijzigen of vervangen.Dat laatste is
overigens een natuurlijk uitvloeiselvan het eerste.

Uit die vaststelling volgt evenwel niet - en artikel 107quater van de
Grondwet in de betekenis waarin het is tot stand gekomen zou het niet
kunnen toelaten - dat het afschuiven van een regelende bevoegdheid
voor de aangelegenheden die de wet aanwijst, in overeenkomstige mate
mag worden beschouwd als een transfert van wetgevende macht in de
zin van artikel 26 van de Grondwet. De ordonnantie kan dan ook niet,
in de hierarchie van de rechtsnormen, de waarde of de plaats worden
toegemeten welke die is van de handelingen van de wetgevende macht.
Het besluit daaruit is, enerzijds, dat de Grondwet, de verdragsrechtelijke
regelingen en ook de wet en het decreet ten aanzien van de ordonnantie
van een hoger niveau zijn en blijven, anderzijds, dat de ordonnantie

onderworpen is aan het rechterlijk toetsingsrecht bedoeld in artikel 107
van de Grondwet.

Datbesluit dient evenwel met de nodige omzichtigheid te worden
gelezen. De gewesten ontlenen hun regelende bevoegdheid aan de
opdrachtwet;zo lang deze niet is gewijzigd, isde ordonnantie, vast-
gesteld binnen de grenzen en overeenkomstig de voorzieningen van de
opdrachtwet, in haar gelding even sterk als de wet en moet zij bij
voorbaat niet voor de wet in het algemeen wijken. Een ordonnantie
moet bijgevolg niet noodzakelijk wijken omdat de bepaling waarmee
zij strijdt, aan een wet of decreet is ontleend. Evenzo mag de rechter,
met verwijzing naar artikel 107 van de Grondwet, de toepassing van
deordonnantienierzondermeerweigerenomdatzij met een werof
een decreet niet conform zou zijn

Uit de voorgaande beschouwingen mag derhalve blijken dat, in
geval van twijfel over de gelding van de ordonnantie, leidraad zal zijn
de overweging dat de opdrachtwet tegelijk de bron en de grens is van
de ordonnantie. Haar gelding en haar tegenstelbaarheid aan een wet
of een decreet zullen, in rechte, daaraan dienen te worden gemeten.
De hierarchie van de rechtsnormen wordt immers niet alleen bepaald
door de rang in de rechtsorde bekleed door de overheden die de
normen vaststellen, dochook, en vooral, doorde bevoegdheden die zij
iedervoorzich behoren uit te oefenen.

III. Onderzoek van artikel 30

Paragraaf1

Dat aan de bevoegdheid welke de Grondwet voor de wet heeft
voorbehouden geen afbreuk kan worden gedaan, ligtvoor dehand.
De toevoeging.net uitzondering van die elementen die door de
Grondwet aan de wet werden voorbehouden » kan dus eigenlijk
worden gemist. Overbodig is ze daarom niet, al was het maar om
misverstanden omtrent de draagwijdte van de hoofdzin te voorkomen.

In artikel 107quater zijn de door de Grondwet voor de wet wegge-
legde aangelegenheden stilzwijgend, de voor het decreet voorbehouden
aangelegenheden met zoveel woorden buiten de bevoegdheid van de
gewesten gehouden. De ontwerp-tekst nu wil de zaken uitdrukkelijk
stellen. Maar dan zou hij dat, ter wille van de symmetrie, toch wel
evenzeer voor het decreet moeten doen als voor de wet.

Tenslotte : de term « aangelegenheden » is te verkiezen boven
«elementen ».
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Le texte suivant est proposé:
« § 1er. Les conseils régionaux règlent, par ordonnance, les matières

visées à l'article 29 sans pouvoir porter atteinte aux compétences
réservées par la Constitution à la loi ou au decret. »

Paragraphe 2

L'article 30, dans sa conception actuelle, gagnerait en cohérence et
en clarté si les dispositions des paragraphes 1er et 2 ne formaient
qu'un seul paragraphe dont le second alinéa serait rédigé comme suit :

. L'ordonnance peut abroger, compléter, modifier ou remplacer les
dispositions législatives en vigueur. »

Paragraphe 3

Observations générales

Le Constituant de 1970 a certainement entendu conférer aux régions
une large autonomie. Mais il n'en résulte pas qu'il ait voulu que cette
autonomie soit sans limites et exclue tout contrôle du pouvoir central.

Lors des travaux préparatoires de l'article 107quater, à la séance du
18 juin 1970, F. Terwagne, Ministre des Relations communautaires, a
declare au Senat, en termes formels, que l'autonomie prévue pour les
regions n'était pas identique à la souverainte reconnue aux Etats
fédérés dans un Etat fédéral (1).

Un des premiers commentateurs des dispositions constitutionnelles
nouvelles, P. de Stexhe, emet l'avis qu'etant des . règlements », les
ordonnances des conseils régionaux sont, . en principe », soumises - à
la tutelle du pouvoir central » (2).

Tel qu'il est rédige, l'article 30, § 3, en projet, énonce simplement,
dans les termes les plus generaux, que - Sauf pour les ordonnances
budgétaires, la loi peut abroger une ordonnance en tout ou en partie ... ».
Cette disposition tend à mettre en œuvre la mesure indiquée par le
Premier Ministre dans la déclaration qu'il a faite au Sénat le 29 janvier
1980 : . In deze periode van overgang zal de wetgevendemachtvan
de Gewesten de ordonnantie tot stand brengen, maar onder de hoede
van het nationaal Parlement - (3).

1. En tant qu'elle habilite le pouvoir legislatif a abroger un
ordonnance pour le motif que le Conseil régional a excédé les limites
de sa compétence, la disposition en projet ne porte pas atteinte au
principe de l'autonomie des Régions posee par l'article 107quater de la
Constitution. En effet, cette autonomie n'existeque dans les limites
tracees par la loi d'habilitation adoptée surbaseduditarticle.

Mais dans la mesure où l'article 30, § 3, en projet, a la portée qui
vient d'etre indiquée, il soulève une grave objection au point de vue de
la cohérence de l'ensemble des dispositions relatives aux Communautés
culturelles et aux Régions

En effet, il crée- tout en l'ouvrant à l'initiative parlementaire-un nouveau mode de règlement des conflits de compétence, différent
de celui qu'organisent, pour les conflits entre loi et décret, ou entre
décrets, les dispositions actuellement en vigueur. Or, non seulement
ce dernier mode de règlement des conflits de compétence est étendu
aux ordonnances par le projet nº 260, mais, suivant les déclarations
faites par le Premier Ministre le16 janvier 1980 devant lacommission
du Sénat pour les réformes institutionnelles et le 24 janvier 1980 devant
les Chambres, « les dispositions relatives à la prévention et au règlement
des conflits ... ont été maintenues. (1). Ily a donc bien, en vertu des
décisions prises en Conseil des Ministres le 10 janvier 1980, coexistence

(1) Annales parlementaires, session 1969-1970, p. 2012.
(2) La révision de la Constitution belge 1968-1971, nº 251, p.190.

Namur, Société d'études morales, sociales et juridiques; Bruxelles,
Larcier, 1972.

(3) Annales parl. Senat, p. 464.
(4) Annales parl. Sénat, p.428.

De volgende tekst wordt in overweging gegeven :
« § 1. De Gewestraden regelen, bij ordonnantie, de aangelegenheden

bedoeld in artikel 29, zonder dat afbreuk mag worden gedaan aan de
bevoegdheden die door de Grondwet voor de wet of voor het decreet
zijn voorbehouden. »

Paragraaf 2

Artikel30,zoalshetnu isopgevat, zou aan samenhang en duidelijk-
heid winnen als de paragrafen 1 en 2er slechts een vormden, met als
tweede lid :

« De ordonnantie kan de geldende wetsbepalingen opheffen, aan-
vullen, wijzigen of vervangen.»

Paragraaf3

Algemene opmerkingen

DeGrondwetgevervan 1970heeftde gewesten ontegenzeglijk een
ruime,maar daarom niet onbegrensde zelfbeschikking, buiten enige
controle van het centrale gezag, bedoelen toe te kennen.

Bij de parlementaire bespreking van artikel 107quater heeft F. Ter-
wagne, Minister van Communautaire Betrekkingen, in de Senaatsverga-
dering van 18 juni 1970 beklemtoond dat de voor de gewesten bedoelde
autonomie niet gelijkstond met soevereiniteit van gefedereerde Staten
in een Bondsstaat (1).

Als eenvan deeerste commentatoren van denieuwe grondwetsbepa-
lingenzag P.deStexhe de ordonnanties van de gewestraden als « ver-
ordeningen », als zodanig « in beginsel » onderworpen « aan het toe-
zicht van het centrale gezag » (2).

Het ontwerp-artikel 30, § 3, stelt in de meest algemene bewoordingen
dat « Behoudens de begrotingsordonnanties, de wet een ordonnantie
geheel of gedeeltelijkkan opheffen ... ». Deze bepaling iseen toepassing
van de maatregel waarop de Eerste Minister doelde in zijn verklaring
voor de Senaat op 29 januari 1980: - In deze periode van overgang
zalde wetgevende machtvan deGewesten de ordonnantie totstand
brengen,maar onder de hoede van het nationaal Parlement > (3).

1. Inzover de ontwerp-bepaling de wetgever machtigt een ordon-
nantie op te heffen omdat de Gewestraad zijn bevoegdheid heeft over-
schreden, doet zij geen afbreuk aan het in artikel 107quater van de
Grondwet neergelegde beginsel van de autonomie der Gewesten. Die
autonomie bestaat immers slechts binnen de grenzen die zijn aange-
geven in de krachtens dat artikel aangenomen opdrachtwet.

Voor zover het ontwerp-artikel 30, § 3, echter die strekking heeft, is
ernstig bezwaar te maken ten aanzien van de onderlinge samenhang
van de bepalingen betreffende de Cultuurgemeenschappen en de Gewes-
ten.

Het voert immers- met openstelling weliswaar voor het parlementair
initiatief- een nieuwe regeling in voor het beslechten van bevoegd-
heidsconflicten, een regeling die verschilt van dit welke door de thans
geldende bepalingen is georganiseerd ter zake van conflicten tussen wet
en decreet of tussen decreten onderling. Nu is het zo dat het ontwerp
nr. 260 de laatstgenoemde regeling voor het beslechten van bevoegd-
heidsconflicten niet alleen doortrekt tot de ordonnanties maar dat
tevens ook, naar de Eerste Minister op 16 januari 1980 in de Senaats-
commissie voor de hervorming van de instellingen en op 24 januari
1980 voor de Kamers heeft verklaard, . de bepalingen betreffende de
voorkoming en de beslechting van conflicten ... behouden zijn » (4). Er

(1) Handelingen, zitting 1969-1970, blz. 2012.

(2).La revision de la Constitution belge 1968-1971>, nr.251,
blz. 190. Namur, Société d'études morales, sociales et juridiques. Brussel,
Larcier,1972.

(3) Parlementaire Handelingen, blz. 464.
(4) Parlementaire Handelingen Senaat, blz. 428.
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de deux modes de règlement des conflits de competence dans lesquels
des ordonnances se trouveraient impliquées. En pratique, si le Conseil
des Ministres estimait qu'un Conseil régional a excédé ses compe-
tences, il pourrait à son choix, soit saisir la section des conflits de
compétence du Conseil d'Etat sur base de l'article 37 des lois coor-
données le 12 janvier 1973, soit déposer un projet de loi tendant à
l'abrogation de l'ordonnance arguée d'excès de compétence.

Sans doute le nouveau mode de règlement des conflits de compétence
prévu par le projet attribue aux Chambres législativesun rôledéter-
minant comme celui que leur assurent les dispositions actuellement en
vigueur. Mais celles-ci, même si elles ne peuvent être mises en œuvre
que par les Exécutifs, organisent une procédure plus complète, qui
offre davantage de garanties, notamment en prévoyant les interven-
tions successives du Conseil d'Etat, section des conflits de compé-
tence, du Conseil des Ministres et de chacune des Chambres légis-
latives.

La dualité des modes de règlement des conflits de compétence, telle
qu'elle résulterait de l'article 30, § 3, en projet, constituerait une
anomalie:en effet, ce seraient, en partie, des autorités différentes qui
se prononceraient selon le mode de règlement utilisé. Au surplus, elle
provoquerait dans la pratique de grandes complications.

Pour ne pas compromettre la coherence du système qui est actuelle-
ment institue et que maintient le projet de loi ordinaire des regionset
des communautés, l'article 30, § 3, devrait être conçu de telle sorte
qu'il n'habilite pas le pouvoir législatif a abroger une ordonnance
pour le motif que le conseil regional a excede les limites de sa
compétence. Dans ce cas, les règles relatives aux conflits de compétence
seraient seules applicables.

II. Une disposition qui habilite le pouvoir législatif à abroger une
ordonnance non pour un motif de droit maispour unmotif d'oppor-
tunite se concilie avec le principe de l'autonomie des regions, à la
condition, toutefois, que ce pouvoir reste dans des limites qu'il importe
d'emblée de définir.

Si le pouvoir législatif était autorise à abroger une ordonnance pour
tout motif quelconque d'opportunité, l'autonomie des regions pourrait
devenir illusoire. Comme l'observait P. de Stexhe, . ... ilva de soi que
si l'on souhaite une véritable decentralisation vers les régions, ilne
s'agit pas de reprendre d'une main ce qui est donné de l'autre - (1).

Les délégués du Premier Ministre ont indique que la disposition en
projet tend a habiliter le pouvoir législatif a abroger une ordonnance,
soit pour des motifs tires de la violation de la loi, soit pour des motifs
tires de l'intérêt general et pour lesquels la disposition laisse une
entière liberté d'appréciation au pouvoir législatif. Mais pour les
raisons exposees plus haut, sous peine de rendre l'autonomie régionale
illusoire et de meconnaître par la l'article 107quater de la Constitution,
et sous peine d'enlever sa cohérence au système prévu, il est indispen-
sable de préciser que l'intérêt général justifiant l'abrogation d'une
ordonnance par le pouvoir législatif ne peut être qu'un intérêt général
distinct d'un intérêt purement régional.

Par sa nature, le pouvoir de contrôle sur les ordonnances, prévu par
l'article 30, § 3, en projet, est analogue au pouvoir de tutelle prévu
pour les actes des institutions provinciales et communales, par l'arti-
cle 108, alinéa 2, 6º, de la Constitution, révisé le 20 juillet 1970. Selon
une jurisprudence constante, l'autorité de tutelle ne peut se substituer à
l'autorité locale dans l'appreciation de l'intérêt de la province ou de
l'intérêt de la commune; cette autorite de tutelle ne peut user de son
pouvoir que pour assurer- indépendamment du respect de la loi-la sauvegarde de l'intérêt général.

(1) Op. cit ., nº 251.
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zullen dus, met hetgeen de Ministerraad op 10 januari 1980 heeft
beslist, voor het beslechten van bevoegdheidsconflicten waar ordon-
nanties mee gemoeid zouden zijn, twee regelingen naast elkaar bestaan.
In de praktijk zou de Ministerraad, zo hij oordeelt dat een gewest
raad zijn bevoegdheid heeft overschreden, de keuze hebben:ofwel de
zaak voorleggen aan de afdeling bevoegdheidsconflicten van de Raad
van State op grond van artikel 37 van de op 12 januari 1973 gecoor-
dineerde wetten, ofwel een ontwerp van wet indienen tot opheffing van
de ordonnantie waarvan beweerd wordt dat ze is aangetast door
overschrijding van bevoegdheid.

De nieuwe werkwijze voor het regelen van bevoegdheidsconflicten,
waarin het ontwerp voorziet, kent aan de Wetgevende Kamers welis-
waar een beslissende rol toe, zoals die welke hun door de thans
geldende bepalingen is toebedeeld. Maar de bestaande procedure is
vollediger en biedt meer waarborgen, met name door het achtereen-
volgens optreden van de Raad van State, afdeling bevoegdheidsconflic-
ten,van de Ministerraad en van elke Wetgevende Kamer.

Het naast elkaar bestaan van twee wegen voor het regelen van de
bevoegdheidsconflicten, zoals dat uit het ontworpen artikel 30, § 3, zou
volgen, zou een anomalie zijn; naargelang van de gevolgde weg zou
immers door gedeeltelijk verschillende autoriteiten uitspraak worden
gedaan. Ook in de praktijk zouden heelwatmoeilijkheden zich voor-
doen.

Wil artikel 30, § 3, het uitgedachte en ook door in het ontwerp van
gewone gewest- en gemeenschapswet terug te vinden systeem niet
ontwrichten, dan moet het zo worden opgevat dat het de wetgevende
macht niet machtigt om een ordonnantie op teheffen met het motief
dat de gewestraad buiten de grenzen van zijn bevoegdheid is getreden.
In dat geval behoren uitsluitend de regelen betreffende de bevoegd-
heidsconflicten te worden toegepast.

II. Een bepaling op grond waarvan de wetgevende macht een ordon-
nantie, niet op een rechtsmotief maar op opportuniteitsmotieven
vermag op te heffen, is met het beginsel van de gewestelijke autonomie
echter wel overeen te brengen mits de toegekende bevoegdheid binnen
meteen te bepalen grenzen blijft.

Als de wetgevende macht een ordonnantie op enige opportuniteits-
grond vermocht op te heffen, dan zou dit tot een denkbeeldige geweste-
lijke autonomie kunnen leiden. Zoals P. de Stexhe opmerkte, spreekt
het vanzelf dat, als men wil komen tot een echte decentralisatie naar
de gewesten toe, de ene hand niet mag terugnemen wat de andere
heeft gegeven (1).

De gemachtigden van de Eerste Minister hebben erop gewezen dat
de ontwerp-bepaling de wetgevende macht bevoegdheid wilgeven om
cen ordonnantie op te heffen, hetzij op motieven ontleend aan schending
van de wet, hetzij op motieven die aan het algemeen belang ontleend
zijn en waarvoor de bepaling volle vrijheid van beoordeling laat aan
de wetgevende macht. Maar zoals hierboven is uiteengezet is het, wil
men voorkomen dat de gewestelijke autonomie denkbeeldig wordt en
artikel 107quater van de Grondwet dus wordt miskend, of dat het
opgezette stelsel uiteenvalt, volstrekt noodzakelijk nader te bepalen
dat het algemeen belang dat de opheffing van een ordonnantie door
de wetgevende macht wettigt, slechts een algemeen belang kan zijn
dat van een zuiver regionaal belang te onderscheiden is.

De in het ontworpen artikel 30, § 3, bedoelde bevoegdheid inzake
controle op de ordonnanties is krachtens haar aard verwant met de
toezichtsbevoegdheid waarin het bij de wet van 20 juli 1970 herziene
artikel 108, tweede lid, 6º, van de Grondwet voorziet ten aanzien van
de handelingen van de provinciale en gemeentelijke instellingen. Volgens

een vaste rechtspraak kan de toezichthoudende overheid zich niet in
de plaats van de plaatselijke overheid stellen voor het beoordelen van
het belang van provincie of gemeente; die toezichthoudende overheid
kan haar macht slechts aanwenden om - losvan deeerbiedigingvan
dewet- hetalgemeen belang te vrijwaren.

(1) Op. cit ., nr. 251.
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De l'ensemble des dispositions relatives aux régions, il se déduit
que leseul motif d'opportunité qui puisse justifier l'abrogation d'une
ordonnance par le pouvoir législatif est également celui de la sauve-
garde de l'intérêt général. Cet intérêt est celui de l'ensemble de la
nation. En ce qui concerne le fonctionnement des conseils régionaux,
on aperçoit qu'une ordonnance pourrait blesser directement l'intéret
général indiqué, par exemple en compromettant la mise en œuvre d'une
politique relevant d'une competence nationale, ou en mettant en
péril les bonnes relations entre les communautés ouentre les régions (1).

La precision qui vient d'etre exposée au sujet de la nature du motif
qui peut juridiquement justifier l'abrogation d'une ordonnance par le
pouvoir législatif est d'une importance si fondamentale, qu'il est
nécessaire de l'inserer dans le texte meme de la disposition en projet.
Pour la rédaction decelle-ci, le Conseild'Etat s'est inspiré des termes
de l'article 108, alinéa 2,6', de laConstitution, de l'article 125 de la
loiprovincialeetde l'article86 de la loi communale.

Observation particuliere

Dans un souci de sécurité juridique, pour éviter que le sort d'une
ordonnance ne reste incertain pendant une longue période, l'article 30,
§ 3, en projet, porte notamment que :

. Le projet ou proposition de loi doit etre introduit au plus tard
dans un délai maximum desixmoisà compterdeladatedepubli-
cation de l'ordonnance. »

Ainsi conçue, la disposition ne permet pas d'atteindred'unemanière
sure lebut vise; en effet, elle ne fixe pas dedélaidans lequel laloi
devraitetre adoptee.Ilappartient au législateurd'appréciers'iln'y
a pas lieu de compléter le projet sur ce point.

Compte tenu des considerations developpees ci-dessus et sous réserve
de l'observation particulière, l'article 30, § 3, du projet, devenant
l'article 30, $ 2, dans le texte propose, pourrait être rédigé comme
suit :

§ 2. Sauf s'il s'agit d'une ordonnance budgétaire, le pouvoir législatif
peut abroger, en tout ou en partie, une ordonnance qui blesse l'intéret
général. Le projet ou la proposition de loidoit etre introduitdans le
six mois de la publication de l'ordonnance ... » (texte à compléter le
cas échéant compte tenu de la decision qui serait prise à la suite de
l'observation particulière).

Paragraphe4
Suivant le paragraphe 4 de l'article 30, tel qu'il resulte de l'amende-

ment du Gouvernement du 15 janvier 1980 au projet de loi spéciale des
Regions et des Communautés :

" Les cours et tribunaux ne peuvent verifier laconformité des or-
donnances qu'à la présente loi. »

1. Le projet que le Conseil d'Etat a examiné dans son avis des
31 mai et 6 juin 1979 (Sénat, sess. extr. 1979, doc. nº 261-1, annexe I)
contenait une disposition homologue qui formait l'alinéa 3 du paragra-
phe 1er de l'article 29 et qui était libellee en ces termes :

« Lescours et tribunaux peuventvérifier laconformité des ordonnan-
ces à la presente loi. »

Après avoir procédé à un examen approfondi de la nature juridique
des ordonnances et de leur place dans la hiérarchie des normes juridi-

(1) La procédure relative aux conflits d'intérêts, prévue par le projet
de loi ordinaire des régions et des communautés ne tend qu'à favoriser
leur solution à l'amiable (Doc. Senat, session extraordinaire 1979,
nº260/1, art.29, pp. 15-16, p. 29 etannexe,pp.20-21).

Uit het geheel van de bepalingen die op de gewesten betrekking
hebben, kan worden afgeleid dat het enige opportuniteitsmotief dat de
opheffing van een ordonnantie door de wetgevende macht kan wettigen,
eveneens de vrijwaring van het algemeen belang is. Dat algemeen
belang is dit van de hele natie. Wat de werking van de gewestraden
betreft, is hetdenkbaar dat een ordonnantie dat algemeen belang zou
kunnen schaden, bijvoorbeeld als zij het voeren van een tot een
nationale bevoegdheid behorend beleid in de weg mocht staan of de
goede betrekkingen tussen de gemeenschappen of de gewesten in gevaar
mocht brengen (1).

Deze verduidelijking met betrekking tot de aard van het motief dat
opheffing van een ordonnantie door de wetgevende macht juridisch
kan wettigen, is van zo fundamenteel belang dat het volstrekt nodig is
ze in de tekst van de ontwerp-bepaling zelf op te nemen. Voor het
redigeren van die bepaling heeft de Raad van State aansluiting gezocht
bij de bewoordingen van artikel 108, tweede lid, 6º, van de Grondwet,
van artikel 125 van de provinciewet en van artikel 86 van de
gemeentewet.

Bijzondere opmerking

Met het oog op de rechtszekerheid en om te voorkomen dat het lot
van een ordonnantie te lang in het ongewisse blijft, bepaalt het
ontworpen artikel 30, § 3, onder meer :

.Hetontwerp ofvoorstel van wet moet ingediend worden binnen
cen termijn van maximum zes maanden te rekenen vanaf de datum
van bekendmaking van de ordonnantie. »

Aldus opgevat vermag de bepalingniethetbeoogdedoelmet zeker-
heid te bereiken; zij bepaalt immers niet binnen welke termijn de wet
zou moeten worden aangenomen. Het is zaak van de wetgever te
oordelen of het ontwerp in dat opzicht niet moet worden aangevuld.

Met inachtneming van de vorenstaande overwegingen en onder
voorbehoud van de bijzondere opmerking, zou artikel 30, § 3, van
het ontwerp - in de voorgestelde tekst artikel 30,§ 2 - alsvolgt
kunnen worden geredigeerd:

. § 2. Behalve wanneer het een begrotingsordonnantie betreft, kan
de wetgevende macht een ordonnantie die het algemeen belang

schaadt, geheel of gedeeltelijk opheffen. Het ontwerp of voorstel van
wet moet worden ingediend binnen zes maanden nadat de ordon-
nantie is bekendgemaakt ... » (tekst in voorkomend geval aan te vullen
met inachtneming van het gevolg dat aan de bijzondere opmerking
mocht worden gegeven).

Paragraaf4

NahetRegeringsamendement van 15 januari1980 op het ontwerp
vanbijzondereGewest-enGemeenschapswet luidt de vierde paragraaf
van artikel 30 nu :

. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming van de
ordonnantic slechts aan deze wet toetsen. »

1. Het ontwerp dat door de Raad van State is onderzocht in zijn
advies van 31 mei en 6 juni 1979 (Senaat, buit. zitt. 1979, Gedr. St. nr.
261-1, bijlage I), bevatte een overeenkomstige bepaling, met name het
derde lid van praragraaf 1 van artikel 29, dat luidde :

« De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming van de ordon-
nanties aan deze wet toetsen ».

Na de rechtskracht van de ordonnanties en hun plaats in de hierar-
chie van de rechtsnormen grondig te hebben onderzocht, zoals hij

(1) De procedure betreffende de belangenconflicten bedoeld in het
ontwerp van gewone gewest- en gemeenschapswet heeft slechts tot doel
een minnelijke regeling van de gerezen conflicten te bevorderen
(Gedr. St. Senaat, buitengewone zitting 1979, nr. 260/1, art. 29,
blz 15-16, blz. 29 en bijlage,blz.20-21).
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ques, comme il l'avait déjà fait à propos du projet portant diverses réfor-
mes institutionnelles (Chambre 1977-1978, doc. nº 461-9, p. 8), le Conseil
d'Etat a conclu cet examen comme suit :

"De ce qui précède, il ressort donc, d'une part, que l'ordonnance
constitue un règlement soumis au contrôle de légalité du juge, mais que,
d'autre part, dans les matières déférées à la compétence des organes
régionaux, l'ordonnance peut modifier la loi. Il en résulte que le contrôle
qu'il appartiendra au juge d'exercer consistera à vérifier is l'ordonnance
est conforme à la loi d'habilitation. Le contrôle consistera également. à
vérifier si l'ordonnance est conforme aux lois ou aux règles ayant une
autorité au moins égale à celle de la loi qui, les unes ou les autres, se
combineront, le cas échéant, avec la loi d'habilitation.

Par exemple, la méconnaissance du principe de l'égalité inscrit aux
articles 6 et 6bis de la Constitution ou celle du principe général de la
non-rétroactivité entacherait une ordonnance du vice de « non-conformité
à la loi ».

Le contrôle de légalité du juge sera donc semblable à celui qu'il exerce
sur les arrêtés royaux pris en vertu de lois de pouvoirs spéciaux » (avis
précité des 31 mai et6 juin 1979,p.24).

2.En son article 30, § 3, le projet nº 261 disposait comme suit :
. $ 3. Les cours et tribunaux ne peuvent vérifier la conformité des

ordonnances qu'à la presente loi. Tout autre contrôle de conformité est
exclu. »

1.'expose des motifs justifait dans les termes suivants cette rédaction
nouvelle- et nettement plus restrictive que celle du projet initial-
de la disposition relative au contrôle juridictionnel sur les ordonnances:

- C'était et cela reste l'intention du Gouvernementde considérer
de la manière suivante la force juridique des ordonnances, conformé-
ment aux points 17 et 50 de l'accord de gouvernement :
- Conformement au point 17 de l'accord de Gouvernement, le juge

est seulement habilite, dans le cas du présent projet, à vérifier la confor-
mite des ordonnances à la loi d'application de l'article 107quater de
la Constitution et tout autre controle de conformité est exclu. C'est la
portée de l'article 30, § 3, de ce projet;

- Conformement au point 50 de l'accord de Gouvernement, l'arbi-
trage des conflits entre lois, décrets et ordonnances est confie à la
section des conflits de compétence du Conseil d'Etat, ce qui veut dire
que, quand le juge constate que l'ordonnance est bien en conformité
avec cette loi- quand l'ordonnance ne se trouverait pas en conformité
avec la loi d'habilitation, le juge pourrait lui-même la déclarer non
applicable sur base de l'article 30, § 3, de ce projet -, cette ordon-
nance est une disposition ayant force de loi, qui échappe a tout contrôle
ultérieur de constitutionnalité ou de légalité du juge. Comme iln'appar-
tient pas au juge ordinaire de déclarer inapplicable une disposition ayant
force de loi, il devra, en cas de conflit d'une telle ordonnance avec
une loi ou un décret postérieurs, poser une question préjudicielle -à la
section des conflits de compétence du Conseil d'Etat, qui dans ce
cas est seul competent pour statuer. C'est la portée de l'article 22 du
projet de loi ordinaire des Régions et des Communautés numéroté
comme article 26 dans le projet de loi ordinaire soumis à l'avis du
Conseil d'Etat.

Afin de rendre possible un tel système de contrôle juridictionnel et
compte tenu des objections du Conseil d'Etat, afin d'écarter tout doute
possible quant à sa constitutionnalité, le Gouvernement proposera au
Parlement d'insérer un article 26bis dans la Constitution, libellé comme
suit : « Les lois prises en exécution de l'article 107quater peuvent confé-
rer force de loi aux ordonnances.»

reeds eerder had gedaan naar aanleiding van het ontwerp houdende
diverse institutionele hervormingen (Kamer 1977-1978, Gedr. St. nr.
461-1; advies van 25 juli 1978, Kamer 19771978, Gedr. St. nr. 461-9,
blz. 8), was de Raad van State tot het volgende besluit gekomen :

« Uit het vorenstaande blijkt dus eensdeels dat de ordonnantie een
aan 's rechters wettigheidscontrole onderworpen verordening is maar
dat zij anderdeels, in de aan de gewestelijke organen opgedragen aan-
gelegenheden, toch ook vermag de wet te wijzigen. De door de rechter
uit te oefenen controle zal dus hierin bestaan, dat nagegaan wordt
of de ordonnantie in overeenstemming is met de opdrachtwet, en ook
hierin dat de ordonnantie wordt getoetst aan de wetten of aan de regels
die op zijn minst hetzelfde gezag alseen wet bezitten,welkewettenof
regels daarbij in voorkomend geval met de machtigingswet worden ge-
combineerd.

Met name miskenning van het in de artikelen 6 en 6bis van de
Grondwet neergelegde gelijkheidsbeginsel of van het algemeen beginsel

|volgens hetwelk er geen terugwerking mag zijn, zou meebrengen dat aan
de bewuste ordonnantie « niet-overeenstemming met de wet > als gebrek
gaat kleven.

De rechter zal hier dus een soortgelijke wettigheidscontrole uitoefenen
alshij doet ten aanzien van koninklijkebesluiten die vastgesteld zijn
op grond van volmachtwetten (meergenoemd advies van 31 mei en
6 juni 1979, blz. 24).

2. In artikel 30, § 3, bepaalde het ontwerp nr.261:
« § 3. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming van de

ordonnanties slechts aan deze wet toetsen.Elke andere vorm van toet-
sing is uitgesloten. »

Die nieuwe- ten aanzien van het oorspronkelijke ontwerp heel wat
restrictievere- lezing van debepaling betreffendederechterlijkecon-
trole op de ordonnanties werd in de memorie van toelichting als volgt
verantwoord

« Het was en blijft de bedoeling van de Regering om de rechtskracht
van de ordonnanties, in overeenstemming met de punten 17 en 50 van het
regeerakkoord, als volgt te beschouwen :- Conform punt 17 van het regeerakkoord is de rechter enkel
bevoegd om de overeenstemming van de ordonnanties metde toepas-
singswet van artikel 107quater van de Grondwet, in casu dit ontwerp,
te toetsen en is elke andere vorm van toetsing uitgesloten. Dit is de
draagwijdte van artikel 30, § 3, van dit ontwerp;

- Conform punt 50 van het regeerakkoord wordt de beslechting
van deconflicten tussen wetten, decreten en ordonnanties tijdens de
overgangsfase toevertrouwd aan de afdeling bevoegdheidsconflicten van
de Raad van State, wat dus wil zeggen dat, wanneer de rechter vast
stelt dat de ordonnantie wel in overeenstemming is met deze wet
- wanneer de ordonnantie niet in overeenstemming met de opdracht-
wet zou worden bevonden, kan de rechter op grond van artikel 30, § 3,
van dit ontwerp ze zelf buiten toepassing verklaren -, deze ordon-
nantie een bepaling met kracht van wet is, die aan iedere verdere
grondwettigheids- of wettigheidscontrole van de rechter ontsnapt. Ver-
mits het aan de gewone rechter niet toekomt om een wetskrachtige
bepaling niet toepasselijk te verklaren, zal hij in geval van conflict
van zulke ordonnantie met een latere wet of decreet, een prejudiciële
vraag aan de afdeling bevoegdheidsconflicten van de Raad van State
moeten stellen, die in zulk geval alleen bevoegd is om hierover uit-
spraak te doen. Dit is de draagwijdte van artikel 22 van het ontwerp
van gewone Gewest- en Gemeenschapswet, dat in het aan het advies
van de Raad van State onderworpen ontwerp van gewone wet als
artikel 26 genummerd was.

Ten einde zulk systeem van rechterlijke controle op de ordonnanties
mogelijk te maken en ten einde, gelet op de bezwaren van de Raad van
State, alle mogelijke twijfel omtrent zijn grondwettigheid weg te nemen,
zal de Regering aan het Parlement voorstellen een artikel 26bis in de
Grondwet op te nemen, luidend als volgt : « De wetten genomen in
uitvoering van artikel 107quater kunnen kracht van wet geven aan de
ordonnanties. »
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Pour les mêmes raisons et en application de ce nouvel article de
la Constitution, il est proposé de prévoir expressément dans le § 3 de
l'article 30 que les cours et tribunaux ne peuvent verifier laconformité
des ordonnances qu'à la presente loi et que tout autre contrôle de
conformité est exclu.

Partant, dans la mesure où les ordonnances seront en conformité
avec la présente loi d'habilitation, elles échapperont au contrôle de
constitutionnalité et ni le Conseil d'Etat, ni les tribunaux ordinaires ne
pourront contrôler leur conformité aux autres lois » (exposé des
motifs, p. 36).

Il ressort très nettement de ce passage de l'exposé des motifs que,
dans l'intention que le Gouvernement avait alors, le contrôle juridic-
tionnel sur les ordonnances ne pourrait porter que sur leur conformité
à la loi d'habilitation, parce que les ordonances allaient se voir confé-
rer force de loi en vertu de l'article 26bis qui devait être inséré dans
la Constitution (Sénat, S.E.1979,doc.nº100-3).

3. L'amendement du Gouvernement du 15 janvier 1980 se borne à
supprimer, dans le paragraphe 4 (précédemment 3) de l'article 30, la
deuxième phrase du paragraphe 3 de l'article 30 du projet nº 261.Il
maintient la première phrase dans sa formulation restrictive : «Les
cours et tribunaux ne peuvent vérifier la conformité des ordonnances
qu'à la présente loi ».

Cette formulation restrictive ne se justifie plus.
A plusieurs reprises, le Premier Ministre a déclaré que le Gouverne-

ment renonçait à proposer des modifications de la Constitution au
cours de la deuxième phase de la reforme de l'Etat (declaration du
16 janvier 1980 devant la commission du Sénat pour les réformes
institutionnelles, p. 2; declaration en seances publiques du 24 janvier
1980 de la Chambre et du Senat, compte rendu analytique Chambre,
p. 286,etAnnalesparl.Senat,p.248).

La question de la force obligatoire des ordonnances - indepen-
damment du pouvoir d'abroger celles-ci, accordéauxChambres législa-
tives- se posera donc à nouveau dans les mêmes termesque lorsde
l'examen par le Conseil d'Etat du projet de loi spéciale des Régions
et des Communautés (voir 1 ci-dessus).Ilen ira de meme pour le
contrôle juridictionnel sur les ordonnances. Le Premier Ministre ad'ail-
leurs déclaré :

- Comme pour les arrétés royaux prisenexécution des loisdepou-
voirs spéciaux, le controle judiciaire se limite au contrôle de la confor-
mité de l'ordonnance à la loi d'habilitation et aux dispositions d'un rang
hiérarchique supérieur, notamment la Constitution et les normes de
droit international.. (Declaration precitee devant la Commission du
Sénat, p.5; communications précitées à la Chambre et au Sénat,
Compte rendu analytique Chambre, p. 287, et Annales parlementaires
Sénat, p.429).

Ainsi que le Conseil d'Etat l'avait fait observer dans son avis precite
des 31 mai et 6 juin 1979, un tel controle devrait inévitablement,en
vertu des principes généraux d'interprétation, s'étendre à la conformité
des ordonnances aux lois et aux règles ayant une autorité au moins
égale à celle de la loiqui, les unes ou les autres, se combineront, le
cas échéant, avec la loi d'habilitation.

Il est dès lors nécessaire de renoncer à la formulation restrictive de
la règle. Par ailleurs, le contrôle prévu à l'article 107 de la Consti-
tution n'étant pas une simple faculté mais une obligation pour le
juge, le texte suivant est proposé :

« §3. Les cours et tribunaux n'appliqueont les ordonnances qu'au-
tant qu'elles seront conformes à la presente loi».

En conclusion, leConseil d'Etat propose de rédiger comme suit
l'article 30 du projet de loi spéciale des régions et des communautés:

« Article 30.- § 1er. Les Conseils régionaux règlent, par ordonnance,
les matières visées à l'article 29, sans pouvoir porter atteinte aux
compétences réservées par la Constitution à la loi ou au décret.

Om dezelfde reden en in toepassing van dit nieuw Grondwetsartikel
wordt voorgesteld in § 3 van artikel 30 van dit ontwerp uitdrukkelijk
te bepalen dat de hoven en rechtbanken de overeenstemming van de
ordonnanties slechts aan deze wet mogen toetsen en dat elke andere
vorm van toetsing door hen uitgesloten is
In de mate dat de ordonnanties derhalve in overeenstemming zullen

zijn met onderhavige opdrachtwet, ontsnappen zij aan de grondwettig-
heidscontrole en kunnen noch de Raad van State, noch de gewone
rechtbanken hun overeenstemming nagaan met andere wetten » (memo-
rie van toelichting,blz.36).

Deze passus van de memorie van toelichting toont zeer duidelijk aan
dat de Regering de rechterlijke controle op de ordonnanties destijds
alleenzag alsop deovereenstemmingmet deopdrachtwet te kunnen
slaan, nu de ordonnanties kracht van wet zouden krijgen viahet in
de Grondwet in te voegen artikel 26bis (Senaat, B.Z. 1979, Gedr. St.
nr.100-3).

3. Met haar amendement van 15 januari 1980 beperkt de Regering
zich ertoe, in paragraaf 4 (voorheen 3) van artikel 30 de tweede volzin
van paragraaf 3 van artikel 30 van het ontwerp nr. 261 achterwege te

laten. Behouden wordt de eerste volzin in zijn beperkende lezing :
- Dehovenen rechtbanken mogendeovereenstemmingvan deordon-

nantie slechts aan deze wet toetsen ».
Die beperkende formulering is niet meer vol te houden.
Bij herhaling heeft de Eerste Minister verklaard dat de Regering

ervan afzag, grondwetswijzigingen voor te stellen tijdens de tweede fase
van de staatshervorming (verklaring van 16 januari 1980 ten overstaan
van de Senaatscommissie voor dehervorming der instellingen,blz. 2;
verklaring ter openbare vergadering van 24 januari 1980 in Kamer en
Senaat, Beknopt Verslag Kamer, blz. 286, en Parlementaire handelingen
Senaat, blz. 428).

De vraag naar de bindende kracht van de ordonnanties- afgezien
van de aan de Wetgevende Kamers verleende bevoegdheid om ze op
te heffen - zal dus andermaal in dezelfde termen aan de orde komen
als toen de Raad van State het ontwerp van bijzondere Gewest- en
Gemeenschapswet te onderzoeken kreeg (zie 1 hierboven). Dat zal
ook zo zijn met de rechterlijke controle op de ordonnanties. De Eerste
Minister heeft trouwens verklaard:

· Zoals ten aanzien van koninklijke besluiten, genomen in uitvoering
van bijzondere volmachtwetten, is de rechterlijke controle beperkt tot
de controle op de overeenstemming van de ordonnantie met de
opdrachtwet en met de bepalingen van een hogere hierarchische rang,
met name de Grondwet en de normen van het internationaal recht »
(Eerdervermelde verklaring voor de Commissie van de Senaat, blz. 5;
eerdervermelde mededelingen aan de Kamer en aan de Senaat, Beknopt
Verslag Kamer, blz. 289, en Parlementaire Handelingen Senaat, blz. 429.)

In zijn eerdervermeld advies van 31 mei en 6 juni 1979 heeft de
Raad van State er al op gewezen dat een zodanige controle er, krach-
tens de algemene interpretatiebeginselen, ook onvermijdelijk in zou
moeten bestaan dat de ordonnantie wordt getoetst aan de wetten en
aan de regels die op zijn minst hetzelfde gezag als een wet bezitten,
welke wetten of regels daarbij in voorkomend geval met de machti-
gingswet worden gecombineerd.

Van een restrictieve formulering van de regelmoet dus worden afge-
zien. De in artikel 107 van de Grondwet bedoelde controle is overigens
voor de wachter niet slechts een mogelijkheid maar een verplichting.
Daarom wordt als tekst voorgesteld :

« § 3. De hoven en rechtbanken passen de ordonnanties alleen toe
in zover zij met deze wet overeenstemmen ».

Totbesluit stelt de Raad van State voor, artikel 30 van het ontwerp
van bijzondere gewest- en gemeenschapswet als volgt te lezen :

« Artikel 30.- § 1. De Gewestraden regelen, bij ordonnantie, de
aangelegenheden bedoeld in artikel 29, zonder dat afbreuk mag worden
gedaan aan de bevoegdheden die door de Grondwet voor de wet of
voor het decreet zijn voorbehouden ».
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L'ordonnance peut abroger, completer, modifier ou remplacer les
dispositions législatives en vigueur.

§ 2. Sauf s'il s'agit d'une ordonnance budgétaire, le pouvoir législatif
peut abroger, en tout ou en partie, une ordonnance qui blesse l'intérêt
général. Le projet ou la proposition de loi doit être introduit dans les
six mois de la publication de l'ordonnance.

§ 3. Les cours et tribunaux n'appliqueront les ordonnances qu'autant
qu'elles seront conformes à laprésente loi. »

La chambre était composée de :
Messieurs :A. MAST, premier président,

P. TAPIE, président de chambre,
H. COREMANS, A. VANDER STICHELE, Ch. HUBER
LANT et P. KNAEPEN, conseillers d'Etat,
G. VAN HECKE, J. DE MEYER, R. PIRSON et
DESCHAMPS, assesseurs de la section de législation.

Mmes : J. TRUYENS ct M. BENARD, greffiers.

La concordance entre la version néerlandaise et la version française
a été vérifiée -sous le controle de M. A. VANDER STICHELE.

Les rapports ont ete presentes par M. P. MAROY, auditeur général
adjoint, et par M. J. NIMMEGEERS, premier auditeur.

Le Président,
A. MAST.

Le Greffier,
J. TRUYENS.

De ordonnantie kan de geldende wetsbepalingen opheffen, aanvullen,
wijzigen of vervangen.

§ 2. Behalve wanneer het een begrotingsordonnantie betreft, kan de
wetgevende macht een ordonnantie die het algemeen belang schaadt,
geheel of gedeeltelijk opheffen. Het ontwerp of voorstel van wet moet
worden ingediend binnen zes maanden nadat de ordonnantie is bekend-
gemaakt.

§ 3. De hoven en rechtbanken passen de ordonnanties alleen toe in
zover zij met deze wet overeenstemmen. »

De kamer was samengesteld uit :
de Heren : A. MAST, eerste voorzitter,

P. TAPIE, kamervoorzitter,
H. COREMANS, A. VANDER STICHELE, Ch. HUBER-
LANT en P. KNAEPEN, staatsraden,

G. VAN HECKE, J. DE MEYER, R. PIRSON en C.
DESCHAMPS, bijzitters van de afdeling wetgeving.

Mevr. : J. TRUYENS en M. BENARD, griffiers.

De overeenstemming tussen de Nederlandse en de Franse tekst werd
nagezien onder toezicht van de H. A. VANDER STICHELE

De verslagen werden uitgebracht door de H. P. MAROY, adjunct-
auditeur-generaal, en door de H. J. NIMMEGEERS, eerste auditeur.

De Griffier,
J. TRUYENS.

De Voorzitter,
A. MAST.
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Annexe III

Texte coordonné du 4 février 1980
adapté aux amendements du Gouvernement

PROJET DE LOI SPECIALE DES REGIONS
ET DES COMMUNAUTES CULTURELLES

TITRE I
DES INSTITUTION REGIONALES

CHAPITRE I
Dispositions préliminaires

ARTICLE 1er

Pour l'application de la presente loi, le territoire desRégions est,
a titre transitoire, fixé comme suit :

La Région flamande comprend le territoire des provinces d'Anvers,
de Flandre occidentale, de Flandre orientale et de Limbourg, ainsi que
le territoire des arrondissements administratifs de Hal-Vilvordeetde
Louvain.

La Region wallonne comprend le territoire des provinces de Hainaut,
de Liege, de Luxembourg et de Namur, ainsi que le territoire de
l'arrondissement administratif de Nivelles.

La Region bruxelloise comprend le territoire de l'arrondissement
administratif de Bruxelles-Capitale.

ART. 2

Les Régions ont la personnalité juridique.

ART. 3
Il y a :
1º Pour la Région wallonne, un Conseil régional, ci-après dénommé

« le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif, ci-après dénommé « Exécutif »;
2º Pour la Région bruxelloise, un Conseil régional, ci-après dénommé

le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif, ci-après dénommé - Exécutif »;
3º Les compétences de la Région flamande sont exercees par le

Conseil culturel pour la communauté culturelle néerlandaise et l'Exécutif
pour la Communauté néerlandaise dans les conditions et selon le mode
déterminés par la présente loi.

CHAPITRE II
Des Conseils régionaux

SECTION I
Composition

ART. 4

« § 1er. Le Conseil de la Région wallonne est composé :
1º Des membres des groupes linguistiques français de la Chambre

des Représentants et du Sénat élus dans les provinces de Hainaut, de
Liège, de Luxembourg et de Namur;

Bijlage III

Gecoördineerde tekst van 4 februari 1980
aangepast aan de amendementen van de Regering

ONTWERP VAN BIJZONDERE WET BETREFFENDE
DE GEWESTEN EN DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

TITEL I
DE GEWESTELIJKE INSTELLINGEN

HOOFDSTUK I
Inleidende bepalingen

ARTIKEL 1

Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied van de
Gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als volgt :

Het Vlaamse Gewest omvat het grondgebied van de provincies
Antwerpen, West-Vlaanderen, Oost-Vlaanderen en Limburg, alsook het
grondgebied van de administratieve arrondissementen Halle-Vilvoorde
en Leuven.

Het Waalse Gewest omvat het grondgebied van de provincies Hene-
gouwen, Luik,Luxemburg en Namen, alsook het grondgebied van
het administratief arrondissement Nijvel.

Het Brusselse Gewest omvat het grondgebied van hetadministratief
arrondissement Brussel-Hoofdstad.

ART. 2

De Gewesten hebben rechtspersoonlijkheid.

ART. 3
Er is :
1ºVoorhet Waalse Gewest, een Gewestraad, hierna - de Raad -

genoemd en een uitvoerend orgaan, hierna . Executieve » genoemd;

2º Voor het Brusselse Gewest, cen Gewestraad, hierna « de Raad -
genoemd en een uitvoerend orgaan, hierna . Executieve » genoemd;

3º De bevoegdheden van het Vlaamse Gewest worden uitgeoefend
door de Cultuurraad voor de Nederlandse cultuurgemeenschap en de
Executieve voor de Nederlandse Gemeenschap in de voorwaarden en
op de wijze door deze wet bepaald.

HOOFDSTUK II
De Gewestraden

AFDELING I
Samenstelling

ART. 4

« § 1. De Raad van het Waalse Gewest is samengesteld uit :
1º De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van Volksver-

tegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn in de provincies
Henegouwen, Luik, Luxemburg en Namen;
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2º Des membres des groupes linguistiques français de la Chambre des

Représentants et du Sénat élus dans la province de Brabant et domiciliés |tegenwoordigers
dans la Région wallonne au jour de leur élection;

3" Des membres du groupe linguistique français du Sénat élus par le
Senat et domiciliés dans la Région wallonne au jour de leur prestation.
de serment.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise est composé:
1" Des membres des groupes linguistiques français et néerlandais de

la Chambre des Représentants et du Sénat élus dans l'arrondissement
électoral qui comprend la Région bruxelloise et domiciliés dans la
Région bruxelloise au jour de leur élection;

2" Des membres des groupes linguistiques français et néerlandais du
Senat élus par le conseil provincial du Brabant ou par le Sénat et
domiciliés dans la Région bruxelloise au jour de leur prestation de
serment;

3"Sans prejudice du 1" et du 2º de ce paragraphe, les membres élus
de la Chambre des Représentants et du Sénat qui ne font pas partie
du Conseil culturel pour la Communauté culturelle Néerlandaise nidu
Conseil de la Région wallonne.

§ 3. Pour les cas determines dans la presente loi, les membres du
Conseil de la Région bruxelloise sont répartis en un groupe linguistique
français et un groupe linguistique néerlandais selon qu'ils pretent
serment devant la Chambre des Représentants ou devant le Sénat soit
en français, soit en néerlandais. Si le serment est prete en plusieurs
langues, celle d'entre elles qui est utilisée en premier lieu est determi-
nante.

$ 4. Le domicile vise au $ 1", 2º ct 3", et au $ 2, 10 et 2ª, est celui
qui a été constate par la Chambre des Représentants ou le Sénat lors
de la validation de l'élection du membre concerné, visce à l'article 34
de la Constitution..

ART. 5

Chaque Conseil verifie si les membres remplissent les conditions
fixces à l'article 4 et juge les contestations qui s'élèvent à ce sujet.

ART.6

La loi du 6 août 1931 établissant des incompatibilités et interdictions
concernant les Ministres, anciens Ministres et Ministres d'Etat, ainsi
que les membres et anciens membres des Chambres législatives, est
applicable aux membres des Conseils et des Executifs en ce qui
concerne les fonctions relevant de la Région.

Lorsqu'un membre du Conseil est nomme par le Roi ou par l'Exe-
cutif à une fonction salarice incompatible en vertu de l'alinéa 1"",
cette nomination est nulle de plein droit si le membre commence à
exercer cette fonction sans avoir au préalable démissionné comme
membre de la Chambre des Représentants ou du Sénat.

SECTION 2

Fonctionnement

ART. 7

§ 1er. Le fonctionnement des Conseils régionaux est réglé par les
dispositions ci-après, sous réserve des dispositions particulières appli-
cables au Conseil de la Région bruxelloise qui sont énoncées à l'arti-
cle 28 de la présente loi.
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2º De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van Volksver-
|tegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn in de provincie

Brabant en die op de dag van hun verkiezing hun woonplaats in het
Waalse Gewest hebben;

3º De leden van de Franse taalgroep van de Senaat die gekozen zijn
door de Senaat en die op de dag van hun eedaflegging hun woonplaats
in het Waalse Gewest hebben.

§ 2. De Raad van het Brusselse Gewest is samengesteld uit:
1º De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen van de

Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de Senaat, die gekozen
zijn in het kiesarrondissement dat het Brusselse Gewest omvat en die
op de dag van hun verkiezing hun woonplaats inhet Brusselse Gewest
hebben;

2º De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen van de
Senaat die gekozen zijn door de provincieraad van Brabant of door de
Senaat en die op de dag van hun eedaflegging hun woonplaats in het
Brusselse Gewest hebben;

3º Onverminderd 1º en 2º van deze paragraaf, de gekozen leden van
de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de Senaat, die geen
deel uitmaken van de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurge-
meenschap noch van de Raad van het Waalse Gewest.

§ 3. Voor de bij deze wet bepaalde gevallen, worden de leden van de
Raad van hetBrusselse Gewest in een Nederlandse taalgroep en een
Franse taalgroep ingedeeld, naargelang zij voor de Kamer van Volks-
vertegenwoordigers of voor de Senaat de eed in het Nederlands dan
wel in het Frans afleggen. Wordt de ced in verscheidene talen afgelegd,
dan is de taal waarin hij cerst is afgelegdbeslissend.

§ 4. De in § 1, 2º en 3º, en in § 2, 1º en 2º, bedoelde woonplaats is
die welke vastgesteld werd door de Kamer van Volksvertegenwoordigers
of door de Senaat bij de geldigverklaring van de verkiezing van het
betrokken lid, bedoeld in artikel 34 van de Grondwet ».

ART. 5

Elke Raad vergewist zich ervan of zijn leden voldoen aan de voor-
waarden gesteld in artikel 4 en beslecht de geschillen dienaangaande.

ART. 6

De wet van 6 augustus 1931 houdende vastelling van de onverenig-
baarheden en ontzeggingen betreffende de Ministers, gewezen Ministers
en Ministers van Staat, alsmede de leden en gewezen leden van de
Wetgevende Kamers, is van overeenkomstige toepassing op de leden
van deRaden en van de Executieven,wat betreft de ambten dievan
het Gewest afhangen.

Wordt een lid van de Raad door de Koning of door de Executieve
benoemd tot een krachtens het eerste lid onverenigbaar bezoldigd
ambt, dan isdie benoeming van rechtswege nietig indien het lid dat
ambt begint uit te oefenen zonder vooraf ontslag te hebben genomen
als lid van de Kamervan Volksvertegenwoordigersof van de Senaat.

AFDELING 2

Werking

ART. 7

§ 1. De werking van de Raden van de Gewesten wordt geregeld
door onderstaande bepalingen behoudens de bijzondere bepalingen die
toepasselijk zijn op de Raad van het Brusselse Gewest en die opgesomd
zijn in artikel 28 van deze wet.
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§ 2. Toutefois, en ce qui concerne le Conseil culturel pour laCommu-
nauté culturelle néerlandaise, les dispositions de la loi du 21 juillet 1971
sont applicables, sans prejudice de l'article 18, §§ 1er et 3, et de
l'article 27 de la présente loi.

ART. 8

S. 1"". Chaque Conseil se réunit de plein droit, chaque année, le
troisième mercredi d'octobre, à moins qu'il n'ait été réuni antérieure-
ment par le Roi.

Il doit rester reuni chaque année au moins quarante jours.

§2. Chaque Conseil peut être convoqué en session extraordinaire
par le Roi.

En cas de renouvellement des Chambres ou de l'une d'elles, les
Conseils se réunissent de plein droit,en session extraordinaire, lepre-
mier mercredi qui suit la reunion de la ou des nouvelles Chambres.

§ 3. Le Roi prononce la clôture de la session.

Le Roi peut ajourner le Conseil. Toutefois, l'ajournement ne peut
excéder le terme d'un mois ni être renouvelé dans la meme session
sans l'assentiment du Conseil.

ART. 9

$ 1". A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge du Conseil
preside la séance, assiste des deux membres les plus jeunes.

Le Conseil elit en son sein son président, ses vice-présidents et seere-
taires. Ils forment le bureau du Conseil.

S 2. Pour l'election des membres du bureau lorsque la majorité ab-
solue n'estpasatteinte au premier vote, ilest procede a un second
vote pour departager les deux candidats ayant obtenu le plus grand
nombre de suffrages après désistement eventuel. Le cas échéant, la
participation au second vote est determinee en tenant compte des
règles définies à l'alinéa 2.

En cas de parité de suffrages, la preference est donnée au candidat
qui sans interruption, remplit depuis le plus longtemps un mandat
parlementaire. A ancienneté égale, la préférence est donnée au can-
didat le plus age.

ART. 10

Les séances des Conseils sont publiques.

Néanmoins, chaque Conseil se forme en comite secret, sur la
demande de son président ou de cinq membres.

Le Conseil decide ensuite, à la majorité absolue, si la séance doit
etre reprise en public sur le meme sujet.

ART. 11

Le Conseil ne peut prendre de résolution qu'autant que la majorité
de ses membres se trouve réunie.

Toute résolution est prise à la majorité absolue des suffrages, sauf
si la presente loi en dispose autrement et sauf ce qui sera établi par
les règlements des Conseils à l'égard des élections et présentations.

En cas de partage des voix, la proposition en delibération est rejetée.

ART. 12

Sauf assentiment unanime constate par le president, le Conseil
exprime sa volonté par un vote, conformément aux modalités prévues

§ 2. Nochtans blijven de bepalingen van de wet 'van 21 juli 1971
van kracht wat betreft de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuur-
gemeenschap, onverminderd de artikelen 18, SS 1 en 3, en 27 van
deze wet.

ART.8

§ 1. Elke Raad komt van rechtswege bijeen ieder jaar, de derde
woensdag van oktober tenzij wanneer hij reeds voordien door de
Koning is bijeengeroepen.

Hij moet ieder jaar ten minste veertig dagen in zitting blijven.

§ 2. De Koning kan de Raad in buitengewone zitting bijeenroepen.

Ingeval van vernieuwing van een ofvan beide Kamers komen de
Raden van rechtswege in buitengewonezitting bijeen, de eerste woens-
dag die volgt op de bijeenkomst van een of van beide vernieuwde
Kamers.

§ 3. De zitting wordt door de Koning gesloten.

De Koning kan de Raad verdagen. Evenwel mag de verdaging, zonder
instemming van de Raad, de termijn van een maand niet overschrijden,
noch gedurende cen zelfde zitting worden herhaald.

ÅRT. 9

$ 1. Bij de opening van iedere zitting wordt de Raad voorgezeten
door het oudste lid in jaren, bijgestaan door de twee jongste leden.

DeRaad verkiestuit zijn leden zijn voorzitter, zijn onder-voorzitters
en zijn secretarissen. Zij vormen het bureau van de Raad

§ 2. Bij de verkiezing van de leden van het bureau wordt, wanneer
bij de eerste stemming de volstrekte meerderheid niet is bereikt, over-
gegaan tot een tweede stemming om de twee kandidaten die het
grootste aantal stemmen hebben bekomen te rangschikken, na eventuele
verzaking. In voorkomend geval wordt de deelneming aan de stem-
ming bepaald met inachtneming van de in het tweede lid bepaalde re-
gelen.

Bij staking van stemmen wordt aan de kandidaat die ononder-
broken het langst een parlementair mandaat vervult, de voorkeur ver-
leend. Bij gelijke ancienniteit wordt aan de oudste kandidaat de voor-
keur gegeven.

ART. 10

De vergaderingen van de Raden zijn openbaar.

Elke Raad vergadert evenwel met gesloten deuren, op verzoek van
zijn voorzitter of van vijf leden.

De Raad beslist daarna, bij volstrekte meerderheid, of de vergade-
ring inhet openbaar zal worden hervat ter behandeling van hetzelfde
onderwerp.

ART. 11

De Raad kan geen besluit nemen indien niet de meerderheid van
zijn leden tegenwoordig is.

Elk besluit wordtbijvolstrekte meerderheid van stemmen genomen,

| behoudens andersluidende bepalingen in deze wet en behoudens hetgeen
door de reglementen der Raden zal worden bepaald met betrekking
tot verkiezingen en voordrachten.

Bij staking van stemmen is het behandelde voorstel verworpen.

ART. 12

Behoudens eenparige instemming, vastgesteld door de voorzitter,
geeft de Raad zijn wil te kennen bij stemming, overeenkomstig de
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par son reglement. Sur chaque ordonnance dans son ensemble, la
décision est prise par un vote nominatif.

Les élections et presentations de candidats se font au scrutin secret.

ART. 13

Le droit d'initiative appartient au Roi et aux membres du Conseil.

ART. 14

Un projet ou une proposition d'ordonnance ne peut etre adopté par
un Conseil qu'après avoirétévote articlepararticle.

L'Exécutif peut demander une seconde lecture.

Chaque membre du Conseil peut demander une seconde lecture
selon le mode déterminé par le règlement si un amendement au texte
a été adopté.

ART.15

Le Conseil a le droit d'amender et de diviser les articles et les
amendements proposés.

ART. 16

L'interprétation des ordonnances par voie d'autorité n'appartient
qu'à l'ordonnance.

AKT. 17

Les membres de l'Exécutif n'ont voix deliberative dans le Conseil
que s'ils en sont membres

Les membres de l'Exécutif ont leur entree dans le Conseil et doivent
être entendus quand ils le demandent.

Les Conseils peuvent requerir la présence des membres de l'Exécutif.

ART. 18

S 1"". Au Conseil culturel pour la Communauté culturelle neerlan-
daise. les projets et propositions d'ordonnance, ainsi que les amer-
dements, sont présentés et mis aux voix en langue néerlandaise.

§ 2. Au Conseil de la Région wallonne, les projets et propositions
d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont présentés et mis aux
voix en langue française. Lorsqu'elle est demandée, la traduction en
langue allemande est de droit.

Toutefois, des propositions d'ordonnance etdes amendements peuvent
être déposés en langue allemande par les membres du Conseil qui:

1º Soit ont été élus députés ou sénateurs par le collège électoral de
l'arrondissement de Verviers, pour autant qu'ils soient domiciliés dans
une commune de la région de langue allemande déterminéepar l'arti-
cle5 des loissur l'emploides languesenmatièreadministrative,coor-
données le 18 juillet 1966;

2º Soit ont ete elus sénateurs par le Conseil provincial de Liège ou
par le Sénat, pour autant qu'ils répondent à la condition de domicilia-
tion prévue au 1º.

La traduction de ces propositions et amendements est assurée par
les soins du bureau.

§ 3. Chaque Conseil prévoit dans son règlement les mesures qu'il
juge utiles pour assurer l'exécution des présentes dispositions.

ART. 19

Chaque Conseil a le droit d'enquête.
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door zijn reglement bepaalde modaliteiten. Over de ordonnanties in
hun geheel wordt de beslissing genomen bij hoofdelijke stemming

Verkiezingen en voordrachten van kandidaten geschieden bij geheime
stemming.

ART. 13

Het recht van initiatief behoort aan de Koning en aan de leden van
de Raad.

ART. 14

Een ontwerp of voorstel van ordonnantie kan door een Raad eerst
worden aangenomen nadat daarover artikelsgewijs gestemd is.

De Executieve kan een tweede lezing vragen.

Elk lid van de Raad kan een tweede lezing vragen op de door het
reglement bepaalde wijze, indien een amendement op de tekst is
aangenomen.

ART. 15

De Raad heeft het recht de artikelen en de voorgestelde amende-
menten te wijzigen en te splitsen.

ART. 16

Alleen de ordonnantie kan een authentieke uitlegging van de ordon-
nantie geven.

ART. 17

De ledenvandeExecutievezijn indeRaad slechtsdanstemgerech-
tigd indien zij er lid van zijn.

Zij hebben zitting in de Raad en het woord moet hen worden
verleend wanneer zij het vragen.

De Raden kunnen de aanwezigheid van de leden van de Executieve
vorderen.

ART. 18

§ 1. In de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschappen
worden de ontwerpen en voorstellen van ordonnantie, evenals de
amendementen, ingediend en in stemming gebracht in het Nederlands.

§ 2. In de Raad van het Waalse Gewest worden de ontwerpen en
de voorstellen van ordonnantie, evenals de amendementen, ingediend
en in stemming gebracht in het Frans. Wanneer zij wordt gevraagd,
is er cen vertaling van rechtswege in de Duitse taal.

Nochtans kunnen de voorstellen van ordonnantie en de amende-
menten ingediend worden in het Duits door de leden van de Raad die :

1º Ofwel tot volksvertegenwoordigerofsenatorverkozen zijndoor
het kiescollege van het arrondissement Verviers en die hun woonplaats
hebben in een gemeente van het Duitse taalgebied, vastgesteld bij
artikel5van deop 18 juli 1966 gecoördineerde wetten op het gebruik
van de talen in bestuurszaken;

2º Ofwel tot senator verkozen zijn door de provincieraad van Luik
ofdoor de Senaat en die aan hetbij1º gestelde woonplaatsvereiste
voldoen.

Deze voorstellen en amendementen worden door de zorg van het
bureau vertaald.

§ 3. Elke Raad bepaalt bij reglement de maatregelen die hij dienstig
oordeelt om de uitvoering van deze bepalingen te waarborgen.

ART. 19

Elke Raad heeft het recht van onderzoek.
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ART. 20

Il est interdit de présenter en personne des pétitions aux Conseils.

Chaque Conseil a le droit de renvoyer à l'Exécutif les petitions qui
lui sont adressées. L'Exécutif est tenu de donner des explications sur
leur contenu, chaque fois que le Conseil l'exige.

ART. 21

Aucun membre d'un Conseil ne peut être poursuivi ou recherche à
l'occasion des opinions et votes émis par lui dans l'exercice de ses
fonctions.

ART. 22

Chaque Conseil fixe le cadre et le statut administratif et pecuniaire de
son personnel.

ART.23

Le bureau prepare les seances du Conseil et propose l'ordre du jour.

Ilnomme les membres du personneldu Conseil, à l'exception du
greffier.

ART.24

Chaque Conseil nomme en dehors de ses membres, sur présentation
de son bureau,un greffier.

Le greffier assiste aux seances du Conseil et du bureau et en dresse
le procès-verbal.

du Conseil.
Au nom du bureau, il a autorité sur tous les serviceset lepersonnel

ART. 25

Chaque Conseil arrete son reglement, dans lequel il prévoit notam-
ment que le bureau du Conseil ainsi que les commissions serontcom-
poses suivant le système de la représentation proportionnelle de ses
groupes politiques.

ART. 26

Toute résolution du Conseil et toute décision du bureausontsignées
par le président et par le greffier.

ART. 27

Les membres du Conseil culturel pour la Communauté culturelle
néerlandaise qui sont membres du Conseil de la Région bruxelloise, ne
participent pas aux votes au sein du Conseil culturel de la Commu-
naute culturelle néerlandaise sur les matières régionales.

SECTION 3
Dispositions spéciales relatives au fonctionnement

du Conseil de la Région bruxelloise

ART. 28

§ 1ºr. Le bureau du Conseil de la Région bruxelloise est composé
de cinq membres, à savoir un président, un vice-président et trois
secrétaires.

Le president excepte, il compte autant de membres du groupe
linguistique français quedugroupe linguistique néerlandais du Conseil.

ART. 20

Het is verboden in persoon aan de Raden verzoekschriften aan te
bieden.

Elke Raad heeft het recht de bij hem ingediende verzoekschriften naar
deExecutieveteverwijzen.DeExecutieve is verplicht omtrent de inhoud
uitleg te verstrekken, zo dikwijls als de Raad het vordert.

ART. 21

Geen lid van een Raad kan worden vervolgd of aan enig onderzoek
onderworpen naar aanleiding van een mening of een stem,uitgebracht
in de uitoefening van zijn functie.

ART. 22

Elke Raad bepaalt de formatie en het administratief en geldelijk sta-
tuut van zijn personeel.

ART. 23

Het bureau bereidt de vergaderingen van de Raad voor en stelt de
agenda voor.

Het benoemt de personeelsleden van de Raad, de griffieruitgezonderd.

ART.24

Elke Raad benoemt buiten zijn leden, op voordracht van het bureau,
een griffier.

De griffier woont de vergaderingen van de Raad en van hetbureau
bij en stelt de notulen ervan op.

Hij oefent, namens het bureau, gezag uit over alle diensten en over
het personeel van de Raad.

ART. 25

Elke Raad stelt zijn reglementen vast, waarin hij inzonderheid bepaalt
dat het bureau van de Raad alsmede de commissies samengesteld worden
volgens het stelsel van de evenredige vertegenwoordiging van zijn
politicke fracties.

ART. 26

Elk besluit van de Raad en elke beslissing vanhetbureauworden
ondertekend door de voorzitter en door de griffier.

-ART.27

De leden van de Cultuurraad voor de Nederlandse cultuurgemeen-
schap die lid zijn van de Raad van het Brusselse Gewest, nemen niet
deel aan de stemmingen over de gewestelijke aangelegenheden in de
Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap.

AFDELING 3

Bijzondere bepalingen betreffende de werking
van de Raad van het Brusselse Gewest

ART. 28

§ 1. Het bureau van de Raad van het Brusselse Gewest is samen-
gesteld uit vijf leden, met name een voorzitter, een ondervoorzitter en
drie secretarissen.

De voorzitter uitgezonderd, telthet evenveel leden van de Neder-
landse taalgroep als van de Franse taalgroep van de Raad.
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Le président et le vice-président appartiennent à des groupes linguis-

tiques différents.
Le président excepté, les membres du bureau sont élus par les

membres du groupe linguistique auquel ils appartiennent.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise se forme égalementen
comité secret sur la demande de son vice-président.

§ 3. Pour les votes par groupe linguistique au Conseil de la Région
bruxelloise, la présence de la majorité des membres du groupe ou
des groupes linguistiques concernés par le vote est requise.

§ 4. Au Conseil de la Région bruxelloise, les projets d'ordonnance
ainsi que les amendements émanant de l'Exécutif sontprésentés en
langue française et en langue néerlandaise.

Les propositions d'ordonnance ainsi que les amendements émanant
des membres du Conseil sont présentés dans la langue du groupe
linguistique auquel appartient leur auteur. La traduction de ces propo-
sitions et amendements est assurée par les soins du bureau.

Les projets et propositions d'ordonnance ainsi que les amendements
sont mis aux voix en langue française et en langue néerlandaise.

Le Conseil prévoit dans son reglement les mesures qu'il juge utiles
pour assurer l'exécution des presentes dispositions.

$ 5. Le greffier du Conseil de la Region bruxelloisedoit connaître
le français et le néerlandais.

$ 6. Chaque groupe linguistique sera represente dans toute Com-
mission du Conseil de la Region bruxelloise.

$ 7. Le Conseil de la Région bruxelloise approuve le budget de la
Région à la majorité simple

Toute proposition d'amendement au budget de la Région est approuvé
par le Conseil a la majorité absolue des voix dans chaque groupe
linguistique.

Au cas ou le budget de la Région bruxelloise n'est pas approuvé
avant le 1" janvier, l'Exécutif de la Région bruxelloise dispose de
douzièmes provisoires calcules sur la base du projet de budgetdepose.

Au cas ou ce projet n'est pas depose avant le 1" janvier, les
douzièmes provisoires sont calcules sur la base du budget de l'exercice
antérieur jusqu'au moment du dépôt du projet de budget.

§ 8. Sauf pour les budgets, une motion motivée, signée par les trois
quarts au moins des membres d'un des groupes linguistiques du Conseil
de la Region bruxelloise, introduite après le dépôt du rapport ct
avant le vote final en seance publique, peut déclarer que les dispo-
sitions d'un projet ou d'une proposition d'ordonnance qu'elle designe,
sont de nature à porter gravement atteinte aux relations entre les
Communautés.

Dans ce cas, la procedure au sein du Conseil est suspendue et la
motion est deferee à l'Exécutif de la Region bruxelloise qui, dans
les soixante jours, donne son avis motive sur la motion et invite le
Conseil à se prononcer soit sur cet avis, soit sur le projet ou la
proposition éventuellement amendés.

SECTION 4

Pouvoirs et compétences

ART. 29

§ 1. Sont de la compétence des Régions, les matières suivantes :
1º L'urbanisme et l'aménagement du territoire;
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De voorzitter en de ondervoorzitter behoren tot een verschillende
taalgroep.

.Devoorzitteruitgezonderd, wordende ledenvanhetbureau verkozen
door de leden van de taalgroep waartoe zij behoren.

§ 2. Ook op verzoek van zijn ondervoorzitter vergadert de Raad
van het Brusselse Gewest met gesloten deuren.

§ 3. Voor de stemmingen per taalgroep in de Raad van het Brusselse
Gewest isde aanwezigheid vereist van de meerderheid van de leden
van de taalgroep of taalgroepen die bij de stemming betrokken zijn.

§ 4. In de Raad van het Brusselse Gewest worden de ontwerpen van
ordonnantie en de amendementen uitgaandevan deExecutieve inge-
diend in het Nederlands en in het Frans.

De voorstellen van ordonnantie en de amendementen uitgaande van
de leden van de Raad worden ingediend in de taal van de taalgroep,
waartoe hun steller behoort. Deze voorstellen en amendementen worden
door de zorg van het bureau vertaald.

De ontwerpen en voorstellen van ordonnantie, evenals de amende-
menten, worden ter stemming gebracht inhet Nederlands en in het
Frans.

De Raad bepaalt bij reglement de maatregelen die hij dienstig
oordeelt om de uitvoering van deze bepalingen te waarborgen.

§ 5. De griffier van de Raad vanhetBrusselseGewestmoetNeder-
lands en Frans kennen.

§ 6. In elke Commissie van de Raad van het Brusselse Gewest
dient elke taalgroep vertegenwoordigd tezijn.

$ 7. De Raad van het Brusselse Gewest keurt de Gewestbegroting
goed bij eenvoudige meerderheid

Elk voorstelvan amendementop de gewestbegroting wordt door
de Raad goedgekeurd bij volstrekte meerderheid van stemmen in
elke taalgroep.

Ingeval de begroting van het Brusselse Gewest niet is goedgekeurd
voor1 januari,beschiktdeExecutievevan hetBrusselse Gewestover
voorlopige twaalfden berekend op basis van het ontwerp van de
neergelegde begroting.

Ingeval dit ontwerp niet is neergelegd voor 1 januari worden de
voorlopige twaalfden berekend op basis van de begroting van he
vorige dienstjaar tot op het ogenblik van de neerlegging van het
ontwerp van begroting.

§8.Behalvevoor de begrotingen, kan bij een gemotiveerde motie,
die door ten minste drie vierden van de leden van een van de taal-
groepen van de Raad van het Brusselse Gewest is ondertekend en
die wordt ingediend na het neerleggen van het verslag en voor de
cindstemming in openbare zitting, worden verklaard dat de bepa-
lingen van een ontwerp of van een voorstel van ordonnantie, welke
de motie aanwijst, de betrekkingen tussen de Gemeenschappen ernstig
kunnen benadelen.

In dit geval wordt de procedure geschorst en wordt de motie ver-
wezen naar de Executieve van het Brusselse Gewest, die binnen zestig
dagen cen gemotiveerd advies uitbrengt over de motie en de Raad
verzoekt zich uit te spreken hetzij over dit advies, hetzijover het
eventueel gewijzigde ontwerp of voorstel.

AFDELING 4

Machten en bevoegdheden

ART. 29

gelegenheden :
§ 1. Tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren de volgende aan-

1º Stedebouw en ruimtelijkeordening;
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2ºLes plansd'alignementde lavoiriecommunale;

3º L'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains à l'usage
de l'industrie, de l'artisanat et des services, ou d'autres infrastructures
d'accueilaux investisseurs,y compris les investissements pour l'équipe-
ment des zones industrielles avoisinant les ports, et lamisedeces tra-
vaux à la disposition des utilisateurs;

4º Les zones vertes;

5º La police des établissements dangereux, insalubres et incommodes,
sous réserve du règlement général du travail;

6º La rénovation urbaine;

7º La rénovation des sites d'activité économique désaffectés;

8º Le logement et la police des habitations qui constituent un danger
pour la propreté et la salubrité publiques;

9º La politique foncière;

10º La protection et la conservation de la nature, à l'exception de
l'importation, de l'exportation ainsi que du transit des espèces végétales
non indigènes ainsi que des espèces animales non indigènes et de leurs
dépouilles;

11º La protection de l'environnement, sous réserve des normes mini-
males établies par la loi;

12º La chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce et de la
détention d'armesde chasse, et la tenderic. Toutefois, les Exécutifs des
Régions devront se concerter pour l'ouverture et la fermeture de la
chasse et de la tenderic;

1.3º Les forets. Toutefois, pour lesdispositions spécifiquesrelatives
aux forets situees sur le territoire de plus d'une Région, les Exécutifs
de ces Régions doivent se concerter;

14º Sans préjudice de la politique de l'eau, les conditions d'exploita-
tion des richesses naturelles ainsi que les concessions y relatives;

15º La production et la distribution d'eau.

Cette compétence ne comprend pas :
a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt national

et les subventions à ces grands travaux, à savoir :
1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la production

d'eau potable ou au soutien de l'étage;

2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;

3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité, reliententre
eux les grands bassins hydrauliques;

4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux.

Le caractère national des travaux est défini dans chaque cas par
arrété royal délibéré en Conseil des Ministres;

b) Les installations de dessalement des eaux de mer auxquelles, de
l'accord de l'Etat et des Régions, le caractère national aura été reconnu;

c) Les règlements techniques en matière d'eau potable, en ce compris
les normes minimales.

Les Exécutifs des Régions seront associés à l'élaboration des pro-
grammesdes travaux vises aux a)etb)etdesrèglementstechniques
visés au c).

Les Exécutifs des Régions concernés se concerteront au préalable, s'il
s'agit de nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région.

16º L'épuration des eaux usées.

Cette compétence ne comprendpas:
a) L'établissement des conditions générales et sectorielles de déver-

sementdeseauxusées;

2º De rooiplannen van de gemeentewegen;

3º De verkrijging, aanleg en toerusting van gronden voor industrie,
ambachtswezen en diensten of van andere onthaalinfrastructuren voor
investeerders, met inbegrip van de investeringen voor de uitrusting van
industriezones bij de havens, en beschikbaarstelling daarvan voor de
gebruikers;

4º Groengebieden;

5º De politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke bedrijven,
onder voorbehoud vanhetalgemeen arbeidsreglement;

6º Stadskernvernieuwing;

7º Vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;

8º Huisvesting en politie van woongelegenheden die gevaar opleveren
voor de openbare reinheid en gezondheid;

9ºGrondbeleid;

10º Natuurbescherming en natuurbehoud,metuitzondering van de
in -, uit- en doorvoer van de uitheemse plantensoorten, evenals van de
uitheemse diersoorten en hun krengen;

11º Bescherming vanhet leefmilieu,onder voorbehoud van de bij de
wet bepaalde minimumnormen;

12º Jacht, met uitzondering van de vervaardiging van, de handel in
en het bezitvan jachtwapens,en vogelvangst.De Gewestexecutieven
moeten echter overleg plegen voorhet openen en sluiten van de jacht
en van de vogelvangst;

13º Bossen. Voor de bijzondere bepalingen betreffende debossen
die gelegen zijnop het grondgebied van meerdan een Gewest, moeten
de Executieven van die Gewesten overleg plegen;

14º Onverminderd het waterbeleid, de exploitatievoorwaarden voor
de natuurlijke rijkdommen en de concessies die hierop betrekking
hebben;

15º Waterproduktie en watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a)Het tot stand brengen van grotewaterbouwkundige werken van

nationaal belang en de subsidiering van diegrotewerken,met name:
1. Stuwdammen en spaarbekkens voor het opvangen van drinkwater

ofhet op peil houden;

2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare waterlopen;

3. Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbekkensonder-
ling verbinden;

4. Bij de genoemde werken betrokken behandelingsstations.

Het nationale belang wordtechtervoor iedergevalbepaaldbijeen
inMinisterraad overlegd koninklijk besluit;

b) Installaties voor deontziltingvan zeewater die,bijakkoord tussen
de Staat en de Gewesten, als nationaal zijn erkend;

c) De technische reglementering inzake drinkwater, met inbegrip van
deminimumnormen.

De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij het ontwerpen van
deprogramma's van de werken bedoeld onder a) en b) en van de
technische reglementering bedoeld onderc).

De Executieven van de betrokken Gewesten moeten voorafgaandelijk
overleg plegen, wanneer het gaat om waterlagen die zich over meer
dan één Gewest uitstrekken.

16º Zuivering van afvalwater.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a) Het vaststellen van de algemene en de per sector geldende lozings-

voorwaarden voor het afvalwater;
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b) La fixation des normes de produit qui ont trait aux teneurs maxi-

males autorisées de certains produits contaminants et de déchets dans
les eaux de rejet;

c) L'établissement des éléments constitutifs du calcul des tarifs pour
l'épuration des eaux industrielles;

d) La fixation du taux de subvention aux entreprises industrielles.

Les Exécutifs des Régions seront associés à l'élaboration des loiset
reglements nationaux relatifs aux objets vises aux a), b) et c);

17" L'égouttage;

18º Le démergement;

19º L'enlèvement et le traitement des déchets;

20" La planification régionale;

21º La composition, l'organisation interne, les missions, la prise en
charge des frais et des dotations, ainsi que le contrôle des conseils
économiques régionaux, des sociétés de développement régional et des
sociétés régionales d'investissement;

22" L'initiative industrielle publique au niveau régional;

23º L'expansion économique regionale, suivant les modalités fixées
au S 2:

24" Les aspects régionaux de l'énergie, suivant les modalités fixées
au S 3:

25" Les aspects régionaux de la politique du crédit, suivant les
modalités fixées au $ 4;

26" La recherche appliquée pour les matières relevant de leur compé-
tence exclusive;

27º Les modalités de fonctionnement, le contrôle et la fixation du
ressort des associations de communes dans un butd'utilitépublique,
ainsi que l'application des lois organiques relatives à ces associations.

Toutefois,

a) L'autorité de tutelle informe le Ministre quia l'Energie dans
ses attributions, de la gestion des associationsdedistributiondegazet
d'électricité;

b) Toute decision relative aux associations dont le ressort J'étend à
plus d'une Region est prise de l'accord des Régions concernées et le
Ministre de l'Interieur est informe par l'autorité de tutelle de la gestion
de ces associations;

28" La répartition de laquote-part de laRégion dans leFondsdes
communes; la fixation des critères de répartition des montants résultant
de la répartition visceaux 1ºet2ºde l'article5 dela loidu 17 mars
1965 relative au Fonds des provinces;

29ºLes subsides aux provinces, aux communes et autres personnes
physiques, sauf lorsque les travaux se rapportent à une matière qui
est de la compétence de l'autorité nationaleou des Communautéscul-
turelles; pour les subsides aux travaux executes par la province du
Brabant, l'implantation géographique du projetestdeterminantepour
fixer la Région compétente;

30" Sauf en ce qui concerne la province de Brabant, la ville de
Bruxelles, les commissions de la culture de l'agglomération bruxelloise
et les communes enumerees aux articles 7 et 8 des lois relatives
à l'emploi des langues en matière administrative, coordonnées le
18 juillet 1966, l'organisation des procédures de la tutelle administrative
sur les provinces, les communes et les agglomérations et fédérations
de communes :

a) En ce qui concerne la tutelle administrative ordinaire, qui com-
prend toute forme de tutelle instituée par la loi communale, la loi
provinciale ou la loi du 26 juillet 1971,encequiconcernenotamment
les budgets, les comptes annuels, les cadres du personnel;
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b) Het vaststellen van de produktnormen die betrekking hebben
op de maximale toelaatbaarheid van bepaalde besmettelijke stoffen en
van afval in het lozingswater;

c) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven voor de
zuivering van industrieel afvalwater;

d) Het vaststellen van de percentages van de toelagen aan industriele
ondernemingen

De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij het ontwerpen
vandenationale wetten en verordeningen betreffendedeaangelegenhe-
den bedoeld onder a), b)enc);

17º Riolering;

18º Ontwatering;

19º Ophaling en verwerking van afvalstoffen;

20º Gewestelijke planning;

21º Samenstelling, interne organisatie, taak, overname van kosten en
dotaties, en controle op de gewestelijke economische raden, de gewes-
telijke ontwikkelingsmaatschappijen en de gewestelijke investerings-
maatschappijen;

22º Het openbaar industrieel initiatief op gewestelijk vlak;
230 De gewestelijke economische expansie, volgens de modaliteiten

bepaald in § 2
24º De gewestelijke aspecten van de energie, volgens de modali-

teiten bepaald in§3;
25º De gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek, volgens de

modaliteiten bepaald in § 4;
26º Toegepast wetenschappelijk onderzoek, voor de aangelegenheden

waarvoor zij uitsluitend bevoegd zijn;
27º Werkwijze, controle en vaststelling van het ambtsgebied van de

verenigingen van gemeenten totnut van het algemeen, en toepassing
van de organicke wetten betreffende die verenigingen.

Echter,

a) Licht de toezichthoudende overheid de Minister totwiens bevoegd-
heid de Energie behoort in over het beheer van de verenigingen voor
gas- en elektriciteitsvoorziening;

b) Wordt iedere beslissing betreffende verenigingen waarvan het
gebied zich over meer dan een Gewest uitstrekt, genomen in onderlinge
overeenstemming tussen de betrokken Gewesten en wordt de Minister
van Binnenlandse Zaken door de toezichthoudende overheid ingelicht
over het beheer van deze verenigingen;

28º De omslag van het aandeel van het Gewest in het Gemeentefonds;
devastleggingvan de criteria voorde verdeling van de bedragen die
voortkomen uit de in1º en 2º van artikel 5 van de wet van 17 maart
1965 betreffende het Fonds der provincien bedoelde verdeling;

29º Toelagen aan provincies, aan gemeenten en aan andere openbare
personen, behalve wanneer de werken betrekking hebben op een aan-
gelegenheid waarvoor de nationale overheid of de Cultuurgemeenschap-
pen bevoegd zijn; voor de toclagen aan werken die door de provincie
Brabant worden uitgevoerd, is de plaats van het uitgevoerde werk
beslissend om het bevoegde Gewest te bepalen;

30º Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel,decom-
missiesvoordecultuurvan de Brusselse agglomeratie en de gemeenten
die zijn genoemd in de artikelen 7 en 8 van de wetten op het gebruik
van de talen in bestuurszaken, gecoordineerd op 18 juli 1966, de
organisatie van de procedures van het administratief toezicht op pro-
vincies, gemeenten en agglomeraties en federaties van gemeenten :

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht, dat elke vorm
van toezicht omvat ingesteld door de gemeentewet, de provinciewet of
de wet van 26 juli 1971; voor wat betreft inzonderheid de begrotingen,
de jaarrekeningen, de personeelsformaties;
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b) Pour les autres actes, à l'exception de ceux qui sont relatifs aux
matières relevant de la compétence du pouvoir national ou de la
Communauté culturelle et pour lesquels la loi ou le décret a organisé une
tutelle spécifique;

31º Le placement des travailleurs et les interventions financières qui s'y
rattachent;

32º En exécution des mesures arrêtées par l'autorité nationale après
concertation avec les Régions :

a) Le placement des chômeurs dans le cadre de la mise au travail par
la Région, les pouvoirs subordonnés et les personnes physiquesetmora-
les;

b) Le placement des chômeurs occupés temporairement et hors cadre
dans des activités d'intérêt général.

A ceteffet, lesExécutifs régionaux sont associésà l'approbation de
projets permettant ce placement.

33" L'application des normes concernant l'occupation des travailleurs
étrangers.

§ 2. Les Regions sont competentes pour l'expansion économique régio-
nale,dans le respect des règles et des procédures fixées par les traités
instituant les Communautés européennes ou en vertu de ceux-ci, et sans
préjudice du cadre normatif dans lequel s'exercent l'activité économique
et la concurrence, notamment :

1º La prospectionet la recherched'investisseurs;

2º L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce compris les
regles d'application relatives à la législation età la réglementation de
l'expansion économique régionale.

Toutefois,

a) Pour les secteurs des charbonnages, de la construction et de la
réparation navales, de l'industrie textile et de la sidérurgie, y compris
les transports de minerais etde coke, toute règle est fixée et toute
decision est prise par l'autorité nationale sur avis des Exécutifs régionaux;

b) Toute réglementation edictee par la Région en ce qui concerne
les avantages fiscaux est soumise à l'accord de l'autorité nationale com-
petente:

c) En cas d'octroi de la garantie de l'Etat, la décision est prise par le
Conseil des Ministres, sur la proposition des Exécutifs régionaux;

d) Les régions ne sont pas competentes en ce qui concerne le Fonds
de garantie établi au sein de la Caisse nationale de Crédit professionnel;

e) Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la durée maximale
de l'aide sont fixes par l'autorité nationale competente;

3º L'aide à l'industrie du tourisme;

4º L'octroi de subventions aux métiers d'art, à l'exclusion de sub-
sides à la Commission nationale des métiers d'art;

5º Les aides complémentaires et supplétives aux entreprises agricoles.

Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes en matière de poli-
tique des prix et des conditions d'accès à la profession.

5 3. Les Régions sont competentes pour les aspects régionaux de la
politique énergétique et en tout cas pour :

1º La distribution d'électricité au moyen de réseaux dont la tension
nominale est inférieure à 30 000 volts, conformément aux règles de
comptabilisation du Comité decontrôle de l'Electricité et du Gaz;

2º La distribution publique du gaz, telle qu'elle est définie à l'arti-
cle 1erde la loidu 2 avril1965 relative au transport des produits
gazeux;

b) Voor de andere handelingen, met uitzondering van die welke
betrekking hebben op de aangelegenheden waarvoor de nationale
of de overheid van de Cultuurgemeenschap bevoegd is en waarvoor
bij de wet of decreet een specifiek toezicht is georganiseerd;

31ºArbeidsbemiddeling en daaraan verbonden financiële tegemoet-
komingen;

32º Ter uitvoering van de maatregelen door de nationale overheid
vastgesteld naoverleg met de Gewesten :

a) Plaatsing van werklozen in het kader van de tewerkstelling door het
Gewest,de ondergeschikte besturen en de natuurlijke personen en
rechtspersonen;

b) Plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader worden
tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang.

Daartoe worden de Gewestexecutieven betrokken bij de goedkeuring
van projecten die deze plaatsing mogelijk maken.

33º Toepassing van de normen betreffende de tewerkstelling van
buitenlandse arbeidskrachten.

§2 De Gewesten zijn bevoegd inzake gewestelijke economische expan-
sie, met inachtneming van de regels en de procedures die zijn vastgesteld
door of krachtens de verdragen tot oprichting van de Europese Gemeen-
schappen, en onverminderd het normatief kader waarbinnen de econo-
mische bedrijvigheid en de concurrentie worden uitgeoefend, met name :

1º De prospectie en het zoeken naar investeerders;

2º Hulp aan ondernemingen of exploitatieeenheden, met inbegrip van
de regels voor toepassing van de wetgeving en de reglementering op de
gewestelijke economische expansie.

Echter,

a) Voor de sectoren steenkolenmijnen, scheepsbouw en scheepsher-
stelling, textielnijverheidenstaalnijverheid, met inbegripvanhet vervoer
van ertsen en cokes, wordt iedere regel vastgesteld en wordt iedere
beslissing genomen door de nationale overheid, op advies van de
Gewestexecutieven;

b)Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen reglementering
betreffende de fiscale voordelen voor akkoord voorgelegd aan de
bevoegde nationaleoverheid;

c) Wordt, ingevalvan toekenning van deStaatswaarborg,debeslis-
sing genomen door de Ministerraad, op voorstel van de Gewest-
executieven

d) Zijn de Gewesten niet bevoegd wat hetbijde Nationale Kas
voor Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds betreft;

e) De maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen en de maxi-
mumduur van de hulp worden door de bevoegde nationale overheid
vastgesteld;

3º Hulp aan de toeristische nijverheid;

4º Subsidiering van kunstambachten, met uitsluiting van subsidies
aan de Nationale Commissie voor de Kunstambachten;

5º Bijkomende en suppletieve hulp aan landbouwbedrijven.

De Gt westen zijn echter niet bevoegd inzake prijsbeleid en vesti-
gingsvoorwaarden.

§ 3. De Gewesten zijn bevoegd voor de gewestelijke aspecten vanhet
energiebeleid, en in iedergevalvoor

1º Elektriciteitsvoorziening door middel van netten met een nomi-
nale spanning van minder dan 30 000 volt, in overeenstemmingmetde
regelen voor aanrekening van het Controlecomité voor Elektriciteit
en Gas;

2º De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel 1 van de wet
van 2 april 1965 betreffende het vervoer van gasprodukten;
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3º L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

4º Les réseaux de distribution de chaleur à distance;

5º La valorisation des terrils;

6º Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles présentent
un intérêt local ou constituent le prolongement de recherches indus-
trielles relevant de la compétence régionale;

7º La récupération d'énergie par les industries et autres utilisateurs;

Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes pour les matières
dont l'indivisibilité technique et économique requiert une mise en
œuvre homogène sur le plan national, et en tout cas pour :

1º L'utilisation rationnelle de l'énergie;

2º Le plan d'équipement national du secteur de l'électricité;

3º Le cycle du combustible nucléaire;

4º Les grandes infrastructures de stockage; la production, en ce
compris les mines; le transportet la distribution;

5º Les tarifs.

Toute mesure prise par l'autorité nationale ou par l'autoritérégio-
nale en dehors des compétences enumerées aux alinéas 1er et2, fait
l'objet d'une concertation entre les Exécutifs des Régions et l'autorité
nationale compétente. En outre, cette dernière se concerte avec les
Exécutifs régionaux sur les grands axes de la politique énergétique
nationale.

$ 4. Dans le cadre de la politique du crédit, les Régions sont compé-
tentes pour les aspects regionaux, sans prejudice des règles imposées
dans le cadre des politiques nationales monétaire et du crédit.

$ 5. Pour l'application du §1", 200 et22º,etdu §2,1ºà 3*, les
questions qui depassent les limites d'une region ou les questions
relatives à l'aide à une entreprise implantée dans plus d'une région
sont soumises à une concertation associant les Exécutifs des Régions
intéressées et l'autorité nationale competente.

$ 6. En outre, sont de la compétence de la Région wallonne et de
la Région flamande, les matières suivantes qui, par leur nature, ne
trouvent pas d'application effective dans la Région bruxelloise.

1^ Le remembrement des biens ruraux et la rénovation rurale;

2º La peche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régionsdevrontse
concerterpour l'ouverture et la fermeture de la pêche fluviale;

3º L'industrialisation de la pisciculture;

4º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;

5º Les polders et les wateringues, à l'exception des digues.

ART. 30

§ 1"".- Les Conseils régionaux règlent, par ordonnance, les
matières visées à l'article 29, à l'exception des éléments que la Consti-
tution a réservés à la loi.

§ 2.- Dans le cadre des compétences visées à l'article 29, l'ordon-
nance peut abroger, compléter, modifier ou remplacer les dispositions
légales en vigueur.

9 3. - Sauf pour les ordonnances budgétaires, la loi peut abroger
une ordonnance en tout ou en partie.Leprojetouproposition deloi
doit etre introduit au plus tard dans un delai maximum de six mois
à compter de la date de la publication de l'ordonnance. 1
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3º Aanwending van mijngas en van gas afkomstig van hoogovens;

4º Netten voor warmtevoorziening op afstand;

5º Valorisatie van steenbergen;

6º Nieuwe energiebronnen voor zover zij van lokaal belang zijn of
in het verlengde liggen van het industrieel onderzoek dat tot de gewes-
telijke bevoegdheid behoort;

7º Terugwinning van energie door de nijverheid en andere gebruikers;

De Gewesten zijn echter niet bevoegd voor de aangelegenheden die
wegens hun technische en economische ondeelbaarheid een gelijke
behandeling op nationaal vlak behoeven, en in ieder gevalvoor:

1º Het rationele gebruik van de energie;

2º Het nationaal uitrustingsprogramma in de elektriciteitssector;

3º De kernbrandstofcyclus;

4º De grote infrastructuren voor de stockering; de produktie, met
inbegrip van de mijnen; het transport en de distributie;

5º De tarieven.

Voor iedere maatregel die door de nationale of door de gewestelijke
overheid wordt genomen buiten de bevoegdheden opgesomd in het
eerste en het tweede lid, wordt overleg gepleegd tussen de Gewest-
executieven en de bevoegde nationale overheid. Deze laatste pleegt
bovendien overleg met de Gewestexecutieven over de grote lijnen van
het nationaal energiebeleid.

§ 4. Inhetkader van de kredietpolitick, zijn de Gewesten bevoegd
voor de gewestelijke aspecten, zonderafbreuk te doen aan devoor-
geschreven regels in het kader van de nationale munt-en krediet-
politick.

§ 5. Voor de toepassing van § 1, 20º en 22º, en van § 2, 1º tot 3º,
wordtvoor de problemen die de grenzen van een gewest overschrijden
en voor de problemen inzake hulpverlening aan een onderneming die
in meer dan een gewest is gevestigd, overleg gepleegd tussen de
Executieven van de betrokken Gewesten en de bevoegde nationale
overheid.

§ 6. Tot de bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van het Waalse
Gewest behoren daarenboven de volgende aangelegenheden die, ter-
wille van hun natuur, geen effectieve toepassing vinden inhetBrusselse
Gewest:

1º Ruilverkaveling van landeigendommen en landherinrichting;

2º Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter overleg plegen
voorhetopenenensluiten van het visseizoen;

3º Industrialisering van de visteelt;

4ºNiet-bevaarbare waterlopen en landbouwhydraulica;

5º Polders en wateringen, met uitzondering van de dijken.

ART. 30

S 1.- De Gewestraden regelen,bijordonnantie, de aangelegen-
heden, bedoeld in artikel 29, met uitzondering van die elementen die
door de Grondwet aan de wet werden voorbehouden.

§ 2. Binnen het raam van de bij artikel 29 bedoelde bevoegdheden,
kan de ordonnantie de vigerende wetsbepalingen opheffen, aanvullen,
wijzigen of vervangen.

§ 3.- Behoudens de begrotingsordonnanties, kan de wet een
ordonnantie geheel of gedeeltelijk opheffen. Het ontwerp of voor-
stel van wet moet ingediend worden binnen een termijn van maxium

ordonnantie.
zes maanden te rekenen vanaf de datum van bekendmaking van de
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§ 4.- Les cours et tribunaux ne peuvent verifier la conformité
des ordonnances qu'à la presente loi.

ART. 31

Chaque Conseil règle par ordonnance la création et l'organisation
d'établissements et d'entreprises dans le cadre de ses compétences. Le
Conseil peut leur accorder la personnalité juridique.

ART. 32

§ 1"r. Chaque Conseil vote annuellement le budget de sa Région et
arrete les comptes.

Toutes les recettes et dépenses de la Région sont portées au budget
et dans lescomptes.

§ 2. Les dispositions des lois du 15 mai 1846 et du 28 juin 1963 sur la
comptabilité de l'Etat, sont d'application au budget régional.

§ 3. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle de
certains organismes d'intéret public, sont applicables aux organismes
d'intéret public qui dépendent des Régions.

§ 4. La loidu 29 octobre 1846 relative à l'organisation de laCour
des comptes et les dispositions relatives au Comité supérieur de Controle,
sont applicables aux Régions.

$ 5. Les attributions que fixent les lois précitées, sont exercées selon
les cas par les organes régionaux correspondants.

$6. A l'exception de la fixation du statut administratif et pécuniaire,
les compétences attribuées par la loi du 16 mars 1954 au Ministreayant
la Fonction publique dans ses attributions, sont exercées par les organes
régionaux correspondants.

ART. 33

La Region peut contracter des emprunts. La Région peut également
émettre des emprunts publics dans le cadred'une programmatica fixée
par le Conseil des Ministres.

Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises par l'Exé-
cutif à l'approbation du Ministredes Finances.

La date des emissions publiques sera fixee apres concertation entre
l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de désaccord, le Conseil
des Ministres décide.

ART. 34

L'Etat ne garantit aucun des engagements pris par la Region.

ART. 35

Les ordonnances peuvent porter des dispositions de droit adminis-
tratif, civil et pénal dans la mesure où celles-ci sont indispensables à
l'exercice, par les Conseils, de leurs compétences.

ART. 36

Dans les limites de leurs compétences, les Conseils régionaux peuvent
ériger en infraction les manquements aux ordonnances et établir les
peines punissant ces manquements conformement au Livre Ier du
Code pénal, à l'exception des peines criminelles fixéesà l'article7de
ce Code.

§4.- Dehovenen rechtbanken mogen de overeenstemming van
de ordonnanties slechts aan deze wet toetsen.

ART. 31

Binnen de perken van zijn bevoegdheid regelt elke Raad bij ordon-
nantie de oprichting en de organisatie van instellingen en ondernemingen.
De Raad kan hen rechtspersoonlijkheid toekennen.

ART. 32

§ 1. Elke Raad stemt jaarlijks de begroting van zijn Gewest en sluit
de rekeningen af.

Alle ontvangsten en uitgaven van het Gewest worden op de begroting
en in de rekeningen gebracht.

§2. De bepalingen van de wetten van 15 mei 1846 en van 28 juni
1963op de Rijkscomptabiliteit zijn van toepassing op de Gewestbegro-
ting-

$ 3. De bepalingen van de wet van 16 maart 1954 betreffende de
controle op sommige instellingen van openbaar nut zijn van toepassing
op de instellingen van openbaar nut die afhangen van deGewesten.

§4.Dewetvan29oktober1846 opde inrichting vanhetRekenhof
endebepalingen betreffendehetHoogComitévan Toezicht zijn van
toepassing op de Gewesten.

§ 5. De bevoegdheden bepaald in de eerder vermelde wettenworden,
alnaarhetgeval,uitgeoefend door de overeenkomstige gewestelijke
organen.

§ 6. Met uitzondering van de vaststelling van het administratief en
geldelijk statuut worden de bevoegdheden die door de hogervermelde
wet van 16 maart 1954 worden toevertrouwd aan de Minister die het
Openbaar Ambt in zijn bevoegdheid heeft, uitgeoefend door de over-
eenkomstige gewestelijke organen.

ART. 33

HetGewestkan leningen aangaan.HetGewest kan tevens publieke
leningen uitgeven overeenkomstig een doordeMinisterraad opgestelde
programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden door de Executieve
ter goedkeuring aan de Minister van Financien voorgelegd.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg tussen de
Executieve en de Minister van Financiën vastgelegd. Zo geen overeen-
stemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad.

ART. 34

De Staat waarborgt geen enkele van de door hetGewest aangegane
verbintenissen.

ART. 35

De ordonnanties kunnen administratiefrechtelijke, burgerrechtelijke
en strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover die onontbeerlijk
zijn voor de uitoefening door de Raden van hun bevoegdheden.

ART. 36

Binnen de grenzen van hun bevoegdheden kunnen de Gewestraden
de niet-naleving van de ordonnanties strafbaar stellen en de straffen
wegens de niet-naleving bepalen overeenkomstig Boek I van het
Strafwetboek, met uitzondering van de criminele straffen bepaald in
artikel 7 van dat Wetboek.
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ART. 37

L'avis conforme de l'Exécutif régional compétent est requis préala-
blement à toute délibération en Conseil des Ministres sur un projet de
loi portant fusion de communes en application de la loi du 23 juillet
1971 concernant la fusion des communes et la modification de leurs
limites.

ART. 38

Les biens meubles et immeubles de l'Etat, tant du domaine public
que du domaine privé, indispensables à l'exercice des compétences de
la Région, lui sont transférés sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées par arrêté
royal délibéré en Conseil des Ministres

ART. 39

La Region peut poursuivre des expropriations pour cause d'utilité
publique, dans les cas et selon les modalités fixés par l'ordonnance
dans le respect des procédures judiciaires fixées par la loi et dans le
respect du principe de la juste et préalable indemnité vise à l'article 11
de la Constitution.

Les contrats de cession amiable, les quittances et autres actes relatifs
a l'acquisition des immeubles pourront être passés sans frais à l'inter-

vention du membre de l'Exécutifdéléguéà cette fin.

ART. 40

Dans les matières qui relevent de la competence de la Region,
l'Exécutif de celle-ci est associé aux négociations des accords inter-
nationaux, l'Etat restant le seul interlocuteur sur le plan international
dans le respect de l'article 68 de la Constitution.

SECTION 5

De la publication et de l'entrée en vigueur
des ordonnances et des arrêtés

ART. 41

§ 1º".La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil
culturel pour la Communauté culturelle néerlandaise se font de la
manière suivante:

· BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap heeft
aangenomen en Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantic)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch Staats-
blad zal worden bekendgemaakt. »

§2. La sanction et lapromulgation des ordonnances du Conseil de
laRégionwallonnese fontde lamanièresuivante:

BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région wallonne a adopté et Nous sanctionnons ce
qui suit:
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ART. 37

Het eensluitend advies van de bevoegde Gewestexecutieve is vereist
voor iedere beraadslaging in de Ministerraad over een wetsontwerp tot
fusie van gemeenten of over een koninklijk besluit tot samenvoeging
van gemeenten in toepassing van de wet van 23 juli 1971 betreffende
de samenvoeging van gemeenten en de wijziging van hun grenzen.

ART. 38

De roerende en onroerende goederen van de Staat, zowel van het
openbaar als van het privaat domein die onmisbaar zijn voor het
uitoefenen van de bevoegdheden van het Gewest, worden zonder
schadeloosstelling overgeheveld

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdracht worden
bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

ART. 39

. HetGewestkanovergaan tot onteigeningen ten algemenen nutte in
de gevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij ordonnantie, met
inachtneming van de bij de wet vastgestelde gerechtelijke procedures
en van het principe van de rechtvaardige en voorafgaande vergoeding,
zoals bij artikel 11 van de Grondwet is bepaald.

De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwijtingen en
andere handelingen in verband met het verkrijgen van onroerende
goederen, kunnen zonder kosten worden gesloten door toedoen van
het lid van de Executieve dat daarvoor delegatie kreeg.

ART. 40

In de aangelegenheden waarvoor het Gewest bevoegd is,wordtzijn
Executieve betrokken bij de onderhandelingen over de internationale
akkoorden, doch blijft de Staat de enige gesprekspartner op het inter-
nationale vlak, met eerbiediging van artikel 68 van de Grondwet.

AFDELING 5
De bekendmaking en de inwerkingtreding

van ordonnanties en besluiten

ART. 41

§1.Debekrachtigingendeafkondigingvandeordonnanties van de
Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap geschieden op
de volgendewijze: « BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen dienuzijnen hierna wezenzullen, ONZEGROET.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap heeft aan-
genomen en Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch Staats-
blad zal worden bekendgemaakt. »

§ 2. De bekrachtiging en de afkondiging van deordonnantiesvan
de Raad van het Waalse Gewest geschieden op de volgendewijze:

« BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et àvenir, SALUT.

Le Conseil de la Région wallonne a adopté et Nous sanctionnons
ce quisuit :
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(Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
auMoniteurbelge.»

§ 3. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil de la
Région wallonne et du Conseil Culturel pour la Communautécultu-
relle néerlandaise sont publiées au Moniteur belge avec une traduction
dans la langue employée pour les ordonnances de l'autre Conseil. Les
ordonnances du Conseil de la Région wallonne sont également publiées
avec une traduction en langue allemande.

§ 4. Les ordonnances du Conseil de la Région bruxelloise sont sanc-
tionnées, promulguées et publiées en langue française et en langue
néerlandaise.

La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil de la
Région bruxelloise se font de la manière suivante:

· BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Region bruxelloise a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit :

(Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
au Moniteurbelge.»

.BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en Wij bekrach-
tigen hetgeen volgt: (Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af,bevelen dat ze in het Belgisch Staats-
blad zal worden bekendgemaakt. »

§ 5. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil de
Region bruxelloise sont publices au Moniteur belge, texte français et
texte néerlandais l'un en regard de l'autre.

ART. 42

Les ordonnances sont obligatoires le dixième jour après celui de leur
publication, à moins qu'elles n'aient fixe un autre delai.

ART. 43

§ 1ºF. Les arrêtes royaux et ceux de l'Exécutif de la Région wallonne
et de l'Exécutifde la Communauté néerlandaise qui sontpris en appli-
cation de la présente loi, sont publiés au Moniteur belge avec une traduc-
tion, selon le cas, en néerlandais ou en français. Les arrêtés royaux et
ceux de l'Exécutif de la Région wallonne sont également publiés avec
une traduction en langue allemande.

Les arretes royaux et ceux de l'Exécutif de la Région bruxelloise,
pris en application de la presente loi, sont publiés en langue française
et en langue néerlandaise au Moniteur belge.

Néanmoins, lorsqu'ils n'intéressent pas la généralité des citoyens, les
arrêtés vises aux alineas 1er et 2 peuvent n'être publiés que par extrait
ou ne faire l'objet que d'une simple mention au Moniteur belge; si leur
publicité ne présente aucun caractère d'utilité publique, ils peuvent ne
pas être publiés.

(Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
auMoniteur belge. »

§ 3. Na hun afkondiging worden de ordonnanties van deCultuurraad
voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap envan deRaad vanhetWaal-
se Gewest in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt meteen vertaling in
de taal gebruikt voor de ordonnanties van de andere Raad. De ordon-
nanties van de Raad van het Waalse Gewest worden eveneens bekend-
gemaakt met een vertaling in het Duits.

§ 4. De ordonnanties van de Raad van het Brusselse Gewest worden
bekrachtigd, afgekondigd en bekendgemaakt inhetNederlandsen in
het Frans.

De bekrachtiging en de afkondiging van de ordonnanties van de Raad
van hetBrusselse Gewest geschieden op de volgendewijze:

BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,ONZEGROET.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en wij bekrach-
tigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze inhet Belgisch Staats-
blad zal worden bekendgemaakt. >

«BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région bruxelloise a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit :

(Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
au Moniteur belge. »

.5. Na hun afkondiging worden de ordonnanties van deRaadvan
het Brusselse Gewest in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt, deNe-
derlandse en Franse tekst tegenover elkaar.

ART. 42

De ordonnanties zijn verbindend de tiende dag na die van hun bekend-
making, tenzij zij een andere termijn bepalen.

ART. 43

§ 1. De koninklijke besluiten en die van de Executieve van de Neder-
landse Gemeenschap envan de Executieve van het Waalse Gewest, geno-
men in toepassing van deze wet, worden in het Belgisch Staatsblad
bekendgemaakt met een vertaling in het Frans of in het Nederlands,
naargelang van het geval. De koninklijke besluiten en die van de Exe-
cutieve van het Waalse Gewest worden bekendgemaakt met eveneens
een vertaling in het Duits.

De koninklijke besluiten en die van de Executieve van het Brusselse
Gewest, genomen in toepasing van deze wet, worden in het Belgisch
Staatsblad bekendgemaakt in het Nederlands en inhet Frans.

Wanneer zij geen belang hebben voor de meerderheid van de burgers,
mogen de in het eerste en het tweede lid bedoelde besluiten evenwel
bij uittreksel bekendgemaakt worden of het voorwerp zijn van een ge-
wone vermelding in het Belgisch Staatsblad; wanneerhun bekendma-
king geen openbaar nut heeft, mag daarvan afgezien worden.
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§ 2. Les arrêtes sont obligatoires le dixième jour après celui de leur

publication, à moins qu'ils ne fixent un autre delai.
Les arrêtés notifies aux interesses sont obligatoires à partir de leur

notification ou de leur publication si elle lui est antérieure.

ART.44

Pour la Région bruxelloise, les divergences entre les textes français
et néerlandais sont resolues d'après la volonté du Conseil ou du Roi
ou de l'Exécutif selon le cas. Cette volonté est déterminée suivant les
règles ordinaires d'interprétation sans prééminence d'un des textes sur
l'autre.

CHAPITRE III
Des Exécutifs régionaux

ART. 45

§ 1ºr. Jusqu'à l'approbation par le Parlement des dispositions légales
qui doivent etre prises en application du rapport du Comité paritaire
pour la coexistence harmonieuse des Communautés cree par l'arrete
royal du 15 mai 1979, et en tout cas jusqu'au 31 décembre 1982,
leRoidesigne, au sein du Gouvernement, par un arrêté delibere en
Conseil des Ministres, les Ministres et les Secrétaires d'Etat qui consti-
tuent l'Exécutif de la Region wallonne et de la Region bruxelloise.

$2. Pour la Region flamande, l'Exécutif de la Communauté neer-
landaise vise à l'article 63 exerce les fonctions d'Exécutif.

Lorsque cet Executif delibere sur les matières regionales, tout membre
qui appartient à la Region bruxelloise ne siège qu'avec voix consul-
tative.

ART. 46

L'Exécutif de la Region wallonne comprend un president et des
membres dont le Roi fixe le nombre.

L'Exécutif de la Region bruxelloise comprend un Ministre, président,
et deux Secrétaires d'Etat, dont l'un appartient à un groupe linguis-
tique different de celui du Ministre.

ART. 47

Sauf pour ce qui concerne l'établissement du consensus, les membres
de l'Exécutif de la Communauté française et les membres de l'Exécutif
de la Communauté néerlandaise qui appartiennent à la Région bruxel-
loise, participent aux délibérations de l'Exécutif de la Région bruxel-
loise.

ART. 48

Dans lesmatièresqui sont de lacompétence de la Région, l'Exécutif:
1º Delibère de tour projet d'ordonnance ou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation des crédits budgétaires;

3º Elaboreet coordonne lapolitique de laRégion;
4" Emet tout avis relatif à la politique régionale, sans préjudice des

compétences du Conseil régional.

ART. 49

§1ºr. La délibération de l'Exécutif regional remplace la délibération
du Conseil des Ministres ou d'un Comité ministériel national qui est
requise par une loi ou par un arrete royal, chaque fois qu'il s'agit
d'une affaire relevant de la compétence de l'Exécutif régional.
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§ 2. De besluiten zijn verbindend de tiende dag na die van hun
bekendmaking, tenzij zij een andere termijn bepalen.

De besluiten genotifieerd aan de belanghebbende, worden verbindend
zodra deze daarvan kennis is gegeven of vanaf de bekendmaking als
deze voorafgaat.

ART. 44

Betreffende het Brusselse Gewest worden de verschillen tussen de Ne-
derlandse en de Franse tekst opgelost naar de wil van de Raad of van
de Koning of van de Executieve, naargelang van het geval. Diewil wordt
bepaald volgens de gewone interpretatieregelen en zonder dataan de
ene tekst de voorkeur wordt gegeven boven de andere.

HOOFDSTUK III
Gewestelijke Executieven

ART. 45

§ 1. Tot de goedkeuring door het Parlement van de wettelijke
bepalingen die moeten worden geniomen in toepassing van het verslag
van het Paritair Comité voor de harmonische coexistentie van de
Gemeenschappen opgericht bij koninklijk besluit van 15 mei 1979, en
in ieder geval tot 31 december 1982, wijst de Koning in de Regering,
bij een in Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en de Staatssecre-
tarissen aan die de Executieve van het Waalse Gewest en van het
Brusselse Gewest vormen.

§ 2. Voor het Vlaamse Gewest treedt de in artikel 63 bedoelde Exe-
cutieve van de Nederlandse Gemeenschap op als uitvoerend orgaan.

Wanneer deze Executieve beraadslaagt over gewestelijke aangelegen-
heden, zetelt elk lid dat tot het Brusselse Gewest behoort slechts met
raadgevende stem.

ART.46

DeExecutieve van hetWaalse Gewest bestaat uiteen voorzitteren
uit zoveel leden als de Koning bepaalt

De Executieve van het Brusselse Gewest bestaat uit een Minister,
die voorzitter is en uit twee Staatssecretarissen, van wie er een tot
een andere taalgroep behoort dan de Minister.

ART. 47

Behoudens voor het tot stand brengen van de consensus, nemen de
leden van de Executieve van de Nederlandse Gemeenschap en de leden
van de Executieve van de Franse Gemeenschap, die tot het Brusselse
Gewest behoren, deel aan het beraad in de Executieve van het Brus-
selse Gewest.

ART. 48

De Executieve, in de tot de bevoegdheid van het Gewest behorende
aangelegenheden:

1º Beraadslaagt over ieder ontwerp van ordonnantie of van koninklijk
besluit;

2º Stelt de bestemming van de begrotingskredieten voor;
3º Ontwerpt en coördineert het beleid van het Gewest;

4º Geeft advies betreffende het gewestelijk beleid, onverminderd de
bevoegdheid van de Gewestraad.

ART. 49

§ 1. Het beraad in de Gewestexecutieve komt in de plaats van het
bij wet of koninklijk besluit voorgeschreven overleg in de Ministerraad
of in een nationaal Ministercomite, telkens als het om een zaak gaat
die tot de bevoegdheid van de Gewestexecutieve behoort.
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§ 2. Les compétences attribuées à un Ministre par loi ou par arrêté
royal sont exercees par l'Exécutif régional, chaque fois qu'il s'agit
d'une affaire relevant de la compétence de ce dernier.

ART. 50

Sanspréjudice desdispositionsde lapresente loi,chaque Exécutif
décide de ses règles de fonctionnement.

ART. 51

Les Exécutifs régionaux delibèrent collegialement selon la procédure
du consensus suivie en Conseil des Ministres, sans préjudice des délé-
gations qu'ils peuvent accorder à leurs membres.

A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour decision, au Conseil
des Ministres.

ART. 52

§ 1er.- Le Roi fait, sur proposition d'un ou plusieurs membres de
l'Exécutif régional, les règlements et arrétés nécessaires pour l'exécution
des ordonnances, sans pouvoir jamais ni suspendre les ordonnances
elles-mêmes, ni dispenser de leur execution.

$ 2. En ce qui concerne les lois dont l'exécution appartient aux Régions
en vertu des dispositions de la presente loi, le Roi fait les règlements
et arretes, sur proposition d'un ou plusieurs membres de l'Exécutif
régional.

ART. 53

La remuneration du president et des membres de l'Exécutif est à
charge du budget regional, sans prejudice de l'article 63.

ART. 54

L'Exécutif représente la Région dans les actes judiciaires et extra-
judiciaires. La Région est citée au cabinet du président de l'Exécutif.

Les actions de la Région, en demandant ou en défendant, sont exercées
au nom de l'Exécutif,poursuiteset diligences du membre désigné par
celui-ci.

TITRE II
DES COMMUNAUTES CULTURELLES

CHAPITRE I
Modification de la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et

au fonctionnement des conseils culturels pour la communauté cultu-
relle française et pour la communauté culturelle néerlandaise

ART. 55

(orig. 64)

Dans la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et au fonction-
nement des conseils culturels pour la communauté culturelle française
et pour la communauté culturelle néerlandaise il est insere un nouvel
article 2bis, rédigé comme suit :

« Article 2bis.- Les décrets peuvent porter des dispositions de droit
administratif,civiletpénal dans la mesure où celles-ci sont indispensables
à l'exercice par les Conseils culturels de leurs compétences. »

§ 2. De bevoegdheden toevertrouwd aan een Minister bij wet of
bij koninklijk besluit worden uitgeoefend door de Gewestexecutieve
telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van deze laatste
behoort.

ART. 50

Onverminderd de bepalingen van deze wet, regelt elke Executieve
haar werkwijze.

ART. 51

De Gewestexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de procedure
van de consensus die in de Ministerraad wordt gevolgd, onverminderd
de delegaties die zij aan hun leden kunnen verlenen.

Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter beslissing voor-
gelegd aan de Ministerraad.

ART. 52

§1. De Koning maakt, op voorstel van één of meer leden van de
Gewestexecutieve, de verordeningen en besluiten die voor de uitvoering
van de ordonnanties nodig zijn, zonder ooit de ordonnanties zelf te
mogen schorsen of vrijstelling van hun uitvoering te mogen verlenen.

S 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepalingen van
deze wet bij de Gewesten berust, maakt de Koning de verordeningen
en besluiten, op voorstel van een of meer leden van de Gewestexecutieve.

ART. 53

Debezoldigingvan de voorzitter en van de leden van de Executieve
wordt ten laste gelegd van de gewestelijke begroting, behoudens het
bepaalde in artikel 63.

ART. 54

DeExecutieve vertegenwoordigthet Gewest in en buiten rechte. Het
Gewest wordt gedagvaard op het kabinet van de voorzitter van de
Executieve.

De rechtsgedingen van het Gewest, als eiser of als verweerder, worden
gevoerd namens de Executieve, ten verzoeke van hetdoordezeaan-
gewezen lid.

TITEL II
DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

HOOFDSTUK I
Wijziging van de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid

en de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse cultuur-
gemeenschap en voor de Franse cultuurgemeenschap

ART. 55

(oorspr. 64)

In de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid en de werking
van de cultuurraden voor de Nederlandse cultuurgemeenschap en voor
de Franse cultuurgemeenschap wordt een nieuw artikel 2bis ingevoegd
luidend als volgt :

«Artikel 2bis.- De decreten kunnen administratiefrechtelijke, bur-
gerrechtelijke en strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover die
onontbeerlijk zijn voor de uitoefening door de Cultuurraden van hun
bevoegdheden.»
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ART. 56

(orig. 65)

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2ter, rédigé comme
suit :

« Article 2ter. - Chaque Conseil culturel règle par décret la création
et l'organisation d'établissements et d'entreprises dans le cadre de ses
compétences.

Le Conseil culturel peut leur accorder la personnalité juridique.

ART. 57
(orig. 66)

Dans la meme loi, ilest inséré un nouvel article ?quater, rédigé
comme suit:

-Article 2quater.- Les biens meubles et immeubles de l'Etat, tant
du domaine public que du domaine privé, indispensables à l'exercice
des compétences de chaque Communauté culturelle leur sont transfé-
rés sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées par arrêté
royal delibere en Conseil des Ministres. .

ART. 58

(orig. 67)

Dans la meme loi, il est insere un nouvel article 2quinquies, rédigé
comme suit :

" Article 2quinquies. - § 1"". La Communauté culturelle française
et la Communauté culturelle neérlandaise peuvent poursuivre, respecti-
vement dans la région linguistique française et néerlandaise, des expro-
priations pour cause d'utilité publique dans les cas et selon les modalités
fixées par décret dans le respect des procédures judiciaires fixées par
la loi et du principe de la juste et préalable indemnité vise à l'article 11
de la Constitution.

S 2. Dans les cas et selon les modalités fixes par la loi, la Com-
munauté culturelle française et la Communauté culturelle neerla.i-
daise peuvent procéder à des expropriations pour cause d'utilité publi-
que dans la région bilingue de Bruxelles-Capitale.

53. Les contrats de cession amiable, les quittances et autres actes
relatifs a l'acquisition des immeubles pourrontêtre passés sans frais
à l'intervention du membre de l'Exécutif delegue à cette fin. »

ART. 59

(orig. 68)

Dans la méme loi, il est inséré un nouvel article 2sexies, rédigé
comme suit:

« Article 2sexies.- La Communauté culturelle peut contracter des
emprunts. La Communauté culturelle peut également émettre des
emprunts publics dans le cadre d'une programmation fixée par le
Conseil des Ministres.

Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises par
l'Exécutif à l'approbation du Ministre des Finances.

La date des émissions publiques sera fixée après concertation entre
l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de désaccord, le Conseil
des Ministres décide. »
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ART. 56

(oorspr. 65)

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2ter ingevoegd, luidend als
volgt :

« Artikel 2ter.- Elke Cultuurraad regelt bij decreet deoprichtingen
de organisatie van instellingen en ondernemingen.

De Cultuurraad kan hen rechtspersoonlijkheid toekennen.»

ART. 57
(oorspr. 66)

Indezelfde wet wordt een nieuw artikel 2quater ingevoegd, luidend
als volgt:

« Artikel 2quater.- De roerende en onroerende goederen van de
Staat, zowel van het openbaar als van het privaatdomein,die omnis-
baar zijn voor het uitoefenen van de bevoegdheden van elke Cultuur-
meenschap, worden hun zonder enige vergoeding overgedragen.

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdrachtworden
bepaald bij een in Ministeraad overlegd koninklijk besluit. »

ART. 58

(oorspr. 67)

Indezelfdewerwordteennieuw artikel 2quinquies ingevoegd, lui-
dend als volgt :

~ Artikel 2quinquies.- § 1. De Nederlandse en de Franse Cultuur-
gemeenschap kunnen, respectievelijk in het Nederlands en het Frans
taalgebied, overgaan tot onteigeningen ten algemenen nutte in de
gevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij deceret, met inacht-
neming van de bij wet vastgestelde gerechtelijke procedures en van
het principe van de rechtvaardige en voorafgaande vergoeding,zoals
bij artikel 11 van de Grondwet is bepaald.

§ 2. De Nederlandse en de Franse Cultuurgemeenschap kunnen in
het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad overgaan tot onteigeningen
ten algemenen nutte in de gevallen en volgens de modaliteiten bepaald
bij de wet.

§ 3. De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwijtingen
en andere handelingen in verband met het verkrijgen van onroerende
goederen, kunnen zonder kosten worden gesloten door toedoen van
het lid van de Executieve dat daartoe gemachtigd werd. »

ART. 59
(oorspr. 68)

In dezelfde wc wordt een nieuw artikel 2sexies ingevoegd, luidend
als volgt :

· Artikel 2sexies. - De Cultuurgemeenschap kan leningen aangaan.
De Cultuurgemeenschap kan ook publieke leningen uitgeven overeen-
komstig een door de Ministerraad opgestelde programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden door deExecutieve
ter goedkeuring aan de Minister van Financien voorgelegd.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg tussen de
Executieve en de Minister van Financien vastgelegd. Zo geen overeen-
stemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad. »
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ART. 60

(orig. 69)

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2septies, rédigé
comme suit :

« Article 2septies.- § 1er. Les dispositions des lois du 15 mai 1846
et du 28 juin 1963 sur la comptabilité de l'Etat sont d'application au
budget de la Communauté culturelle.

$ 2. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle
de certains organismes d'intéret public, sont applicables aux organismes
d'intéret public qui dépendent des Communautés culturelles.

§ 3. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation de la Cour
des comptes et les dispositions relatives au Comité supérieur de
Contrôle, sont applicables aux Communautés culturelles.

§ 4. Les attributions que fixent les lois précitées sont exercées selon
les cas par les organes correspondants des Communautés culturelles.

$ 5. A l'exception de la fixation du statut administratif et pécuniaire,
les compétences attribuées par la loi du 16 mars 1954 au Ministre ayant
la Fonction publique dans ses attributions sont exercees par les organes
correspondants des Communautés culturelles. »

ART. 61
(orig.70)

Dans lameme loi, ilest insere un nouvel article 2octies, rédige
comme suit:
.Article 2octies.- L'Etat ne garantit aucun des engagements pris

par la Communauté culturelle. »

ART. 62
(orig. 83)

L'article 26 de la même loi est remplacé par la disposition suivante:
" Article 26.- La Communauté culturelle française et la Commu-

naute culturelle néerlandaise ont la personnalité juridique.»

CHAPITRE II
Des Exécutifs

ART. 63

(orig. 84)

Dans la même loi est insere un chapitre V, rédige comme suit :
· CHAPITRE V

Des Exécutifs de Communautés

Article 27.- Jusqu'à l'approbation par le Parlement des dispositions
légales qui doivent être prises en application du rapportdu Comité
paritaire pour la coexistence harmonieuse des Communautés créé par
l'arrêté royal du 15 mai 1979, et en tout cas jusqu'au 31 décembre 1982,
le Roi désigne, au sein du Gouvernement, par un arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, les Ministres et les Secrétaires d'Etat qui
constituent l'Exécutif de la Communauté. L'Exécutif comprend
moins un membre qui appartient à la Region bruxelloise.

ART. 60
(oorspr. 69)

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2septies ingevoegd, luidend
alsvolgt:

« Artikel 2septies. - § 1. De bepalingen van de wetten van 15 mei
1846 en van 28 juni1963 op deRijkscomptabiliteitzijn van toepassing
op de begroting van de Cultuurgemeenschap.

§ 2. De bepalingen van de wet van 16 maart 1954 betreffendede
controle op sommige instellingen van openbaar nut zijn van toepassing
op de instellingen van openbaar nut die afhangen van de Cultuur-
gemeenschappen.

§ 3. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van het Rekenhof
en de bepalingen betreffendehet Hoog Comité van Toezichtzijn van
toepassing op de Cultuurgemeenschappen.

§ 4. De bevoegdheden bepaald in de eerder vermelde wetten worden,
alnaarhetgeval,uitgeoefend doorde overeenkomstige organen van
de Cultuurgemeenschappen.

§ 5. Met uitzondering van de vaststelling van het administratiefen
geldelijk statuut, worden de bevoegdheden diedoordehogervermelde
wet van 16 maart die het Openbaar Ambt in zijn bevoegdheid heeft,
uitgeoefend door de overeenkomstige organen van de Cultuur-
gemeenschappen. »

ART. 61

(oorspr. 70)

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2octies ingevoegd, luidend
als volgt:

Artikel 2octies.- De Staat waarborgt geen enkele van de door
de Cultuurgemeenschap aangegane verbintenissen.»

ART. 62

(oorspr. 83)

Artikel 26 van dezelfde wet wordt door de volgende bepaling
vervangen :

« Artikel 26.- De Nederlandse Cultuurgemeenschap en de Franse
Cultuurgemeenschap hebben rechtspersoonlijkheid.»

HOOFDSTUK II
De Executieven

ART. 63
(oorspr. 84)

In dezelfde wet wordt een hoofdstuk V ingevoegd, luidend als volgt :
« HOOFDSTUK V

De Gemeenschapsexecutieven

Artikel 27.- Tot de goedkeuring door het Parlement van de wette-
lijke bepalingen die moeten worden genomen in toepassing van het
verslag van het Paritair Comité voor de harmonische coexistentie van

de Gemeenschappen, opgericht bij koninklijk besluit van 15 mei 1979,
en in ieder geval tot 31 december 1982, wijst de Koning in de Regering,
bij een in Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en de Staatssecre-
tarissen aan die de Executieve van de Gemeenschap vormen. De

behoort.
Executieve omvat ten minste een lid dat tot het Brusselse Gewest
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Article 28. - Dans les matières qui sont de la compétence de la

Communauté culturelle, l'Exécutif :
1º Délibère de tout projet dedécretou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation descréditsbudgétaires;

3º Elabore et coordonne la politique de la Communauté culturelle;

4º Emet tout avis relatif à la politique culturelle, sans préjudice des
compétences du Conseil culturel.

Article 29. - § 1er. La délibération de l'Exécutif de Communauté
remplace la délibération du Conseil des Ministres ou d'un Comité
ministériel national requise par une loi, par un décret ou par un arrêté
royal, chaque fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la compétence
de l'Exécutif de Communauté.

52. Les compétences attribuées à un Ministre par loi, par décret ou
pararrêté royal sont exercees par l'Exécutif de Communauté, chaque
fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la compétence de ce dernier.

Article 30, -- § 1º *. Sans préjudice des dispositions de la présente loi,
chaque Exécutif décide de ses règles de fonctionnement.

§ 2. Les Exécutifs de Communauté delibèrent collegialement selon
la procédure du consensus suivie en Conseil des Ministres, sans pré-
judice des delegations qu'ils peuvent accorder à leurs membres.

A défautd'accord, l'affaireestsoumise,pourdecision,au Conseil
des Ministres.

Article 31.- § 1"". Le Roi fait, sur proposition d'un ou de plusieurs
membres de l'Exécutif de Communauté, les règlements et arrêtes
nécessaires pour l'exécution des décrets sans pouvoir jamais ni sus-
pendre les décrets eux-mêmes ni dispenser de leur exécution.

$ 2. En ce qui concerne les lois dont l'exécution appartient aux
Communautés culturelles en vertu des dispositionsdelapresenteloi,
le Roi fait les règlements et arretes sur proposition d'un ou plusieurs
membres de l'Exécutif de Communauté.

Article 32. - La rémunération de l'Exécutif de la Communauté
française est imputée au budget de la Communauté culturelle française.

Le Conseil culturel pour la Communauté culturelle néerlandaise
détermine les rémunérations de l'Exécutif de la Communauté neerlan-
daise qui sont imputées au budget de la Communauté culturelle neer--
landaise et celles qui sont imputées au budget de la Région flamande.

Article 33. -- L'Exécutif représente la Communautéculturelledans
les actes judiciaires et extrajudiciaires. La Communauté culturelle est
citée au cabinet du président de l'Exécutif.

Les actions de la Communauté culturelle, en demandant ou en
défendant, sont exercées au nom de l'Exécutif, poursuites et diligences
du membre désigné par celui-ci.»

ART. 64

(orig. 84bis)

L'article 13, quatrième alinéa, de la loi du 21 juillet 1971 relative
à la compétence et au fonctionnement des Conseils culturels pour la
Communauté culturelle française et pour la Communauté culturelle néer-
landaise,estabrogé.
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Artikel 28. - De Executieve, in de tot de bevoegdheid van deCul-
tuurgemeenschap behorende aangelegenheden:

1ºBeraadslaagtover iederontwerp van decreet ofvan koninklijk
besluit;

2º Stelt de bestemming van de begrotingskredieten voor;

3º Ontwerpt en coordineert het beleid van de Cultuurgemeenschap;

4º Geeft advies betreffende het cultuurbeleid, onverminderd de
bevoegdheid van de Cultuurraad.

Artikel 29. - § 1. Het beraad in de Gemeenschapsexecutieve komt
in de plaats van het bij wet, decreet of koninklijk besluit voorgeschre-
ven overleg in de Ministerraad of in een nationaal Ministercomité,
telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van de Execu-
tieve van de Gemeenschap behoort.

§ 2. De bevoegdheden toevertrouwd aan een Minister bij wet,
decreet of koninklijk besluit worden uitgeoefend door de Gemeen-
schapsexecutieve, telkensalshetom een zaak gaat die tot de bevoegd-
heid van deze laatste behoort.

Artikel 30.- §1.Onverminderd de bepalingen van deze wet, regelt
elkeExecutievehaar werkwijze.

§ 2. De Gemeenschapsexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de
procedure van deconsensus die in de Ministerraad wordt gevolgd,
onverminderdde delegatiesdiezij aanhun ledenkunnen verlenen.

Alsergeen overeenstemming is,wordtdezaak terbeslissingvoor-
gelegd aan de Ministerraad.

Artikel 31.- §1.De Koning maakt,op voorstel van een of meer
leden van de Gemeenschapsexecutieve, de verordeningen en besluiten
die voor uitvoering van de decreten nodig zijn, zonder ooit de decreten
zelf te mogen schorsen of vrijstelling van hun uitvoering te mogen
verlenen.

§ 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepalingen van
deze wer bij de Cultuurgemeenschappen berust, maakt de Koning de
verordeningen en besluiten op voorstel van een of meer leden van de
Gemeenschapsexecutieve.

Artikel 32.- De bezoldiging van de Executieve van de Franse Ge-
meenschap wordt aangerekend op debegroting vandeFranse Cultuur-
gemeenschap.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap bepaalt
de bezoldigingen van de Nederlandse Gemeenschapsexecutieve die
aangerekend worden op de begroting van de Nederlandse Cultuurge-
meenschap en welke aangerekend worden op de begroting van het
Vlaamse Gewest.

Artikel 33.- De Executieve vertegenwoordigt de Cultuurgemeen-
schap in en buiten rechte. De Cultuurgemeenschap wordt gedagvaard
aan het kabinet van de voorzitter van de Executieve.

De recht gedingen van de Cultuurgemeenschap, als eiser of als ver-
weerder, worden gevoerd namens de Executieve, ten verzoeke van het
door deze aangewezen lid. »

ART. 64
(oorspr. 84bis)

Artikel 13, vierde lid, van de wet van 21 juli 1971 betreffende de
bevoegdheid en de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse
Cultuurgemeenschap en voor de Franse Cultuurgemeenschap wordt
opgeheven.



261 (S.E. 1979) N. 2 ( 308 )
TITRE III

DISPOSITIONS COMMUNES
AUX REGIONS ET AUX COMMUNAUTES CULTURELLES

ART. 65

(orig. 85)

§ 1er. Le Conseil culturel pour la Communauté culturelle française
et le Conseil de la Region wallonne peuvent decider de leur cooperation
et de celle de leurs services. S'il y a lieu, ils peuvent tenir des séances

communes et créer des services communs.

§ 2. L'Exécutif de la Communauté française et l'Exécutif de la
Région wallonne peuvent décider de leur coopération et de celle de
leurs services. S'il y a lieu, ils peuvent tenir des séances communes et
organiser des services communs.

TITRE IV

DISPOSITIONS TRANSITOIRESETFINALES

ART. 66

(orig. 86)

La presente loientre en vigueur à la date de sa publication au
Moniteur belge.

ART. 67

(orig. 87)

La presente loi cesse de sortir ses effets le 31 décembre 1984.

Les dispositions des articles 1"', 2, 4, 1'' alinea et 6 de la loi créant
des institutions communautaires et régionales provisoires, telle qu'elle
est coordonnée par l'arrété royal du 20 juillet 1979, sont suspendues
jusqu'au 31 décembre 1984.

ART. 68
(orig. 88)

Sans prejudice des dispositions de la presente loi, les autorités char-
gées d'attributions par les lois et règlements dont les matières relèvent de
la compétence des Régions et des Communautés culturelles, continuent
d'exercer ces attributions selon les procedures fixees par les règles
existantes, tant que celles-ci n'auront pas été modifiéesou abrogees
par les autorités rendues competentespar lapresente loi.

TITEL III
GEMEENSCHAPPELIJKE BEPALINGEN

VOOR DE GEWESTEN EN DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

ART. 65

(oorspr. 85)

§1.DeCultuurraadvoordeFranseCultuurgemeenschapende Raad
van het Waalse Gewestkunnen hun onderlinge samenwerking en die
van hun diensten regelen. Zij kunnen, indien daartoe aanleiding bestaat,
gemeenschappelijke vergaderingen houden en gemeenschappelijkedien-
sten oprichten.

§ 2. De Executieve van de Franse Gemeenschap en de Executieve
van het Waalse Gewest kunnen hun onderlinge samenwerking en die
van hun diensten regelen.Zij kunnen, indien daartoe aanleiding bestaat,
gemeenschappelijke vergaderingen houden en gemeenschappelijke dien-
sten organiseren.

TITEL IV

OVERGANGS- EN SLOTBEPALINGEN

ART. 66

(oorspr. 86)

Deze wet treedt in werking op de datum van haar bekendmaking
in het Belgische Staatsblad.

ART. 67

(oorspr. 87)

Deze wet houdt op uitwerking te hebben op 31 december 1984.

De bepalingen van de artikelen 1, 2, 4, eerste lid en 6 van de wet tot
oprichting van voorlopige Gemeenschaps- en Gewestinstellingen, zoals
gecoördineerd bij het koninklijk besluit van 20 juli 1979, worden opge-
schort tot 31 december 1984.

ART. 68

(oorspr. 88)

Onverminderd de bepalingen van deze wet, blijven de overheden die
door de wetten en verordeningen, waarvan de materie onder de
Gewestenen de Cultuurgemeenschappen ressorteert, met bevoegdheden
belast zijn, die bevoegdheden uitoefenen volgens de procedures door
de bestaande regels bepaald, zolang de door deze wet bevoegd gemaakte
overheden die regelsniethebben gewijzigdofopgeheven.

34.111 - E. Guyot, s. a ., Bruxelles.
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Annexe IV

AMENDEMENT DU GOUVERNEMENT
DU 13 FEVRIER 1980

Remplacer l'article 29 comme suit:
§ 1er. Sont de la compétence des Régions, les matières suivantes :

1. En ce qui concerne l'aménagement du territoire:
1º L'urbanisme et l'aménagement du territoire;

2º Les plans d'alignement de la voirie communale;

3" L'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains à l'usage
de l'industrie, de l'artisanat et des services, ou d'autres infrastructures
d'accueil aux investisseurs, y compris les investissements pour l'equi-
pement des zones industrielles avoisinant les ports, et la mise de ces
travaux a la disposition des utilisateurs;

4" La police des établissements dangereux, insalubres et incommodes,
sous reserve des dispositions relatives à la protection du travail;

5" La rénovation urbaine;

6" La rénovation des sites d'activité économiques desaffectés;

7" La politique foncière.

Il. En ce qui concerne l'environnement:
1º La protection de l'environnement, dans le respect des normes

légales générales et sectorielles;

2" La protection et la conservation de la nature, à l'exception de
l'importation, de l'exportation ainsi que du transit des espèces végé-
tales non indigènes ainsi que des espèces animales non indigènes et de
leurs depouilles;

3" Les zones d'espaces verts, les zones de parcs et les zones vertes;

4" L'enlèvement et le traitement des déchets;

5"Les forets;

6" La chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce et de la
détention d'armes de chasse, et la tenderie.

III. En cequi concerne le logement:
Le logement et la police des habitations qui constituent un danger

pour la propreté et la salubrité publiques;

IV. En ce qui concerne la politique de l'eau:
1ºLaproduction et la distribution d'eau.

Cette compétence ne comprend pas:
a)Lacréation des grands travaux hydrauliquesd'intérêt national et

les subventions à ces grands travaux, à savoir
1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la production

d'eau potable ou au soutien de l'étage;
2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;
3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité, relient entre

eux les grands bassins hydrauliques;
4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux.
5. Les installations de dessalement des eaux de mer.

b) Les règlements techniques en matière d'eau potable, en ce compris
les normes minimales.
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Bijlage IV

AMENDEMENT VAN DE REGERING
D.D. 13 FEBRUARI 1980

Artikel 29 te vervangen als volgt :
§ 1. Tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren de volgende

aangelegenheden:
I.Wat de ruimtelijke ordening betreft:

1º Stedebouw en ruimtelijke ordening;

2º De rooiplannen van de gemeentewegen;

3ºDeverkrijging, aanleg en toerustingvan gronden voor industrie,
ambachtswezen en diensten of van andere onthaalinfrastructuren voor
investeerders, met inbegrip van de investeringen voor de uitrusting van
industriezones bij de havens, en beschikbaarstelling daarvan voor de
gebruikers;

4º De politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke bedrijven,
onder voorbehoud van de bepalingen die betrekking hebben op de
arbeidsbescherming

5ºStadskernvernieuwing;

6º Vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;
7º Grondbeleid.

II. Wat het leefmilieu betreft :
1ºDe bescherming van het leefmilieu, met eerbiediging van de

wettelijke algemene en sectoriële normen;

2"Natuurbescherming en natuurbehoud, met uitzondering van de
in -, uit- en doorvoer van de uitheemse plantensoorten, evenals van de
uitheemse diersoorten en hun krengen;

3º Groengebieden, parkgebieden en groene ruimten;
4ºOphaling en verwerking van afvalstoffen;

5º Bossen;

6ºJacht,metuitzonderingvan devervaardiging van, de handel in
en het bezit van jachtwapens, en vogelvangst.

III. Wat de huivesting betreft:
Huisvesting en politie van woongelegenheden diegevaar opleveren

voor de openbare reinheid en gezondheid;

IV. Wat het waterbeleid betreft:
1º Waterproduktie en watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a) Het sor stand brengen van grote waterbouwkundige werken van

nationaal belang en de subsidiering van die grote werken, te weten :
1. Stuwdammen en spaarbekkens voor het opvangen van drinkwater

of het op peil houden;
2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare waterlopen;
3. Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbekkens onderling

verbinden;
4. Bij de genoemde werken betrokken behandelingsstations;
5. Installaties voor de ontzilting van zeewater.

b) De technische reglementering inzake drinkwater, met inbegripvan
de minimumnormen.
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2º L'épuration des eaux usées.

Cette compétence ne comprend pas:
a) L'établissement des conditions générales et sectorielles de déverse-

ment des eaux usées;

b) L'établissement des elements constitutifs du calcul des tarifspour
l'épuration des eaux industrielles;

c) La fixation du taux de subvention aux entreprises industrielles.

3º L'égouttage;

4º Le démergement.

V. En ce qui concerne la politique économique:
1º Sans préjudice de la politique de l'eau, les conditions d'exploita-

tion des richesses naturelles ainsi que les concessions y relatives;

2" la planification regionale et l'initiative industrielle publique au
niveau regional y compris la création d'institutions, leur suppression,
leur composition, leur organisation interne et leurs missions; la prise
en charge de leurs frais et de leurs dotations, ainsi que leur contrôle;

3ºL'expansion économique régionale, dans le respect des règles et
des procédures fixées par les traités instituant les Communautés curo-
peennes ou en vertu de ceux-ci, et sans préjudice du cadre normatif
dans lequel s'exercent l'activité économique et la concurrence, notam-
ment:

a) La prospection et la recherche d'investisseurs;
b) L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce compris les

règles d'application relatives à la législation et à la réglementation de
l'expansion économique régionale.

Toutefois

1" Pour les secteurs des charbonnages, de la construction et de la
réparation navales, de l'industrie textile, de la siderurgie et de l'industrie
du verre creux d'emballage,y compris les transportsde mineraiset
de coke, toute règle est fixée et toute decision est prisepar l'autorité
nationale sur avis des Executifs régionaux;

2ºToute réglementation édictée par la Région en ce qui concerne les
avantages fiscaux est soumise à l'accord de l'autorité nationale com-
pétente;

3º En cas d'octroi de la garantie de l'Etat, ladecision estprise par
le Conseil des Ministres, sur la proposition des Exécutifs régionaux;

4ºLesrégionsnesontpascompetentesen cequiconcerne leFonds
de garantie établi au sein de la Caisse nationaledeCréditprofessionnel;

5º Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la durée maxi-
male de l'aide sont fixes par l'autorité nationale compétente;

c) L'aide à l'industrie du tourisme;

d) L'octroi de subventions aux métiers d'art, à l'exclusion de
subsides a la Commission nationale des métiersd'art;

e) Lesaides complémenatires et supplétives aux entreprises agricoles.
Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes en matière de poli-

tique des prix et des conditions d'accès à la profession.

6" Les aspects régionaux de la politique du credit, sans prejudice des
règles imposées dans le cadre des politiques nationales monétaire et
du crédit.

VI. En ce qui concerne la politique de l'énergie :
Les aspects régionaux de l'énergie, et en tout cas:
a) La distribution d'électricité au moyen de réseaux dont la tension

nominale est inférieure à 30 000 volts, conformément aux règles de
comptabilisation du Comité de contrôle de l'Electricité et du Gaz;

2ºZuivering van afvalwater.
Deze bevoegdheid omvat niet:a)Hetvaststellenvandealgemene endeper sector geldende lozings-

voorwaarden voor het afvalwater;
b) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven voor de

zuivering van industrieelafvalwater;
c) Het vaststellen van de percentages van de toelagen aan industriele

ondernemingen.

3º Riolering;

4º Ontwatering.

V. Wat het economisch beleid betreft:
.1º Onverminderd het waterbeleid, de exploitatievoorwaarden voor
de natuurlijke rijkdommen en de concessies die hierop betrekking

hebben;

2º De gewestelijke planningen het openbaar industrieel initiatiefop
gewestelijk vlak met inbegrip van de oprichting van instellingen, hun
afschaffing, hun samenstelling, hun interne organisatie en hun taak;
de overname van hun kosten en hun dotaties, en hun controle;

3º De gewestelijke economische expansie, met inachtneming van de
regels en de procedures die zijn vastgesteld door of krachtens de ver-
dragen tot oprichting van de Europese Gemeenschappen, en overmin-
derd het normatief kader waarbinnen de economische bedrijvigheid en
de concurrentie worden uitgeoefend, met name :

a) De prospectie en het zockennaar investeerders;
b) Hulp aan ondernemingen of exploitatie-eenheden, met inbegrip van

de regels voor toepassing van de wetgeving en de reglementering op
de gewestelijke economische expansie.

Echter,

1º Voor de sectoren van de steenkolenmijnen, scheepsbouw en scheeps-
herstelling, textielnijverheid, staalnijverheid en glasverpakkingsnijver-
heid, met inbegrip van het vervoer van ertsen en cokes, wordt iedere
regel vastgesteld en wordt iedere beslissing genomen doorde nationale
overheid, op advies van de Gewestexecutieven;

2º Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen reglementering
betreffende de fiscale voordelen voor akkoord voorgelegd aan de
bevoegde nationaleoverheid;

3ºWordt,ingevalvan toekenning vandeStaatswaarborg, debeslis-
sing genomen door de Ministerraad, op voorstel van de Gewestexecu-
tieven;

4ºZijndeGewesten nietbevoegd wat het bij de Nationale Kas
voor Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds betreft;

5º De maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen en de maxi-
mumduurtijd van de hulp worden door de bevoegde nationale over-
heid vastgesteld;

c) -Hulp aan de toeristische nijverheid;

d) Subsidiering van kunstambachten, met uitsluiting van subsidies
aan de Nationale Commissie voor de Kunstambachten;

e) Bijkomende en suppletieve hulp aan landbouwbedrijven.
De Gewesten zijn echter niet bevoegd inzake prijsbeleid en vesti-

gingsvoorwaarden.

6º De gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek, zonder afbreuk
te doen aan de voorgeschreven regels in het kader van de nationale
munt- en. kredietpolitiek.

VI. Wat het energiebeleid betreft:
De gewestelijke aspecten van de energie, en in iedergeval:
a)Deelektriciteitsvoorziening door middel van netten met een nomi-

nale spanning van minder dan 30 000 volt, in overeenstemming met
de regelen voor aanrekening van het Controlecomité voor Elektriciteit
en Gas;
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b) La distribution publique du gaz, telle qu'elle est définie à l'arti-

cle 1er de la loi du 2 avril 1965 relative au transport des produits
gazeux;

c) L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

d) Les réseaux de distribution de chaleur à distance;

e) La valorisation des terrils;

f) Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles présentent un
intérét local ou constituent le prolongement de recherches industrielles
relevant de la compétence régionale;

g)Larécupération d'énergiepar les industries et autres utilisateurs.

Toutefois, les Régions ne sont pas competentes pour les matières
dont l'indivisibilité technique et économique requiert une mise en
œuvre homogène sur le plan national et en tout cas pour :

a) L'utilisation rationnelle de l'énergie;

b) Le plan d'équipement national du secteur de l'électricité;

c) Le cycle du combustible nucléaire;

d) Les grandes infrastructures de stockage; la production, en ce
compris les mines; le transport et la distribution;

c) Les tarifs.

VII. En ce qui concerne les pouvoirs subordonnés :
1º Les modalités de fonctionnement, le controle et la fixation du

ressort des associations de communes dans un but d'utilité publique,
ainsi que l'application des lois organiques relatives à ces associations;

2"La répartition de laquote-partde laRegion dans leFondsdes
communes; la fixation des critères de répartition des montants résultant
de la répartition visée aux 1º et 2º de l'article 5 de la loi du 17 mars
1965 relative au Fonds des provinces;

3" Les subsides pour des travaux à exécuter par les provinces, par les
communes et par d'autres personnes publiques, sauf lorsque les travaux.
se rapportent à une matière qui est de la compétence de l'autorité
nationale ou des Communautés culturelles; pour les subsides aux travaux
exécutés par la province du Brabant, l'implantation géographique du
projet est determinante pour fixer la Region competente;

4" Sauf en ce qui concerne la province de Brabant, la ville de
Bruxelles, les commissions de la culture de l'agglomération bruxelloise
et les communes enumerees aux articles 7 et8 des lois relativesà
l'emploi des langues en matière administrative, coordonnées le 18 juillet
1966, l'organisation des procédures, ainsi que l'exercice de la tutelle
administrative sur les provinces, les communes et les agglomérations
et fédérations de communes :

a) En ce qui concerne la tutelle administrative ordinaire, qui comprend
toute forme de tutelle instituce par la loi communale, la loi provinciale
ou la loi du 26 juillet 1971 en ce qui concerne notamment lesbudgets,
les comptes annuels, les cadres du personnel;

b) Pour les autres actes, à l'exception de ceux quisontrelatifsaux
matières relevant de la compétence du pouvoir national ou de la Com-
munauté culturelle et pour lesquels la loiou le decret a organiseune
tutelle spécifique;

VIII. En ce qui concerne la politique de l'emploi:
1º Le placement des travailleurs et les interventions financièresqui

s'y rattachent;

2º En exécution des mesures arrêtées par l'autorité nationale:
a) Le placement des chômeurs dans le cadre de la mise au travail

par la Région, les pouvoirs subordonnés et les personnes physiques
et morales;
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b) De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel 1 van de wet
van 2 april 1965 betreffende het vervoer van gasprodukten;

c) De aanwending van mijngas en van gas afkomstig van hoogovens;

d)Denetten voor warmtevoorziening op afstand;

e) De valorisatie van steenbergen;

f)Denieuwe energiebronnen voor zover zijvan lokaal belang zijn
of in het verlengde liggen van het industrieel onderzoek dat totde
gewestelijke bevoegdheid behoort;

g) De terugwinning van energie door de nijverheid en andere
gebruikers.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd voor de aangelegenheden
die wegens hun technische en economische ondeelbaarheid een gelijke
behandeling op nationaal vlak behoeven, en in ieder geval voor:

a) Het rationele gebruik van de energie;

b) Het nationaal uitrustingsprogramma in de electriciteitssector;

c) De kernbrandstofcyclus;

d) De grote infrastructuren voor de stockering; de produktie, met
inbegrip van de mijnen; het transport en de distributie;

e) De tarieven.

VII. Wat de ondergeschikte besturen betreft :
1ºWerkwijze, controle en vaststelling van het ambtsgebied van de

verenigingen van gemeenten tot nut van het algemeen, en toepassing
van de organieke wetten betreffende die verenigingen;

2º De omslag van het aandeel van het Gewest in het Gemeentefonds;
de vaststelling van de criteria voor de verdeling van de bedragen die
voortkomen uit de in 1º en 2º van artikel 5 van de wet van 17 maart
1965 betreffende het Fonds der provincien bedoelde verdeling;

3º Toelagen voor werken uit te voeren door provincies, door gemeen-
ten en door andere openbare personen, behalve wanneer de werken
betrekking hebbenop een aangelegenheid waarvoor de nationale over-
heid of de Cultuurgemeenschappen bevoegd zijn; voor de toelagen aan
werken diedoor de provincie Brabant worden uitgevoerd, is de plaats
van het uitgevoerde werk beslissend om het bevoegd Gewest te bepalen;

4º Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel, de commissies
voordecultuurvan de Brusselse agglomeratie en de gemeenten die zijn
genoemd indeartikelen 7 en 8 van de wetten op het gebruik van de
talen in bestuurszaken, gecoördineerd op 18 juli 1966, de organisatie van
de procedures, alsook de uitoefening van het administratief toezicht op
provincies, gemeenten en agglomeraties en federaties van gemeenten:

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht, dat elke vorm van
toezicht omvat ingesteld door de gemeentewet, de provinciewet of de
wet van 26 juli 1971; wat betreft inzonderheid de begrotingen, de
jaarrekeningen, de personeelsformaties;

b)Voor deanderehandelingen, metuitzondering van die welke
betrekking hebben op de aangelegenheden waarvoor de nationale of de
overheid van de Cultuurgemeenschap bevoegd is en waarvoor bij de wet
of her decreet een specifiek toezicht is georganiseerd;

VIII. Wat het tewerkstellingsbeleid betreft :
1º Arbeidsbemiddeling en daaraan verbonden financiële tegemoet-

komingen;

2º Ter uitvoering van de maatregelen door de nationale overheid
vastgesteld:

a) Plaatsing van werklozen in het kader van de tewerkstelling door
het Gewest, de ondergeschikte besturen en de natuurlijke personen en
rechtspersonen;
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b) Le placement des chômeurs occupes temporairement et hors cadre
dans des activités d'intérêt général.

3º L'application des normes concernant l'occupation des travailleurs
étrangers.

IX. En ce qui concerne la recherche appliquée :
La recherche appliquée pour les matières relevant de leur compétence

exclusive.

§2.Les Exécutifs des Régions concernés devront se concerter, en
ce qui concerne

1º les dispositions spécifiques relatives aux forêts situées sur le terri-
toiredeplusd'uneRégion;

2º l'ouverture et la fermeture de la chasse et de la tenderie;
3º les nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région;

§ 3. Une concertation associant les Exécutifs des Régions intéressées
et l'autorité nationale compétente aura lieu :

1º pour l'application en matière de politique économique du § 1er,
V, 2º, 3º, a, b, c, pour les questions qui dépassent les limites d'une
Région ou les questions relatives à l'aide à une entreprise implantée
dans plus d'une Région;

2º pour toute mesure au sujet de la politiquede l'énergie,en dehors
des compétences enumerees aux alinéas 1"' et 2 du § 1er, VI.

3º sur les grands axes de la politique énergétique nationale.

§ 4. Les Exécutifs des Régions seront associés :
1º à l'élaboration des règlements techniques visés au § 1er, IV, 1º, b;

2º à l'élaboration des lois et règlements nationaux relatifs aux objets
visés aux § 1"", IV,2º,a,b;

3" aux mesures pour le placement des chômeurs et l'approbation des
projets vises au $ 1"', VIII, 2º.

§ 5. Toute decision relative aux associations des communes dont
le ressort s'étend a plus d'une Region doit être prise d'un commun
accord entre les Exécutifs des Régions concernés.

Le caractère national des grands travaux hydrauliques vises at
§ 1", IV,1", a, est défini par arrêté royal délibéré en Conseil des
Ministres.

Les programmes de ces travaux hydrauliques seront fixes d'un com-
mun accord entre les Executifs des Régionset le pouvoirnational
compétent.

5 6. Les Exécutifs des Régions informent:
1º Le Ministre qui a l'energie dans ses attributions, sur la gestion

des associations de communesdedistribution degazetd'électricité;

2" Le Ministre de l'Interieur, sur la gestion des associations de
communes dont le ressort s'étend à plus d'une Région.

§ 7. En outre sont de la competence de la Région wallonne et de
la Region flamande, les matières suivantes qui, par leur nature, ne
trouvent pas d'application effective dans la Région bruxelloise;

1" Le remembrement des biens ruraux et la rénovation rurale;
2º La pêche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions devront

se concerter pour l'ouverture et la fermeture de la pêche fluviale;
3º L'industrialisation de la pisciculture;
4º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;

5º Les polders et les wateringues, à l'exception des digues.

b)Plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader worden
tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang.

3º Toepassing van de normen betreffende de tewerkstelling van
buitenlandse arbeidskrachten.

IX. Wat het toegepast wetenschappelijk onderzoek betreft:
Toegepast wetenschappelijk onderzoek, voor de aangelegenheden waar-

voorzijuitsluitend bevoegd zijn.

§ 2.De betrokken Gewestexecutieven moeten onderling overleg
plegen watbetreft

1º de bijzondere bepalingen betreffende de bossen, die gelegen zijn
op hetgrondgebied van meerdan een Gewest;

2ºhet openen en sluiten van de jacht en van de vogelvangst;

3º de waterlagen die zich over meer dan één Gewest uitstrekken;

§ 3. Er wordt overleg gepleegd tussen de Executieven van de betrok-
ken Gewesten en de bevoegde nationale overheid :

1º voor de toepassing inzake economisch beleid van § 1, V, 2º, 3º,
a, b, c, voor de problemen die de grenzen van een Gewest overschrij-
den en voor de problemen inzake hulpverlening aan een onderneming
die in meer dan een Gewest is gevestigd;

2º voor iedere maatregel op het gebied van het energiebeleid, buiten
de bevoegdheden opgesomd in het eerste en tweede lid van § 1, VI.

3º over de grote lijnen van het nationaal energiebeleid.

§ 4. De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij :
1º het ontwerpen van de technische reglementering bedoeld onder

§ 1, IV, 1º, b;
2º het ontwerpen van de nationale wetten en verordeningen betref-

fende de aangelegenheden bedoeld onder § 1, IV, 2º, a, b;
3º de maatregelen voor de plaatsing van de werklozen en de goed-

keuring van de projekten bedoeld in § 1, VIII, 2º.

§ 5. ledere beslissing betreffende verenigingen van gemeenten waar-
van het ambtsgebied zich over meer dan één Gewest uitstrekt, moet
in onderlinge overeenstemming tussen de betrokken Gewestexecutieven
genomen worden.

Het nationaal belang van de grote waterbouwkundige werken,
bedoeld in § 1, IV, 1º, a, wordt vastgesteld bij een in Ministerraad over-
legd koninklijk besluit.

De programma's van die waterbouwkundige werken, worden vast-
gelegd in onderlinge overeenstemming tussen de Gewestexecutieven
en de bevoegde nationale overheid.

§ 6. De Gewestexecutieven geven inlichtingen :
1º Aan de Minister tot wiens bevoegdheid de energie behoort, over

het beheer van de verenigingen van gemeenten voor gas- en electrici-
teitsvoorziening;

2º Aan de Minister van Binnenlandse Zaken, over het beheer van
verenigingen van gemeenten waarvan het ambtsgebied zich over meer
dan één Gewest uitstrekt.

§ 7. Tot de bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van het
Waalse Gewest behoren daarenboven de volgende aangelegenheden
die, terwille van hun natuur, geen effectieve toepassing vinden in het
Brusselse Gewest;

1º Ruilverkaveling en landeigendommen en landherinrichting;
2º Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter overleg plegen

voor het openen en sluiten van het visseizoen;

3º Industrialisering van de visteelt;
4º Niet-bevaarbare waterlopen en landbouwhydraulica;
5º Polders en wateringen, met uitzondering van de dijken.
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Annexe V

BUDGETS
DES AFFAIRES REGIONALES

Opérations à charge du FEERR (Secteur Classes moyennes)
en faveur des entreprises du secteur Horeca

1. Nombre de demandes de crédit introduites;

2. Crédits demandés (montants);

3: Nombre de crédits subsidies;

4. Crédits subsidiés (montants);

5. Nombre de crédits à charge d'un Fonds de garantie (ou garantie
de l'Etat);

6. Crédits garantis (montants);

7. Nombre de crédits avec les deux avantages cumulés : subvention-
intérêt et fonds de garantie;

8. Montants des crédits subsidies qui bénéficient en même temps du
Fonds de garantie (ou garantie de l'Etat)- (déjà compris dans lesmon-
tants de lacolonne4);

9. Montants des crédits garantis qui beneficient en même temps de
la subvention-intéret (déjà compris dans les montants de la colonne 6);

10. Total des charges pour l'Etat (subvention-intérêt);

11. Nombre de décisions défavorables, dossiers classés sans suite et
renonciations;

12. Montants des crédits qui n'ont pas donné lieu à l'octroi de la
subvention-intéret ou du Fonds de garantie

13. Investissements globaux (y compris les ressources propres) -
(montants);

14. Nombre d'emplois supplémentairesprévus.
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Bijlage V

BEGROTINGEN
VOOR GEWESTELIJKE AANGELEGENHEDEN

Verrichtingen ten laste van het FEERR (Sector Middenstand)
ten gunste van de Horeca-bedrijven

1. Aantal ingediende kredietaanvragen;

2. Aangevraagde kredieten (bedragen);

3. Aantal gesubsidieerde kredieten;

4. Gesubsidieerde kredieten (bedragen);

5. Aantal kredieten met Waarborgfonds (of waarborg van de Staat);

6. Gewaarborgde kredieten (bedragen);

7. Aantal kredieten met de twee voordelen rentetoelageenwaarborg-
fonds gecumuleerd;

8. Bedragen van de gesubsidieerde kredieten die terzelfder tijd genieten
van het Waarborgfonds(ofwaarborgvan deStaat)- (albegrepenin
de bedragen van kolom 4);

9. Bedragen vandegewaarborgdekredietendie terzelfdertijdgenieten
van de rentetoelage (al begrepen in de bedragen vankolom 6);

10. Totale lasten voor de Staat (rentetoelage);

11. Aantal ongunstige beslissingen, zonder gevolg geklasseerde dos-
siers en verzakingen;

12. Bedragen van de kredieten die geen aanleiding gegeven hebben
tot de toekenning van de rentetoelage of het Waarborgfonds;

13. Globale investeringen (eigen middelen inbegrepen)- (bedragen);

14.Aantal voorziene bijkomende tewerkstellingen.
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34.150- E. Guyot, s. a ., Bruxelles.

BUDGETS
DES AFFAIRES REGIONALES

Opérations à charge du FEERR
(Secteur Affaires économiques)

en faveur des entreprises du secteur Horeca

-

Région flamande:
1977 152 927 000 73 415 437 5 940 321

1978 . 261 540 000 138 693 500 13 097 062

Région bruxelloise :
1979

.-
895 000000 457 500 000 66 200 000

Région wallonne:
1977

1978 23 478 434 15 652 289 3 193 067

1979 84 366 000 57 077 333 8 049 280

-

Investissement Crédit
subventionné Subvention

BEGROTINGEN
VAN GEWESTELIJKE AANGELEGENHEDEN

Verrichtingen ten laste van het FEERR
(Sector Economische Zaken)

ten gunste van de Horeca-bedrijven

VlaamseGewest:
1977 152 927 000 73 415 437 5 940 321

1978 . 261 540 000 138 693 500 13 097 062

Brussels Gewest:
1979 . 895 000 000 457 500 000 66 200 000

Waals Gewest:
1977

1978 23 478 434 15 652 289 3 193 067
1979 84 366 000 57 077 333 8 049 280

Investering Gesubsidieerd
krediet Toelage
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PROJET INITIAL

Projet de loi spéciale des Régions
et des Communautés

TITRE I
DES INSTITUTIONS REGIONALES

CHAPITRE I
Dispositions préliminaires

ARTICLE 1ªF

Pour l'application de la presente loi, le territoire des Régions est, à
titre transitoire, fixé comme suit :

La Region flamande comprend le territoire des provinces d'Anvers,
de Flandre occidentale, de Flandre orientale et de Limbourg, ainsi que
le territoire des arrondissements administratifs de Hal-Vilvorde et de
Louvain.

La Region wallonne comprend le territoire des provinces de Hainaut,
de Liège, de Luxembourg et de Namur, ainsi que le territoire de
l'arrondissement administratif de Nivelles.

La région bruxelloise comprend le territoire de l'arrondissement
administratif de Bruxelles-Capitale.

ART. 2

Les Régions ont la personnalité juridique.

ART. 3

Ily a:
1º Pour la Région wallonne, un Conseil régional, ci-après dénommé

« le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif, ci-après dénommé « Exécutif »;
2º Pour la Région bruxelloise, un Conseil régional, ci-après dénommé

« le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif, ci-après dénommé « Exé-
cutif »;

3ºEn exécution de l'article 59bis, § 1er, de la Constitution, les compé-
tences de la Région flamande sont exercées par le Conseil de l'Exécutif
de la Communauté néerlandaise, dans les conditions et selon le mode
déterminés par cette loi.

TEXTE ADOPTE PAR LA COMMISSION

Projet de loi spéciale des Régions
et des Communautés culturelles

TITRE I
DES INSTITUTIONS REGIONALES

CHAPITRE I
Dispositions préliminaires

ARTICLE 1er

Pour l'application de lapresente loi, le territoire des Régions est, à
titre transitoire, fixé comme suit:

La Région flamande comprend le territoire des provinces d'Anvers,
deFlandre occidentale,deFlandre orientale et de Limbourg, ainsi que
le territoire des arrondissements administratifs de Hal-Vilvorde et de
Louvain.

La Region wallonne comprend le territoire des provinces de Hainaut,
de Liège, de Luxembourg et de Namur, ainsi que le territoire de
l'arrondissement administratif de Nivelles.

La Region bruxelloise comprend le territoire de l'arrondissement
administratif de Bruxelles-Capitale

Par les provinces et arrondissements enumeres ci-dessus, il faut
entendre le territoirede ces provincesetarrondissements tel qu'il existait
le 1er octobre 1979.

ART. 2

Les Régions ont la personnalité juridique.

ART. 3

1. Il y a pour la Région wallonne, un Conseil régional, ci-après
denomme « le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif, ci-après denomme
« Exécutif »;

2. Ily a pour la Région bruxelloise, un Conseil régional, ci-après
dénommé « le Conseil », ainsi qu'un organe exécutif, ci-après dénommé
« Exécutif »;

3. Les compétences de la Région flamande sont exercéesparun
Conseil, compose des membres du Conseil culturel pour la Commu-
nauté culturelle néerlandaise, avec lequel il fonctionne en commun dans
les conditions et selon le mode déterminés par la presente loi, et par
l'Exécutif pour la Communauté néerlandaise dans les conditions et
selon le mode déterminés par la présente loi.

ART. 4

La loi organise la procedure tendant à la prevention et au règlement
des conflits de compétence entre lois, décrets, ordonnances et arrêtés
d'exécution, ainsi que la procédure tendant à la prévention et au
règlement desconflits d'intérêts.
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Bijlage VI

OORSPRONKELIJK ONTWERP

Ontwerp van bijzondere Gewest-en
Gemeenschapswet

TITEL I
DE GEWESTELIJKE INSTELLINGEN

HOOFDSTUK I
Inleidende bepalingen

ARTIKEL 1

Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied van de
Gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als volgt:

Het Vlaamse Gewest omvat het grondgebied van de provincies Ant-
werpen, West-Vlaanderen, Oost-Vlaanderen en Limburg, alsook het
grondgebied van de administratieve arrondissementen Halle-Vilvoorde
en l.cuven.

Het Waalse Gewest omvat het grondgebied van de provincies Hene-
gouwen, Luik, Luxemburg en Namen, alsook het grondgebied van het
administratief arrondissement Nijvel.

Het Brusselse Gewest omvat het grondgebied van het administratief
arrondissement Brussel-Hoofdstad.

ART. 2

De Gewesten hebben rechtspersoonlijkheid.

ART. 3

Er is :
1. Voor het Waalse Gewest, een Gewestraad, hierna - de Raad » ge-

nocmd, en een uitvoerend orgaan, hierna « Executieve >> genoemd;

2. Voor het Brusselse Gewest, cen Gewestraad, hierna « de Raad >
genoemd, en een uitvoerend orgaan, hierna « Executieve » genoemd;

3. In uitvoering van artikel 59bis, § 1, van de Grondwet,worden
de bevoegdheden van het Vlaamse Gewest uitgeuefend door de Raad en
de Executieve van de Nederlandse Gemeenschap in de voorwaarden
en op de wijze door deze wet bepaald.
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TEKST AANGENOMEN DOOR DE COMMISSIE

Ontwerp van bijzondere wet betreffende de Gewesten
en de Cultuurgemeenschappen

TITEL I
DE GEWESTELIJKE INSTELLINGEN

HOOFDSTUK I
Inleidende bepalingen

ARTIKEL 1

Voor de toepassing van deze wet wordt het grondgebied van de
Gewesten bij overgangsmaatregel afgebakend als volgt:

Het Vlaamse Gewest omvat het grondgebied van de provincies Ant-
werpen, West-Vlaanderen, Oost-Vlaanderen en Limburg, alsook het
grondgebied van de administratieve arrondissementen Halle-Vilvoorde
en Leuven.

Het Waalse Gewest omvat het grondgebied van de provinciesHene-
gouwen, Luik, Luxemburgen Namen, alsook het grondgebied van het
administratief arrondissement Nijvel.

Het Brusselse Gewest omvat het grondgebied van het administratief
arrondissement Brussel-Hoofdstad.

Onder de hierboven genoemde provincies en arrondissementen wordt
verstaan hetgrondgebied van die provinciesen arrondissementen zoals
dit bestond op 1 oktober 1979.

ART. 2

De Gewesten hebben rechtspersoonlijkheid.

ART. 3

1. Er is voor het Waalse Gewest, een Gewestraad, hierna « de Raad»
genoemd, en een uitvoerend orgaan, hierna « Executieve » genoemd;

2. Er is voor het Brusselse Gewest, een Gewestraad, hierna « de Raad »
genoemd,en een uitvoerend orgaan,hierna . Executieve > genoemd;

3. De bevoegdheden van het Vlaamse Gewest worden uitgeoefend
door een Raad, samengesteld uit de leden van deCultuurraad voorde
Nederlandse Culturgemeenschap, waarmee hij gemeenschappelijk werkt
in de voorwaarden en op de wijze door deze wet bepaald, en door de
Executieve voor de Nederlandse Gemeenschap onder de voorwaarden
en op de wijze door deze wet bepaald.

ART. 4

De wet bepaalt de procedure tot voorkoming en regeling van
bevoegdheidsconflicten tussen wetten, decreten, ordonnanties en uitvoe-
ringsbesluiten, evenals de procedure tot voorkoming en regeling van
belangenconflicten.
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CHAPITRE II
Des Conseils régionaux

SECTION 1 -
Composition

ART. 4

$ 1er. Le Conseil de la Région wallonne est composé des membres
des groupes linguistiques français de la Chambre des Représentants et
du Sénat qui ne font pas partie du Conseil bruxellois.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise est composé :
1º Des membres des groupes linguistiques néerlandais de la Chambre

des Représentants et du Sénat elus par le collège électoral de l'arron-
dissement électoral de Bruxelles et domiciliés dans la région de Bruxelles
au jour de leur election;

2º Des membres des groupes linguistiques français de la Chambre
des Représentants et du Sénat élus par le collège électoral de l'arron-
dissement électoral de Bruxelles;

3ºDesmembres desgroupes linguistiques françaiset néerlandais
du Sénat elus par le Conseil provincial du Brabant ou par le Sénat
et domiciliés dans la région bruxelloise au jour de leur prestation de
serment.

§ 3. Pour les cas determines dans la presente loi, les membres du
Conseil de la Région bruxelloise sont répartis en un groupe linguistique

françaiset un groupe linguistique néerlandais selon qu'ils appartiennent
au groupe linguistique français ou néerlandais de la Chambre des
Représentants et du Sénat.

§ 4. Le domicile vise au § 2, 1º et 3º, est celui qui a été constaté
par la Chambredes Représentantsou leSenat lorsde lavalidationde
l'élection du membre concerné, visée à l'article 34 de la Constitution.

ART. 5

Chaque Conseil verifie si les membres remplissent les conditions
fixées à l'article 4 et juge les contestations qui s'élèvent à ce sujet.

ART. 6

La loi du 6 août 1931 établissant des incompatibilités et interdictions
concernant les Ministres, anciens MinistresetMinistresd'Etat,ainsi
que les membres et anciens membres des Chambres législatives, est
applicable aux membres des Conseils et des Exécutifs en ce qui
concerne les fonctions relevant de la Région.

CHAPITRE II
Des Conseils régionaux

SECTION 1

Composition

ART.5

§ 1ºr. Le Conseil de la Région wallonne est composé :
1. Des membres des groupes linguistiques français de la Chambre

des Représentants et du Sénat élus dans les provinces de Hainaut, de
Liège, de Luxembourg et de Namur;

2. Des membres des groupes linguistiques français de la Chambre
des Représentants et du Senat elus dans la province de Brabant et
domiciliés dans la Région wallonne au jour de leur élection;

3. Des membres du groupe linguistique français et du Sénat élus
par le Sénat et domicilies dans la Région wallonne au jour de leur
prestation de serment.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloiseestcomposé:
1. Des membres des groupes linguistiques français et néerlandais

de la Chambre des Représentants et du Sénat élus dans l'arrondissement
electoral qui comprend la Region bruxelloise et domicilies dans la
Région bruxelloise au jour de leur élection;

2. Des membres des groupes linguistiques français et néerlandais
du Sénat élus par le conseil provincial du Brabant ou par le Sénat et
domiciliés dans la région bruxelloise au jour de leur prestation de
serment;

3. Sans préjudice du 1º et du 2º de ce paragraphe, les membres élus
de la Chambre des Représentants et du Senat qui ne font pas partie
du Conseil culturel pour la Communauté culturelle néerlandaise ni
du Conseil de la Région wallonne.

§ 3. Pour les cas determines dans la presente loi, les membres du
Conseil de la Région bruxelloise sont répartis en un groupe linguistique
français et un groupe linguistique néerlandais selon qu'ils prêtent
serment devant la Chambre des Représentants ou devant le Sénat soit
en français, soit en néerlandais. Si le serment est prête en plusieurs
langues, celle d'entre elles qui est utilisée en premier lieu est deter-
minante.

§ 4. Le domicile vise au § 1er, 2º et 3º, et au § 2, 1" et 2º, est
celui qui a été constaté par la Chambre des Représentants ou le Sénat
lors de la validation de l'élection du membre concerné, viséeà l'arti-
cle 34 de la Constitution.

ART. 6

Chaque Conseil vérifie si les membres sont inscrits sur les listes des
membres des groupes linguistiques françaisetnéerlandais selon lecas,
telles qu'elles sont dressées par le Sénat ou la Chambre des Représen-
tants, et pour les membres vises à l'article 5, SS 1er et2, s'ils rem-
plissent la condition de domicile visée à l'article 5, § 4.

ART. 7

Les incompatibilités et interdictions concernant les ministres, anciens
ministress et ministres d'Etat, ainsi que les membres et anciens mem-
bres des Chambres législatives, prévues par la loi, sont applicables aux
membres des Conseils et des Exécutifs en ce qui concerne les fonctions
relevant de la Région.
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HOOFDSTUK II
De Gewestraden

AFDELING 1
Samenstelling

ART. 4

§ 1. De Raad van het Waalse Gewest is samengesteld uit de leden
van de Franse taalgroep van de Kamer van Volksvertegenwoordigers
en van de Senaat die geen deel uitmaken van de Brusselse Raad.

S 2. De Raad van het Brusselse Gewest is samengesteld uit :
1º De door het kiescollege van het kiesarrondissement Brussel

gekozen leden van de Nederlandse taalgroepen van de Kamer van
Volksvertegenwoordigers en van de Senaat, die op de dag van hun
verkiezing hun woonplaats in het Brusselse Gewest hebben;

2º De door het kiescollege van het kiesarrondissement Brussel
gekozen leden van deFranse taalgroepen van de Kamervan Volks-
vertegenwoordigers en van de Senaat;

3º De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroep van de
Senaat die gekozen zijn door de provincieraad van Brabant of door de
Senaat en die op de dag van hun ecdaflegging hun woonplaats in het
Brusselse Gewest hebben.

§ 3. Voor de bij deze wet bepaalde gevallen, worden de leden van
deRaadvanhet Brusselse Gewest in een Nederlandse taalgroep en een
Franse taalgroep ingedeeld naargelang zij behoren tut de Nederlandse
of de Franse taalgroep van de Kamer van Volksvertegenwoordigers en
van de Senaat.

§ 4. De in § 2, 1º en 3º, bedoelde woonplaats is die welke vast-
gesteld werd door de Kamer van Volksvertegenwoordigers ofdoor de
Senaat bij de geldigverklaring van de verkiezing van hetbetrokken lid,
bedoeld in artikel 34 van de Grondwet.

ART. 5

Elke Raad vergewist zich ervan of zijn leden voldoen aan de
voorwaarden gesteld in artikel 4 en beslecht de geschillen dienaan-
gaande.

ART. 6

Dewetvan 6 augustus 1931 houdende vaststelling van de onverenig-
baarheden en ontzeggingen betreffende de Ministers, gewezen Ministers
en Ministers van Staat, alsmede de leden en gewezen leden van de Wet-
gevende Kamers, is van overeenkomstige toepassing op de leden van de
Raden en van de Executieven, wat betreft de ambten die van het Gewest
afhangen.
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HOOFDSTUK II
De Gewestraden

AFDELING 1

Samenstelling

ART. 5

§ 1. De Raad van het Waalse Gewest is samengesteld uit :
1. De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van Volks-

vertegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn in de provincies
Henegouwen, Luik, Luxemburg en Namen;

2. De leden van de Franse taalgroepen van de Kamer van Volks-
vertegenwoordigers en van de Senaat die gekozen zijn in de provincie
Brabant en die op de dag van hun verkiezing hun woonplaats inhet
Waalse Gewest hebben;

3. De leden van de Franse taalgroepvan deSenaatdiegekozen zijn
door de Senaat en die op de dag van hun eedaflegginghunwoonplaats
in het Waalse Gewest hebben.

§ 2. De Raad van het Brusselse Gewest is samengesteld uit:
1. De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen van de

Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de Senaat, die gekozen
zijn in het kiesarrondissement dat het Brusselse Gewest omvat en die

hebben;
op de dag van hun verkiezing hun woonplaats in het Brusselse Gewest

2. De leden van de Nederlandse en de Franse taalgroepen van de
Senaat die gekozen zijn door de provincieraad van Brabant of door de
Senaat en die op de dag van hun eedaflegging hun woonplaats inhet
Brusselse Gewest hebben;

3. Onverminderd 1º en 2º van deze paragraaf, de gekozen leden van
de Kamer van Volksvertegenwoordigers en van de Senaat, die geen
deel uitmaken van de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeen-
schap noch van de Raad van het Waalse Gewest.

§ 3. Voor de bij deze wet bepaalde gevallen, worden de leden van
de Raad van het Brusselse Gewest in een Nederlandse taalgroep en
een Franse taalgroep ingedeeld, naargelang zij voor de Kamer van
Volksvertegenwoordigers of voor de Senaat de eer in het Nederlands
dan wel in het Frans afleggen. Wordt de eed in verscheidene talenafge-
legd, dan is de taal waarin hij eerst is afgelegd beslissend.

§ 4. De in § 1, 2º en 3º, en in § 2, 1º en 2º, bedoelde woonplaats
is die welke vastgesteld werd door de Kamer van Volksvertegenwoor-
digers of door de Senaat bij de geldigverklaring van de verkiezing van
het betrokken lid, bedoeld in artikel 34 van de Grondwet.

ART. 6

Elke Raad vergewist zich of zijn leden zijn ingeschreven op de leden-
lijsten van de Nederlandse of de Franse taalgroepen, al naar het geval,
zoals die zijn opgemaakt door de Senaat en door de Kamer van Volks-
vertegenwoordigers en, ten aanzien van de leden bedoeld in artikel 5,
§§ 1 en 2, of zij voldoen aan de woonplaatsvereiste gesteld in arti-
kel 5, § 4.

De onverenigbaarheden en ontzeggingen betreffende de ministers,
gewezen ministers en ministers van Staat, alsmede de leden en gewezen
leden van de Wetgevende Kamers, bepaald bij de wet, zijn van toe-
passing op de leden van de Raden en van de Executieven, wat betreft
de ambten die van het Gewest afhangen.
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Lorsqu'un membre du Conseil est nomme par le Roi ou par l'Exé-
cutif à une fonction salariée incompatible en vertu de l'alinéa 1er, cette
nomination est nulle de plein droit si le membre commence à exercer
cette fonction sans avoir au préalable démissionne comme membre
de la Chambre des Représentants ou du Sénat.

SECTION 2

Fonctionnement

ART. 7

Sous reserve des dispositions de la loi du 21 juillet 1971 telles
qu'elles sont modifiées par la présente loi, en ce qui concerne le Conseil
de la Communauté néerlandaise, et sous réserve des dispositions parti-
culieres applicables au Conseil de la Region bruxelloise et qui sont
énoncées à l'article 28 de la présente loi, le fonctionnement des Conseils
régionaux est régi par les dispositions ci-après.

ART. 8

§ 1". Chaque Conseil se réunit de plein droit, chaque année, le
troisième mercredi d'octobre, à moins qu'il n'ait été reuni antérieure-

ment par le Roi.

Il doit rester reuni chaque année au moins quarante jours.

§ 2. Chaque Conseil peut être convoque en session extraordinaire par
le Roi.

En cas de renouvellement des Chambres ou de l'une d'elles, les
Conseils se réunissent de plein droit, en session extraordinaire, le
premier mercredi qui suit la reunion de laou des nouvelles Chambres.

§ 3. Le Roi prononce la cloturede lasession.

Le Roi peut ajourner le Conseil. Toutefois, l'ajournement ne peut
excéderle terme d'un moisniétre renouvelé dans la même session
sans l'assentiment du Conseil.

ART.9

§ 1er. A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge du Conseil
préside la séance, assisté des deux membres les plus jeunes.

Le Conseil elit en son sein son président, ses vice-présidents et secré-
taires. Ils forment le bureau du Conseil

§ 2. Pour l'élection des membres du bureau lorsque la majorité abso-
lue n'est pas atteinte au premier vote, il est procede à un second vote
pour départager les deux candidats ayant obtenu le plus grand nombre
de suffrages après désistement éventuel. Le cas échéant, la participation
au second vote est déterminée en tenant compte des règles définies à
l'alinéa 2.

En cas de parité de suffrages, la préférence est donnée au candidat
qui, sans interruption, remplit depuis le plus longtemps un mandat par-
lementaire. A ancienneté égale, la préférence est donnée au candidat
le plus âgé.

ART. 10

Les séances des Conseils sont publiques.

Néanmoins, chaque Conseil se forme en comité secret, sur la demande
de son président ou de cinq membres.

SECTION 2

Fonctionnement

ART. 8

§ 1ºr. Le fonctionnement des Conseils régionaux est réglé par les
dispositions ci-après, sous réserve des dispositions particulières appli-
cables au Conseil de la Région bruxelloise qui sont énoncées à l'arti-
cle 28 de la présente loi.

§ 2. Toutefois, en ce qui concerne le Conseil vise à l'article 3, 3º, de
la présente loi, les dispositions de la loidu 21 juillet1971sontappli-
cables, sans préjudice de l'article 19, § 1er et § 4, et de l'article 27 de
la presente loi.

ART. 9

§ 1er. Chaque Conseil se réunit de plein droit, chaque année, le
troisième mercredi d'octobre, à moins qu'il n'ait été reuni antérieure-
ment par le Roi.

Il doit rester reuni chaque année au moins quarante jours.

§ 2. Chaque Conseil peut être convoqué en session extraordinaire par
le Roi.

En cas de renouvellement des Chambres ou de l'une d'elles, les
Conseils se réunissent de plein droit, en session extraordinaire, le pre-
mier mercredi qui suit la constitution de la ou des nouvelles Chambres.

§ 3. Le Roi prononce la clôture de la session.

Le Roi peut ajourner le Conseil. Toutefois, l'ajournement ne peut
excéder le terme d'unmois ni être renouvelé dans la même session sans
l'assentiment du Conseil.

§ 4. Toute assemblee d'un Conseil qui serait tenue hors du temps de
la session des Chambres législatives, est nulle de plein droit.

ART. 10

§ 1er. A l'ouverture de chaque session, le doyen d'âge du Conseil
préside la séance, assisté desdeux membres les plus jeunes.

Le Conseil élit en son sein son président, ses vices-présidents et secré-
taires. Ils forment le bureau du Conseil

§ 2. Pour l'élection des membres du bureau, lorsque la majorité abso-
lue n'est pas atteinte au premier vote, il est procédé à un second vote
pour départager les deux candidats ayant obtenu le plus grand nombre
de suffrages après désistement éventuel. Le cas échéant, la participation
au second pote est déterminée en tenant compte des règles définies à
l'alinéa 2.

En cas de parité de suffrages, la préférence est donnée au candidat
qui, sans interruption, remplit depuis le plus longtemps un mandat par-

le plus âgé.
lementaire. A ancienneté égale, la préférence est donnée au candidat

ART. 11

Les séances des Conseils sont publiques.

Néanmoins, chaque Conseil se forme en comité secret, sur la demande
de son président ou de cinq membres.



Wordt een lid van de Raad door de Koning of door de Executieve
benoemd tot een krachtens het eerste lid onverenigbaar bezoldigd ambt,
dan is die benoeming van rechtswege nietig indien het lid dat ambt
begint uit te oefenen zonder vooraf ontslag te hebben genomen als lid
van de Kamer van Volksvertegenwoordigers ofvan deSenaat.

AFDELING 2

Werking

ART. 7

Behoudens de bepalingen van de wet van 21 juli 1971 zoals gewijzigd
door deze wet, wat de Raad van de Nederlandse Gemeenschap betreft,
en behoudens de bijzondere bepalingen die toepasselijk zijn op de Raad
van het Brusselse Gewest en die in artikel 28 van deze wet zijn opge-
somd, wordt de werking van de Raden van de Gewesten geregeld
door onderstaande bepalingen.

ART. 8

$ 1. Elke Raad komt van rechtswege bijeen ieder jaar, de derde
woensdag van oktober, tenzij wanneer hij reeds voordien door de
Koning is bijcengeroepen.

Hij moet ieder jaar ten minste veertig dagen in zitting blijven.

§ 2. De Koning kan de Raad in buitengewone zitting bijeenroepen.

In geval van vernieuwing van een of van beide Kamers komen de
Raden van rechtswege in buitengewone zitting bijeen, de eerste woens-
dag die volgt op de bijeenkomst van een of van beide vernieuwde
Kamers.

§ 3. De zitting wordtdoorde Koninggesloten.

De Koning kan de Raad verdagen. Evenwel mag de verdaging, zonder
instemming van deRaad,de termijnvan een maand nietoverschrijden,
noch gedurende een zelfde zitting worden herhaald.

ART. 9

5 1. Bij de opening van iedere zitting wordt de Raad voorgezeten
door het oudste lid in jaren, bijgestaan door de twee jongste leden.

De Raad verkiest uit zijn leden zijn voorzitter, zijn ondervoorzitters
en zijn secretarissen. Zij vormen het bureau van de Raad

§ 2. Bij de verkiezing van de leden van het bureau wordt, wanneer
bij de eerste stemming de volstrekte meerderheid niet is bereikt,
overgegaan tot een tweede stemming om de twee kandidaten diehet
grootste aantal stemmen hebben bekomen te rangschikken, na eventuele
verzaking. In voorkomend geval wordt de deelneming aan de tweede
stemming bepaald met inachtneming van de in het tweede lid bepaalde
regelen.

Bij staking van stemmen wordt aan de kandidaat die ononderbro-
ken het langst een parlementair mandaatvervult,devoorkeur verleend.
Bij gelijke ancienniteit wordt aan de oudste kandidaat de voorkeur
gegeven.

ART. 10

De vergaderingen van de Raden zijn openbaar.

Elke Raad vergadert evenwel met gesloten deuren, op verzoek van
zijn voorzitter of van vijf leden.
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AFDELING 2

Werking

ART. 8

§ 1. De werking van de Raden van de Gewesten wordt geregeld door
onderstaande bepalingen, behoudens de bijzondere bepalingen die toe-
passelijk zijn op de Raad van het Brusselse Gewest en die opgesomd
zijn in artikel 28 van deze wet.

§ 2. Nochtans blijven de bepalingen van de wet van 21 juli 1971 van
kracht wat betreft de in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad,
onverminderd de artikelen 19, § 1 en § 4, en 27van dezewet.

ART. 9

§ 1. Elke Raad komt van rechtswege bijeen ieder jaar, de derde
woensdag van oktober, tenzijhij reeds voordien door de Koning is
bijeengeroepen.

Hij moet ieder jaar ten minste veertig dagen inzittingblijven.

§ 2. De Koning kan iedere Raad in buitengewone zitting bijeenroepen.

In geval van vernieuwing van een of van beide Kamers komen de
Raden van rechtswege in buitengewonezittingbijeen,de eerste woens-
dag die volgt op de samenstelling van een ofvan beide vernieuwde
Kamers.

§ 3. De zitting wordt door de Koning gesloten.

De Koning kan de Raad verdagen. Evenwel mag de verdaging, zon-
der instemming van de Raad, de termijn van een maand niet over-
schrijden, noch gedurende een zelfde zitting worden herhaald.

§ 4. Elke vergadering van een Raad die mocht gehouden worden bui-
ten de zitting van de Wetgevende Kamers, is van rechtswege nietig.

ART. 10

§ 1.Bijde opening van iedere zitting wordt de Raad voorgezeten
door het oudste lid in jaren, bijgestaan door de twee jongste leden.

De Raad verkiest uit zijn leden zijn voorzitter, zijn ondervoorzitters
en zijn secretarissen. Zij vormen het bureau van de Raad.

§ 2. Bij de verkiezing van de leden van het bureau wordt, wanneer
bij de eerste stemming de volstrekte meerderheid niet is bereikt,
overgegaan tot een tweede stemming om de tweekandidaten diehet
grootste aantal stemmen hebben bekomen te rangschikken, na eventuele
verzaking. In voo. komend geval wordt de deelneming aan de tweede
stemming bepaald met inachtneming van de in het tweede lid bepaalde
regels.

Bij staking van stemmen wordt de voorkeur verleend aan de kandi-
daat die ononderbroken het langst een parlementair mandaat vervult.
Bij gelijke ancienniteit wordt de voorkeur gegeven aan de oudste
kandidaat.

ART.11

De vergaderingen van de Raden zijn openbaar.

ElkeRaadvergadertevenwelmetgesloten deuren, op verzoek van
zijn voorzitter of van vijf leden.
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Le Conseil décide ensuite, à la majorité absolue, si la séance doit être
reprise en public sur le même sujet.

ART. 11

Le Conseil ne peut prendre de résolution qu'autant que la majorité de
ses membres se trouve réunie.

Toute résolution est prise à la majorité absolue des suffrages, sauf si
la présente loi en dispose autrement et sauf ce quiseraétablipar les
règlements des Conseils à l'égard des élections et présentations.

En cas de partage des voix, la proposition en délibération est rejetée.

ART. 12

Sauf assentiment unanime constaté par le président, le Conseil exprime
sa volonté par un vote, conformément aux modalités prévues par son
règlement. Sur chaque ordonnance dans son ensemble, la décision est
prise par un vote nominatif.

Les élections et présentations de candidats se font au scrutin secret.

ART. 13

1.e droit d'initiative appartient au Roi et aux membres du Conseil.

ART. 14

Un projet ou une proposition d'ordonnance ne peut être adopté par
un Conseil qu'après avoir été vote article par article.

L'Exécutif peut demander une seconde lecture.

Chaque membre du Conseil peut demander une seconde lecture selon
le mode déterminé par le règlement si un amendement au texte a été
adopté.

ART. 15

Le Conseil a le droit d'amender et de diviser les articles et les
amendements proposés.

ART. 16

L'interprétation des ordonnances par voie d'autorité n'appartient
qu'à l'ordonnance.

ART. 17

Les membres de l'Exécutif n'ont voix deliberative dans le Conseil
ques'ilsen sontmembres.

Les membres de l'Exécutifont leur entrée dans le Conseil et doivent
être entendus quand ils le demandent.

Les Conseils peuvent requerir la présence des membres de l'Exécutif.

ART. 18

§ 1er. Au Conseil de la Communauté néerlandaise, les projets et
propositions d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont présentés et
mis aux voix en langue néerlandaise.

§ 2. Au Conseil de la Région wallonne, les projets et propositions
d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont présentés et mis aux
voix en langue française. Lorsqu'elle est demandée, la traduction en
langue allemande est de droit.

Le Conseil décide ensuite, à la majorité absolue, si la séance doit être
reprise en public sur le même sujet.

ART. 12

Le Conseil ne peut prendre de résolution qu'autant que la majorité de
sesmembresse trouveréunie.

Toute résolution est prise à la majorité absolue des suffrages,saufsi
la présente loi en dispose autrement et sauf ce qui sera établi par les
règlements des Conseils à l'égard des élections et présentations.

En cas de partage des voix, la proposition en délibération est rejetée.

ART. 13

Sauf assentiment unanime constate par le président, le Conseil exprime
sa volonté parun vote, conformement aux modalités prévues par son
règlement. Sur chaque ordonnance dans son ensemble, la décision est

prise par un vote nominatif.

Les élections et presentations de candidats se font au scrutin secret.

ART. 14

Le droit d'initiative appartient au Roi et aux membres du Conseil.

ART. 15

Un projet ou une proposition d'ordonnance ne peut être adopté par
un Conseil qu'après avoir été vote article par article.

L'Exécutif peut demander une seconde lecture.

Chaque membre du Conseil peut demander une seconde lecture selon
le mode déterminé par le règlement si un amendement au texteaété
adopté.

ART. 16

Le Conseil a le droit d'amender et de diviser les articles et les
amendementsproposes.

ART. 17

L'interprétation des ordonnances par voie d'autorité n'appartient
qu'à l'ordonnance.

.ART. 18

Lesmembresde l'Exécutifn'ont voix deliberative dans le Conseil
que s'ilsensontmembres.

Les membres de l'Exécutifont leur entrée dans leConseiletdoivent
être entendus quand ils le demandent.

Les Conseils peuvent requérir la présence des membres de l'Exécutif.

ART. 19

S 1er. Au Conseil visé à l'article 3, 3º, de la présente loi, les projets
et propositions d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont présentés
et mis aux voix en langue néerlandaise.

§ 2. Au Conseil de la Région wallonne, les projets et propositions
d'ordonnance, ainsi que les amendements, sont présentés et mis aux
voix en langue française. Lorsqu'elle est demandee, la traduction en
langue allemande estde droit.
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De Raad beslist daarna, bij volstrekte meerderheid, of de vergadering

in het openbaar zal worden hervat ter behandeling van hetzelfde
onderwerp.

ART. 11

De Raad kan geen besluit nemen indien niet de meerderheid van
zijn leden tegenwoordig is.

Elk besluit wordt bij volstrekte meerderheid van stemmen genomen,
behouden andersluitende bepalingen in dezeweten behoudens hetgech
door de reglementen der Raden zal worden bepaald met betrekking tot
verkiezingen en voordrachten.

Bij staking van stemmen ishetbehandeldevoorstelverworpen.

ART. 12

Behoudens eenparige instemming, vastgesteld door de voorzitter,
geeft de Raad zijn wil te kennen bij stemming, overeenkomstig de
door zijn reglement bepaalde modaliteiten. Over de ordonnanties in
hun geheel wordt de beslissing genomen bij hoofdelijke stemming.

Verkiezingen envoordrachten vankandidaten geschiedenbijgeheime
stemming.

ART. 13

Het recht van initiatief behoort aan de Koning en aande ledenvan
de Raad.

ART. 14

Een ontwerp of voorstelvan ordonnantiekan dooreenRaadeerst
worden aangenomen nadat daarover artikelsgewijs gestemd is.

De Executieve kan een tweede lezing vragen.

Elk lid van de Raad kan cen tweede lezing vragen op de door het
reglement bepaalde wijze, indien een amendement op de tekst is
aangenomen.

ART. 15

De Raad heeft het recht de artikelen en de voorgestelde amende-
menten te wijzigen en te splitsen.

ART. 16

Alleen de ordonnantie kan een authentieke uitlegging van de ordon-
nantie geven.

ART. 17

De leden van de Executieve zijn in de Raad slechts dan stemge-
rechtigd indien zij er lid van zijn.

Zij hebben zitting in de Raad en het woord moet hen worden
verleend wanneerzijhetvragen.

De Raden kunnen de aanwezigheid van de leden van de Executieve
vorderen.

ART. 18

§ 1. In de Raad van de Nederlandse Gemeenschap worden de ont-
werpen en voorstellen van ordonnantie, evenals de amendementen,
ingediend en in stemming gebracht in het Nederlands.

§ 2. In de Raad van het Waalse Gewest worden deontwerpen en
de voorstellen van ordonnantie, evenals de amendementen, ingediend
en instemming gebracht inhetFrans. Wanneerzij wordt gevraagd, is
er een evrtaling van rechtswege in de Duitse taal.
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De Raad beslist daarna, bij volstrekte meerderheid, of de vergadering
in het openbaar zal worden hervat ter behandeling van hetzelfde
onderwerp.

ART. 12

De Raad kan geen besluitnemen indien nietdemeerderheid van
zijn leden tegenwoordig is.

Elk besluit wordt bij volstrekte meerderheid van stemmen genomen,
behouden andersluitende bepalingen in deze wetenbehoudenshetgeen
door de reglementen derRaden zalwordenbepaaldmetbetrekkingtot
verkiezingen en voordrachten.

Bij staking van stemmen is het behandelde voorstel verworpen.

ART. 13

Behoudens eenparige instemming, vastgesteld door de voorzitter,
geeft de Raad zijn wil te kennen bij stemming, overeenkomstig de
door zijn reglement bepaalde modaliteiten. Over de ordonnanties in
hun geheel wordt de beslissing genomen bij hoofdelijke stemming.

Verkiezingen en voordrachten van kandidaten geschieden bij geheime
stemming.

ART. 14

de Raad.
Her recht van initiatief behoort aan de Koning en aan de leden van

ART. 15

Een ontwerpofvoorstelvan ordonnantie kan door een Raad eerst
worden aangenomen nadat daarover artikelsgewijs gestemd is

De Executieve kan een tweede lezing vragen.

Elk lid van de Raad kan een tweede lezing vragen op de door het
reglement bepaalde wijze, indien een amendement op de tekst is
aangenomen.

ART. 16

De Raad heeft het recht de artikelen en de voorgestelde amende-
menten te wijzigen en te splitsen.

ART. 17

Alleendeordonnantiekaneen authentieke uitlegging van de ordon-
nanties geven.

ART. 18

De leden van de Executieve zijn in de Raad slechts dan stemgerech-
tigd indien zijer lidvan zijn.

Zijhebben zitting in de Raad en hetwoord moet hen worden
verleend wanneer zijhetvragen.

De Raad kan de aanwezigheid van de leden van de Executieve
vorderen.

ART. 19

§ 1. In de in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad wordende
ontwerpen en voorstellen van ordonnantie, evenalsde amendementen,
ingediend en in stemming gebracht in het Nederlands.

§ 2. In de Raad van het Waalse Gewest worden de ontwerpen en de
voorstellen van ordonnantie, evenals de amendementen, ingediend en
in stemming gebracht in het Frans. Wanneer zij wordt gevraagd, is er
een vertaling van rechtswege in de Duitse taal.
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Toutefois, des propositions d'ordonnance et des amendements peuvent
être déposés en langue allemande par les membres du Conseil qui :

1º Soit ont été élus députés ou sénateurs par le collège électoral de
l'arrondissement de Verviers, pour autant qu'ils soient domiciliés dans
une commune de la région de langue allemande déterminéepar l'ar-
ticle 5 des lois sur l'emploi des langues en matière administrative,
coordonnées le 18 juillet1966;

2º Soit ont ete elus senateurs par leconseil provincial de Liege ou
par le Senat, pour autant qu'ils répondent à la condition dedomici-
liation prévue au 1º.

La traductionde ces propositionset amendements est assurée par les
soins du bureau.

§ 3. Chaque Conseil prevoit dans son règlement les mesures qu'il
juge utiles pour assurer l'exécution des présentes dispositions.

ART. 19

Chaque Conseil a le droit d'enquête.

ART. 20

Ilest interdit de presenter en personne des petitions aux Conseils.

Chaque Conseil a le droit de renvoyer à l'Exécutif les pétitions qui
lui sont adressees. L'Exécutif est tenu de donner des explications sur
leur contenu, chaque fois que le Conseil l'exige.

ART. 21

Aucun membre d'un Conseil ne peut être poursuivi ou recherche à
l'occasion des opinions et votes émis par lui dans l'exercice de ses
fonctions.

ART. 22

Chaque Conseil fixe le cadre et le statut administratif et pecuniaire
de son personnel.

ART. 23

Le bureau prepare les séances du Conseil et propose l'ordre du jour.

Il nomme les membres du personnel du Conseil, à l'exception du
greffier.

ART. 24

Chaque Conseil nomme en dehors de ses membres, sur présentation
de son bureau, un greffier.

le procès-verbal.
Le greffier assiste aux séances du Conseil et du bureau et en dresse

Au nom du bureau, il a autorité sur tous les services et le personnel
du Conseil.

ART. 25

Chaque Conseil arrête son règlement, dans lequel il prévoit notam-
ment que le bureau du Conseil ainsi que les commissions seront
composés suivant le système de la représentation proportionnelle de
ses groupes politiques.

Toutefois, des propositions d'ordonnance et des amendements peuvent
être déposés en langue allemande par les membres du Conseil qui :

1º Soit ont été élus députés ou sénateurs par le collège électoral de
l'arrondissement de Verviers, pour autant qu'ils soient domiciliés dans
une commune de la région de langue allemande déterminée par l'ar-
ticle 5 des lois sur l'emploi des langues en matière administrative,
coordonnées le 18 juillet 1966;

2º Soit ont été élus sénateurs par le conseil provincial de Liège ou
par le Sénat, pour autant qu'ils répondent à la condition de domici-
liation prévue au 1º.

La traduction de ces propositions et amendements est assurée par les
soins du bureau.

§ 3. Les membres du Conseil visés au § 2, 1º et 2º, peuvent s'exprimer
en langue allemande. La traduction de leurs déclarations est assurée
simultanément et reproduite dans les comptes rendus des débats.

§4.Chaque Conseil prévoit dans son règlement les mesures qu'il
juge utiles pour assurer l'exécution des présentes dispositions.

ART. 20

Chaque Conseil a le droit d'enquête.

ART. 21

Il est interdit de présenter en personne des petitions aux Conseils.

Chaque Conseil a le droit de renvoyer à l'Exécutif les pétitions qui
lui sont adressees. L'Exécutif est tenu de donner des explications sur
leur contenu, chaque fois que le Conseil l'exige.

ART. 22

Aucun membre d'un Conseil ne peut être poursuivi ou recherche à
l'occasion des opinions et votes émis par luidans l'exercicedeses
fonctions.

ART. 23

Le bureau prépare les séances du Conseiletproposel'ordredujour.

Chaquebureau fixe lecadreet lestatutadministratifetpecuniaire
du personnel du Conseil.

Il nomme les membres du personnel du Conseil, à l'exception du
greffier et du greffier adjoint.

ART. 24

Chaque Conseil nomme en dehors de ses membres, sur présentation
de son bureau,un greffieretun'greffieradjoint.

Le greffier et le greffier adjoint assistent aux seances du Conseil et
du bureau et en dressent le procès-verbal.

Au nom du bureau, le greffier a autorité sur tous les services et sur
le personnel du Conseil.

ART. 25

Le projet de règlement rédigé en consensus par le bureau est approuvé
par le Conseil. En attendant que le Conseil ait approuvé son règlement,
le règlement du Sénat est applicable dans le respect des dispositions
de la presente loi.
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Nochtans kunnen de voorstellen van ordonnantie en de amende- Nochtans

menten ingediend worden in het Duits door de leden van de Raad ingediend
die:

1º Ofwel tot volksvertegenwoordiger of senator verkozen zijn door 1º
het kiescollege van het arrondissement Verviers en die hun woonplaats het
hebben in een gemeente van het Duitse taalgebied, vastgesteld bij hebben
artikel 5 van de op 18 juli 1966 gecoördineerde wetten op het gebruik artikel
van de talen in bestuurszaken; van

2º Ofwel tot senator verkozen zijn door de provincieraad van Luik 2º
of door de Senaat en die aan het bij 1º gestelde woonplaatsvereiste of
voldoen. voldoen.

Deze voorstellen en amendementen worden door dezorg van het Deze
bureau vertaald. bureau

§ 3. Elke Raad bepaalt bij reglement de maatregelen die hij dienstig
oordeelt om de uitvoering van deze bepalingen te waarborgen.

ART. 19

Elke Raad heeft het recht van onderzoek.

ART.20

Het is verboden in persoon aan de Raden verzoekschriften aan te
bieden.

Elke Raad heeft het recht de bij hem ingediende verzoekschriften naar
de Executieve te verwijzen. De Executieve is verplicht omtrent de inhoud
uitleg te verstrekken, zo dikwijls alsde Raadhet vordert.

ART. 21

Geen lid van een Raad kan worden vervolgd of aan enig onderzoek
onderworpen naar aanleiding van een mening of cen stem, uitgebracht
in de uitoefening van zijn functie.

ART. 22

Elke Raad bepaalt de formatie en het administratief en geldelijk statuut
van zijn personeel.

ART.23

Het bureau bereidt de vergaderingen van de Raad voor en stelt de
agenda voor.

Het benoemt de personeelsleden van de Raad, de griffier uitgezonderd.

ART.24

Elke Raad benoemt buiten zijn leden, op voordracht van het bureau,
een griffier.

De griffier woont de vergaderingen van de Raad en van het bureau
bijen steltdenotulen ervan op.

Hij oefent, namens het bureau, gezag uit over alle diensten en over
het personeel van de Raad.

ART. 25

Elke Raad stelt zijn reglementen vast, waarin hij inzonderheid bepaalt
dat het bureau van de Raad alsmede de commissies samengesteld
worden volgens het stelsel van de evenredige vertegenwoordiging van
zijn politieke fracties.
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Nochtans kunnen voorstellen - van ordonnantie en amendementen
ingediend worden in het Duits door de leden van de Raad die:

1ºOfwel totvolksvertegenwoordiger of senator verkozen zijn door
het kiescollege van het arrondissement Verviers en die hun woonplaats
hebben in een gemeente van het Duitse taalgebied, vastgesteld bij
artikel5 van deop 18 juli1966 gecoordineerde wettenop hetgebruik
van de talen in bestuurszaken;

2º Ofwel tot senator verkozen zijn door de provincieraad van Luik
ofdoor de Senaat en die aan de bij 1º gestelde woonplaatsvereiste
voldoen.

Deze voorstellen en amendementen worden door de zorg van het
bureau vertaald.

§ 3. De in § 2, 1º en 2º, bedoelde leden van de Raad mogen zich in
het Duits uitdrukken. Van hun verklaringenwordt een simultaanvertaling
gegeven; deze wordt opgenomen in de verslagen van de besprekingen.

§ 4. Elke Raad bepaalt bij reglement de maatregelen die hij dienstig
oordeelt om de uitvoering van deze bepalingen te waarborgen.

ART. 20

Elke Raad heeft het recht van onderzoek.

ART. 21

Het is verboden in persoon aan de Raden verzoekschriften aan te
bieden.

Elke Raad heeft het recht de bij hem ingediende verzoekschriften naar
de Executieve te verwijzen. De Executieve is verplicht omtrent de
inhoud uitleg te verstrekken, zo dikwijlsalsdeRaad hetvordert.

ART. 22

Geen lid van een Raadkan worden vervolgdof aan enigonderzoek
onderworpen naar aanleiding van een mening of een stem, uitgebracht
in de uitoefening van zijn functie.

ART. 23

Het bureau bereidt de vergaderingen van de Raad voor en stelt de
agenda voor.

Elk bureau bepaalt de formatie en het administratief en geldelijk
statuut van het personeel van de Raad.

Het benoemt de personeelsleden van de Raad,de griffier en de
adjunct-griffier uitgezonderd.

ART. 24

Elke Raad benoemt buiten zijn leden, op voordracht van het bureau,
een griffier en een adjunct-griffier.

De griffier en de adjunct-griffier wonen de vergaderingen van de Raad
envanhetbureaubijen stellen de notulen ervan op.

De griffier oefent, namens het bureau, gezag uit over alle diensten
en over het personeel van de Raad.

ART. 25

Het ontwerp van reglement dat bij consensus wordt opgemaakt door
het bureau, wordt door de Raad goedgekeurd. In afwachting dat de
Raad zijn reglement heeft goedgekeurd is het reglement van de Senaat
van overeenkomstige toepassing met naleving van de bepalingen van
deze wet.
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ART.27

Les membres du Conseil de la Communauté néerlandaise qui sont
membres du Conseil de la Region bruxelloise,neparticipentpasaux
votes au sein du Conseil de la Communauté néerlandaise sur les
matières régionales.

SECTION 3

Dispositions spéciales relatives au fonctionnement
du Conseil de la Région bruxelloise

ART. 28

$ 1"'. Le bureau du Conseil de la Région bruxelloise est composé
de cinq membres, à savoir un president, un vice-president et trois
secrétaires.

Le président excepté, il compte autant de membres du groupe linguis-
tique français que du groupe linguistique néerlandais duConseil.

Le président et le vice-président appartiennent à des groupes linguis-
tiques différents.

Le président excepte, les membres du bureau sont clus par les
membres du groupe linguistique auquel ils appartiennent.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise se forme également en
comité secret sur la demande de son vice-président.

§ 3. Pour les votes par groupe linguistique au Conseil de la Région
bruxelloise, la présence de la majorité des membres du groupeou des
groupes linguistiques concernés par le vote est requise.

§ 4. Au Conseil de la Region bruxelloise, les projets d'ordonnance
ainsi que les amendements émanant de l'Exécutif sont presentes en
langue française et en langue néerlandaise.

Les propositions d'ordonnance ainsi que les amendements émanant
des membres du Conseil sont présentes dans la langue du groupe lin-
guistique auquel appartient leur auteur. La traduction de ces proposi-
tions et amendements est assurée par les soins du bureau. -

Les projets et propositions d'ordonnance ainsi que les amendements
sont mis aux voix en langue française et en langue néerlandaise.

Le Conseil prévoit dans son règlement les mesures qu'il juge utiles
pour l'exécution des présentes dispositions.

§5.LegreffierduConseilde laRégion bruxelloisedoit connaitre le
français et le néerlandais.

§6.Chaque groupe linguistique sera représenté dans toute commis-
sion du Conseil de la Région bruxelloise.

§ 7. Le Conseil de la Region bruxelloise approuve le budget de
Régionà lamajoritésimple.

ART. 27

Les membres du Conseil culturel pour la Communauté culturelle
néerlandaise qui sont membres du Conseil de la Région bruxelloise,
ne participent pas aux votes sur les matières régionales au sein du
Conseil visé à l'article 3, 3º, de la présente loi.

SECTION 3

Dispositions spéciales relatives au fonctionnement
du Conseil de laRégion bruxelloise

ART. 28

S 1er.Lebureau du Conseil de laRégion bruxelloise estcomposé
de cinq membres, à savoir un président, un vice-président et trois
secrétaires.

Leprésident excepté,ilcompte autantde membres du groupe linguis-
tique français quedugroupe linguistique néerlandaisduConseil.

Leprésident et le vice-président appartiennent à des groupes linguis-
tiques différents.

Le president excepte, les membres du bureau sont elus par les
membres du groupe linguistique auquel ils appartiennent.

§ 2. Le Conseil de la Région bruxelloise se forme également en

l'article 11.
comité secret sur la demande de son vice-président sans préjudice de

§ 3. Pour les votes par groupe linguistique au Conseil de la Région
bruxelloise, la présence de la majorité des membres du ou des groupes
linguistiques concernés par le vote est requise.

§ 4. Au Conseil de la Région bruxelloise, les projets d'ordonnance
ainsi que les amendements émanant de l'Exécutif sont presentes en
langue française et en langue néerlandaise.

Les propositions d'ordonnance ainsi que les amendements émanant
des membres du Conseil sont présentés dans la langue du groupe lin-
guistique auquel appartient leur auteur. La traduction de ces proposi-
tions et amendements est assurée par les soins du bureau.

Les projets et propositions d'ordonnance, ainsi que les amendements
sont mis aux voix en langue française et en langue néerlandaise.

Le règlement prévoit les mesures qui sont utiles pour assurer l'exé-
cution des présentes dispositions.

§ 5. Le greffier et le greffier adjoint du Conseil de laRégion bruxel-
loise appartiennent à un régime linguistique different. Ils doiventavoir
une connaissance suffisante de l'autre langue.

Sans préjudice des dispositions de l'article 24,premier alinéa, la
présentation des candidats se fait par les membres du groupe linguis-
tique correspondant du bureau.

§ 6. Chaque groupe linguistique sera représenté dans toute commis-
sion du Conseil de la Région bruxelloise.

§ 7. Le Conseil de la Région bruxelloise approuve le budget de la
Région à la majorité simple.

ART. 26

Toute résolution du Conseil et toute décision du bureau sont signés
par le président et par le greffier.

Le règlement dlisposera notamment que le bureau du Conseil ainsi
que les commissions sont constitués selon le système de la represen-
tation proportionnelle de leurs groupes politiques.

ART. 26

Toute résolution du Conseil et toute decision du bureau sont signés
par le président et par le greffier.
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ART. 26

Elk besluit van de Raad en elke beslissing van het bureau worden
ondertekend door de voorzitterendoordegriffier.

ART. 27

De leden van de Raad van de Nederlandse Gemeenschap die lidzijn
van de Raad van het Brusselse Gewest, nemen niet deel aan de stem-
mingen over de gewestelijke aangelegenheden in de Raad van de Neder-
landse Gemeenschap.

AFDELING 3
Bijzondere bepalingen betreffende de werking

van de Raad van hetBrusselse Gewest

ART. 28

§ 1. Het bureau van de Raad van het Brusselse Gewest is samen-
gesteld uit vijf leden, met name cen voorzitter, cen ondervoorzitter en
drie secretarissen.

De voorzitter uitgezonderd, telt het evenveel leden van de Neder-
landse taalgroep als van de Franse taalgroep van de Raad.

De voorzitter en de ondervoorzitter behoren tot een verschillende
taalgroep

De voorzitter uitgezonderd, worden de leden van het bureau ver-
kozen door de leden van de taalgroepkozen door de leden van de taalgroep waartoe zij behoren.

§ 2. Ook op verzoek van zijn ondervoorzitter vergadert de Raad van
het Brusselse Gewest met gesloten deuren.

§ 3. Voor de stemmingen per taalgroep in de Raad vanhetBrusselse
Gewest is de aanwezigheid vereist van de meerderheid van de leden

van de taalgroep of taalgroepen die bij de stemming betrokken zijn.

§ 4. Inde Raad van het Brusselse Gewest worden de ontwerpen van
ordonnantie en de amendementen uitgaande van de Executieve inge-
diend in het Nederlands en in het Frans.

De voorstellen van ordonnantie en de amendementen uitgaande van
de leden van de Raad worden ingediend in de taal van de taalgroep,
waartoe hun steller behoort. Deze voorstellen en amendementen wor-
den door de zorg van het bureau vertaald.

De ontwerpen en voorstellen van ordonnantie, evenalsde amende-
menten, worden ter stemming gebracht in het Nederlandsen in het
Frans.

De Raad bepaalt bij reglement de maatregelen diehijdienstig oor-
deelt om de uitvoering van deze bepalingen te waarborgen.

$ 5. De griffier van de Raad van het Brusselse Gewest moet Nederlands
en Frans kennen.

6. In elke commissie van de Raad van het Brusselse Gewestdient
elke taalgroep vertegenwoordigd te zijn.

§ 7. De Raad van het Brusselse Gewest keurt de Gewestbegroting goed
bij eenvoudige meerderheid.
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Hetreglementzal inzonderheidbepalendathetbureauvandeRaad
alsmede de commissies samengesteld worden volgenshetstelselvan de
evenredige vertegenwoordiging van hun politieke fracties.

ART. 26

Elk besluit van de Raad en elke beslissing van het bureau worden
ondertekend door de voorzitter en door de griffier.

ART.27

De leden van de Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeen-
schap die lid zijn van de Raad van het Brusselse Gewest, nemen niet
deel aan de stemmingen over de gewestelijke aangelegenheden in de
in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad.

AFDELING 3
Bijzondere bepalingen betreffendedewerking

van de Raad van het Brusselse Gewest

ART. 28

§ 1. Her bureau van de Raad van het Brusselse Gewest is samen-
gesteld uitvijf leden, te weten een voorzitter,cen ondervoorzitter en
drie secretarissen.

Devoorzitteruitgezonderd, telt het evenveel leden van de Neder-
landse taalgroep alsvandeFranse taalgroep van de Raad.

De voorzitter en de ondervoorzitter behoren tot een verschillende
taalgroep.

Devoorzitteruitgezonderd,worden de leden van het bureau ver-
kozen door de leden van de taalgroep waartoe zij behoren.

§ 2. Onverminderd artikel 11 vergadert de Raad van het Brusselse
Gewest ook met gesloten deuren op verzoek van zijn ondervoorzitter.

§3.Voorde stemmingen per taalgroep in de Raad van het Brusselse
Gewest isde aanwezigheid vereist van de meerderheid van de leden
van de taalgroep of taalgroepen die bii de stemming betrokken zijn.

§ 4. In de Raad van het Brusselse Gewest worden de ontwerpen van
ordonnantie en de amendementen uitgaande van de Executieve, inge-
diend in het Nederlands en in het Frans.

De voorstellen van ordonnantie en de amendementen uitgaande van
de leden van de Raad, worden ingediend inde taalvan de taalgroep
waartoe de indiener behoort. Deze voorstellen en amendementen wor-
den door de zorg van het bureau vertaald.

De ontwerpen en voorstellen van ordonnantie, evenals de amende-
menten worden instemming gebracht inhetNederlandsen inhetFrans.

Het reglement bepaalt de maatregelen die dienstig zijn om de uit-
voering ver deze bepalingen te waarborgen.

§ 5. De griffier en de adjunct-griffier van de Raad van het Brusselse
Gewest behoren tot een verschillend taalstelsel. Zij moeten een voldoende
kennis hebben van de andere taal.

Onverminderd de bepalingen van artikel 24, eerste lid, geschiedtde
voordracht van de kandidaten door de leden van de overeenstemmende
taalgroep in het bureau

§ 6. Inelke commissie van deRaad vanhetBrusselse Gewestzal
elke taalgroep vertegenwoordigd zijn.

§ 7. De Raad van het Brusselse Gewest keurt de gewestbegroting
goed bij eenvoudige meerderheid.
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Toute proposition d'amendement au budget de la Region est

approuvée par le Conseil à la majorité absolue des voix dans chaque
groupe linguistique.

$8.Sauf pour les budgets, une motion motivée, signée par les trois
quarts au moins des membres d'un des groupes linguistiques du
Conseil de la Région bruxelloise, introduite après le dépôt du rapport
etavant levote finalenséance publique, peutdéclarer que les dispo-
sitionsd'un projet ou d'une proposition d'ordonnance qu'elle désigne,
sont de nature à porter gravement atteinte aux relations entre les
Communautés.

Dans ce cas, la procédure au sein du Conseil est suspendue et la
motion est déférée à l'Exécutif de la Région bruxelloise qui, dans les
soixante jours, donne son avis motive sur la motion et invite le Conseil
à se prononcer soit sur cet avis, soit sur le projet ou la proposition
éventuellement amendés.

SECTION 4

Pouvoirs et compétences

ART. 29

§ 1". Sont de la compétence des Régions, les matières suivantes :
1º L'urbanisme et l'aménagement du territoire;
2º Les plans d'alignement de la voirie communale;
3º L'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains à l'usage

de l'industrie, de l'artisanat et des services, ou d'autres infrastructures
d'accueil aux investisseurs, y compris les investissements pour l'équipe-
ment des zones industrielles avoisinant les ports, et la mise de ces
travaux à la disposition desutilisateurs;

5º La police des établissements dangereux, insalubres et incommodes,
sous réserve du reglement general du travail et des compétences attri-
buées aux Communautés par l'article2bis,§1er, 1º, de la loidu21 juil-
let1971 telle qu'elle est modificepar l'article62 de lapresente loi;

6º La rénovation urbaine;
7º La rénovation des sites d'activité économique désaffectés;
10º La politique foncière;

12º La protection de l'environnement, sous réserve des normes mini-
males établies par la loi;

11º La protection et la conservation de la nature, à l'exception de
l'importation, de l'exportation ainsi que du transit des espèces végétales
non indigènes ainsi que des espèses animales non indigènes et de
leurs dépouilles;

4º Les zones vertes;
24º L'enlèvement et le traitement des déchets;
16º Les forêts. Toutefois, pour les dispositions spécifiques relatives

aux forêts situées sur le territoire de plus d'une Région, les Exécutifs
de ces Régions doiventseconcerter;

15º La chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce et de la
détention d'armes de chasse, et la tenderie. Toutefois, les Exécutifs des
Regions devront se concerter pour l'ouverture et la fermeture de la
chasseet de la tenderie;

L'adoption de toute proposition d'amendement au budget de la
Région requiert la majorité absolue des voix dans chaque groupe lin-
guistique.

Au cas où le budget de la Region bruxelloise n'est pas adopte avant
le 1er janvier, l'Exécutif de la Région bruxelloise dispose de douzièmes
provisoires calculés sur la base du projet de budget déposé.

Au cas où ce projet n'est pas déposé avant le 1er janvier, les
douzièmes provisoires sont calcules sur la base du budget de l'exercice
antérieur jusqu'au moment du dépôt du projet de budget.

§ 8. Sauf pour les budgets, une motion motivée, signée par les trois
quarts au moins des membres d'un des groupes linguistiques du
Conseil de la Region bruxelloise, introduite après le dépôt du rapport
et avant le vote finalen séance publique, peut déclarerque lesdisposi-
tions d'un projet ou d'une proposition d'ordonnance qu'elle désigne,
sont de nature à porter gravement atteinte aux relations entre les
Communautés.

Dans ce cas, la procédure au sein du Conseil est suspendue et la
motion est deférée à l'Exécutif de la Région bruxelloise qui, dans les
soixante jours, donne son avis motive sur la motion et invite le

Conseil à se prononcer soit sur cet avis, soit sur le projet ou la propo-
sition éventuellement amendes.

SECTION 4
Pouvoirs ct compétences

ART. 29

§ 1er. Sont de la compétence des Régions, les matières suivantes :

1. En ce qui concerne l'aménagement du territoire :
1º L'urbanisme et l'aménagementdu territoire;
2º Les plans d'alignement de la voirie communale;
3ºL'acquisition, l'aménagement, l'équipement de terrains à l'usage de

l'industrie, de l'artisanat et des services, ou d'autres infrastructures d'ac-
cueil aux investisseurs, y compris les investissements pour l'équipement
des zones industrielles avoisinant les ports, et leur mise à la dispo-
sition desutilisateurs;

4ºLapolice des établissements dangereux, insalubres et incommedes,
sous reserve des dispositions relatives à la protection du travail;

5ºLa rénovation urbaine;
6º La rénovation des sites d'activité économique désaffectés;
7º La politique foncière.

II. En ce qui concerne l'environnement :
1º La protection de l'environnement, dans le respect des normes léga-

les générales et sectorielles;

2º La protection et la conservation de la nature, à l'exception de
l'importation, de l'exportation etdu transitdes espèces végétales non
indigènes, ainsi que des espèces animales non indigènes etde leurs
dépouilles;

3º Les zones d'espaces verts, les zones de parcs et les zones vertes;
4º L'enlèvement et le traitement des déchets;
5º Les forêts;

6º La chasse, à l'exception de la fabrication, du commerce et de la
détention d'armes de chasse, et la tenderie.
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Elk voorstel van amendement op de gewestbegroting wordt door de

Raad goedgekeurd bij volstrekte meerderheid van stemmen in elke
taalgroep.

§ 8. Behalve voor de begrotingen, kan bij een gemotiveerde motie,
die door ten minste drie vierde van de leden van een van de taalgroepen
van de Raad van het Brusselse Gewest is ondertekend en diewordt
ingediend na het neerleggen van het verslag en vóór de eindstemming in
openbare zitting, worden verklaard dat debepalingen van een ontwerp
of van een voorstel van ordonnantie, welke de motie aanwijst, de
betrekkingen tussen de Gemeenschappen ernstig kunnen benadelen.

In dit geval wordt de procedure geschorst en wordt de motie ver-
wezen naar de Executieve van het Brusselse Gewest, die binnen zestig
dagen een gemotiveerd advies uitbrengt over de motie en de Raad
verzoekt zich uit te spreken hetzij over ditadvies,hetzijover het
eventueel gewijzigde ontwerp of voorstel.

AFDELING 4

Machten en bevoegdheden

ART. 29

§ 1.Tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren de volgende
aangelegenheden :

1º Stedebouw en ruimtelijke ordening;
2º De rooiplannen van de gemeentewegen;

3º De verkrijging, aanleg en toerusting van gronden voor industrie,
ambachtswezen en diensten of van andere onthaalinfrastructuren voor
investeerders, met inbegrip van de investeringen voor de uitrusting van
industriezones bij de havens, en beschikbaarstelling daarvan voor de
gebruikers;

5º De politie van gevaarlijke, ongezonden en hinderlijke bedrijven,
onder voorbehoud van het algemeen arbeidsreglement en de aan de Ge-
meenschappen toegewezen bevoegdheden door artikel2bis, § 1, 1º, vande
wetvan21 juli1971zoalsgewijzigd doorartikel62 van dezewet;

6" Stadskernvernieuwing;

7º Vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;
10º Grondbeleid;

12º Bescherming van het leefmilieu, onder voorbehoud van de bij
de wetbepaalde minimumnormen;

11º Natuurbescherming en natuurbehoud, met uitzondering van de
in -, uit- en doorvoer van de uitheemse plantesoorten, evenals van de
uitheemse diersoorten en hun krengen;

4º Groengebieden;
24º Ophaling en verwerkingvanafvalstoffen;
16º Bossen.Voor de bijzondere bepalingen betreffende de bossen

die gelegen zijn op het grondgebied van meer dan één Gewest, moeten
de Executieven van die Gewesten overleg plegen;

15º Jacht, met uitzondering van de vervaardiging van,dehandel in
en het bezitvan jachtwapens,en vogelvangst.De Gewestexecutieven
moeten echteroverleg plegen voorhetopenenensluitenvandejacht
en van de vogelvangst;
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De aanneming van elk voorstel van amendement op de gewestbegroting
vereist de volstrekte meerderheid van stemmen in elke taalgroep.

Ingeval de begroting van het Brusselse Gewest niet wordt aangeno-
men voor 1 januari, beschikt de Executieve van het Brusselse Gewest
over voorlopige twaalfden berekendopbasisvanhetontwerpvan de
ingediende begroting.

` Ingeval dit ontwerp niet is ingediend voor 1 januari worden de voor-
lopige twaalfden berekend op basis van de begroting van het vorige
dienstjaar tot op het ogenblik van de indiening van het ontwerp van
begroting

§ 8. Behoudens voor de begrotingen, kan een met redenen omklede
motie, ondertekend door ten minste drie vierde van de leden van een .der taalgroepen in de Raad van hetBrusselse Gewesten ter tafel
gelegd na de indiening van het verslag en voor de eindstemming in
openbare vergadering, verklaren dat de bepalingen die zij aanwijst in
een ontwerp of voorstel van ordonnantie, de betrekkingen tussen de
Gemeenschappen ernstig in het gedrang kunnen brengen.

In dat geval wordt de procedure in de Raad opgeschort en de motie
verwezen naar de Executieve van het Brusselse Gewest, die binnen zestig
dagen daarover haar gemotiveerd advies geeft en de Raad verzoekt zich
uit te spreken hetzij over dit advies, hetzij over het eventueel gewijzigde
ontwerp of voorstel.

AFDELING 4

Machten en bevoegdheden

ART. 29

§ 1. Tot de bevoegdheid van de Gewesten behoren de volgende
aangelegenheden :

I. Wat de ruimtelijke ordening betreft:
1º De stedebouw en de ruimtelijke ordening
2ºDe rooiplannen van de gemeentewegen;

3º De verkrijging, aanleg en toerusting van gronden voor industrie,
ambachtswezen en diensten ofvan andere onthaalinfrastructuren voor
investeerders, met inbegrip van de investeringen voor de uitrusting van
industriezones bij de havens, en beschikbaarstelling daarvan voor de
gebruikers;

4º De politie van gevaarlijke, ongezonde en hinderlijke bedrijven,
onder voorbehoud van de bepalingen die betrekking hebben op de
arbeidsbescherming;

5º De stadskernvernieuwing;

6º De vernieuwing van afgedankte bedrijfsruimte;
7º Het grondbeleid.

II. Wat het leefmilieu betreft :
1º De bescherming van het leefmilieu, met eerbiediging van d

wettelijke algemene en sectoriële normen;
2º De natuurbescherming en het natuurbehoud, met uitzondering

van de in-, uit- en. doorvoer van uitheemse plantensoorten evenals van
uitheemse diersoorten en hun krengen;

3º De groengebieden, parkgebieden en groene ruimten;
4º De ophaling en verwerking van afvalstoffen;
5º De bossen;

6ºDe jacht,metuitzondering van devervaardiging van de handel
in en het bezit van jachtwapens, en de vogelvangst.
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9º Le logement et la police des habitations qui constituent un
danger pour la propreté et la salubrité publiques;

18º La production et la distribution d'eau.
Cette compétence ne comprend pas :
a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt national et

les subventions à ces grands travaux, à savoir :

1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la pro-
duction d'eau potable ou au soutien de l'étage;

2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;
3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons de sécurité, relient entre

eux les grands bassins hydrauliques;
4. Les stations de traitement afferentes à ces travaux.
Le caractère national des travaux est défini dans chaque cas par

arrété royaldélibéré en Conseil des Ministres;

b) Les installations de dessalement des eaux de mer auxquelles, de
l'accord de l'Etat et des Régions, le caractère national aura été
reconnu;

c) les règlements techniques en matièred'eaupotable,encecompris
les normes minimales.

Les Exécutifs des Régions seront associés à l'élaboration des pro-
grammes des travaux vises aux a) et b) et des règlements techniques
visés au c).

Les Exécutifs des Régions concernés se concerteront au préalable, s'il
s'agit de nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région.

19º L'épuration des eaux usées.

Cette compétence ne comprend pas :
a) L'établissement des conditions généraleset sectorielles de déver-

sement des eaux usées;

b) La fixation des normes de produit qui ont trait aux teneurs
maximales autorisées de certains produits contaminants et de déchets
dans leseaux de rejet;

c) L'établissement des éléments constitutifs du calcul des tarifs pour
l'épuration des eaux industrielles;

d) La fixation du taux de subvention aux entreprises industrielles.

Les Exécutifs des Regions seront associés à l'élaboration des lois
et règlements nationaux relatifs aux objets vises aux a), b) et c);

20º L'égouttage;

21º Le démergement;

17º Sans préjudice de la politique de l'eau, les conditions d'exploita-
tion des richesses naturelles ainsi que les concessions y relatives;

25º La planification régionale;

27º L'initiative industrielle publique au niveau régional;

26º La composition, l'organisation interne, les missions, la prise en
chargedes fraisetdesdotations,ainsique le contrôle des conseils éco-
nomiques régionaux, des sociétés de développement régional et des régio-
nales d'investissement;

III. En ce qui concerne le logement:
Le logement et la police des habitations qui constituentun danger

pour la propreté et la salubrité publiques;

IV. En ce qui concerne lapolitiquede l'eau:
1º La production et la distribution d'eau.

Cette compétence ne comprend pas :
a) La création des grands travaux hydrauliques d'intérêt national, les

subventions à ces grands travaux, ainsi que leur gestion pour ce qui
ne concerne pas la production et la distribution d'eau potable. Les
grands travaux hydrauliques visés sont :

1. Les barrages et les bassins d'épargne qui ont trait à la production
d'eau potable ou au soutien de l'étage;

2. Les prises d'eau dans les cours d'eau navigables;
3. Les conduites d'eau qui, pour des raisons desécurité,reliententre

eux les grands bassins hydrauliques;
4. Les stations de traitement afférentes à ces travaux;

5. Les installations de dessalement des eaux demer.

b) Les règlements techniques en matière d'eau potable,encecompris
les normes minimales.

2º L'épuration des caux usées.

Cette compétence ne comprend pas:
a) L'établissement des conditions générales et sectoriellesdedéver-

sement des eaux usées;

b) L'établissement des elements constitutifsdu calculdes tarifspour
l'épuration des eaux industrielles;

c) La fixation du taux de subvention aux entreprises industrielles.

3º L'égouttage.

4º Le démergement.

V. En ce qui concerne la politique économique:
1º Les conditions d'exploitation des richesses naturelles ainsi que les

concessions y relatives;

2º La planification régionale et l'initiative industrielle publique au
niveau régional,y compris la création d'organismes, leur suppression,
leur composition, leur organisation interne et leurs missions; la prise en
charge de leurs dotations et de leur frais, ainsi que leur contrôle;
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De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij het ontwerpen
van de programma's van de werken bedoeld onder a) en b) en van
de technische reglementering bedoeld onder c).

De Executieven van de betrokken Gewesten moeten voorafgaandelijk
overleg plegen, wanneer het gaat om waterlagen die zich over meer
dan één Gewest uitstrekken.

26º Samenstelling, interne organisatie, taak, overname van kosten en
dotaties, en controle op de gewestelijke economische raden, de geweste-
lijke ontwikkelingsmaatschappijen en de gewestelijke investeringsmaat-
schappijen;
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9º Huisvesting en politie van woongelegenheden die gevaar opleveren
voor de openbare reinheid en gezondheid;

18º Waterproduktieen watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a) Het tot stand brengen van grote waterbouwkundige werken van

nationaal belang en de subsidiëring van die grote werken, met name :

1. Stuwdammen en spaarbekkens voor het opvangen van drinkwater
of het op peil houden;

2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare waterlopen;
3. Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbekkens onderling

verbinden;
4. Bij de genoemde werken betrokken behandelingsstations.

Het nationale belang wordt voor ieder geval bepaald bij een
Ministerraad overlegd koninklijk besluit;

b) Installaties voor de ontzilting van zeewater die, bij akkoord tussen
de Staat en Gewesten, als nationaal zijn erkend;

c) De technische reglementering inzake drinkwater, met inbegrip van
de minimumnormen.

De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij het ontwerpen
van de programma's van de werken bedoeld onder a) en b) en van

III. Wat de huisvesting betreft :
De huisvesting en de politie van woongelegenheden die gevaar op-

leveren voor de openbare reinheiden gezondheid

IV. Wat het waterbeleid betreft :
1º De waterproduktie en watervoorziening.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a)Het totstandbrengen van grotewaterbouwkundige werken van

nationaalbelang,de subsidiering van die grote werken evenals hun
beheer,voor zover hetniet deproduktie en de voorziening van drink-
water betreft. De bedoelde grote waterbouwkundige werken zijn :

1. Stuwdammen en spaarbekkens voor het opvangen van drinkwater
of het op peil houden;

2. Installaties voor waterwinning in bevaarbare waterlopen;
3. Leidingen die om veiligheidsredenen grote waterbekkens onderling

verbinden;
4. Bij de genoemde werken betrokken behandelingsstations;

5. Installaties voor de ontzilting van zeewater.

b) De technische reglementering inzake drinkwater, met inbegrip
van de minimumnormen.

19º Zuivering van afvalwater.

Deze bevoegdheid omvat niet :
a) Het vaststellen van de algemene en de per sector geldende lozings-

voorwaarden voor het afvalwater;
b) Het vaststellen van de produktnormen die betrekking hebben op

de maximale toelaatbaarheid van bepaalde besmettelijke stoffen en van
afval in het lozingswater;

c) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven voor de
zuivering van industrieel afvalwater;

d) Het vaststellen van de percentages van de toclagen aan industriele
ondernemingen.

De Gewestexecutieven zullen worden betrokken bij het ontwerpen
van de nationale wetten en verordeningen betreffende de aangelegen-
heden bedoeld onder a), b) enc);

20º Riolering;
21º Ontwatering;

17º Onverminderd het waterbeleid, de exploitatievoorwaarden voor
de natuurlijke rijkdommen en de concessies die hierop betrekking heb-
ben;

25º Gewestelijke planning;25º Gewestelijke planning;planning;
27" Het openbaar industrieel initiatief op gewestelijk vlak;
26º Samenstelling, interne organisatie, taak, overname van kosten en

2ºDezuivering van afvalwater.

Deze bevoegdheid omvat niet:
a) Het vaststellen van de algemene en de per sector geldende lozings-

voorwaarden voor het afvalwater;

b) Het vaststellen van de berekeningsbasis van de tarieven voor de
zuivering van industrieel afvalwater;

c) Het vaststellen van de percentages van de toelagen aan indus-
tricle ondememingen.

3ºDe riolering
4ºDeontwatering.

". Wat het economisch beleidbetreft:
1º De exploitatievoorwaarden voor de natuurlijke rijkdommen en de

concessies die hierop betrekking hebben;

2º De gewestelijke planning en het openbaar industrieel initiatief opinitiatief op
gewestelijk vlak met inbegrip van de oprichting van instellingen, hun
afschaffing, hunafschaffing, hun samenstelling, hun organisatie en hun taak; de over-
namevanhundotaties enhun kosten, enhun controle;
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30º Les aspects régionaux de la politique du crédit, suivant les moda-

lités fixées au § 4;

§ 4. Dans le cadre de la politique du crédit, les Régions sont compé-
tentes pour les aspects régionaux, sans préjudice des règles imposées
dans le cadre des politiques nationales monétaire et du crédit.

28ºL'expansion économique régionale, suivant les modalités fixées
au § 2;

§ 2. Les Régions sont compétentes pour l'expansion économique
régionale, dans le respect des règles et des procédures fixées par les
traités instituant les Communautés européennes ou en vertu de ceux-ci,
et sans préjudice du cadre normatif dans lequel s'exercent l'activité
économique et la concurrence, notamment:

1º La prospection et la recherche d'investisseurs;

2º L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce compris les
règles d'application relativees à la législation et à la réglementation de
l'expansion économiquerégionale.

Toutefois,

a) Pour les secteurs des charbonnages, de la construction et de la
réparation navales, de l'industrie textile et de la siderurgie, ycompris les
transports de minerais et de coke, toute règle est fixéeet toutedecision
est prise par l'autorité nationale sur avis des Exécutifsrégionaux;

b) Toute réglementation édictée par la Région en ce qui concerne les
avantages fiscaux est soumise à l'accord de l'autorité nationale compé-
tente

c) En cas d'octroi de la garantie de l'Etat, la décision estprise par
le Conseil des Ministres, sur la proposition des Exécutifs régionaux;

d) Les régions ne sont pas competentes en ce qui concerne le Fonds
de garantie établi au sein de la Caisse nationale de Crédit professionnel;

e) Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la duree maximale
de l'aide sont fixés par l'autorité nationale compétente;

3º L'aide à l'industrie du tourisme;

4" L'octroi de subventions aux métiers d'art, à l'exclusion de sub-
sides à la Commisison nationale des métiers d'art;

5" Les aides complémentaires et suppletives aux entreprises agri-
coles.

Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes en matière de poli-
tique des prix et des conditions d'accès à la profession.

29ºLesaspects régionaux de l'énergie, suivant les modalités fixées
au § 3;

§ 3. Les Regions sont competentes pour les aspects régionaux de la
politique energetique et en tout cas pour :

1º La distribution d'électricité au moyen de réseauxdontla tension
nominale est inférieure à 30 000 volts, conformément aux règles de
comptabilisation du Comité de contrôle de l'Electricité etdu Gaz;

2º La distribution publique du gaz, telle qu'elle est définieà l'article1er
de la loi du 2 avril 1965 relative au transport des produits gazeux;

3º L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

4º Les réseaux de distribution de chaleur à distance;

5ºLavalorisation des terrils;

3º Les aspects régionaux de la politique du crédit, sans préjudice
des règles imposées dans le cadre des politiques nationales monétaire
et du crédit;

4º L'expansion économique régionale, dans le respect des règles et
des procédures fixées par les traités instituant les Communautés euro-
péennes ou en vertu de ceux-ci, et sans préjudice du cadre normatif
dans lequel s'exercent l'activité économique et la concurrence, notam-
ment:

a) La prospection et la recherche d'investisseurs;
b) L'aide aux entreprises ou unités d'exploitation, en ce compris

les règles d'application relatives à la législation et à la réglementation
de l'expansion économique régionale;

c) L'aide à l'industrie du tourisme;
d) L'octroi de subventions aux métiers d'art, à l'exclusion de subsides

à la Commission nationale des métiers d'art;
e) Les aides complémentaires et supplétives aux entreprises agricoles.

Toutefois,

1º Pour les secteurs où une politique sectorielle nationale est recon-
nue, toute règle est fixée et toute décision est prise par l'autoriténatio-

nale sur avis des Exécutifs régionaux;

2º Toute réglementation édictée par la Région en ce qui concerne
les avantages fiscaux est soumise à l'accord de l'autorité nationale
compétente;

3º L'octroi de la garantie de l'Etat requiert la décision du Conseil
des Ministres, sur proposition des Exécutifs régionaux;

4º Les régions ne sont pas compétentes en ce qui concerne le Fonds
de garantie établi au sein de la Caisse nationale de Crédit professionnel;

5º Les montants maxima d'aides conjoncturelles et la durée maxi-
male de l'aide sont fixespar l'autoriténationale compétente;

6º Les Régions ne sont pas compétentes en matière de politiquedes
prix et des conditions d'accès à la profession.

VI. En ce qui concerne la politique de l'énergie :
Les aspects régionaux de l'énergie, et en tout cas :

a)Ladistribution d'électricitéau moyen de réseaux dont la tension
nominale est inférieure à 30 000 volts, conformément aux règles de
comptabilisation du Comité de contrôle de l'électricité et du gaz;

b)La distribution publique du gaz, telle qu'elle est définie à l'arti-
cle 1"r de la loi du 2 avril 1965 relative au transport des produits
gazeux;

c)L'utilisation du grisou et du gaz de hauts fourneaux;

d) Les réseaux de distribution de chaleur à distance;

e)La valorisation des terrils;
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30º De gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek, volgens demoda-
liteiten bepaald in § 4;

§ 4. In het kader van de kredietpolitiek, zijn de Gewesten bevoegd
voor de gewestelijke aspecten, zonder afbreuk te doen aan devoorge-
schreven regels in het kader van de nationale munt- en kredietpolitiek.

28º De gewestelijke economische expansie, volgens demodaliteiten
bepaald in § 2;

§ 2. De Gewesten zijn bevoegd inzake gewestelijke economische
expansie, met inachtneming van de regels en de procedures die zijn
vastgesteld door of krachtens de verdragen tot oprichting van deEuro-
pese Gemeenschappen, en onverminderd het normatief kader waarbinnen
de economische bedrijvigheid en de concurrentie worden uitgeoefend,
met name :

1º De prospectie en het zoeken naar investeerders;

2º Hulp aan ondernemingen of exploitatiecenheden, met inbegrip van
de regels voor toepassing vande wetgevingendereglementeringopde
gewestelijke economische expansie.

Echter,

a) Voor de sectoren steenkolenmijnen, scheepsbouw en scheepsher-
stelling, textielnijverheidenstaalnijverheid, met inbegripvanhetvervoer
van ertsen en cokes, wordt iedere regel vastgesteld en wordt iedere
beslissing genomen door de nationale overheid, op advies van de Ge-
westexecutieven;

b) Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen reglementering
betreffende de fiscale voordelen voorakkoord voorgelegd aan debe-
voegde nationale overheid;

c) Wordt, ingeval van toekenning van de Staatswaarborg, de beslis-
sing genomen door de Ministerraad, op voorstel van de Gewestexecutie-
ven;

d) Zijn de Gewesten niet bevoegd wat het bij de Nationale Kas voor
Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds betreft;

e) De maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen en de maxi-
mumduurtijd van de hulp worden door de bevoegde nationale overheid
vastgesteld;

3" Hulp aan de toeristische nijverheid;

4"Subsidiering van kunstambachten, metuitsluitingvansubsidies aan
deNationale Commissie voor de Kunstambachten;

5º Bijkomende en suppletieve hulp aan landbouwbedrijven.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd inzake prijsbeleid en vestigings-
voorwaarden.

29º De gewestelijke aspecten van de energie, volgens de modaliteiten
bepaald in§3;

§ 3. De Gewesten zijn bevoegd voor de gewestelijke aspecten van
het energiebeleid, en in ieder geval voor:

1º Elektriciteitsvoorzieningdoormiddel vannetten meteen nominale
spanning van minder dan 30 000 volt, in overeenstemming met de rege-
len voor aanrekening van hetControlecomité voor Elektriciteiten Gas;

2º De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel 1 van de wet
van 2 april 1965 betreffende het vervoer van gasprodukten;

3º Aanwending van mijngas en van gas afkomstig van hoogovens;

4º Netten voor warmtevoorziening op afstand;

5ºValorisatie van steenbergen;

3º De gewestelijke aspecten van de kredietpolitiek, onverminderd de
regels voorgeschreven in het kader van de nationale munt- en krediet-
politiek;

4ºDe gewestelijkeeconomische expansie,met inachtneming van de
regelsen de procedures vastgesteld door of krachtens de verdragen tot
oprichting van de Europese Gemeenschappen, en onverminderd het
normatief kader waarbinnen de economische bedrijvigheiden deconcur-
rentie worden uitgeoefend, met name :

a) De prospectie en het zoeken naar investeerders;

b) De hulp aan ondernemingen of exploitatieeenheden, met inbegrip
van de regels voor toepassing van de wetgeving en de reglementering
op de gewestelijke economische expansie;

c) De hulp aan de toeristische nijverheid;
d)De subsidiering van kunstambachten, met uitsluiting van subsidies

aan de Nationale Commissievoordekunstambachten;
e) De aanvullende en suppletieve hulp aan landbouwbedrijven.

Echter,

1ºVoordesectorenwaareennationaal sectorieelbeleid erkend is,
wordt iedere regel vastgesteld en wordt iedere beslissing genomen door
de nationale overheid, op advies van de Gewestexecutieven;

2º Wordt iedere door het Gewest uit te vaardigen reglementering
betreffende fiscale voordelen voorakkoord voorgelegd aan debevoegde
nationale overheid;

3º Wordt, voor de toekenning van destaatswaarborg,debeslissing
van deMinisterraad vereist, op voorstel van de Gewestexecutieven;

4º Zijnde Gewestennietbevoegdwathet bijdeNationaleKas voor
Beroepskrediet opgerichte Waarborgfonds betreft;

5"Worden de maxima van de conjuncturele tegemoetkomingen en
de maximumduurtijd van de hulp door de bevoegde nationale overheid
vastgesteld;

6º Zijn de Gewesten niet bevoegd inzake prijsbeleid en vestigings-
voorwaarden.

VI. Wat het energiebeleid betreft :
De gewestelijke aspecten van de energie, en in ieder geval:

a)Deelektriciteitsvoorzieningdoor middel van netten met een nomi-
nale spanning van minder dan 30 000 volt, in overeenstemming met de
regelen voor aanrekening van het Controlecomité voor elekriciteit en gas;

b) De openbare gasdistributie, zoals bepaald in artikel 1 van de wet
van 2 april 1965 betreffende het vervoer van gasprodukten;

c) De aanwending van mijngas en van gas afkomstig van hoogovens;

d) De netten voor warmtevoorziening op afstand;

e) De valorisatie van steenbergen;
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6º Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles présentent un

intérêt local ou constituent le prolongement de recherches industrielles
relevant de la compétence régionale;

7º La récupération d'énergie par les industries et autres utilisateurs.

Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes pour les matières
dont l'indivisibilité technique et économique requiert une mise en
œuvre homogène sur le plan national, et en tout cas pour:

1º L'utilisation rationnelle de l'énergie;

2"Leplan d'équipement national du secteur de l'électricité;

3º Le cycle du combustible nucléaire;

4º Les grandes infrastructures de stockage; la production, en ce
compris les mines; le transport et la distribution;

5º Les tarifs.

Toute mesure prise par l'autorité nationale ou par l'autorité régio-
nale en dehors des compétences enumerées aux alinéas 1er et2, fait
l'objet d'une concertation entre les Exécutifs des Régions et l'autorité
nationale compétente. En outre cette dernière se concerte avec les
Exécutifs régionaux sur les grands axes de la politique énergétique
nationale.

32º Les modalités de fonctionnement, le contrôle et la fixation du
ressort des associations de communes dans un but d'utilité publique,
ainsi que l'application des lois organiques relativesà ces associations.

Toutefois,

a) L'autorité de tutelle informe le Ministre qui a l'Energie dans ses
attributions, de la gestion des associations de distribution de gaz et
d'électricité;

b) Toute décision relative aux associations dont le ressort s'étend
à plusd'une Région est prisede l'accord des Régions concernéeset le
Ministre de l'intérieur est informe par l'autorité de tutelle de la gestion
de ces associations;

33º La répartition de la quote-part de la Région dans le Fonds des
communes; la fixation des critères de répartition des montants résultant
de la répartition visée aux 1º et 2º de l'article 5 de la loi du 17 mars 1965
relative au Fonds des provinces;

34º Les subsides aux provinces, aux communes et autres personnes
publiques, sauf lorsque les travaux se rapportent à une matière qui
est de la compétence de l'autorité nationale ou des Communautés;
pour les subsides aux travaux executes par la province de Brabant,
l'implantation géographique du projet est determinante pour fixer la
Région compétente;

35º Sauf en ce qui concerne la province de Brabant, la ville de
Bruxelles, les commissions de la culture de l'agglomération bruxelloise
et les communes énumérées aux articles 7 et 8 des lois relatives à
l'emploi des langues en matière administrative, coordonnées le 18 juil-
let 1966, l'organisation des procédures de la tutelle administrative sur
les provinces, les communes et les agglomérations et fédérations de
communes

a) En ce qui concerne la tutelle administrative ordinaire, qui comprend
toute forme de tutelle instituée par la loi communale, la loiprovin-
ciale ou la loi du 26 juillet 1971; en ce qui concerne notamment les
budgets, les comptes annuels, les cadresdu personnel;

b) Pour les autres actes, à l'exception de ceux qui sont relatifsaux
matières relevant de la compétence du pouvoircommunautaireetpour
lesquels la loi ou le décret a organisé une tutelle spécifique;

f) Les sources nouvelles d'énergie chaque fois qu'elles présentent un
interet local ou constituent le prolongement de recherches industrielles
relevant de la compétence régionale;

g) La récupération d'énergie par les industries et autres utilisateurs.

Toutefois, les Régions ne sont pas compétentes pour les matières
dont l'indivisibilité technique et économique requiert une mise en
œuvre homogène sur le plan national eten tout cas pour :

a) L'utilisation rationnelle de l'énergie;

b) Le plan d'équipement national du secteur de l'électricité;

c) Le cycle du combustible nucléaire;

d)Les grandes infrastructures de stockage; la production en ce
compris les mines; le transport et ladistribution;

e) Les tarifs.

VII. En ce qui concerne les pouvoirs subordonnés:
1º Les modalités de fonctionnement, le contrôle et la fixation du

ressort des associations de communes dans un but d'utilité publique,
ainsi que l'application des lois organiques relatives à ces associations;

2º La répartition de la quote-part de la Région dans le Fonds des
communes; la fixation des critères de répartition des montants résul-
tant de la répartition visee aux 1º et 2º de l'article 5 de la loi du
17 mars 1965 relative au Fonds des provinces;

3º Les subsides pour des travaux a exécuter par les provinces, par
les communes et par d'autres personnes morales de droit public, sauf
lorsque les travaux se rapportent à une matière qui est de la compé-
tencede l'autorité nationale ou des Communautés culturelles; pour les
subsides aux travaux exécutés par la province de Brabant, l'implanta-
tion geographique du projet est determinante pour fixer la Région
compétente;

4º Sauf en ce qui concerne la province de Brabant, la ville de
Bruxelles, i's commissions de la culture de l'agglomération bruxelloise
et les communes énumérées aux articles 7 et 8 des lois relatives à
l'emploi des langues en matière administrative, coordonnées le 18 juil-
let 1966, l'organisation des procédures, ainsi que l'exercice de la tutelle
administrative sur les provinces, les communes et les agglomérations
et fédérations de communes :

a) En ce qui concerne la tutelle administrative ordinaire, qui
comprend toute forme de tutelle instituée par la loi communale, la loi
provinciale ou la loi du 26 juillet 1971; en ce qui concerne notamment
les budgets, les comptes annuels, les cadres du personnel;

b) Pour les autres actes, à l'exception de ceux qui sont relatifs aux
matières relevant de la compétence du pouvoir national ou de la
Communauté culturelle et pour lesquels la loi ou le décret a organisé
une tutelle spécifique.
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6º Nieuwe energiebronnen voor zover zij van locaal belang zijn of in
het verlengde liggen van het industrieel onderzoek dat tot de geweste-
lijke bevoegdheid behoort;

7º Terugwinning van energie door de nijverheid en andere gebruikers.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd voor de aangelegenheden die
wegens hun technische en economische ondeelbaarheid een gelijke behan-
deling op nationaal vlak behoeven, en in ieder geval voor:

1º Het rationele gebruik van de energie;

2º Het nationaal uitrustingsprogramma in de elektriciteitssector;

3º De kernbrandstofcyclus;

4" De grote infrastructuren voor de stockering; de produktie, met
inbegrip van de mijnen, het ransport en de distributie;

5ºDe tarieven.

Voor iedere maatregel die door de nationale of door de gewestelijke
overheid wordt genomen buiten de bevoegdheden opgesomd in het
eerste en het tweede lid, wordt overleg gepleegd tussen de Gewestexe-
cutieven en de bevoegde nationale overheid. Deze laatste pleegt boven-
dien overleg met de Gewestexecutieven over de grote lijnen van het
nationaal energiebeleid.

32" Werkwijze, controle en vaststelling van het ambtsgebied van de
verenigingen van gemeenten tot nut van het algemeen, en toepassingvan
de organicke wetten betreffende die verenigingen.

Echter,

a) Licht de toczichthoudende overheid de Minister tot wiens bevoegd-
heid de Energie behoort in over het beheer van de verenigingen voor gas-
en elektriciteitsvoorziening;

b) Wordt iedere beslissing betreffende verenigingen waarvan het
ambisgebied zich over meer dan een Gewest uitstrekt, genomen in
onderlinge overeenstemming tussen de betrokken Gewesten en wordt de
Minister van Binnenlandse Zaken door de toezichthoudende overheid
ingelicht over het beheer van deze verenigingen;

33" De omslag van het aandeel van het Gewest in het Gemeentefonds;
de vaststelling van de criteria voor de verdeling van de bedragen die
voortkomen uit de in 1º en 2º van artikel 5 van de wet van 17 maart
1965 betreffende het Fonds der provincien bedoelde verdeling;

34º Toelagen aan provincies, aan gemeenten en aan andere openbare
personen, behalve wanneer de werken betrekking hebben op een aan-
gelegenheid waarvoor de nationale overheid of de Gemeenschappen
bevoegd zijn; voor de toelagen aan werken die door de provincie Bra-
bant worden uitgevoerd, is de plaats van het uitgevoerde werk beslissend
om het bevoegd Gewest te bepalen;

35º Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel, de commissies
voor de cultuur van de Brusselse agglomeratie en de gemeenten die zijn
genoemd in de artikelen 7 en 8 van de wetten op het gebruik van de
talen in bestuurszaken, gecoördineerd op 18 juli 1966, de organisatie van
de procedures van het administratief toezichtop provincies, gemeenten
en agglomeraties en federaties van gemeenten:

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht, dat elke vorm van
toezicht omvat ingesteld door de gemeentewet, de provinciewet of de
wet van 26 juli 1971; voor wat betreft inzonderheid de begrotingen, de
jaarrekeningen, de personeelsformaties;

b) Voor de andere handelingen, met uitzondering van die welke
betrekking hebben op de aangelegenheden waarvoor de nationale of de
gemeenschapsoverheid bevoegd is en waarvoor bijwet of decreet een
specifiek toezicht is georganiseerd;
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f) De nieuwe energiebronnen voor zover zij van locaal belang zijn of
in het verlengde liggen van het industrieel onderzoek dat tot de gewes-
telijke bevoegdheid behoort;

g)De terugwinningvanenergiedoordenijverheidenandere gebrui-
kers.

De Gewesten zijn echter niet bevoegd voor de aangelegenheden die
wegens hun technische en economische ondeelbaarheid een gelijkebe-
handeling op nationaal vlak behoeven, en in ieder geval voor:

a) Het rationele gebruik van de energie;

b) Het nationaal uitrustingsprogramma in de electriciteitssector;

c) De kernbrandstofcyclus;

d) De grote infrastructuren voor de stockering, de produktie, met
inbegrip van de mijnen; het transport en de distributie;

e) De tarieven.

VII. Wat de ondergeschikte besturen betreft :
1º De werkwijze, de controle en de vaststelling van het ambtsgebied

van de verenigingen van gemeenten tot nut van het algemeen, en de
toepassing van de organicke wetten betreffende die verenigingen;

2ºDe omslag van het aandeel van het Gewest in het Gemeentefonds;
de vaststelling van de criteria voor de verdeling van de bedragen die
voortvloeien uit verdeling bedoeld in 1º en 2º van artikel 5 van de wet
van 17 maart 1965 betreffende het Fonds der provincien;

3º De toelagen voor werken uit te voeren door provincies, door
gemeenten en door andere publiekrechtelijke rechtspersonen, behalve
wanneer de werken betrekking hebben op een aangelegenheid waarvoor
de nationale overheid of de Cultuurgemeenschappen bevoegd zijn; voor
de toelagen aan werken door de provincie Brabant uit te voeren, is de
plaats van het uit te voeren werk beslissend om het bevoegd Gewest te
bepalen.

4º Behalve voor de provincie Brabant, de stad Brussel, de commissies
voor de cultuur van de Brusselse agglomeratie en de gemeenten genoemd
inde artikelen 7 en 8 van de wetten op het gebruik van de talen in
bestuurszaken, gecoördineerd op 18 juli 1966, de organisatie van de
procedures, alsook de uitoefening van het administratief toezicht op de
provincies, de gemeenten en de agglomeraties en federaties van
gemeenten :

a) Wat betreft het gewoon administratief toezicht, dat elke vorm van
toezicht omvat ingesteld door de gemeentewet, de provinciewet of de
wet van 26 juli 1971; voor wat betreft inzonderheid de begrotingen, de
jaarrekeningen, de personeelsformaties;

b)Voor de andere handelingen met uitzondering van die welke
betrekking hebben op de aangelegenheden waarvoor de nationale over-
heid of de overheid van de Cultuurgemeenschap bevoegd is en waar-
voor bij de wet of het decreet een specifiek toezicht is georganiseerd;
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A cet effet, les Exécutifs régionaux sont associés à l'approbation de
projets permettant ce placement.

36º Le placement des travailleurset les interventions financièresqui
s'y rattachent;

37º En exécution des mesures arrêtées par l'autorité nationale après
concertation avec les Régions:

a) Le placement des chômeurs dans le cadre de lamise au travail
par la Région, les pouvoirs subordonnés et les personnes physiques et
morales;

b) Le placement des chômeurs occupés temporairement et hors cadre
dans des activités d'intérêt général.

A

VIII. En ce qui concerne la politique de l'emploi:
1ºLe placement des travailleurs et les interventions financières qui

s'yrattachent;'

2º En exécution des mesures arrêtées par l'autorité nationale:
a) Le placement des chômeurs dans le cadre de lamise au travail

par la Région, les pouvoirs subordonnés et les personnes physiques et
morales;

b) Le placement des chômeurs occupes temporairement et hors cadre
dans des activités d'intérêt général;

A cet effet, les Exécutifs régionaux sont associés à l'approbation de
projets permettant ce placement.

38º L'application des normes concernant l'occupation des travailleurs
étrangers.

31ºLa recherche appliquée pour les matières relevant de leur compé-
tenceexclusive;

§ 5. Pour l'application du § 1"", 25º et 27", et du § 2, 1º à 3º, les
questions qui dépassent les limites d'une Région ou les questions rela-
tives à l'aide à une entreprise implantée dans plus d'une Région sont
soumises à une concertation associant les Exécutifs des Régions intéres-
sées et l'autorité nationale compétente.

Voir $ 1er, 32º, b).

Voir § 1er,18º.

Voir § 1er, 32º, a).

3º L'application des normes concernant l'occupation des travailleurs
étrangers.

IX. En ce qui concerne la recherche appliquée:
La recherche appliquée, pour les matières relevant de leur compétence

exclusive.

§ 2. Les Exécutifs des Régions concernés devront se concerter en
ce qui concerne :

1º les dispositions spécifiques relatives aux forets situées sur le
territoire de plus d'une Région;

2º l'ouverture et la fermeture de la chasse et de la tenderie;
3º les nappes d'eau s'étendant sur plus d'une Région.

§ 3. Une concertation associant les Exécutifs des Régions intéressées
er l'autorité nationale compétente aura lieu :

1º pour l'application en matière de politique économique du § 1er,
V, 2º, 4, a, b, c, pour les questions qui dépassent les limitesd'une
Région ou les questions relatives à l'aide à une entreprise implantée
dans plus d'une Région;

2ºpour toute mesureau sujet de la politique de l'énergie, en dehors
des compétences énumérées au § 1er, VI;

3º sur les grands axes de la politique énergétique nationale.

§ 4. Les Exécutifs des Régions seront associés:
1º à l'élaboration des règlements techniques visés au § 1er, IV, 1º, b;

2º à l'élaboration des avant-projets de lois et règlements nationaux
relatifs aux objets vises au § 1"", IV, 2º, a, b;

3º aux mesures pour le placement des chômeursetà l'approbation
des projets vises au § 1"", VIII, 2º.

§ 5. Toute décision relative aux associations de communes dont le
ressort s'étend à plus d'une Région, doit être prise d'un commun accord
entre les Exécutifs des Régions concernés.

Le caractère national des grands travaux hydrauliques vises aux
§ 1er, IV, 1º, a), est défini par arrêté royal délibéré en Conseil des
Ministres.

Les programmes de ces travaux hydrauliques seront fixés d'un com-
mun accord entre les Exécutifs des Régions et le pouvoir national
compétent.

La reconnaissance d'un secteur qui relève de la politique nationale
visée au § 1er, V, alinéa 2, 1º, est déterminée en accord avec les Exécu-
tifs des Régions, par arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres.

§ 6. Les Exécutifs des Régions informent
:

1º le Ministre qui à l'Energie dans ses attributions, sur la gestion des
associations de communes de distribution de gaz et d'électricité;
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-

36º Arbeidsbemiddeling en daaraan verbonden financiële tegemoet-
komingen;

37º Ter uitvoering van de maatregelen door de nationale overheid
vastgesteld na overleg met de Gewesten:

a) Plaatsing van werklozen in het kader van de tewerkstelling door
het Gewest, de ondergeschikte besturen en de natuurlijke personen en
rechtspersonen;

b) Plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader worden
tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang

Daartoe worden de Gewestexecutieven betrokken bij de goedkeuring
van projecten die deze plaatsing mogelijk maken.

38' Toepassing van de normen betreffende de tewerkstelling van
buitenlandse arbeidskrachten.

31º Toegepast wetenschappelijk onderzoek, voor de aangelegenheden
waarvoor zij uitsluitend bevoegd zijn;

§ 5. Voor de toepassing van § 1, 25º en 27º, en van § 2, 1º tot 3º,
wordt voor de problemen die de grenzen van een Gewest overschrijden
en voor de problemen inzake hulpverlening aan een onderneming die
in meer dan één Gewest is gevestigd, overleg gepleegd tussen de Execu-
tieven van de betrokken Gewesten en de bevoegde nationale overheid.

Zie sub § 1, 32º, b).

Zie sub § 1, 18º.

Zie sub § 1, 32º, a).

VIII. Wat het tewerkstellingsbeleid betreft :-

1º De arbeidsbemiddeling en daaraan verbonden financiële tegemoet-
komingen;

2ºTeruitvoering van de maatregelen door de nationale overheid
vastgesteld:

a) De plaatsing van werklozen in het kader van de tewerkstelling door
het Gewest, de ondergeschikte besturen en de natuurlijke personen en
rechtspersonen;

b) De plaatsing van werklozen die tijdelijk en buiten kader worden
tewerkgesteld voor activiteiten van algemeen belang;

3ºDe toepassing van de normen betreffende de tewerkstelling van
buitenlandse arbeidskrachten.

IX. Wat het toegepast wetenschappelijk onderzoek betreft:
Het toegepast wetenschappelijk onderzoek in de aangelegenheden

waarvoor zij uitsluitend bevoegd zijn.

§ 2. De betrokken Gewestexecutieven moeten onderling overleg plegen
wat betreft:

1º de bijzondere bepalingen betreffende de bossen gelegen op het
grondgebied van meer dan één Gewest;

2º het openen en sluiten van de jacht en van de vogelvangst;
3º de waterlagen die zich over meer dan een Gewest uitstrekken.

§ 3. Er wordt overleg gepleegd tussen de Executieven van de betrok-
ken Gewesten en de bevoegde nationale overheid:

1º voor de toepassing inzake economisch beleid van -§ 1, V, 2º en 4º,
a), b), c), voor de problemen die de grenzen van één Gewest overschrij-
den en voor de problemen inzake hulpverlening aan een onderneming
die in meer dan één Gewest is gevestigd;

2º voor iedere maatregel op het gebied van het energiebeleid, buiten
de bevoegdheden opgesomd in § 1, VI;

3º over de grote lijnen van het nationaal energiebeleid.

§ 4. De Gewestexecutieven worden betrokken bij:
IV, 1º, b);

1º het ontwerpen van de technische reglementering bedoeld onder§1,

2º het opmaken van de voorontwerpen van nationale wetten en

2ª,a), b);
verordeningen betreffende de aangelegenheden bedoeld onder § 1, IV,

3º de maatregelen ter plaatsing van de werklozen en de goedkeuring
van de projekten bedoeld in § 1,VIII,2º.

§ 5. ledere beslissing betreffende verenigingen van gemeenten waar-
van het ambtsgebied zich over meer dan cen Gewest uitstrekt,moetin
onderlinge overeenstemming tussen de betrokken Gewestexecutieven
genomen worden

Het nationaal belang van de grote waterbouwkundige werken bedoeld
in § 1, IV,1º,a),wordtvastgesteldbij een inMinisterraad overlegd
koninklijk besluit.

De programma's van die waterbouwkundige werken worden vast-
gesteld in onderlinge overeenstemming tussen de Gewestexecutieven en
de bevoegde nationale overheid.

De erkenning van een sector die behoort tot het nationaal beleid zoals
bedoeld in § 1, V, tweede lid, 1º, wordt bepaald met instemming van
de Gewestexecutieven bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

§ 6.De Gewestexecutieven geven inlichtingen :
1º aan de Minister tot wiens bevoegdheid de energie behoort, over

het beheer van de verenigingen van gemeenten voor gas- en electrici-
teitsvoorziening;
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Voir § 1er, 32º, b).

8º Le remembrement des biens rurauxet la rénovationrurale;
13º La pêche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions devront

se concerter pour l'ouverture et la fermeture de la pêche fluviale;
14º L'industiralisation de la pisciculture;

22º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;
23º Les polders et les wateringues, à l'exception de leurs digues;

ART. 30

§ 1º7.LesConseils régionaux règlent,par ordonnance, les matières
visées à l'article 29.

§2. Dans le cadre des compétences visées à l'article 29, l'ordonnance
peut abroger, compléter, modifier ou remplacer les dispositions legales
en vigueur.

§ 3. Les cours et tribunaux ne peuvent vérifier la conformité des
ordonnances qu'à la presente loi. Tout autre contrôle de conformité
est exclu.

ART. 31

Chaque Conseil règle par ordonnance la création et l'organisation
d'établissements et d'entreprises dans le cadre de ses compétences. Le
Conseil peut leur accorder la personnalité juridique.

ART.32

§ 1". Chaque Conseil vote annuellement le budget de sa Région et
arrête les comptes.

Toutes les recettes et dépenses de la Région sont portées au budget
etdans lescomptes.

§ 2. Les dispositions des lois du 15 mai 1846 et du 28 juin 1963 sur
la comptabilité de l'Etat, sont d'application au budget régional.

§ 3. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle
decertains organismes d'intérêtpublic, sont applicables aux organismes
d'intérêt public qui dépendent des Régions.

§ 4. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation de laCour
des comptes et les dispositions relatives au Comité Supérieur de Contrôle,
sont applicables aux Régions.

§ 5. Les attributions que fixent les lois précitées, sont exercées selon
les cas par les organes régionaux correspondants.

§ 6. A l'exception de la fixation du statut administratif et pecuniaire,
les compétences attribuées par la loi du 16 mars 1954 au Ministre ayant
la Fonction publique dans ses attributions, sont exercees par les orga-
nes régionaux correspondants.

2º le Ministre de l'Intérieur, sur la gestion des associationsdecom-
munes dont le ressort s'étend à plus d'une Région.

§ 7. En outre, sont de la compétence de la Région wallonne et de la
Région flamande, les matières suivantes qui, par leur nature, ne trou-
vent pas d'application effective dans la Région bruxelloise;

1º Le remembrement des biens rurauxet la rénovation rurale;
2º La pêche fluviale. Toutefois, les Exécutifs des Régions devront se

concerter pour l'ouverture et la fermeture de la pêche fluviale;
3º L'industrialisation de la pisciculture;
4º Les cours d'eau non navigables et l'hydraulique agricole;
5º Les polders et les wateringues, à l'exception des digues.

ART. 30

§1er.Lepouvoirnormatifs'exerce collectivementpar leRoietcha-
cun des Conseils régionaux.

§ 2. Les Conseils régionaux règlent, par ordonnance, les matières visées
à l'article 29, sans pouvoir porter atteinte aux compétences réservées par
la Constitution à la loiou au decret.

L'ordonnance peut abroger, completer, modifier ou remplacer les
dispositions législatives en vigueur.

§ 3. Sauf s'il s'agit d'une ordonnance budgétaire, le pouvoir législatif
peut abroger, en tout ou en partie, une ordonnance qui blesse l'intérêt
général. Le projet ou la proposition de loi doit être déposé dans les
six mois de la publication de l'ordonnance.

§ 4. Les cours et tribunaux ne peuvent vérifier laconformitédes
ordonnances qu'à la presente loi, à la Constitutionet aux normes relevant
du droit des traités.

ART. 31

L'ordonnance règle la création et l'organisation d'établissements et
d'entreprises dans le cadre des compétences des Régions.

L'ordonnance peut leur accorder la personnalité juridique.

ART. 32

§ 1"". Chaque Conseil vote annuellement le budget de sa Région et
arrête les comptes.

Toutes les recettesetdepenses de laRégionsontportéesaubudget
etdans lescomptes.

§ 2. Les dispositions des lois du 15 mai 1846 et du 28 juin 1963 sur
la comptabilité de l'Etat, sont d'application aubudget régional.

§ 3. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle
de certains organismes d'intérêt public, sont applicablesaux organismes
d'intérêt public qui dependent des Régions.

§ 4. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation de la Cour
des comptes et les dispositions relatives au Comité Supérieur de
Contrôlesont applicables aux Régions.

§ 5. Les attributions que fixent les lois précitées, sont exercées, selon
le cas, par les organes régionaux correspondants.

§ 6. A l'exception de la fixation du statut administratif et pécuniaire,
les compétences attribuées par la loi du 16 mars 1954 au Ministre ayant
la Fonction publique dans ses attributions, sont exercées par les organes
régionaux correspondants.
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Zie sub § 1, 32º, b).

8º Ruilverkaveling van landeigendommen en landherinrichting;
13º Riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter overleg plegen

voor het openen en sluiten van het visseizoen;
14º Industrialisering van de visteelt;
22º Niet-bevaarbare waterlopen en landbouwhydraulica;
23º Polders en wateringen, met uitzondering van hun dijken;

ART.30

§ 1. De Gewestraden regelen, bij ordonnantie, de aangelegenheden
bedoeld in artikel 29.

§ 2. Binnen het raam van de bijartikel 29 bedoelde bevoegdheden,
-kan de ordonnantie de vigerende wetsbepalingen opheffen, aanvullen,
wijzigen ofvervangen.

§ 3. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming van de
ordonnanties slechts aan deze wet toetsen. Elke andere vorm van toetsing
is uitgesloten.

ART. 31

Binnen de perken van zijn bevoegdheid regelt elke Raad bij ordonnan-
tic de oprichting en de organisatie van instellingen en ondernemingen.
De Raad kan hen rechtspersoonlijkheid toekennen.

ART. 32

§ 1.Elke Raad stemt jaarlijks debegroting van zijn Gewesten
sluit de rekeningen af.

Alle ontvangsten en uitgaven van het Gewest wordenopdebegroting
en inderekeningen gebracht.

§ 2. De bepalingen van de wetten van 15 mei 1846 en van 28 juni 1963
op de Rijkscomptabiliteit zijn van toepassing op de Gewestbegroting.

§ 3. De bepalingen van de wet van 16 maart 1954 betreffende de
controle op sommige instellingen van openbaar nut zijn van toepassing
op de instellingen van openbaar nut die afhangen van de Gewesten.

§ 4. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van hetRekenhof
en de bepalingen betreffende het Hoog Comité van Toezicht zijn van
toepassing op de Gewesten.

§ 5. De bevoegdheden bepaald in de cerder vermelde wetten worden,
al naar het geval, uitgeoefend door de overeenkomstige organen.

§ 6. Met uitzondering van de vaststelling van het administratief en
geldelijk statuut worden de bevoegdheden die door de hogervermelde
wet van 16 maart 1954 worden toevertrouwd aan de Ministerdiehet
Openbaar Ambt in zijn bevoegdheid heeft, uitgeoefend door de overeen-
komstige gewestelijke organen.
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2º aan de Minister van Binnenlandse Zaken, over het beheer van de
verenigingen van gemeenten waarvan het ambtsgebied zich over meer
dan een Gewest uitstrekt.

-§ 7. Tot de bevoegdheid van het Vlaamse Gewest en van het Waalse .Gewest behoren daarenboven de volgende aangelegenheden die uit hun
aard geen effectieve toepassing vinden in het Brusselse Gewest;

1º De ruilverkaveling van landeigendommen en de landherinrichting;
2º De riviervisserij. De Gewestexecutieven moeten echter overleg ple-

gen voor het openen en sluiten van het visseizoen;
3º De industrialisering van de visteelt;
4º De niet-bevaarbare waterlopen en de landbouwhydraulica;
5º De polders en wateringen, met uitzondering van de dijken.

ART.30

§ 1. De normatieve macht wordt gezamenlijk uitgeoefend door de
Koning en elke Gewestraad.

§ 2. De Gewestraden regelen bij ordonnantie de aangelegenheden
bedoeld in artikel 29, zonder dat afbreuk mag worden gedaan aan de
bevoegdheden die door de Grondwet voor de wetof voor het decreet
zijn voorbehouden.

De ordonnantie kan de geldende wetsbepalingen opheffen, aanvullen,
wijzigen of vervangen.

§ 3. Behalve wanneer het een begrotingsordonnantie betreft, kan de
wetgevende macht een ordonnantie die het algemeen belang schaadt,
geheel of gedeeltelijk opheffen. Het ontwerp of voorstel van wetmoet
worden ingediend binnen zes maanden nadat de ordonnantie is bekend-
gemaakt.

§ 4. De hoven en rechtbanken mogen de overeenstemming van de
ordonnanties slechts toetsen aan deze wet, aan de Grondwet en aan de
normen van het verdragsrecht.

ART. 31

Binnen de perken van de bevoegdheden van de Gewesten regelt de
ordonnantie de oprichting en de organisatie van instellingen en onder-
nemingen

De ordonnantie kan hun rechtspersoonlijkheid toekennen.

ART. 32

§ 1. Elke Raad stemt jaarlijks de begroting van zijn Gewest en
sluit de rekeningen af.

Alle ontvangsten en uitgaven van het Gewest worden op de begroting
en in de rekeningen gebracht.

§ 2. De bepalingen van de wetten van 15 mei 1846 en van 28 juni 1963
opde Rijkscomptabiliteitzijn van toepassing op de Gewestbegroting.

§ 3. De bepalingen van de wet van 16 maart 1954 betreffende de
control op sommige instellingen van openbaar nut zijn van toepassing
op de instellingen van openbaar nut die afhangen van de Gewesten.

§ 4. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van het Rekenhof
en debepalingen betreffende het Hoog Comitévan Toezicht zijn van
toepassing op de Gewesten.

§5.Debevoegdheden bepaald inde vorengenoemde wetten worden,
al naar het geval, uitgeoefend door de overeenkomstige gewestelijke
organen.

§ 6. Met uitzondering van de vaststelling van het administratief en
geldelijkstatuut,wordendebevoegdhedendiedoor dehogervermelde
wet van 16 maart 1954 worden toegekend aan de Minister tot wiens
bevoegdheid het Openbaar Ambt behoort, uitgeoefend door de over-
eenkomstige gewestelijke organen.
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ART. 33

La Région peut contracter des emprunts. La Région peut également
émettre des emprunts publics dans le cadre d'une programmation fixée
par le Conseil des Ministres.

Les conditions de chacun de ces emprnts seront soumises par l'Exé-
cutif à l'approbation du Ministre des Finances.

La date des émissions publiques sera fixée après concertation entre
l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas dedésaccord, leConseil
des Ministres décide.

ART. 34.

L'Etat ne garantit aucun des engagements pris par la Région.

ART. 35

Les ordonnances peuvent porter des dispositions de droit adminis-
tratif, civil et pénal dans la mesure où celles-ci sont indispensables à
l'exercice, par les Conseils, de leurs compétences.

ART. 36

Dans les limites de leurs compétences, les Conseils régionaux peuvent
ériger les manquements aux ordonnances et établir les peines punissant
ces manquements conformement au Livre Io du Code pénal, à l'excep-
tion des peines criminelles fixées à l'article 7 de ce Code.

ART.37

L'avis conforme de l'Exécutif régional competent est requis préala-
blement à toute deliberation en Conseil des Ministres sur un projet
de loiportant fusion de communes ou sur un arrete royal portant
fusion de communes en application de la loi du 23 juillet 1971 concer-
nant la fusion des communes et la modification de leurs limites.

ÅRT. 38

Les biens meubles et immeubles de l'Etat, tant du domaine public que
du domaine privé, indispensables à l'exercice des compétences de la
Région, lui sont transférés sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées par arrêté
royal delibere en Conseil des Ministres.

ART. 39

La Region peut poursuivre des expropriations pour cause d'utilité
publique, dans les cas et selon les modalités fixés par l'ordonnance dans
le respect des procédures judiciaires fixées par la loi et dans le respect du
principe de la juste et préalable indemnités vise à l'article 11 de la
Constitution.

Les contrats de cession amiable, les quittances et autres actes relatifs
à l'acquisition des immeubles pourront être passés sans frais à l'inter-
vention du membre de l'Exécutif délégué à cette fin.

ART. 40

Dans les matières qui relevent de la competence de la Region,
l'Exécutif de celle-ci est associé aux négociations des accords inter-
nationaux, l'Etat restant le seul interlocuteur sur le plan international
dans le respect de l'article 68 de la Constitution.

ART. 33

LaRégionpeutcontracterdes emprunts. La Région peut également
émettre des emprunts publics dans le cadre d'une programmation fixée
par le Conseil des Ministres.

Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises par l'Exé-
cutif à l'approbation du Ministre des Finances. En cas de refus d'appro-
bation, l'Exécutif régional peut demander que l'affaire soit deférée
au Conseil des Ministres pour décision.

La date des émissions publiques sera fixée après concertation entre
l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de désaccord, le Conseil
des Ministres décide.

ART. 34

L'Etat ne garantit aucun des engagements pris par la Région.

ART. 35

Les ordonnances peuvent porter des dispositions dedroitadministratif,
civiletpénaldans lamesureoùcelles-ci sont indispensables à l'exercice,
par les Conseils, de leurs compétences.

ART. 36

Dans les limites de leurs compétences, les Conseils régionaux peuvent
érigeren infraction lesmanquementsaux ordonnances etétablir des
peines punissant ces manquements conformément au Livre Ier du Code
pénal, à l'exception des peines criminelles fixées à l'article 7 de ce Code.

ART. 37

L'avis conforme de l'Exécutif régional compétent est requis préalable-
ment à toute delibération en Conseil des Ministres sur un avant-projet
de loi portant fusion de communes ou sur un arrête royal portant
fusion de communes en application de la loi du 23 juillet 1971 concer-
nant la fusion des communes et lamodification de leurs limites.

ART. 38

Les biens meubles et immeublesde l'Etat, tantdu domainepublic
que du domaine privé, indispensables à l'exercice des compétencesde
la Région, lui sont transférés sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées par arrêté
royal délibéré en Conseil des Ministres.

ART. 39

L'Exécutif regional peut poursuivre des expropriations pour cause
d'utilité publiquedans lecas et selon les modalités fixés par l'ordon-
nance, dans le respect des procédures judiciaires fixées par la loi et
dans !ª respect du principe de la juste et préalable indemnité visé à
l'article 11 de la Constitution.

Les contrats de cession amiable, les quittances et autres actes relatifs
à l'acquisition des immeubles pourront être passés sans frais à l'inter-

vention du membre de l'Exécutif délégué à cette fin.

ART. 40

Dans les matières qui relèvent de la compétence de la Région,
l'Exécutif de celle-ci est associe aux négociations des accords inter-
nationaux, l'Etat restant le seul interlocuteur sur le plan international
dans le respect de l'article 68 de la Constitution.
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ART. 33

Het Gewest kan leningen aangaan. Het Gewest kan tevens publieke
leningen uitgeven overeenkomstig cen door de Ministerraad opgestelde
programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden door de Executieve
ter goedkeuring aan de Minister van Financiën voorgelegd.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg tussen de
Executieve en de Minister van Financien vastgelegd. Zo geen overeen-
stemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad.

ART. 34

De Staat waarborgt geen enkele van de door het Gewest aangegane
verbintenissen.

ART. 35

De ordonnanties kunnen administratiefrechtelijke, burgerrechtelijke
en strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover die ontontbeerlijk zijn
voor de uitoefening door de Raden van hun bevoegdheden.

ART. 36

Binnen de grenzen van hun bevoegdheden kunnen de Gewestraden de
niet-naleving van de ordonnanties strafbaar stellen en de straffen wegens
die nict-naleving bepalen overeenkomstig Bock I van het Strafwetboek,
met uitzondering van de criminele straffen bepaald in artikel 7 van dat
Wetboek.

ART. 37

Het censluitend advies van de bevoegde Gewestexecutieve is vereist
voor iedere beraadslaging in de Ministerraad over cen wetsontwerp tot
fusie van gemeenten of over een koninklijk besluit tot samenvoeging van
gemeenten in toepassing van de wet van 23 juli 1971 betreffende de
samenvoeging van gemeenten en de wijziging van hun grenzen.

ART. 38

De roerende en onroerende goederen van de Staat, zowel van het
openbaar als van het privaat domein die onmisbaar zijn voor het
uitoefenen van de bevoegdheden van het Gewest, worden zonder schade
loosstelling overgeheveld.

De voorwaarden en de andere regelen van die overdracht worden
bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

ART. 39

Het Gewest kan overgaan tot onteigeningen ten algemenen nutte in
degevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij ordonnantic, met
inachtneming van de bij de wet vastgestelde gerechtelijke procedures en
van het principe van de rechtvaardige en voorafgaande vergoeding,
zoals bij artikel 11 van de Grondwet is bepaald.

De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwijtingen en
andere handelingen in verband met het verkrijgen van onroerende
goederen, kunnen zonder kosten worden gesloten door toedoen van
het lid van de Executieve dat daarvoor delegatie kreeg.

ART. 40

Inde aangelegenheden waarvoor het Gewest bevoegd is, wordt zijn
Executieve betrokken bij de onderhandelingen over de internationale
akkoorden, doch blijft de Staat de enige gesprekspartner op het inter-
nationale vlak, met eerbiediging van artikel 68 van de Grondwet.
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ART. 33

Het Gewest kan leningen aangaan. Het Gewestkan ook publieke
leningen uitgeven overeenkomstig een door de Ministerraad opgestelde
programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden doorde Executieve
ter goedkeuring aan de Minister van Financiën voorgelegd. Indien die
goedkeuring wordt geweigerd, kan de Gewestexecutieve vragen dat de
kwestie ter beslissing wordt voorgelegd aan de Ministerraad..

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg tussen de
Executieve en de Minister van Financien vastgelegd. Zo geen overeen-
stemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad.

ART. 34

De Staat waarborgt geen enkele van dedoorhetGewest aangegane
verbintenissen.

ART. 35

De ordonnanties kunnen administratiefrechtelijke, burgerrechtelijke en
strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover die onontbeerlijk zijn
voor de uitoefening door de Raden van hun bevoegdheden.

ART. 36

Binnen de grenzen van hun bevoegdheden kunnen de Gewestraden
de niet-naleving van de ordonnanties strafbaar stellen en de straffen
wegens die niet-naleving bepalen overeenkomstig Boek I van het Straf-
wetboek, met uitzondering van de criminele straffen bepaald in artikel 7
van dat Wetboek.

ART.37

Het censluidend advies van de bevoegde Gewestexecutieve is vereist
voor iedere beraadslaging in de Ministerraad over een voorontwerp
van wet tot fusie van gemeenten of over een koninklijk besluit tot
samenvoeging van gemeenten met toepassing van de wetvan 23 juli
1971 betreffende de samenvoeging van gemeenten en de wijziging van
hun grenzen.

ART. 38

De roerende en onroerende goederen van de Staat, zowel van het
openbaar als van het privaat domein, die onmisbaar zijn voor het uit-
oefenen van de bevoegdheden van het Gewest, worden zonder schade-
loosstelling overgedragen.

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdracht worden
bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.

ART. 39

De Gewestexecutieve kan overgaan tot onteigeningen ten algemenen
nutte in de gevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij ordonnantie,
met inachtneming van de bij de wet vastgestelde gerechtelijke procedures
en van het principe van de billijke en voorafgaande schadeloosstelling,
bepaald bij artikel 11 van de Grondwet.

De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwijtingen en
andere handelingen in verband met het verkrijgen van onroerende
goederen, kunnen zonder kosten worden gesloten door toedoen van het
lid van de Executieve dat daartoe delegatie kreeg.

ART. 40

In de aangelegenheden waarvoor het Gewest bevoegd is,wordtzijn
Executieve betrokken bij de onderhandelingen over de internationale
akkoorden, doch blijft de Staat de enige gespekspartner op het inter-
nationalevlak,met inachtneming van artikel68 vandeGrondwet.
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SECTION 5
De la publication et de l'entrée en vigueur

des ordonnances et des arrêtés

ART. 41

§ 1er. La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil de
la Communauté néerlandaise se font de la manière suivante:

« Boudewijn, Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
Onze Groet.

De Raad van de Nederlandse Gemeenschap heeft aangenomen en
Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)
Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch Staats-

blad zal worden bekendgemaakt. »

§ 2. La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil de
la Région wallonne se font de la manière suivante:

~ Baudouin, Roi des Belges,

A tous, présents et à venir,
Salut.

Le Conseil de la Region wallonne a adopté etNoussanctionnons
ce quisuit: (Ordonnance)

Promulguons la présente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
au Moniteur belge. .

§ 3. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil de la
Région wallonne et du Conseil de la Communauté néerlandaise sont
publices au Moniteur belge avec une traduction dans la langue em-
ployee pour les ordonnances de l'autre Conseil. Les ordonnnaces du
Conseil de la Région wallonne sont également publiées avec une traduc-
tion en langue allemande.

§ 4. Les ordonnances du Conseil de la Région bruxelloise sont sanc-
tionnées, promulguées et publiées en langue française et en langue
néerlandaisc.

La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil de la
Région bruxelloise se font de la manière suivante :
· Baudouin, Roi des Belges,

A tous, présents et à venir,
Salut.

Le Conseil de la Region bruxelloise a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit : (Ordonnance)

Promulguons la présente ordonnance, ordonnonsqu'ellesoitpubliée
au Moniteurbelge. »

· Boudewijn, Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
Onze Groet.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en Wij be-
krachtigen hetgeen volgt: (Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch Staats-
blad zal worden bekendgemaakt. »

SECTION 5

De la publication et de l'entrée en vigueur
des ordonnances et des arrêtés

ART. 41

LeRoisanctionneetpromulgue lesordonnances.

§ 1er.Lasanction et lapromulgation des ordonnances du Conseil
visé à l'article 3, 3º, de la présente loi se font de la manière suivante:

« BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap heeft
aangenomen en Wij bekrachtigen hetgeen volgt :

(Ordonnantie)
Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch Staats-

blad zal worden bekendgemaakt. »

§ 2. La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil de
la Région wallonne se font de la manière suivante :

« BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Region wallonne a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit: (Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnonsqu'ellesoitpubliée
au Moniteur belge. »

§ 3. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil de la Région
wallonne etdu Conseilvise à l'article3,3',de la presente loisont
publices au Moniteur belge avec une traduction dans la langue employée
pour les ordonnances de l'autre Conseil. Les ordonnancesdu Conseil
de la Région wallonnesont également publiées avec une traduction en
langue allemande.

§ 4. Les ordonnances du Conseil de la Région bruxelloise sont sanc-
tionnées, promulguées et publiées en langue française eten langue
néerlandaise.

La sanction et la promulgation des ordonnances du Conseil de la
Région bruxelloise se font de la manière suivante :

· BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région bruxelloise a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit: (Ordonnance)

Promulguons la présente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
auMoniteur belge.»

· BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en Wij
bekrachtigen hetgeen volgt:(Ordonnantie)

Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in hetBelgisch Staats-
blad zal worden bekendgemaakt.»
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AFDELING 5

De bekendmaking en de inwerkingtreding
van ordonnanties en besluiten

ART. 41

§ 1. De bekrachtiging en de afkondiging van deordonnantiesvan
de Raad van de Nederlandse Gemeenschap geschieden op de volgende
wijze :

« Boudewijn, Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
Onze Groet.

De Raad van de Nederlandse Gemeenschap heeft aangenomen e
Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)
Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch

Staatsblad zal worden bekendgemaakt. »

§ 2. De bekrachtiging en de afkondiging van de ordonnanties van
de Raad van het Waalse Gewest geschieden op de volgende wijze:

« Baudouin, Roi des Belges,

A tous, présents et à venir,
Salut

Le Conseil de la Region wallonne a adopté et Noussanctionnons
ce qui suit :

(Ordonnance)
Promulguons la presente ordonnance, ordonnonsqu'ellesoit publiée

au Moniteur belge. »

§ 3. Na hun afkondiging worden de ordonnanties van de Raad van
de Nederlandse Gemeenschap en van de Raad van het Waalse Gewest
in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt met een vertaling in de taal
gebruikt voor de ordonnanties van de andere Raad. De ordonnanties
van de Raad van het Waalse Gewest worden eveneens bekendgemaakt
met een vertaling in het Duits.

S 4. De ordonnanties van de Raad van het Brusselse Gewest worden
bekrachtigd, afgekondigd en bekendgemaakt in het Nederlands en in
het Frans.

De bekrachtiging en de afkondiging van de ordonnanties van de
Raad van het Brusselse Gewest geschieden op de volgende wijze :

· Boudewijn, Koning der Belgen,

Aan allen die nu zijn en hierna wezen zullen,
Onze Groet.

De Raad vanhet Brusselse Gewest heeft aangenomen en wijbekrach-
tigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)
Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch

Staatsblad zal worden bekendgemaakt.»
« Baudouin, Roi des Belges,

A tous, présentsetàvenir,
Salut

Le Conseil de la Région bruxelloise a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit :

(Ordonnance)
Promulguons la présente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée

au Moniteur belge.»
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AFDELING 5

Bekendmaking en inwerkingtreding
van ordonnanties en besluiten

ART.41

De Koning bekrachtigt de ordonnanties en kondigt ze af.
§ 1. De bekrachtiging en de afkondiging van de ordonnanties van

de in artikel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad geschieden op de
volgende wijze:

« BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aan allen die nuzijnen hierna wezen zullen, ONZE GROET.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap heeft
aangenomen en Wij bekrachtigen hetgeen volgt:

(Ordonnantie)
Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze inhetBelgisch Staats-

blad zal worden bekendgemaakt. »

§2 Debekrachtigingen de afkondiging van de ordonnanties van
de Raad van het Waalse Gewest geschieden op de volgende wijze:

« BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et àvenir, SALUT.

Le Conseil de la Region wallonne a adopté et Nous sanctionnons ce
qui suit: (Ordonnance)

Promulguons la presente ordonnance, ordonnons qu'elle soit publiée
au Moniteur belge.»

§ 3.Na hun afkondiging worden de ordonnanties van de in arti-
kel 3, 3º, van deze wet bedoelde Raad en van de Raad van het
Waalse Gewest in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt met een
vertaling in de taal gebruikt voor de ordonnanties van de andere
Raad. De ordonnanties van de Raad van het Waalse Gewest worden
eveneens bekendgemaakt met een vertaling in het Duits.

§4.DeordonnantiesvandeRaad van het Brusselse Gewest worden
bekrachtigd, afgekondigd en bekendgemaakt in het Nederlandsen in
het Frans.

De bekrachtiging en de afkondiging van de ordonnanties van de
Raad van het Brusselse Gewest geschieden op de volgende wijze:

« BOUDEWIJN,

Koning der Belgen,

Aanallendienuzijnenhiernawezenzullen,ONZEGROET.

De Raad van het Brusselse Gewest heeft aangenomen en Wij
bekrachtigen hergeen volgt:

(Ordonnantie)
Kondigen deze ordonnantie af, bevelen dat ze in het Belgisch Staats-

blad zal worden bekendgemaakt.»
« BAUDOUIN,

Roi des Belges,

A tous, présents et à venir, SALUT.

Le Conseil de la Région bruxelloise a adopté et Nous sanctionnons
ce qui suit :

(Ordonnance)
Promulguons lapresente ordonnance, ordonnonsqu'ellesoitpubliée

au Moniteur belge.»
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§ 5. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil de la
Région bruxelloise sont publiées au Moniteur belge, texte français et
texte néerlandais l'un en regard de l'autre.

ART. 42

Les ordonnances sont obligatoires le dixième jour après celui de leur
publication,à moins qu'ellesn'aientfixéunautredélai.

ART. 43

§ 1"r. Les arrêtés royaux et ceux de l'Exécutif de la Région wallonne
et de l'Exécutif de la Communauté néerlandaise qui sont pris en appli-
cation de la présente loi, sont publiées au Moniteur belge avec une
traduction, selon le le cas, en néerlandais ou en français. Les arrêtés
royaux et ceux de l'Exécutif de la Région wallonne sont également
publiés avec une traduction en langue allemande.

Les arrêtés royaux et ceux de l'Exécutif de la Région bruxelloise, pris
en application de la presente loi, sont publiés en langue française et en
langue néerlandaise au Moniteur belge.

Néanmoins, lorsqu'ils n'intéressent pas la généralité des citoyens,
les arretes vises aux alineas 1er et 2 peuvent n'etre publiés que par extrait
ou ne faire l'objet que d'une simple mention au Moniteur belge; si leur
publicité ne presente aucun caractèred'utilitépublique, ilspeuventnepas
etre publiés.

§ 2. Les arrêtés sont obligatoires le dixième jours après celui de leur
publication, a moins qu'ils ne fixent un autre delai.

Les arrêtés notifies aux interesses sont obligatoires à partir de leur
notification ou de leur publication si elle lui est antérieure.

ART. 44

Pour la Région bruxelloise, les divergences entre les textes français et"
néerlandais sont resolues d'après la volonté du Conseil ou du Roi ou
de l'Exécutif selon le cas. Cette volonté est déterminée suivant les
règles ordinaires d'interprétation sans prééminence d'un des textes sur
l'autre.

CHAPITRE III
Des Exécutifs régionaux

SECTION 1

Des Exécutifs

ART. 45

$ 1"r. Jusqu'à l'approbation par le Parlement des dispositions legales
qui doivent être prises en application du rapport du Comité paritaire
pour la coexistence harmonieuse des Communautés cree par l'arrêté
royal du 15 mai 1979, le Roi désigne, au sein du Gouvernement, par
un arrêté délibéré en Conseil des Ministres, les Ministres et les Secré-
taires d'Etat qui constituent l'Exécutif de la Région wallonne et de la
Région bruxelloise.

§ 2. Pour la Region flamande, l'Exécutif de la Communauté neerlan-
daise vise à l'article 84 exerce les fonctions d'Exécutif.

Lorsque cet Exécutif délibère sur les matières régionales, tout membre
qui appartient à la Région bruxelloise ne siège qu'avec voix consultative.

$ 5. Après leur promulgation, les ordonnances du Conseil de la
Region bruxelloise sont publiées au Moniteur belge, texte français et
texte néerlandais l'un en regard de l'autre.

ART. 42

Les ordonnances sont obligatoires ledixième jouraprèsceluide leur
publication au Moniteurbelge,àmoinsqu'elles n'aient fixe un autre
délai.

ART. 43

§ 1er. Les arrêtés royaux et ceux de l'Exécutif de la Région wallonne
et de l'Exécutif de la Communauté néerlandaise qui sont pris en
application de la présente loi sont publiés au Moniteur belge avec une
traduction, selon le cas, en néerlandais ou en français. Les arrêtés royaux
et ceux de l'Exécutif de la Région wallonne sont également publiés avec
une traduction en langue allemande.

Les arrétés royauxetceuxde l'Exécutif de la Région bruxelloise, pris
en application de la présente loi,sontpubliésen langue françaiseeten
langue néerlandaise au Moniteur belge.

Néanmoins, lorsqu'ils n'intéressentpas la généralité des citoyens,
les arrêtés visés aux alinéas 1er et 2 peuvent n'être publiés que par extrait
ou ne faire l'objet que d'une simple mention au Moniteur belge; si leur
publicité ne présente aucun caractèred'utilitépublique, ilspeuventnepas
être publiés.

$ 2. Les arretes sont obligatoires le dixième jour après celui de leur
publication, à moins qu'ils ne fixent 'un autre délai.

Les arrêtés notifiés aux intéressés sont obligatoires à partir de leur
notification ou de leur publication si elle lui est antérieure.

ART. 44

Pour la Région bruxelloise, les divergences entre les textes français et
néerlandais sont résolues d'après la volonté du Conseil ou du Roi ou
de l'Exécutif selon le cas. Cette volonté est déterminée suivant les
règles ordinaires d'interprétation sans préeminence d'un des textessur
l'autre.

CHAPITRE III
Des Exécutifs régionaux

ART. 45

§ 1er. Insqu'à l'approbation par le Parlement des dispositions légales
quidoivente.reprises en application du rapport du Comité paritaire
pour la coexistence harmonieuse des Communautés cree par l'arrêté
royal du 15 mai 1979, et en tout cas jusqu'au 31 décembre 1982,
le Roi désigne, au sein du Gouvernement, par un arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, les Ministres et les Secrétaires d'Etat qui consti-
tuent l'Exécutif de la Région wallonne et de la Région bruxelloise.

§ 2. Pour la Région flamande, l'Exécutif de la Communauté néerlan-
daise visé à l'article 84 exerce les fonctions d'Exécutif.

Lorsque cet Exécutif delibère sur les matières régionales, tout membre
quiappartientà laRégion bruxelloise ne siège qu'avec voix consultative.
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§ 5. Na hun afkondiging worden de ordonnanties van de Raad van

het Brusselse Gewest in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt, de
Nederlandse en Franse tekst tegenover elkaar.

ART.42

De ordonnanties zijn verbindend de tiende dag na die van hun
bekendmaking, tenzijzij een andere termijn bepalen.

ART. 43

§ 1. De koninklijke besluiten en die van de Executieve van de
Nederlandse Gemeenschap en van de Executieve van het Waalse
Gewest, genomen in toepassing van deze wet, worden in het Belgisch
Staatsblad bekendgemaakt met een vertaling in het Frans of in het
Nederlands, naargelang van het geval. De koninklijke besluiten en die
van de Executieve van het Waalse Gewest worden bekendgemaakt met
eveneens een vertaling in het Duits.

De koninklijke besluiten en die van de Executieve van het Brusselse
Gewest, genomen in toepassing van deze wet, worden in hetBelgisch
Staatsblad bekendgemaakt in het Nederlands en in het Frans.

Wanneer zij geen belang hebben voor de meerderheid van de bur-
gers, mogen de in het eerste en het twecede lid bedoelde besluiten
evenwel bij uittreksel bekendgemaakt worden of het voorwerp zijn van
een gewone vermelding in het Belgisch Staatsblad; wanneer hun bekend-
making geen openbaar nut heeft, mag daarvan afgezien worden.

$ 2. De besluiten zijn verbindend de tiende dag na die van hun
bekendmaking, tenzij zij een andere termijn bepalen.

De besluiten genotificerd aan de belanghebbende, worden verbindend
zodra deze daarvan kennis is gegeven ofvanaf debekendmakingals
deze voorafgaat.

ART.44

Betreffende het Brusselse Gewest worden de verschillen tussen de
Nederlandse en de Franse tekst opgelost naar de wil van de Raad
ofvan de Koning ofvan de Executieve, naargelang van hetgeval.
Die wil wordt bepaald volgens de gewone interpretatiemaatregelen en
zonder dat aan de ene tekst de voorkeur wordt gegeven boven de
andere.

HOOFDSTUK III
Gewestelijke Executieven

AFDELING 1

De Executieven

ART. 45

§ 1. Tot aan de goedkeuring door het Parlement van de wettelijke
bepalingen die moeten worden genomen in toepassing van het verslag
van het Paritair Comité voor de harmonische coexistentie van de
Gemeenschappen, opgericht bij koninklijk besluit van 15 mei 1979,
wijst de Koning in de Regering, bij een in Ministerraad overlegd besluit,
de Ministers en de Staatssecretarissen aan die de Executieve van het
Waalse Gewest en van het Brusselse Gewest vormen.

§ 2. Voor het Vlaamse Gewest treedt de in artikel 84 bedoelde Exe-
cutieve van de Nederlandse Gemeenschap op als uitvoerend orgaan.

Wanneer deze Executieve beraadslaagt over gewestelijke aangelegen-
heden, zetelt elk lid dat tot het Brusselse Gewest behoort slechtsmet
raadgevende stem.
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§ 5. Na hun afkondiging worden de ordonnanties van de Raad van
het Brusselse Gewest in het Belgisch Staatsblad bekendgemaakt, de
Nederlandse en de Franse tekst tegenover elkaar.

ART. 42

De ordonnanties zijn verbindend de tiende dag na die van hun

bepalen.
bekendmaking in het Belgisch Staatsblad, tenzij zij een andere termijn

ART. 43

§ 1. De koninklijke besluiten en die van de Executieve van de Neder-
landse Gemeenschap en van de Executieve van het Waalse Gewest,
genomen met toepassing van deze wet, worden in het Belgisch Staats-
blad bekendgemaakt met een vertaling in het Frans of in het Neder-
lands, naargelang van het geval. De koninklijke besluiten en die van
de Executieve van het Waalse Gewest worden bekendgemaakt met
eveneens een vertaling in het Duits.

De koninklijke besluiten en die van de Executieve van het Brusselse
Gewest, genomen met toepassing van deze wet, worden in het Belgisch
Staatsblad bekendgemaakt in het Nederlands en in het Frans.

Wanneeer zij gaan belang hebben voor de algemeenheid van de bur-
gers, mogen de in het eerste en het tweede lid bedoelde besluiten
evenwel bij uittreksel bekendgemaakt worden ofhet voorwerp zijn
van een gewone vermelding in het Belgisch Staatsblad; wanneer hun
bekendmaking geen openbaar nut heeft, mag daarvan afgezien worden.

§ 2. De besluiten zijn verbindend de tiende dag na die van hun
bekendmaking, tenzij zij een andere termijn bepalen.

De besluiten waarvan kennis is gegeven aan de belanghebbenden,
worden verbindend zodra daarvan kennis is gegeven of vanaf de
bekendmaking, als deze voorafgaat.

ART. 44

Betreffende het Brusselse Gewest worden de verschillen tussen de
Nederlandse en de Franse tekst opgelost naar de wil van de Raad
of van de Koning ofvan de Executieve naargelang van het geval.
Die wil wordt bepaald volgens de gewone interpretatieregelen en zon-
der voorrang van de ene tekst boven de andere.

HOOFDSTUK III
Gewestelijke Executieven

ART. 45

§ 1. Tot de goedkeuring door het Parlement van de wettelijke bepa-
lingen die moeten worden genomen ter toepassing van het verslag
van het Paritair Comité voor de harmonische coexistentie van de
Gemeenschappen, opgericht bij koninklijk besluit van 15 mei 1979, en
in ieder geval tot 31 december 1982, wijst de Koning in de Regering,
bij een in Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en de Staats-
secretarissen aan die de Executieve van het Waalse Gewest en van het
Brusselse Gewest vormen.

§ 2. Voor het Vlaamse Gewest treedt de in artikel 65 bedoelde Exe-
cutievevande Nederlandse Gemeenschaep op als uitvoerend orgaan.

Wanneer deze Executieve beraadslaagt over gewestelijke aangelegen-
heden, heeft elk lid dat tot het Brusselse Gewest behoort slechts zitting
met raadgevende stem.
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ART. 46

L'Exécutif de la Region wallonne comprend un president et des mem-
bres dont le Roi fixe le nombre.

L'Exécutif de la Région bruxelloise comprend un Ministre, président,
et deux Secrétaires d'Etat, dont l'un appartient à un groupe linguistique
différent de celui du Ministre.

ART.47

Sauf pour ce qui concerne l'établissement du consensus, les membres
de l'Exécutif de la Communauté française et les membres de l'Exécutif
de la Communauté néerlandaise qui appartiennent à la Région bruxel-
loise, participent aux délibérations de l'Exécutif de la Région bruxelloise.

ART. 48

Dans les matières qui sont de la compétence de la Région, l'Exécutif :
1º Delibere de tout projet d'ordonnance ou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation des crédits budgétaires;

3" Elabore et coordonne la politique de la Région;

4" Emet tout avis relatif à la politique régionale, sans préjudice
des compétences du Conseil régional.

ART. 49

S 1". La délibération de l'Exécutif régional remplace la délibération
du Conseil des Ministres ou d'un Comité ministériel national qui est
requise par une loi ou par un arrete royal, chaque fois qu'il s'agit d'une
affaire relevant de la compétence de l'Exécutif régional.

S 2. Les compétences attribuees a un Ministre par la loi ou par
arrete royal, sont exercees par l'Exécutif regional, chaque foisqu'il
s'agit d'une affaire relevant de la compétence de ce dernier.

ART. 50

Sans préjudice des dispositions de la présente loi, chaque Exécutif
décide de ses règles de fonctionnement.

ART. 51

LesExécutifs regionaux delibèrent collegialement selon la procédure
du consensus suivie en Conseil des Ministres, sans préjudice des delé-
gationsqu'ils peuvent accorder à leurs membres.

A défaut d'accord, l'affaire est soumise,pour decision,au Conseil
des Ministres.

ART. 52

§ 1er. Le Roi fait, sur proposition d'un ou plusieurs membres de
l'Exécutif régional, les règlements et arrêtés nécessaires pour l'exécution
des ordonnances, sans pouvoir jamais ni suspendre les ordonnances
elles-mêmes, ni dispenser de leur exécution.

ART. 46

L'Exécutif de la Région wallonne comprend un président et des mem-
bres dont le Roi fixe le nombre.

L'Exécutif de la Région bruxelloise comprend un Ministre, président,
et deux Secrétaires d'Etat, dont l'un appartient à un groupe linguistique
différent de celui du Ministre.

ART. 47

Sauf pour ce qui concerne l'établissement du consensus, les membres
de l'Exécutif de la Communauté française et les membres de l'Exécutif
de la Communauté néerlandaise qui appartiennent à la Region bruxel-
loise, participent aux deliberations de l'Exécutif de la Région bruxelloise.

ART. 48.

Dans les matières qui sont de la compétence de la Région, l'Exécutif :
1º Delibère de tout projet d'ordonnance ou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation des crédits budgétaires;

3ºElaboreetcoordonnelapolitiquedelaRégion;
4º Emet tout avis relatif à la politique régionale, sans préjudice

descompétences. du Conseil régional.

ART. 49

§ 1"r. La deliberation de l'Exécutif regional remplace la deliberation
du Conseil des Ministres ou d'un Comité ministériel national qui est
requise par une loi ou par un arrêté royal, chaque fois qu'il s'agit d'une
affaire relevant de la competence de l'Exécutif regional.

§ 2. Les compétences attribuées a un Ministre par la loi ou par
arrêté royal, sont exercees par l'Exécutif regional, chaque fois qu'il
s'agit d'une affaire relevant de la competance de ce dernier.

ART. 50

Sans prejudice des dispositions de la presente loi, chaque Exécutif
décide de ses règles de fonctionnement.

ART. 51

LesExécutifsrégionauxdelibèrentcollegialement selon la procédure
du consensus suivie au Conseil des Ministres. A défaut d'accord,
l'affaire est soumise, pour decision, au Conseil des Ministres. .

Toutefois, l'Exécutif peut, dans les trente jours de la désignation de
ses membres, accorder délégation par arrêté royal pris sur proposition
de l'Exécutif et contresigné par le Premier Ministre.

Lorsque dans les matières appartenant à la compétence des Exécutifs
régionaux, un délai impératif pour la prise d'une décision est imposée
par une loi, une ordonnance ou un règlement, les présidents des Exe-
cutifs, faute d'un consensus, doivent soumettre l'affaire au Conseil
des Ministres pour decision, au plus tard dix jours avantla fin du

délai impératif.

ART. 52

§ 1er. Le Roi fait, sur proposition d'un ou plusieurs membres de
l'Exécutif régional, les règlements et arrêtés nécessaires pour l'exécution
des ordonnances, sans pouvoir jamais suspendre les ordonnances elles-
mêmes, ni dispenser de leur execution.
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ART. 46

De Executieve van het Waalse Gewest bestaat uit een voorzitter
en uit zoveel leden als de Koning bepaalt.

De Executieve van het Brusselse Gewest bestaat uit een Minister,
die voorzitter is, en uit twee Staatssecretarissen, van wie er één tot
een andere taalgroep behoort dan de Minister.

ART. 47

Behoudens voor het tot stand brengen van de consensus, nemen de
leden van de Executieve van de Nederlandse Gemeenschap en de leden
van de Executieve van de Franse Gemeenschap, die tot het Brusselse
Gewest behoren, deel aan het beraad in de Executieve van het
Brusselse Gewest.

ART. 48

De Executieve, in de tot de bevoegdheid van het Gewest behorende
aangelegenheden :

1º Beraadslaagt over ieder ontwerp van ordonnantie of van konink-
lijk besluit;

2º Stelt de bestemming van de begrotingskredieten voor;
3ºOntwerpt en coordineert het beleid van het Gewest;

4º Geeft advies betreffende het gewestelijk beleid, onverminderd de
bevoegdheid van de Gewestraad.

ART. 49

S 1. Het beraad in de Gewestexecutieve komt in de plaats van her
bij wet of koninklijk besluit voorgeschreven overleg in de Ministerraad
of in cen nationaal Ministercomite, telkens als het om een zaak gaat
die tot de bevoegdheid van de Gewestexecutieve behoort.

§ 2. De bevoegdheden toevertrouwd aan een Minister bij wet of bij
koninklijk besluit, worden uitgeoefend door de Gewestexecutieve,
telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van deze
laatste behoort.

ART. 50

Onverminderd de bepalingen van deze wet, regelt elke Executieve
haar werkwijze.

ART. 51

De Gewestexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de procedure
van de consensus die in de Ministerraad wordt gevolgd, onverminderd
de delegaties die zij aan hun leden kunnen verlenen.

Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter beslissing voor-
gelegd aan de Ministerraad.

ART. 52

§ 1. De Koning maakt, op voorstel van een of meer leden van de
Gewestexecutieve, de verordeningen en besluiten die voor de uitvoering
van de ordonnanties nodig zijn, zonder ooit de ordonnanties zelf te
mogen schorsen of vrijstelling van hun uitvoering te mogen verlenen.
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ART. 46

De Executieve van het Waalse Gewest bestaat uit een voorzitter en
uit zoveel leden als de Koning bepaalt.

De Executieve van het Brusselse Gewest bestaat uit een Minister,
die voorzitter is, en uit twee Staatssecretarissen, van wie er een tot
een andere taalgroep behoort dan de Minister.

ART. 47

Behoudens voor het tot stand brengen van de consensus, nemen de
leden van de Executieve van de Nederlandse Gemeenschap en de leden
van de Executieve van de Franse Gemeenschap, die tot het Brusselse
Gewest behoren, deel aan het beraad in de Executieve van het
Brusselse Gewest.

ART. 48

De Executieve, in de totde bevoegdheid van het Gewest behorende
aangelegenheden:

1º Beraadslaagt over ieder ontwerp van ordonnantie of van konink-
lijk besluit;

2º Stelt de bestemming van de begrotingskredieten voor;
3º Ontwerpt en coördineert het beleid van het Gewest;

4º Geeft advies betreffende het gewestelijk beleid, onverminderd de
bevoegdheid van de Gewestraad.

ART. 49

$ 1. Het beraad in de Gewestexecutieve komt in de plaats van het
bij wer of koninklijk besluit voorgeschreven overleg in de Ministerraad
of in een nationaal Ministercomite, telkens als het om een zaak gaat
die tot de bevoegdheid van de Gewestexecutieve behoort.

§ 2. De bevoegdheden toevertrouwd aan een Minister bij wet of bij
koninklijk besluit, worden uitgeoefend door de Gewestexecutieve,
telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van deze
laatste behoort.

ART.50

Onverminderd debepalingen van dezewet,regeltelkeExecutieve
haar werkwijze.

ART. 51

De Gewestexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de procedure
van deconsensus die in de Ministerraad wordt gevolgd. Als er geen
overeenstemming is, wordt de zaak ter beslissing voorgelegd aan de
Ministerraad.

De Executieve kan echter, binnen dertig dagen na de aanwijzing
van haar leden, delegatie verlenen bijkoninklijk besluit genomen op
voordracht van de Executieve en medeondertekend door de Eerste
Minister.

Wanneer in de aangelegenheden, die tot de bevoegdheid van de
Gewestexecutieve behoren, voor het nemen van een beslissing een
dwingende termijn bij een wet, een ordonnantie of een reglement is
opgelegd, moeten de voorzitters van de Executieven, bij gebreke van
consensus, ten laatste tien dagen voor het verstrijken van de dwingende
termijn, de zaak ter beslissing aan de Ministerraad voorleggen.

ART. 52

§ 1. De Koning maakt, op voorstel van één of meer leden van de
Gewestexecutieve, deverordeningen en besluiten die voor de uitvoering
van de ordonnanties nodig zijn, zonder ooit de ordonnanties zelf te
mogen schorsen of vrijstelling van hun uitvoering te mogen verlenen.
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§ 2. En ce qui concerne les lois dont l'exécution appartient aux
Régions en vertu des dispositions de la présente loi, le Roi fait les
règlements et arrêtés, sur proposition d'un ou plusieurs membres de
l'Exécutif régional.

ART.53

La remuneration du president et des membres de l'Exécutif est à
charge du budget régional, sans préjudice de l'article 84.

ART. 54

L'Exécutif représente la Région dans les actes judiciaires et extra-
judiciaires. La Région est citée au cabinet du président de l'Exécutif.

Les actions de la Région, en demandant ou en défendant, sont exercées
au nom de l'Exécutif, pousuites et diligences du membre désigné par
celui-ci.

SECTION 2

Des services

ART. 55

S 1 **. Sans prejudice des articles 56 et 57, chaque Région dispose
en propre d'une administration, d'institutions et d'un personnel.

§ 2. Le Roi fixe le cadre du personnel de l'administration regionale
ct procède aux nominations, sauf les delegations qu'il établit. Ce per-
sonnel est recrute par l'intermédiaire du Secrétariat permanent de
recrutement du personnel de l'Etat

Ilprete serment, conformément aux dispositions legales, entre les
mains de l'autorité que le Roi designe à cet effet.

§ 3. Sans prejudice des dispositions du présent chapitre, le personnel
est soumis aux règles légales et statutaires applicables aux agents défi-
nitifs,aux agents temporaires, au personnel auxiliaire et au personnel
ouvrier temporaire de l'Etat.

ART. 56

Il n'y a qu'une administration er qu'un cadre du personnel de cette
administration pour la Communauté néerlandaise et la Région flamande.

ART. 57

§ 1"". Les articles 55 et 56 entrent en vigueur au moment où chaque
Région a repris les services et le personnel mentionnés aux §§2et3.

§ 2. Le ministère de la Region wallonne, le ministère de la Région
bruxelloise et les services du ministère de la Communauté néerlandaise
et de la Région flamande charges des affaires regionales sont repris par
leur Région respective. Le Roi détermine par arrêté délibéré en Conseil
des Ministres la date et les modalités de ce transfert.

§ 3. Le Roi détermine, après concertation avec les organisations repré-
sentatives du personnel et par arrêté délibéré en Conseil des Ministres,
la date et les modalités du transfert du personnel de ces ministères et
services aux Régions respectives.

Le statut juridique de ces membres du personnel demeure régi par
les dispositions en vigueur en cette matière aussi longtemps que le Roi
n'a pas fait usage de cette compétence.

ART. 58

La rémunération et les frais de fonctionnement du personnel et des
services mentionnésà l'article55,sont à chargedubudget régional sans
préjudice de l'article 84.

§ 2. En cequiconcerne les loisdont l'exécution appartientaux
Regions en vertu des dispositions de la presente loi, le Roi fait les
règlements et arrêtés, sur proposition d'un ou plusieurs membres de
l'Exécutif régional.

ART. 53

La remuneration du président et des membres de l'Exécutif est à
charge du budget régional sans préjudice de l'article 65.

ART. 54

L'Exécutif représente la Région dans les actes judiciairesetextra-
judiciaires. La Région est citée au cabinet du présidentde l'Exécutif.

Les actions de laRégion, en demandant ou en défendant, sont exercées
au nom de l'Exécutif, pousuites et diligences du membre désigné par
celui-ci.
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§ 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepalingen van

deze wet bij de Gewesten berust, maakt deKoning de verordeningen en
besluiten, op voorstel van één of meer leden van de Gewestexecutieve.

ART. 53

De bezoldiging van de voorzitter en van de leden van de Executieve
wordt ten laste gelegd van de gewestelijke begroting, behoudens het
bepaalde in artikel 84.

ART. 54

De Executieve vertegenwoordigt het Gewest in en buiten rechte. Het
Gewest wordt gedagvaard aan het kabinet van de voorzittervan de
Executieve.

De rechtsgedingen van het Gewest, als eiser of als verweerder, worden
gevoerd namens de Executieve, ten verzoeke van hetdoordeze aan-
gewezen lid.

AFDELING 2

De diensten

ART. 55

$ 1. Onverminderd de artikelen 56 en 57, beschikt ieder Gewest over
een eigen administratie, eigen instellingen en eigen personeel.

§ 2. De Koning stelt de personeelsformatie vast van de gewestelijke
administratie en doct de benoemingen, behoudens de delegaties die
Hijgeeft. Dit personeel wordt aangeworven door bemiddeling van het
Vast Secretariaat voor werving van het Rijkspersoneel.

Het legt de ced af overeenkomstig de wettelijke bepalingen, in
handen van de overheid die de Koning daartoe aanwijst.

§ 3. Onverminderd het bepaalde in dit hoofdstuk, wordt het per-
soneel onderworpen aan de wettelijke en statutaire regelen die van
toepassing zijn op de in vast verband benoemde ambtenaren, her
tijdelijk personeel, het hulppersoneel en het tijdelijk werkliedenper-
soneel van het Rijk.

ART. 56

Voor de Nederlandse Gemeenschap en het Vlaamse Gewest is er
slechts een administratie en een personeelsformatie.

ART. 57

$ 1. De artikelen 55 en 56 treden in werking op het ogenblik dat
ieder Gewest de in §§ 2 en 3 genoemde diensten en personeelheeft
overgenomen.

§ 2. Het ministerie van het Waalse Gewest, het ministerie van het
Brusselse Gewest en de met gewestzaken belaste diensten van het
ministerie van de Nederlandse Gemeenschap en het Vlaamse Gewest,
worden door hun respectieve Gewesten overgenomen. De Koning
bepaalt bij in Ministerraad overlegd besluit, de datum en de nadere
regelen van deze overdracht.

5 3. Na overleg met de representatieve vakorganisaties van het per-
soneel, bepaalt de Koning, bij in Ministerraad overlegd besluit, de
datum en de nadere regelen van de overdracht van het personeel van
deze ministeries en diensten aan de respectieve Gewesten.

De rechtstoestand van die personeelsleden blijft beheerst door de ter
zake geldende bepalingen zolang de Koning van deze bevoegdheid geen
gebruik heeft gemaakt.

ART. 58

De bezoldiging en de werkingskosten van. de in artikel 55 genoemde
personeelsleden en diensten worden ten laste gelegd van degewestelijke
begroting, behoudens het bepaalde in artikel 84.
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§ 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepalingen van
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TITRE II
DES COMMUNAUTES

CHAPITRE I
Modification de la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et au

fonctionnement des conseils culturels pour la communauté culturelle
française et pour la communautéculturelle néerlandaise

ART. 59

Dans l'intitulé de la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et
au fonctionnement des conseils culturels pour la Communauté culturelle
française etpour la Communauté culturelle néerlandaise et dans les
articles 1e7, 4, 5, 8, 11, 12, 14, 15, 16, 17, alinéas 1er, 18, 20, 21, 22, 23,
24 et 25, ainsi que dans l'intitulé des chapitres III et IV, les mots
· conseil culturel » et « communauté culturelle » sont respectivement
remplacés par . Conseil de Communauté » et« Communauté ».

ART. 60

L'intitulé du chapitre II de la meme loi est remplacé par le suivant:"Pouvoirs et compétences ».

ART. 61

L'article 2 de la meme loi est remplacé par la disposition suivante:
" Article 2.- Les matières culturelles visees à l'article 59bis, § 2, 1º,

de la Constitution,sont:
1º La défense et l'illustration de la langue;
2ºL'encouragementà la formation des chercheurs;
3º Les beau-arts, y compris le théâtre et le cinema;
4º Le patrimoine culturel, les musées et les autres institutions scienti-

fiques culturelles;
5º Les bibliothèques, discothèques et services similaires;
6" La radiodiffusion et la télévision, à l'exception de l'émission de

communications du Gouvernement ainsi que de publicité commerciale;
7º La politique de la jeunesse;

8" L'éducation permanenteet l'animation culturelle;
9" L'éducation physique, les sports et la vie en plein air;

ART. 62

Dans la meme loi, il est insere un nouvel article 2bis, rédige comme
suit :

" Article 2bis. - § 1"". Sont considérés comme matières personnali-
sables visées à l'article 59bis, § 2bis, de la Constitution, sans préjudice
des dispositions du § 2 :

1º Les soins de santé dispensés dans les hôpitaux et par les institu-
tions et services pour la dispensation de soins en dehors du milieu
hospitalier, ainsi que les activités et services de la médecine préven-
tive, sans préjudice des mesures prophylactiques nationales;

2ºL'aide aux personnes comprenant :
a) La politique familiale et toutes les formes d'aide et d'assistance

aux enfants;
b) La politique d'aide sociale;

TITRE II
DES COMMUNAUTES CULTURELLES

CHAPITRE I
Modification de la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et au

fonctionnement des conseils culturels pour la communauté culturelle
française et pour la communauté culturelle néerlandaise

10' Les loisirs et le tourisme;
11º La formation
12" La formation
13º La formation

artistique;
postscolaire et parascolaire;
intellectuelle,morale etsociale.»
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TITEL II

DE GEMEENSCHAPPEN

HOOFDSTUK I
Wijziging van de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid en

de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse cultuurgemeen-
schap en voor de Franse cultuurgemeenschap

ART. 59

In het opschrift van de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid
en de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse cultuurgemeen-
schap en voor de Franse cultuurgemeenschap en in de artikelen 1, 4,
5, 8, 11, 12, 14, 15, 16, 17, eerste lid, 18, 20, 21, 22, 23, 24 en 25,
alsmede in het opschrift van de hoofdstukken IIIen IV, worden de
woorden " cultuurraad » en « cultuurgemeenschap » respectievelijk ver-
vangen door de woorden « Gemeenschapsraad » en « Gemeenschap ».

ART. 60

Het opschrift van hoofdstuk Il van dezelfde wet wordt door het
volgende opschrift vervangen : « Machten en bevoegdheden ».

ART. 61

Artikel 2 van dezelfde wet wordt door de volgende bepaling ver-
vangen :

« Artikel 2. - De culturele aangelegenheden, bedoeld in artikel 59bis,
$ 2, 1", van de Grondwetzijn:

1º Bescherming en luister van de taal;
2" Aanmoediging van de vorming van navorsers;
3" Kunsten, met inbegrip van toneel en film;
4º Cultureel patrimonium, musea en andere wetenschappelijk-

culturele instellingen;
5º Bibliotheken, discotheken en soortgelijke diensten;
6" Radio-omroep en televisie, het uitzenden van regeringsmedede-

lingen en van handelspubliciteiten uitgezonderd;
7' Jeugdbeleid;
8" Permanente opvoeding en culturele animatie;
9º Lichamelijke opvoeding, sport en openluchtleven;
10" Vrijetijdsbesteding en toerisme;
11" Artisticke vorming
12" Post- en parascolaire vorming;
12º Intellectuele,moreleen sociale vorming.»

ART.62

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2bis ingevoegd, luidend
als volgt :

« Artikel 2bis. - § 1. Als persoonsgebonden aangelegenheden,
bedoeld in artikel 59bis, § 2bis, van de Grondwet, worden, onver-
minderd het bepaalde in § 2, beschouwd :

1" De gezondheidszorg die wordt verstrekt in ziekenhuizen en door
instellingen en diensten voor extramurale zorg, alsook de activiteiten
en diensten op het vlak van de preventieve gezondheidszorg, onver-
minderd de nationale maatregelen inzake profylaxic;

2º De bijstand aan personen, omvattende :
a)Hetgezinsbeleid enalle vormen vanhulpenbijstand aankinderen;

b) Het beleid inzake maatschappelijk welzijn;
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TITEL II

DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

HOOFDSTUK I
Wijziging van de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid en

de werking van de cultuurraden voor de Nederlandse cultuurgemeen-
schap en voor de Franse cultuurgemeenschap
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c) La politique d'accueil et d'intégration des immigrés;
d) La politique des handicapés;
e) La politique du troisième âge;

f) La protection de la jeunesse;

g) L'aide sociale pénitentiaire et post-pénitentiaire;

3º La formation pédagogique etdidactique en dehors de l'enseigne-
ment, comprenant :

a) La formation préscolaire dans les prégardiennats;

b) La promotion sociale;
c) La reconversion et le recyclage professionnels;
d) La formation, la reconversion et le recyclage professionnels des

handicapés.

§ 2. Demeurent exclus de l'application du § 1ºr :
1" En ce qui concerne le § 1er, 1', le prix de la journée d'entretien,

l'assurance maladie-invalidité et les règles de base en matière de
planification ou de financement de l'infrastructure;

2º En ce qui concerne le § 1er, 2", b), les règles organiques des
centres publics d'aide sociale et les règles relatives au montant
minimum et aux conditions d'octroi du revenu légal garanti aux
personnes en état d'indigence;

3º En ce qui concerne le§ 1er, 2", d)et e), les règles relativesau
montant minimum et aux conditions d'octroi du revenu légal garanti
aux handicapés et aux personnes âgées, ainsi que les règles relatives à
l'intervention financière pour la mise au travail de travailleurs handi-
capes, prévue par l'article 81bis de l'arrêté royal du 20 décembre 1963
relatif à l'emploi et au chomage, insere dans cet arrete par l'arrêté
royal du 4 février 1977;

4º En ce qui concerne le § 1er, 2º, f), les matières relevant du droit
civil, du droit pénal ou du droit judiciaire;

5º En ce qui concerne le § 1"", 2', g) l'exécution des décisions
pénales;

6º En ce qui concerne le § 1er, 3º, c), les règles relatives à l'interven-
tion dans les dépenses inherentes à la formation professionnelle, prévue
par l'article 76 de l'arrêté royal du 20 décembre 1963 relatif à l'emploi
et au chômage. »

ART.63

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2ter, rédigé comme
suit :

"Article 2ter.- § 1"". Les Communautés sont competentes pour la
recherche scientifique appliquée afférente aux manières enumerées aux
articles 2 et 2bis.

§ 2. Les compétences des Communautés dans les matières énumérées
aux articles 2 et 2bis comprennent le pouvoir d'adopter les dispositions
et autres mesures relatives à l'infrastructure, nécessaire à l'exercice de
cescompétences.

§ 3. Les Communautés déterminent l'affectation des crédits mis à
leur disposition pour la coopération au développement. »

AR. 64

Dans la même loi, il est insere un nouvel article 2quater, rédige
comme suit:

«Article2quater.- Lesdécrets peuvent porter des dispositions de
droit administratif, civil et penal dans lamesureoù celles-cisont indis-
pensables à l'exercice par les Conseils communautaires de leurs compé-
tences. »

ART. 55

Dans la loi du 21 juillet 1971 relative à la compétence et au fonc-
tionnement des conseils culturels pour la communauté culturelle fran-
çaise et pour la communauté culturelle néerlandaise, il est inséré un
nouvel article 2bis rédigé comme suit :

« Article 2bis.- Les décrets peuvent prévoir des dispositions de
droit administratif, civil et penal dans la mesure où celles-ci sont
indispensables à l'exercice, par les Conseils culturels, de leurs compé-
tences.»
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c) Het beleid inzake onthaal en integratie van inwijkelingen;
d) Her beleid inzake minder-validen;
e) Het bejaardenbeleid;

f) De jeugdbescherming;
g) De penitentiaire en de postpenitentiaire sociale hulpverlening;

3" De pedagogische en didactische vorming buiten het onderwijs,
omvattende:

a) De voorschoolse vorming in peutertuinen;
b) De sociale promotie;
c)De beroepsomscholing en -bijscholing;
d) De beroepsopleiding, - omscholing en -herscholing van minder-

validen.

§ 2. Van toepassing van § 1 blijven uitgezonderd :
1º Wat betreft § 1, 1", de verpleegdagprijs, de ziekte- en invaliditeits-

verzekering en de basisregelen inzake de planning en de financiering
van de infrastructuur;

2" Wat betreft 5 1, 2", b), de regelingen tot inrichting van de
openbare centra voor maatschappelijk welzijn en die betreffende het
minimumbedrag en de toekenningsvoorwaaden van het wettelijk

gewaarborgd inkomen aan de personen die zich in cen behoeftige
toestand bevinden;

3º Wat betreft § 1, 2", d) en el, de regelingen betreffende het
minimumbedrag en de toekenningsvoorwaarden van het wettelijk
gewaarborgd inkomen aan minder-validen en bejaarden, alsmede die
betreffende de financiele tegemoetkoming voor de tewerkstelling van
minder-valide werknemers, opgenomen inartikel81bis van hetkoninklijk
besluit van 20 december 1963 betreffende arbeidsvoorzieningen werk-
loosheid, ingevoegddoorhetkoninklijkbesluitvan4februari1977;

4ºWatbetreft§ 1,2º,f),deaangelegenheden ressorterende onder
het burgerlijk recht, het strafrecht of het gerechtelijk recht;

5" Wat betreft § 1, 2º, g), de uitvoering van strafrechtelijke beslis-
singen;

6º Wat betreft § 1, 3º, c), de regeling van de tegemoetkoming in de
uitgaven inherent aan de beroepsopleiding, bedoeld in artikel 76 van
het koninklijk besluit van 20 december 1963 betreffende arbeidsvoor-
ziening en werkloosheid. »

ART. 63

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel2ter ingevoegd, luidend
als volgt :

« Artikel 2ter. - § 1. De Gemeenschappen zijn bevoegd voor het
toegepast wetenschappelijk onderzoek betreffende de in de artikelen 2
en 2bis opgesomde aangelegenheden.

§ 2. Tot de bevoegdheden van de Gemeenschappen in de aangelegen-
heden opgesomd in de artikelen 2 en 2bis, behoort hetaannemen van
bepalingen en andere maatregelen betreffende de voordeuitoefening
van die bevoegdheden noodzakelijke infrastructuur.

§ 3. De Gemeenschappen bepalen de bestemming van de kredieten
hun ter beschikking gesteld voor de ontwikkelingssamenwerking. »

ART. 64

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2quater ingevoegd, luidend
als volgt :

«Artikel 2quater.- De decreten kunnen administratiefrechtelijke,
burgerrechtelijke en strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover die
onontbeerlijk zijn voor de uitoefening door de Gemeenschapsraden van
hun bevoegdheden. »
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ART. 55

In de wet van 21 juli 1971 betreffende de bevoegdheid en de werking
van de cultuurraden voor de Nederlandse cultuurgemeenschap en voor
de Franse cultuurgemeenschap wordt een nieuw artikel 2bis ingevoegd
luidend als volgt:

« Artikel 2bis.- De decreten kunnen administratiefrechtelijke,
burgerrechtelijke en strafrechtelijke bepalingen bevatten, voor zover die
onontbeerlijkzijnvoordeuitoefening doordeCultuurraden van hun
bevoegdheden.»
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ART.65

Dans la même loi, ilest insere un nouvelarticle2quinquies,rédigé
comme suit:

« Article 2quinquies.- Chaque Conseil de Communauté règle par
décret la création et l'organisation d'établissements et d'entreprises dans
le cadre de ses compétences.

Le Conseil de Communauté puet leur accorder la personnalité juri-
dique.»

ART. 66

Dans la même loi,ilest inséré un nouvelarticle 2sexies,rédigé
comme suit :

«Article2sexies.- Lesbiens meubles et immeubles de l'Etat, tant
du domaine public que du domaine privé, indispensables à l'exercice
des compétences de chaque Communauté, leur sont transférés sans
indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées par arrêté
royal délibéré en Conseil des Ministres. »

ART. 67

Dans la meme loi, ilest insereun nouvelarticle2septies,rédige
comme suit

« Article 2septies.- § 1er. La Communauté française et la Commu-
naute néerlandaise peuvent poursuivre, respectivement dans la région
linguistique française et néerlandaise, des expropriations pour cause
d'utilité publique dans les cas et selon les modalités fixées par décret
dans le respect des procedures judiciaires fixees par la loi ct du
principe de la juste et préalable indemnité vise à l'article 11 de la
Constitution.

§ 2. Dans les cas et selon les modalités fixés par la loi, la Commu-
naute française et la Communauté néerlandaise peuvent proceder
à des expropriations pour cause d'utilité publique dans la région
bilingue de Bruxelles-Capitale.

§ 3. Les contrats de cession amiable, les quittances et autres actes
relatifs a l'acquisition des immeubles pourront etre passes sans fraisà
l'intervention du membre de l'Exécutif délégué à cette fin..

ART. 68

Dans la meme loi, il est insere un nouvel article 2octies, rédigé
comme suit:

«Article2octies.- LaCommunauté peutcontracterdesemprunts.
La Communauté peut également emettre des emprunts publics dans
le cadre d'une programmation fixee par le Conseil des Ministres.

Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises par
l'Exécutif à l'approbation du Ministre des Finances.

La date des émissions publiques sera fixée après concertation entre
l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de desaccord, le Conseil
des Ministres décide.»

ART. 69

Dans la même loi, ilest insere un nouvel article 2nonies, rédigé
comme suit :

« Article 2nonies.- § 1er. Les dispositions des lois du 15 mai 1846
et du 28 juin 1963sur la comptabilité de l'Etat sont d'application au
budget de la Communauté.

ART. 56

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2ter, rédigé comme
suit :

« Article 2ter.- Le décret règle la création et l'organisation d'éta-
blissements et d'entreprises dans le cadre des compétences des Commu-
nautés culturelles.

Le décret peut leur accorder la personnalité juridique.»
ART. 57

Dans la même loi,ilest insere un nouvel article 2quater, rédigé
comme suit

« Article 2quater.- Les biens meubleset immeubles de l'Etat, tant
du domaine public que du domaine prive, indispensables à l'exercice
des compétences de chaque Communauté culturelle leur sont transférés
sans indemnité.

Les conditions et les modalités de ce transfert sont fixées par
arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres. »

ART. 58

Dans lamême loi,ilest insereun nouvel article 2quinquies, rédige
commesuit

«Article 2quinquies. - § 1ºr. L'Exécutif de la Communauté
française et de la Communauté néerlandaise peuvent poursuivre,
respectivement dans la région linguistique française et néerlandaise,
des expropriations pour cause d'utilité publique, dans les cas et selon
les modalités fixées par décret dans le respect des procédures judiciaires
fixés par la loi et du principe de la juste et préalable indemnité vise à
l'article 11 de la Constitution.

§ 2. Dans les cas et selon les modalités fixes par la loi, l'Exécutif
de la Communauté française et de la Communauté néerlandaise
peuvent proceder à des expropriations pour cause d'utilité publique
dans la région bilingue de Bruxelles-Capitale.

§ 3. Les contrats de cession amiable, les quittances et autres actes
relatifs à l'acquisition des immeubles pourront être passés sans frais
à l'intervention du membre de l'Exécutif délégué à cette fin. »

ART. 59

Dans la même loi,il est insere un nouvel article 2sexies, rédige
comme suit :

« Article 2sexies.- La Communauté culturelle peut contracter des
emprunts. La Communauté culturelle peut également émettre des

des Ministres.
emprunts publics dans le cadre d'un programmation fixée par le Conseil

Les conditions de chacun de ces emprunts seront soumises par
l'Exécutif à l'approbation du Ministre des Finances. En cas de refus
d'approbation l'Exécutif peut demander que l'affaire soit deferee au.
Conseil des Ministres pour décision.

La date des émissions publiques sera fixée après concertation entre
l'Exécutif et le Ministre des Finances. En cas de désaccord, le Conseil
des Ministres décide. »

ART. 60

Danslamême loi,ilest inséré un nouvel article 2septies, rédigé
comme suit :

« Article 2septies.- § 1er. Les dispositions des lois du 15 mai 1846
et du 28 juin 1963 sur la comptabilité de l'Etat, sont d'application au
budget de la Communauté culturelle.
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ART.65

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2quinquies ingevoegd, luidend
alsvolgt:

« Artikel 2quinquies.- Elke Gemeenschapsraad regelt bij decreet de
oprichting en de organisatie van instellingen en ondernemingen.

De Gemeenschapsraad kan hen rechtspersoonlijkheid toekennen. »

ART. 66

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2sexies ingevoegd, luidend
alsvolgt:

« Artikel2sexies.- De roerende en onroerende goederen van de
Staat, zowel van het openbaar als vanhetprivaatdomein, dieonmisbaar
zijn voor het uitoefenen van de bevoegdheden van elke Gemeenschap,
worden hun zonder enige vergoeding overgedragen.

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdracht worden
bepaald bij een in Ministerraad overlegd koninklijk besluit.>

ART.67

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2septies ingevoegd, luidend
als volgt:

« Artikel 2septies. - S 1. De Nederlandse en de Franse Gemeenschap
kunnen, respectievelijk in het Nederlands en het Frans taalgebied, over-
gaan tot onteigeningen ten algemenen nutte in de gevallen en volgens
de modaliteiten bepaald bij decreet, met inachtneming van de bij de
wet vastgestelde gerechtelijke procedures en van het principe van de
rechtvaardige en voorafgaande vergoeding, zoals bij artikel 11 van
de Grondwet is bepaald.

§ 2. De Nederlandse en de Franse Gemeenschap kunnen in het twee-
talig gebied Brussel-Hoofdstad overgaan tot onteigeningen ten algemenen
nutte in de gevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij de wet.

§ 3. De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwijtingen
en andere handelingen in verband met het verkrijgen van onroerende
goederen, kunnen zonder kosten worden gesloten door toedoen van het
lid van de Executieve dat daartoe gemachtigd werd..

ART.68

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2octies ingevoegd, luidend
als volgt :
- Artikel 2octies.- De Gemeenschap kan leningen aangaan. De

Gemeenschap kan ook publieke leningen uitgeven overeenkomstig een
door de Ministerraad opgestelde programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden doordeExecu-
tieve ter goedkeuring aan de Minister van Financien voorgelegd.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg tussen de
Executieve en de Minister van Financien vastgelegd. Zo geen overeen-
stemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad. »

ART. 69

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2nonies ingevoegd, luidend
alsvolgt:

« Artikel 2nonies. - § 1. De bepalingen van de wetten van 15 mei
1846 en van 28 juni 1963 op de Rijkscomptabiliteit zijn van toepassing
op de Gemeenschapsbegroting.

ART. 56

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2ter ingevoegd, luidende:

« Artikel 2ter. - Binnen de perken van de bevoegdheden van de
Cultuurgemeenschappen regelt het decreet de oprichting en de orga-
nisatie van instellingen en ondernemingen.

Het decreet kan hun rechtspersoonlijkheid toekennen.»

ART.57

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2quater ingevoegd, luidende :
« Artikel 2quater.- De roerende en onroerende goederen van de

Staat,zowelvan hetopenbaar als van het privaat domein, die onmis-
baar zijn voor het uitoefenen van de bevoegdheden van elke Cultuur-
gemeenschap, worden hun zonder enige vergoeding overgedragen.

De voorwaarden en de nadere regelen van die overdracht worden
bepaald bij een in Ministerraad overlegdkoninklijkbesluit.»

ART.58

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2quinquies ingevoegd, lui-
dende :
. Artiquel 2quinquies.- § 1. De Executieve van de Nederlandse en

van de Franse Gemeenschap kunnen, respectievelijk inhetNederlandse
en het Franse taalgebied, overgaan tot onteigeningen ten algemenen
nutte in de gevallen en volgens de modaliteiten bepaald bij decreet, met
inachtneming van de bij de wet vastgestelde gerechtelijke procedures en
van het principe van de billijke en voorafgaande schadeloosstelling
bepaald bij artikel 11 van de Grondwet.

§ 2. De Executieve van de Nederlandse en van de Franse Gemeen-
schap kunnen in het tweetalig gebied Brussel-Hoofdstad overgaan tot
onteigeningen ten algemenen nutte in de gevallen en volgens de moda-
liteiten bepaald bij de wet.

§ 3. De overeenkomsten inzake afstand in der minne, de kwijtingen
en andere handelingen in verband met het verkrijgen van onroerende
goederen, kunnen zonder kosten worden gesloten door toedoen van
het lid van de Executieve dat daartoe gemachtigd werd. »

ART. 59

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2sexies ingevoegd, luidende:
& Artikel 2sexies. - De Cultuurgemeenschap kan leningen aangaan.

De Cultuurgemeenschap kan ook publieke leningen uitgeven overeen-
komstig een door de Ministerraad opgestelde programmatie.

De voorwaarden van elk van die leningen worden door de Executieve
ter goedkeuring aan de Minister van Financien voorgelegd. Indien die
goedkeuring wordt geweigerd, kan de Executieve vragen dat de kwestie
ter beslissing wordt voorgelegd aan de Ministerraad.

De datum van de openbare uitgiften wordt na overleg tussen de
Executieve en de Minister van Financiën vastgelegd.Zo geen overeen-
stemming wordt bereikt, beslist de Ministerraad.»

ART. 60

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2septies ingevoegd, luidende:
« Artikel 2septies. - § 1. De bepalingen van de wetten van 15 mei

1846 en van 28 juni 1963 op de Rijkscomptabiliteit zijn van toepassing
op de begroting van de Cultuurgemeenschap.
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§ 2. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au contrôlele
de certains organismes d'intérêt public, sont applicables aux organis-
mes d'intérêt public qui dépendent des Communautés.

§ 3. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation de laCour
des Comptes et les dispositions relatives au Comité Supérieur de Con-
trôle, sont applicables aux Communautés.

§ 4. Les attributions que fixent les lois précitées sont exercees selon
les cas par les organes correspondants des Communautés.

§ 5. A l'exception de la fixation du statut administratif et pécuniaire,
les compétences attribuées par la loi du 16 mars 1954 au Ministre ayant
la Fonction publique dans ses attributions sont exerceespar lesorga-
nes corespondants des Communautés.»

ART. 70

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 2decies, rédigé comme
suit :

« Article 2decies.- L'Etat ne garantit aucun des engagements pris
par la Communauté. »

ART. 71

Dans la même loi, ilest insere un nouvel article 4bis, rédige comme
suit :

« Article 4bis. - Il est créé un commission composée paritairement par
les Executifs de Communauté. Elle examine les demandes d'aide aux
activités culturelles, qui lui sont adressées par les minorités des commu-
nes énumérées aux articles 7 et 8 des lois relatives à l'emploi des langues
en matière administrative, coordonnées le 18 juillet 1966.

La commission dispose d'un crédit qui est mis à sa disposition par
chacun des deux Conseils de Communauté. Les subsides agréés par la
commission sont prélevés sur ce crédit. La commune compétente en
sera informée.

Lorsqu'une divergence d'attitude à l'égard d'un dossier introduit n'a
pu recevoir de solution dans un délai de trois mois à compter de l'intro-
duction du dossier, celui-ci peut être porté, à la demande d'une des
parties, devant le Gouvernement national qui tranche ledifferend. »

ART. 72

L'article 6 de la même loi est remplacé par la disposition suivante:
"Article6.- § 1er. Chaque Conseil de Communauté se réunit de

plein droit, chaque année, le troisième mardi d'octobre, à moins qu'il
n'ait été réuni antérieurement par le Roi.

Il doit rester réuni chaque année au moins quarante jours.

§2. Chaque Conseil de Communauté peut être convoqué en session
extraordinaire par leRoi.

En cas de renouvellement des Chambres ou de l'une d'elles, les
Conseils de Communauté se réunissent de plein droit, en session extra-
ordinaire, le premier mardi quisuit la réunion de laou desnouvelles
Chambres.

§ 3. Le Roi prononce la clôture de lasession.

Le Roi peut ajourner le Conseil. Toutefois, l'ajournement ne peut
excéder le terme d'un mois, ni être renouvelé dans la même session
sans l'assentimentdu Conseil.»

§ 2. Les dispositions de la loi du 16 mars 1954 relative au contrôle
de certains organismes d'intérêt public, sont applicables aux organismes
d'intérêt public qui dependent des Communautés culturelles.

§ 3. La loi du 29 octobre 1846 relative à l'organisation de laCour
de comptes et les dispositions relatives au Comité supérieur de contrôle
sont applicables aux Communautés culturelles.

§ 4. Les attributions que fixent les lois précitées, sont exercées selon
les cas par les organes correspondants des Communautés culturelles.

§ 5. A l'exception de la fixation du statut administratif et pécuniaire,
les compétences attribuées par la loi du 16 mars 1954 au Ministre ayant
la Fonction publique dans ses attributions, sont exercées par les organes
correspondants des Communautésculturelles.»

ART. 61

Dans la même loi, ilest inséré un nouvel article 2octies, rédigé com-
me suit:,

« Article 2octies. - L'Etat ne garantit aucun des engagements pris par
la Communauté culturelle.»
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§ 2. De bepalingen van de wet van 16 maart 1954 betreffende de con-

trole op sommige instellingen van openbaar nut zijn van toepassing op
de instellingen van openbaar nut die afhangen van de Gemeenschappen.

§ 3. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van het Rekenhof
en de bepalingen betreffende het Hoog Comité van Toezichtzijn van
toepassing op de Gemeenschappen.

§ 4. De bevoegdheden bepaald in de eerder vermelde wetten worden,
al naar het geval, uitgeoefend door de overeenkomstige organen van de
Gemeenschappen.

§ 5. Met uitzondering van de vaststelling van het administratief en
geldelijk statuut, worden de bevoegdheden die door de hogervermelde
wet van 16 maart 1954 worden toevertrouwd aan deMinisterdiehet
Openbaar Ambt in zijn bevoegdheid heeft, uitgeoefenddoordeovereen-
komstige organen van de Gemeenschappen. »

ART. 70

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2decies ingevoegd, luidend
als volgt :
-Artikel 2decies.- De Staat waarborgt geen enkele van de door de

Gemeenschap aangegane verbintenissen..
ART. 71

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 4bis ingevoegd, luidend als
volgt :
- Artikel this.- Een paritair samengestelde commissie wordt door

de Gemeenschapsexecutieven opgericht.Ze onderzoekt de aanvragen
om steun voor culturele activiteiten, die door de minderheden van de
gemeenten, die zijn genoemd in de artikelen 7 en 8 van de wetten op
het gebruik van de talen in bestuurszaken, gecoördineerd op 18 juli 1966,
aan haarzijn gericht.

De commissie beschikt over een krediet dat haar ter beschikking
wordt gesteld door elk van de beide Gemeenschapsraden. De door de
commisie aanvaarde subsidies worden aangerekend op dit krediet. De
bevoegde gemeente zal hiervan in kennis worden gesteld.

Wanneer voor een verschil in houding tegenover een ingediend
dossier geen oplossing kon worden gevonden binnen een termijn van
drie maand vanaf het indienen van het dossier, kan dit op verzoek
van een van de partijen aanhangig worden gemaaktbijde nationale
Regering die het geschil beslecht. .

ART. 72

Artikel 6 van dezelfde wet wordt door de volgende bepaling ver-
vangen :

« Artikel6.- § 1. Elke Gemeenschapsraad komt van rechtswege
bijeen ieder jaar, de derde dinsdag van oktober, tenzij wanneerhij reeds
doordeKoning voordien werd bijeengeroepen.

Hij moet ieder jaar ten minste veertig dagen in zitting blijven.

§ 2. De Koning kan de Gemeenschapsraad in buitengewone zitting
bijeenroepen.

Ingeval van hernieuwing van een ofvan beide Kamers komen de
Gemeenschapsraden van rechtswege in buitengewone zitting bijeen, de
eerste dinsdag die volgt op de bijeenkomst van een of van beide
vernieuwde Kamers.

§ 3. De zitting wordt door de Koning gesloten.

De Koning kan de Gemeenschapsraad verdagen. Evenwel mag de
verdaging zonder instemming van de Gemeenschapsraad de termijn van
een maand niet overschrijden, noch gedurende een zelfde zitting worden
herhaald. »>
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§ 2.Debepalingen van de wet van 16 maart 1954 betreffende de
controle op sommige instellingen van openbaar nut zijn van toepassing
op de instellingen van openbaar nut die afhangen van de Cultuurge-
meenschappen.

§ 3. De wet van 29 oktober 1846 op de inrichting van het Rekenhof
en de bepalingen betreffende het Hoog Comité van Toezicht zijn van
toepassing op de Cultuurgemeenschappen.

§ 4. De bevoegdheden bepaald in de vorengenoemde wetten worden,
alnaarhet geval, uitgeoefend door de overeenkomstige organen van
de Cultuurgemeenschappen.

§ 5. Met uitzondering van de vaststelling van hetadministratiefen
geldelijk statuut worden de bevoegdheden die door dehogervermelde
wet van 16 maart 1954 worden toegewezen aan deMinister totwiens
bevoegdheid het Openbaar Ambt behoort, uitgeoefend door de overeen-
komstige organen van de Cultuurgemeenschappen. »

ART. 61

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 2octies ingevoegd, luidende:
« Artikel 2octies. - De Staat waarborgt geen enkele van de door de

Cultuurgemeenschap aangegane verbintenissen. »
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ART. 73

L'article 7 de la même loi est abrogé.

'ART. 74

L'article 8 de la même loi est complété par la disposition suivante :
« Ils forment le bureau du Conseil. »

ART. 75

L'article 9 de la même loi est remplacé par la disposition suivante:
« Article 9.- Pour l'élection des membres du bureau, lorsque la

majorité absolue n'est pas atteinte au premier vote, il est procédé à un
second vote pour départager les deux candidats ayant obtenu le plus
grand nombre de suffrages, après désistement éventuel. Le cas échéant,
la participation au second vote est déterminée en tenant compte des
règles définies à l'alinéa 2.

En cas de parité de suffrages, la préférence est donnée au candidat
qui, sans interruption, remplit depuis le plus longtemps un mandat
parlementaire. A ancienneté égale, la préférence est donnée au candidat
le plus age. »

ART.76

L'article 10 de la même loi est remplacé par la disposition suivante :
- Article 10. - Les séances des Conseils de Communauté sont

publiques.

Néanmoins, chaque Conseil de Communauté se forme en comité
secret sur la demande de son président ou de dix membres.

Ildécide ensuite, à la majorité absolue, si la séance doit être reprise
en public sur le meme sujet. >

ART. 77

L'article 11, alinéa 2, de la meme loi est remplacé par la disposition
suivante:

· Toute résolution est prise à la majorité absolue des suffrages, sauf
si la présente loi en dispose autrement et sauf ce qui sera établi par les
règlements des Conseils, de Communauté à l'égard des élections et
présentations.»

ART. 78

L'article 13 de la même loi est remplacé par la disposition suivante:
.Article 13.- Les membres de l'Exécutif n'ont voix deliberative dans

le Conseil de Communauté que s'ils en sont membres.

Les membres de l'Exécutif ont leur entrée dans le Conseil de Com-
munauté et doivent être entendus quand ils le demandent.

Les Conseils de Communauté peuvent requérir la présence des membres
de l'Exécutif. »

ART. 79

L'article 14 de la même loi est complété par les dispositions sui-
vantes

« L'Exécutif peut demander une seconde lecture.

Chaque membre du Conseil de Communauté peut demander une
seconde lectureselon lemodedéterminépar lerèglement,siun amen-
dement au texteaété adopté. »

ART. 62

L'article 14 de la même loi est complété par les dispositions suivantes :
«L'Exécutifpeutdemander uneseconde lecture.

Chaque membre du Conseil culturel peut demander une seconde
lecture selon lemode determine par le règlement siun amendement
au texte a été adopté. »
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ART. 73

Artikel 7 van dezelfde wet wordt opgeheven.

ART. 74

Artikel 8 van dezelfde wet wordt met de volgende bepaling aan-
gevuld : « Zij vormen het bureau van de Raad. >

ART. 75

Artikel9 van dezelfde wet wordt door de volgende bepaling ver-
vangen :

« Artikel 9.- Bij de verkiezing van de ledenvanhetbureauwordt,
wanneer bij de eerste stemming de volstrekte meerderheid niet is bereikt,
overgegaan tot een tweede stemming om de tweekandidaten diehet
grootste aantal stemmen hebben bekomen te rangschikken, na eventuele
verzaking. In voorkomend geval wordt de deelneming aan de tweede
stemming bepaald met inachtneming van de in het tweede lid bepaalde
regelen.

Bij staking van stemmen wordt aan de kandidaat dieononderbroken
het langst cen parlementair mandaat vervult, de voorkeur verleend. Bij
gelijke ancienniteit wordt aan de oudste kandidaat de voorkeur
gegeven. »

ART. 76

Artikel 10 van dezelfde wet wordt door de volgende bepaling ver-
vangen :

- Artikel 10. - De vergaderingen van de Gemeenschapsraden zijn
openbaar.

Elke Gemeenschapsraad vergadert evenwelmetgesloten deuren op
verzoek van zijn voorzitter of van tien leden.

Hij beslist daarna, bij volstrekte meerderheid, of de vergadering in het
openbaar zal worden hervat ter behandeling van hetzelfde onderwerp. »

ART. 77

Artikel11, tweede lid,van dezelfde wet wordt door de volgende
bepaling vervangen :

· Elk besluit wordt bij volstrekte meerderheid van stemmen geno-
men, behoudens andersluidende bepalingen in deze wer en behoudens
hetgeen door de reglementen van de Gemeenschapsraden zalworden
bepaald met betrekking tot verkiezingen en voordrachten.»

ART. 78

Artikel 13 van dezelfde wet wordt door devolgende bepalingver-
vangen:

« Artikel 13. - De leden van de Executieve zijn in de Gemeenschaps-
raad slechts dan stemgerechtigd indien zijer lid van zijn.

Zij hebben zitting in de Gemeenschapsraad en het woord moet hen
worden verleend wanneerzijhetvragen

De Gemeenschapsraden kunnen de aanwezigheid van de leden van
de Executieve vorderen.»

ART. 79

Artikel14vandezelfde wet wordt met de volgende bepalingen aan-
gevuld:

« De Executieve kan een tweede lezing vragen.

Elk lid van de Gemeenschapsraad kan een tweede lezing vragen o
de door het reglement bepaalde wijze, indien een amendement op de
tekst is aangenomen. »

261 (B.Z. 1979) N. 2

ART. 62

Artikel 14van dezelfdewet wordt met de volgende bepalingen aan-
gevuld :

« De Executieve kan een tweede lezing vragen.

ElklidvandeCultuurraadkaneen tweede lezingvragen op de door
herreglementbepaalde wijze, indieneen amendementop de tekst is
aangenomen.»



( 46)261 (S.E. 1979) N.2

ART. 81

L'article 17, alinéa 2, de la même loi est remplacé par la disposition
suivante:

« Chaque Conseil de Communauté a le droit de renvoyer à son Exé-
cutif les pétitions qui lui sont adressées. L'Exécutif est tenudedonner
des explications sur leur contenu, chaque fois que le Conseil de Com-
munauté l'exige. »

ART. 82

L'article 24, alinéa 3, de la même loi est remplacé par ladisposition
suivante:

· Au nom du bureau, il a autorisé sur tous les services et le person-
neldu Conseil. »

ART. 80

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 15bis, rédigé comme
suit :

«Article 15bis.- L'interprétation desdécrets par voie d'autorité
n'appartientqu'au décret.»

ART. 63

Dans la même loi, il est inséré un nouvel article 15bis, rédigé comme
suit :

«Article 15bis.- L'interprétation des décrets par voie d'autorité
n'appartient qu'au décret. »

ART. 83

1.'article 26 de la meme loi est remplacé par la disposition suivante :

"Article26.- La Communauté française et la Communauté neer-
landaise ont la personnalité juridique..

CHAPITRE II
Des Exécutifs

ART. 84

Dans la même loi est inséré un chapitre V, rédigé comme suit :
-ChapitreV

Des Exécutifs de Communauté

Article 27. - Jusqu'à l'approbation par le Parlement des dispositions
legales qui doivent etre prises en application du rapport du Comité
paritaire pour la coexistence harmonieuse des Communautés créé par
l'arrêté royal du 15 mai 1979, le Roi designe au sein du Gouvernement,
par un arreté delibere en Conseil des Ministres, les Ministres et les
Secrétaires d'Etat qui constituent l'Exécutif de la Communauté. L'Exé-
cutif comprend au moins un membre qui appartient à la Region
bruxelloise.

Article 28. - Dans les matières qui sont de la compétence de la
Communauté, l'Exécutif :

1" Délibère l'affectation des crédits budgétaires;

2" Propose l'affectation des crédits budgétaires;

3º Elabore et coordonne la politique de la Communauté;

4º Emet tout avis relatif à la politique communautaire, sans pré-
judicedescompétencesdu ConseildeCommunauté.

Article 29. - § 1er. La délibération de l'Exécutif de Communauté
remplace la délibération du Conseil des Ministres ou d'un Comité
ministériel national requise par une loi, par un décret ou parun arrêté

ART. 64

L'article 26 de la même loi est remplacé par la disposition suivante :
«Article26.- LaCommunauté culturelle française et la Communauté

culturelle neerlandaise ont la personnalité juridique. »

CHAPITRE II
Des Exécutifs

ART. 65

Dans la même loi est inséré un chapitre V, rédigé comme suit:
« CHAPITRE V

Des Exécutifs de Communauté

Article 27. - Jusqu'à l'approbation par le Parlement des dispositions
légales qui doivent être prises en application du rapport du Comité
paritaire pour la coexistence harmonieuse des Communautés créépar
l'arrête royal du 15 mai 1979, et en tout cas jusqu'au 31 décembre 1982,
leRoi designe, au sein du Gouvernement, par un arrêté délibéré en
Conseil des Ministres, les Ministres et les Secrétaires d'Etat qui consti-
tuent l'Exécutif de la Communauté. L'Exécutif comprend au moinsun
membre qui appartient à la Region bruxelloise.

Article 25.- Dans les matières qui sont de la compétence de la
Communauté culturelle, l'Exécutif:

1º Délibère de tour projet de décret ou d'arrêté royal;

2º Propose l'affectation des crédits budgétaires;

3º Elabore et coordonne la politique de la Communauté culturelle;

4º Emet tout avis relatif à la politique culturelle, sans préjudice des
compétences du Conseil culturel.

Article 29.- § 1er. La délibération de l'Exécutif de Communauté
remplace la délibération du Conseil des Ministres ou d'un Comité
ministériel national requise par une loi, par un décret ou par un arrêté
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ART. 80

In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 15bis ingevoegd, luidend
als volgt:

Artikel 15bis. - Alleen het decreet kan een authentieke uitlegging
van de decreten geven. »

ART. 81

Artikel 17, tweede lid, van dezelfde wet wordt door de volgende
bepaling vervangen :

-Elke Gemeenschapsraad heefthet recht debij hem ingediende ver-
zoekschriften naar de Executieve te verwijzen. De Executieve is ver-
plicht omtrent de inhoud uitleg te verstrekken,zo dikwijls als de
Gemeenschapsraad het vordert. »

ART. 82

Artikel 24, derde lid, van dezelfde wet wordt door de volgende
bepaling vervangen :

-Hij oefent, namens het bureau, gezag uit over alle diensten en
over het personeel van de Raad. »

ART. 83

Artikel 26 van dezelfde wet wordt door de volgende bepaling ver-
vangen :
-Artikel 26.- DeNederlandse Gemeenschap en de Franse Gemeen-

schap hebben rechtspersoonlijkheid. »

HOOFDSTUK II
De Executieven

ART. 84

In dezelfde wet wordt een hoofdstuk V ingevoegd, luidend als
volgr:

· HOOFDSTUK V

De Gemeenschapsexecutieven

Artikel 27.- Tot aan de goedkeuring door het Parlement van de
wettelijke bepalingen die moeten worden genomen in toepassing van
het verslag van het Paritair Comité voor de harmonische coexistentie
van de Gemeenschappen, opgericht bij koninklijk besluit van 15 mei
1979,wijst de Koning in de Regering, bij een in Ministerraad overlegd
besluit, de Ministers en de Staatssecretarissen aan die de Executieve
van de Gemeenschap vormen.De Executieve omvat ten minste een
lid dat tot het Brusselse Gewest behoort.

Artikel 28. - De Executieve, in de tot de bevoegdheid van de
Gemeenschap behorende aangelegenheden:

1º Beraadslaagt over ieder ontwerp van decreet of van koninklijk
besluit;

2º Stelt de bestemming van de begrotingskredieten voor;
3º Ontwerpt en coordineert het beleid van de Gemeenschap;

4º Geeft advies betreffende het gemeenschapsbeleid, onverminderd
de bevoegdheid van de Gemeenschapsraad.

Artikel 29.- § 1. Het beraad in de Gemeenschapsexecutieve komt
in de plaats van het bij wet, decreet of koninklijk besluit voorgeschre-
ven overleg in de Ministerraad of in een nationaal Ministercomité,

ART. 63

`In dezelfde wet wordt een nieuw artikel 15bis ingevoegd, luidende :
« Artikel 15bis.- Alleen het decreet kan een authentieke uitlegging

van de decreten geven.>

ART. 64

Artikel 26 van dezelfde wet wordt vervangen als volgt :
« Artikel 26. - De Nederlandse Cultuurgemeenschap en de Franse

Cultuurgemeenschap hebben rechtspersoonlijkheid. »

HOOFDSTUK II
De Executieven

ART. 65

In dezelfde wet wordt een hoofdstuk V ingevoegd, luidende :
. HOOFDSTUK V

De Gemeenschapsexecutieven

Artikel 27. - Tot de goedkeuring door het Parlement van de
wettelijke bepalingen die moeten worden genomen ter toepassing van
het verslag van het Paritair Comité voor de harmonische coexistentie
van de Gemeenschappen, opgericht bij koninklijk besluit van 15 mei
1979, en in ieder geval tot 31 december 1982, wijst de Koning in de
Regering,bij een in Ministerraad overlegd besluit, de Ministers en de
Staatssecretarissen aan die de Executieve van de Gemeenschap vormen.
De Executieve omvat ten minste een lid dat tot het Brusselse Gewest.
behoort.

Artikel 28. - De Executieve, in de tot de bevoegdheid van de
Cultuurgemeenschap behorende aangelegenheden :

1º Beraadslaagt over ieder ontwerp van decreet of van koninklijk
besluit;

2ºSteltde bestemming van de begrotingskredieten voor;
3ºOntwerpt en coordineert het beleid van de Cultuurgemeenschap;

4º Geeft advies betreffende het cultuurbeleid, onverminderd de
bevoegdheid van de Cultuurraad.

Artikel 29.- § 1. Het beraad in de Gemeenschapsexecutieve komt
in de plaats van het bij wet, decreet of koninklijk besluit voorgeschre-
ven overleg in de Ministerraad of in een Nationaal Ministercomité,
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royal, chaque fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la competence
de l'Exécutif de Communauté.

§ 2. Les compétences attribuées à un Ministre par loi, par décret ou
par arrêté royal sont exercées par l'Exécutif de Communauté, chaque
fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la compétence de ce dernier.

Article 30. - § 1ºF. Sans préjudice des dispositions de laprésente
loi, chaque Exécutif decide de ses règles de fonctionnement.

$ 2. Les Exécutifs de Communauté delibèrent collégialement selon
la procédure du consensus suivie en Conseil des Ministres, sans pré-
judice des délégations qu'ils peuvent accorder à leurs membres.

. A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour decision, au Conseil
des Ministres.

Article 31.- 5 1"". Le Roi fait, sur proposition d'un ou de plu-
sieurs membres de l'Exécutif de Communauté, les reglements et arrêtes
nécessaires pour l'execution des decrets, sans pouvoir jamaisnisus-
pendre les decrets cux-memes ni dispenser de leur execution.

$ 2. En ce qui concerne les lois dont l'exécution appartient aux
Communautés en vertu des dispositions de la presente loi, leRoi fait
les règlements et arretes, sur proposition d'un ou plusieurs membres
de l'Exécutif de Communauté.

Article32.- La remuneration de l'Exécutif de la Communauté
française est imputée au budget de la Communauté française.

Le Conseil de la Communauté néerlandaise determine les rému-
nerations de l'Exécutif de la Communauté néerlandaise qui sont impu-
tees au budget de la Region flamande.

Article 33.- L'Exécutif représente la Communauté dans les actes
judiciaires et extrajudiciaires. La Communauté est citée au cabinet du
président de l'Exécutif.

Les actions de la Communauté, en demandant ou en defendant,
sont exercées aunom de l'Exécutif,poursuitesetdiligencesdumembre
désignéparcelui-ci.»

TITRE III
DISPOSITIONS COMMUNES

AUX REGIONS ET AUX COMMUNAUTES

ART. 85

§ 1º. Le Conseil de la Communauté française et le Conseil de la
Région wallonne peuvent décider de leur coopération et de celle de

royal, chaque fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la compétence
de l'Exécutif de Communauté.

§ 2. Les compétences attribuées à un Ministre par la loi, par décret
ou par arrêté royal, sont exercees par l'Exécutif de Communauté,
chaque fois qu'il s'agit d'une affaire relevant de la compétence dece
dernier.

Article 30, - Les Exécutifs de Communauté delibèrent collégiale-
ment selon la procedure du consensus suivie au Conseil des Ministres.
A défaut d'accord, l'affaire est soumise, pour décision, au Conseil
des Ministres

Toutefois, l'Exécutif peut, dans les trente jours de la désignation de
ses membres, accorder délégation par arrêté royal pris sur proposition
de l'Exécutif et contresigné par le Premier Ministre.

Lorsque, dans les matières appartenant à la compétence des Exécutifs
de Communauté, un délai impératif pour la prise d'une décision
est imposée par une loi, un décret ou un règlement, les présidents des
Exécutifs, faute d'un consensus doivent soumettre l'affaire au Conseil
des Ministres pour decision, au plus tard dix jours avant la fin du
délai impératif.

Article 31. - § 1er. Le Roi fait, sur proposition d'un ou de plu-
sieurs membres de l'Exécutif de Communauté, les règlements et arrêtés
nécessaires pour l'exécution des décrets, sans pouvoir jamaisnisus-
pendre les deerets eux-mêmes ni dispenser de leurexecution.

§ 2. En ce qui concerne les lois dont l'execution appartient aux
Communautés culturelles en vertu des dispositions de la présente loi,
le Roi fait les règlements et arretes sur proposition d'un ou plusieurs
membres de l'Exécutif de la Communauté.

Article32.- La remuneration de l'Exécutif de la Communauté
française est imputée au budget de laCommunauté culturelle fran-
çaise.

Le Conseil culturel pour la Communauté culturelle néerlandaise
détermine les rémunérations de l'Exécutif de la Communauté néerlan-
daise quisont imputees au budget de la Communauté culturelle
néerlandaise et celles qui sont imputées au budget de la Région
flamande.

Article 33.- L'Exécutif représente la Communauté culturelle dans
les actes judiciaires et extrajudiciaires. La Communauté culturelle est
citée au cabinet du président de l'Exécutif.

Les actions de la Communauté culturelle,en demandantou en
défendant, sont exercées au nom de l'Exécutif, poursuites et diligences
du membre designépar celui-ci.»

ART. 66

L'article 13, quatrième alinéa, de la loi du 21 juillet 1971, relative
à la compétence et au fonctionnement des Conseils culturels pour la
Communauté culturelle française et pour la Communauté culturelle

néerlandaise, est abrogé.

TITRE III
DISPOSITIONS COMMUNES

AUX REGIONS
ET AUX COMMUNAUTES CULTURELLES

ART. 67

§ 1er. Le Conseil culturel pour la Communauté culturelle française
et le Conseil de la Région wallonne peuvent décider de leur coopéra-
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telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van de
Gemeenschapsexecutieve behoort.

§ 2. De bevoegdheden toevertrouwd aan een Minister bij wet,
decreet of koninklijk besluit worden uitgeoefend door de Gemeen-
schapsexecutieve, telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegd-
heid van deze laatste behoort.

Artikel 30. --§ 1. Onverminderd de bepalingen van deze wet, regelt
elke Executieve haar werkwijze.

§ 2. De Gemeenschapsexecutieven beraadslagen collegiaal volgens de
procedure van de consensus die in de Ministerraad wordtgevolgd,
onverminderd de delegaties die zij aan hun leden kunnen verlenen.

Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter beslissing voor-
gelegd aan de Ministerraad.

Artikel 31.- § 1. De Koning maakt, op voorstel van een of meer
leden van de Gemeenschapsexecutieve, de verordeningen en besluiten
die voor uitvoering van de decreten nodig zijn, zonder ooitde decreten
zelf te mogen schorsen of vrijstelling van hun uitvoering te mogen
verlenen.

$ 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepalingen van
deze wet bij de Gemeenschappen berust, maakt de Koning de veror-
deningen en besluiten op voorstel van een ofmeer leden van de
Gemeenschapsexecutieve.

Artikel 32.- De bezoldiging van de Executieve van de Franse
Gemeenschap wordt aangerekend op de begroting van de Franse Ge-
meenschap.

De Nederlandse Gemeenschapsraad bepaalt de bezoldigingen van
de Nederlandse Gemeenschapsexecutieve die aangerekend worden op
de begroting van de Nederlandse Gemeenschap en welke aangerekend
worden op de begroting van het Vlaamse Gewest.

Artikel 33. - De Executieve vertegenwoordigt de Gemeenschap in
en buiten rechte. De Gemeenschap wordt gedagvaard aan het kabinet
van de voorzitter van de Executieve.

De rechtsgedingen van de Gemeenschap, als ciser of als verweerder,
worden gevoerd namens de Executieve, ten verzocke van hetdoor deze
aangewezen lid. »

TITEL III
GEMEENSCHAPPELIJKE BEPALINGEN

VOOR DE GEWESTEN EN DE GEMEENSCHAPPEN

ART. 85

§ 1. De Raad van de Franse Gemeenschap en de Raad van het
Waalse Gewest kunnen hun onderlinge samenwerking en die van hun
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telkens als hetom een zaak gaatdietotdebevoegdheidvandeExe-
cutieve van de Gemeenschap behoort.

§ 2. De bevoegdheden toegewezen aan een Minister bij wet, decreet
of koninklijk besluit, worden uitgeoefend door de Gemeenschapsexe-
cutieve, telkens als het om een zaak gaat die tot de bevoegdheid van
deze laatste behoort.

Artikel30.- DeGemeenschapsexecutieven beraadslagen collegiaal
volgens de procedure van de consensus die in de Ministerraad wordt
gevolgd. Als er geen overeenstemming is, wordt de zaak ter beslissing
voorgelegd aandeMinisterraad."

De Executieve kan echter, binnen dertig dagen na de aanwijzing
van haar leden, delegatie verlenen bij koninklijk besluit genomen op
voordracht van de Executieve en medeondertekend door de Eerste
Minister.

Wanneer in de aangelegenheden die tot de bevoegdheid van de
Gemeenschapsexecutieven behoren, voor het nemen van een beslissing
een dwingende termijn bij een wet, een decreet ofeen reglement is
opgelegd, moeten de voorzitters van de Executieven, bij gebreke van
consensus, ten laatste tien dagen voor het verstrijken van de dwin-
gende termijn,dezaak ter beslissing aan de Ministerraad voorleggen.

Artikel 31. - § 1. De Koning maakt, op voorstel van één ofmeer
leden van de Gemeenschapsexecutieve, de verordeningen en besluiten
die voor de uitvoering van de decreten nodig zijn, zonderooitde
decreten zelf te mogen schorsen of vrijstelling van hun uitvoering te
mogen verlenen.

$ 2. Voor de wetten welker uitvoering krachtens de bepalingen van
deze wer bij de Cultuurgemeenschappen berust, maakt de Koning de
verordeningen en besluiten op voorstel van een of meer leden van de
Gemeenschapsexecutieve.

Artikel 32.- De bezoldiging van de Executieve van de Franse
Gemeenschap wordt aangerekend op de begroting van deFranseCul-
tuurgemeenschap.

De Cultuurraad voor de Nederlandse Cultuurgemeenschap bepaalt
de bezoldigingen van de Executieve van de Nederlandse Gemeenschap
die aangerekend worden op de begroting van de Nederlandse Cultuur-
gemeenschap en die welke aangerekend worden op de begroting van
het Vlaamse Gewest.

Artikel 33.- De Executieve vertegenwoordigt de Cultuurgemeen-
schap in enbuiten rechte. De Cultuurgemeenschap wordtgedagvaard
aan het kabinet van de voorzitter van de Executieve.

De rechtsgedingen van de Cultuurgemeenschap, als eiser ofals ver-
weerder, worden gevoerd namensde Executieve, ten verzoeke van het
doordeze aangewezen lid. »

ART.66

Artikel 13, vierde lid, van de wet van 21 juli 1971 betreffende de
bevoegdheid en de werking van de Cultuurraden voor de Nederlandse
Cultuurgemeenschap en voor de Franse Cultuurgemeenschap wordt
opgeheven

TITEL III
GEMEENSCHAPPELIJKE BEPALINGEN

VOOR DE GEWESTEN
EN DE CULTUURGEMEENSCHAPPEN

ART. 67

$ 1. De Cultuurraad voor de Franse Cultuurgemeenschap en de Raad
van het Waalse Gewest kunnen hun onderlinge samenwerking en die



( 50 )261 (S.E. 1979) N. 2

leurs services. S'il y a lieu, ils peuvent tenir des séances communes et
créer des services communs.

§ 2. L'Exécutif de la Communauté française et l'Exécutif de la Région
wallonne peuvent décider de leur coopération et de celle de leurs
services. S'il y a lieu, ils peuvent tenir des séances communes et orga-
niser des services communs.

TITRE IV

DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES

ART. 86

La presente loi entre en vigueur le 1er janvier 1980.

ART.87

La disposition transitoire prévue à l'article 1er de la presente loi cesse
de sortir ses effets le 31 décembre 1982.

ART. 88

Sans préjudice des dispositions de la presente loi, les autorités char-
gees d'attributions par les lois et règlements dont les matières relèvent
de la compétence des Régions et des Communautés, continuent d'exer-
cer ces attributions selon les procedures fixées par les règles existantes,
tant que celles-ci n'auront pas cte modifices ou abrogées par les auto-
rites rendues compétentes par la presente loi.

tion et de celle de leurs services. Ils peuvent tenir des séances commu-
nes et créer des services communs. .

§ 2. L'Exécutif de la Communauté française et l'Exécutif de la
Région wallonne peuvent décider de leur coopération et de celle de

leurs services. Ils peuvent tenir des séances communes et organiser des
services communs.

TITRE IV
DISPOSITIONS TRANSITOIRES ET FINALES

ART. 68

La présente loi cesse de sortir ses effets le 31 décembre 1984.

Les dispositions des articles 1er, 2, 4, 1er alinéa, et 6 de la loi créant
des institutions communautaires et régionales provisoires, telle qu'elle
est coordonnée par l'arrêté royal du 20 juillet1979,sont suspendues
jusqu'au 31 décembre 1984.

ART. 69

Les autorités chargées d'attributions par les lois et règlements dans
les matières relevant de la compétence des Régions et des Commu-
nautes culturelles, continuent d'exercer ces attributions selon les pro-
cédures fixées par les règles existantes, tant que celles-ci n'aurontpas
été modifiées ou abrogées par les autorités rendues compétentes par la
présente loi.
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diensten regelen. Zij kunnen, indien daartoe aanleiding bestaat, gemeen-
schappelijke vergaderingen houden en gemeenschappelijke diensten op-
richten.

§ 2. De Executieve van de Franse Gemeenschap en de Executieve
van het Waalse Gewest kunnen hun onderlinge samenwerking en die
van hun diensten regelen. Zij kunnen, indien daartoe aanleiding bestaat,
gemeenschappelijke vergaderingen houden en gemeenschappelijke dien-
sten organiseren.

TITEL IV

OVERGANGS- EN SLOTBEPALINGEN

ART. 86

Deze wet treedt in werking op 1 januari 1980.

ART. 87

De overgangsbepaling, voorzien in artikel 1 van deze wet, houdt op
uitwerking te hebben op 31 december 1982.

ART. 88

Onverminderd de bepalingen van deze wet, blijven de overheden die
door de wetten en verordeningen, waarvan de materie onder de Gewesten
en de Gemeenschappen ressorteert, met bevoegdheden belast zijn, die
bevoegdheden uitoefenen volgens de procedures door de bestaande regels
bepaald, zolang de door deze wet bevoegd gemaakte overheden die
regels niet hebben gewijzigd ofopgeheven.
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van hun diensten regelen. Zij kunnen gemeenschappelijke vergaderingen
houden en gemeenschappelijke diensten oprichten.

§ 2. De Executieve van de Franse Gemeenschap en de Executieve van
het Waalse Gewest kunnen hun onderlinge samenwerking en die van
hun diensten regelen. Zij kunnen gemeenschappelijke vergaderingen
houden en gemeenschappelijke diensten organiseren.

TITEL IV
OVERGANGS- EN SLOTBEPALINGEN

ART.68

Deze wet houdt op uitwerking te hebben op 31 december 1984.

De bepalingen van de artikelen 1, 2, 4, eerste lid, en 6 van de wet
tot oprichting van voorlopige Gemeenschaps- en Gewestinstellingen, zoals
gecoördineerd bij koninklijk besluit van 20 juli 1979, worden opgeschort
tot 31 december 1984.-

ART. 69

De overheden die met bevoegdheden belast zijn, door de wetten en
verordeningen waarvan de materie onder de Gewesten en de Cultuur-
gemeenschappen ressorteert, blijven die bevoegdheden uitoefenen volgens
de procedures door de bestaande regels bepaald, zolang de door deze wet
bevoegd gemaakte overheden die regels niet hebben gewijzigd of opge
heven.

34.164 - E. Guyot, s. a ., Bruxelles.


